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PRÉFACE.

En offrant au public le quatrième des sept volumes

dont se composera l'histoire que nous avons entreprise ,

nous ne pouvons lui taire l'intérêt toujours croissant que

nous a inspiré notre religieux voyage à travers les seize

diocèses dont nous lui racontons ici l'histoire . Ç'a été pour

nous une immense consolation de voir, à chaque pas que

nous faisions en avant , se dessiner à plus larges traits ,

grandir et se montrer enfin dans un jour sans nuage

l'évidence de trois grands faits. Le premier, c'est l'évan

gélisation des Gaules dès le commencement de l'ère chré

tienne partout nous en avons trouvé la trace ; partout

nos anciennes églises le proclament ; et nous ne voyons pas

pourquoi leur témoignage unanime , confirmé par tant de

monuments incontestables , ne prévaudrait pas contre Sul

pice Sévère et Grégoire de Tours, les deux seuls auteurs

qu'ait à leur opposer la critique attardée du dix -septième

et du dix-huitième siècle . Le second fait , c'est que la pre

mière église élevée au vrai Dieu en chaque diocèse est une

église de la sainte Vierge , ou a , au moins , un autel en

son honneur on dirait que le Fils de Dieu n'a voulu

être honoré que dans la maison de sa mère , qu'aucun culte

ne lui agrée qu'à condition qu'elle le partage avec lui , et

qu'un autel ne saurait lui plaire qu'autant qu'un autel
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de Marie s'élève près du sien. Le troisième fait qui nous

a frappé, c'est que ce culte , qui remonte si haut, des

cend glorieusement le cours des âges et traverse en tout

sens notre belle patrie , toujours et partout cher aux enfants

de la France . En voyant ce magnifique ensemble de

dévouements, on sent que , si rien n'est plus chrétien que

le culte de la Mère de Dieu , rien aussi n'est plus français.

C'est là une de nos antiquités nationales , un de ces senti

ments si fortement enracinés au cœur de la France , au

plus profond de ses entrailles , que , pour ne pas le par

tager, il faudrait briser avec toutes nos traditions , abjurer

tout notre glorieux passé , désavouer la foi de nos pères ;

et un cœur capable de tels méfaits ne serait pas plus fran

çais que chrétien .

L'exposé de ces faits si consolants a bien quelque incon

vénient pour l'historien . Ayant à dire la même chose , à

dépeindre les mêmes sentiments dans chaque diocèse , il

se trouve inévitablement forcé à des redites . Mais ces

redites n'ont-elles pas leur éloquence ? Ne sont-elles pas la

plus éclatante confirmation du fait que nous avons à cœur

d'établir, le culte de Marie partout et toujours? Et qui ,

d'ailleurs , pourrait trouver ennuyeux de voir partout sa

mère aimée du même amour, honorée d'un même culte?

Qui ne prendrait plaisir, au contraire , à suivre de l'œil sa

gloire se développant d'âge en âge, de diocèse en diocèse,

comme le soleil depuis son aurore jusqu'à son midi? Si ,

dans les vingt-sept diocèses dont les trois volumes précé

dents nous ont raconté l'histoire, Marie apparaît grande et

honorée, qui ne comprend combien cette grandeur gagne
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en se reproduisant dans les seize diocèses que parcourt ce

quatrième volume, et combien elle gagnera encore en res

plendissant dans les quatorze diocèses du cinquième

volume , dans les dix-huit du sixième et les douze du

septième qu'il nous reste à faire paraître .

Nous regrettons de n'avoir pu joindre à ce volume quel

ques gravures des Vierges les plus mémorables , comme

nous l'avons fait pour les volumes précédents ; mais , malgré

nos demandes , la photographie nous a fait défaut . Tantôt

c'étaient des Vierges modernes ; tantôt c'étaient des statues

d'une banalité dont la reproduction ne pouvait avoir d'in

térêt. On nous en promet de meilleures pour le cinquième

volume ; nous serons heureux de les accueillir, et de les

reproduire dans des gravures soignées.





HISTOIRE

DU

CULTE DE LA SAINTE VIERGE

EN FRANCE.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE BORDEAUX (̂ ).

Au moment de commencer l'histoire du culte de la

sainte Vierge dans cette grande province , qui comprend

les sept diocèses de Bordeaux , d'Agen , d'Angoulême ,

de la Rochelle , de Luçon , de Périgueux et de Poitiers ,

sans compter ceux de la Guadeloupe , de la Martinique et

de la Réunion , rattachés à la même métropole , une pen

sée s'offre à notre esprit : c'est que cette histoire est déjà

faite . S. E. le cardinal Donnet , archevêque de Bordeaux ,

l'a écrite dans une seule page , mais une page de sublime

éloquence , qui en dit plus que tous les livres. Le 19 mai

1863 , il plaçait au sommet de la tour de Pey-Berland une

statue colossale de la sainte Vierge ; et , en présence de

tous les évêques de la province , venus pour apporter le

témoignage de leurs diocèses respectifs , en présence d'un

concours immense , profondément sympathique et radieux

(1 ) Toute l'histoire de cette province , à peu de chose près , est

due aux patientes recherches et à la plume élégante de M. l'abbé

Cirot de la Ville , chanoine de Saint-André et professeur à la faculté

de théologie de Bordeaux .

4
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:

de bonheur, il proclamait Marie , dans ce haut trône de

gloire , reine et souveraine d'Aquitaine ; et toutes les

bouches comme tous les cœurs , lui faisant écho , répon

daient Vive Notre-Dame d'Aquitaine ! c'est-à-dire : elle

est à nous , nous sommes à elle ; toute l'Aquitaine est son

empire , toute l'Aquitaine l'honore comme sa reine et la

chérit comme sa mère. Telle est la signification du grand

fait qui vient de se passer à Bordeaux . N'est-ce pas là

dire magnifiquement que la province ecclésiastique de

Bordeaux , qui n'est autre que l'Aquitaine , est toute

dévouée à la Mère de Dieu ? Aussi notre tâche se réduit

elle à mettre dans tout son jour le fait de Notre-Dame

d'Aquitaine , et à développer ce mot qui dit tout , en par

courant successivement les divers diocèses de cette

illustre province.



DIOCÈSE DE BORDEAUX.

CHAPITRE PREMIER.

VILLE ET ARRONDISSEMENT DE BORDEAUX.

Née dès l'origine du christianisme , l'église métropo

litaine et primatiale de Bordeaux reçut de saint Martial ,

avec les premières lueurs de l'Évangile , le nom de saint

André , le jour même où cet apôtre subissait le martyre ;

mais si elle ne porta pas à son berceau , comme tant

d'autres cathédrales , le nom de Marie , elle n'en eut pas

moins d'amour pour la sainte Vierge , comme on en peut

juger par les trois chapelles qu'elle lui consacra dans son

enceinte , savoir : Notre-Dame de Pitié , Notre-Dame du

Chevet et Notre-Dame de la Nef. Cette dernière était la

plus célèbre . En 1308 , on voit le peuple s'y porter en

foule pendant les quarante jours de grande indulgence

que Clément V, par une bulle spéciale , accorda aux Bor

delais ; le chapitre y chantait en musique , tous les soirs ,

les litanies de la sainte Vierge ; et l'on y obtenait des

grâces nombreuses , voire même des prodiges .

Cette dévotion envers Marie se soutint pendant les

siècles suivants ; et , lorsque , en 1605, la ville fut affligée

de la peste , les habitants cherchèrent en elle leur salut .

Ils envoyèrent à Notre - Dame de Lorette une lampe

d'argent , dont le globe portait ce distique :

>>

Vovit et exolvit tibi lampada , Virgo parensque ,

Burdigala ; afflictis civibus affer opem.

« O Vierge mère ! Bordeaux vous a voué une lampe ; elle

s'acquitte de son vœu ; venez au secours de ses citoyens

affligés. >>

Le jour de l'Annonciation , on se rendit dans l'église

Saint-André ; à l'offrande de la messe, lecture fut faite par

1.
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le clerc de la ville de la formule du vœu , que le maréchal

d'Ornano remit entre les mains du chanoine officiant ; et

la cérémonie se termina par une procession générale à

l'église Saint- Seurin , qui depuis se renouvelait , chaque

année , à la même fête .

Quelques années après , en 1628 , cette dévotion s'ac

crut encore sous l'influence de circonstances toutes par

ticulières. Deux chanoines , chargés de veiller à la restau

ration de Notre-Dame de la Nef, et d'en remplacer la statue

détériorée par le temps , firent choix d'une autre statue ,

qui se trouvait dans une chapelle du cloître aussi dédiée

à la sainte Vierge. C'était le moment où les Anglais

venaient au secours des protestants , défendant le boule

vard de l'hérésie dans la ville de la Rochelle . Une pieuse

dame , nommée Marie du Bosq , récemment délivrée d'une

longue infirmité , fut inspirée de solliciter avec instance

une messe à l'intention de Louis XIII , devant la nouvelle

statue , quoiqu'on ne célébrât pas d'ordinaire à cet autel ,

et d'offrir la première nappe qui devait le couvrir. Quel

ques jours après , la victoire restait au roi de France sur

l'hérétique et l'étranger.

On remarqua alors comme un signe de ce succès , ainsi

que le raconte un contemporain (1) , l'élévation d'une cou

ronne de fleurs artificielles , qui , à plusieurs fois , surtout

pendant la sainte messe , quitta le front de la Vierge , se tint

suspendue en l'air, et reprit ensuite sa place naturelle . Le

fait fut d'abord aperçu par le P. Verrada , religieux de l'ob

servance , pendant qu'il célébrait le sacrifice ; le chanoine

d'Hirigaray de Mongelos , qui y assistait , vit la même

chose entre les deux élévations ; différentes personnes

furent associées à la vision de cette merveille , et , entre

( 1 ) P. Grimaud , chanoine théologal de Saint-André , Traité de la

dévotion et miracles de N.-D. de Saint- André de Bordeaux.
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autres , des membres du parlement , qui constatèrent

l'impossibilité de l'illusion et y reconnurent le doigt de

Dieu . On fit graver une image de la statue avec sa double

couronne symbolique , encore conservée à la bibliothèque

de la ville . Il n'en fallait pas tant pour exciter, en pré

sence de la peste de l'année suivante (1629) , une confiance

qui n'avait pu s'affaiblir depuis celle de 1605. La même

calamité ramena le même vou; et ce vœu amena encore

une fois la cessation du fléau.On nous saura gré de repro

duire ici les termes d'un arrêt , aussi glorieux à Bordeaux

qu'à sa puissante protectrice :

<«< La cour, en cette affliction commune , a prins la

» Vierge pour protectrice et avocate de cette ville , et

» pour le témoignage de sa servitude à son endroit , elle

» s'est obligée , par vou et promesse solennelle , les

» chambres assemblées , d'aller chaque année , en robe

» rouge , devant l'autel dédié à Dieu en son honneur, dans

la nef de l'église métropolitaine Saint-André , et s'y pré

» senter le jour et fête de son Assomption , y faire célé

» brer le saint sacrifice solennellement , avec l'assistance

» des vénérables messieurs les doyen , chanoines et cha

» pitre de ladite église , leur musique et bas chœur, et

» ouir ensuite la prédication , à commencer cette année ,

» sauf la prédication ; et offre , en conséquence de ce vœu ,

» d'entretenir une lampe d'argent qu'elle donne pour

» brusler continuellement devant son image , et donne ,

» outre ce , un ornement de riche étoffe , sçavoir une

chasuble , dalmatiques et devant d'autel , pour servir

» ledit jour ; lequel vou la cour fait pour toute la ville ,

» avec telle affection que la cour , pour l'entretien desdites

» choses , a voulu se soumettre au jugement et obligation

» d'un notaire royal . »

Les années suivantes , ni autorités ni peuple ne man

quèrent à cette douce obligation de reconnaissance et
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d'amour; et même , en 1688 , le parlement remplaça la

première lampe par une beaucoup plus belle. Ce n'était

pas là , du reste , le seul témoignage de la piété des

fidèles pour ce lieu béni. Comme toutes sortes de biens

spirituels et temporels en découlaient sans cesse , comme

toutes les conditions en prenaient leur part , on y voyait

des cœurs , des bras , des jambes d'argent , ou d'autres

ex-voto moins riches , mais non moins significatifs . Parmi

des guérisons nombreuses , on citait celle du fils de M. de

Loupes , doyen des conseillers au parlement. Cet enfant ,

près de rendre le dernier soupir, voué à Notre-Dame de la

Nef par sa pieuse mère , s'y présenta six jours après ,

tenant un cierge d'une main et son suaire de l'autre , suivi

de treize pauvres en deuil , portant aussi un cierge et un

suaire c'était , pour ainsi dire , un mort se reconnaissant

redevable de la vie à la Mère de Celui qui conduit aux

portes du tombeau et en ramène . Aussi l'autel , objet d'un

concours si unanime , fut-il compté par le pape Innocent X

parmi les sept de la métropole auxquels il attacha une

indulgence perpétuelle , semblable à celle qu'on gagne par

la visite des sept principales églises de Rome.

:

Le chanoine Lopez raconte ainsi ce qui se passait

encore de son temps : « Le chapitre a fait renfermer dans

» un reliquaire d'argent toutes les reliques qui étaient de

» la glorieuse Vierge (une antique tradition les tenait pour

» apportées par saint Martial et sainte Véronique ) , et , la

» veille de ses fêtes principales , le chanoine officiant les

» porte processionnellement , après complies , sur l'autel

» de Notre-Dame de la Nef, où elles demeurent exposées

>> jusqu'après les complies de la fête (1) . »

-

(1) Traité de la dévotion et miracles de Notre-Dame en l'église

Saint-André de Bordeaux , par G. Grimaud , chanoine . — L'église

métropolitaine Saint- André de Bordeaux, par Lopez , chanoine.

1
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La statue de Notre-Dame de la Nef, plus tard transportée

dans la chapelle du Chevet de la cathédrale , puis ayant cédé

cette place au sacré cœur de Jésus auquel on dédia cet

autel, prit asile dans la petite chapelle des sœurs de la Cha

rité de St-Projet . Là , en attendant son retour désiré dans

son ancienne et solennelle demeure, elle continua à répandre

ses bienfaits . Naguère encore , elle a guéri deux enfants ,

qui, transportés infirmes à ses pieds , après avoir entendu la

messe qui clôturait la neuvaine faite pour eux , ont laissé

sur le lieu même leurs béquilles , et sont redescendus

agiles et joyeux du second étage qu'occupe la chapelle .

Les trois chapelles de la sainte Vierge dans l'église Saint

André ont disparu , depuis la révolution , ou ont pris un

autre nom ; mais le culte qu'elles abritaient ne les a pas sui

vies dans leurs changements . Lorsque Mgr d'Aviau , de sainte

mémoire, ouvrit un refuge , dans chaque église paroissiale ,

aux anciennes dévotions des églises situées sur le territoire

de la paroisse , la primatiale hérita du titre de Notre

Dame du Mont-Carmel ; et c'est sous ce nom que la cha

pelle aujourd'hui consacrée à Marie est encore , surtout

pendant le mois de mai et pendant l'octave du saint Sca

pulaire , le rendez-vous général de la ville . Cette dernière

solennité est en quelque sorte toute bordelaise . Saint

Simon Stock , à qui la très-sainte Vierge daigna donner

son vêtement si riche de grâces , mourut à Bordeaux ,

supérieur général des carmes ; et son corps repose , dans

l'église métropolitaine , sous l'autel qui porte son nom.

Avant de fleurir à Saint-André , le culte de la très-sainte

Vierge avait porté ses fruits dans l'église Saint-Seurin . Il

s'y liait à l'oratoire de la Trinité, premier temple chrétien

de Bordeaux. Il s'y était épanoui dans trois sanctuaires ,

dont le plus ancien et le plus connu est Notre-Dame des

Roses. L'architecture en est aussi gracieuse que le nom .

Sa statue si naïve du quatorzième siècle représentait
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Marie la couronne sur la tête , tenant d'une main un bou

quet de roses , et portant de l'autre l'Enfant Jésus , qui

lui présente un oiseau . Ses bas-reliefs , ses pendentifs de

la même époque , pages éloquentes de l'histoire légendaire

de la sainte Vierge ; son autel à délicates ogives , consacré

en 1444 par le saint archevêque Pierre Berland ; ses

anciens vitraux où figuraient les armoiries du prince de

Galles ; ses vitraux de récente et intelligente fabrique , avec

leurs mystères évangéliques , et leur magnifique arbre de

Jessé , se développant du sein de Jacob qui lui sert de

tronc , par ses branches qui portent les rois et les pro

phètes, jusqu'à ce sommet promis qui porte le Messie et sa

Mère ; toute sa pure et féconde ornementation atteste la

piété des générations , depuis sa première pierre au milieu

des jardins d'où elle tira son nom , jusqu'à son faîte flam

boyant. Dans les tableaux poudreux appendus à ses murs ,

que l'art respecte en faveur de la foi , on trouve les monu

ments séculaires de la reconnaissance , surtout des marins

échappés au naufrage ; et , de nos jours , nous avons vu ,

plusieurs fois, capitaines et matelots venir pieds nus avec

les vêtements de la tempête rendre à l'Étoile de la mer

hommage de leur salut. Les tombeaux et les inscriptions

qui décorent ce sanctuaire prouvent combien on met

tait de prix à s'abriter à son ombre , dans la mort comme

dans la vie. Le chapitre collégial y terminait toujours ses

processions, ainsi que son office quotidien , par l'antienne

du temps à la sainte Vierge ; on y faisait la prière publique

tous les samedis soir ; usage qui s'est perpétué dans le

chant des litanies de la sainte Vierge qu'on y chante ces

mêmes jours : « C'était là , dit un auteur du siècle dernier ,

» comme l'église de toute la ville , la chapelle commune

» de toutes les paroisses et de tous les ordres , l'asile public

» de tous les citoyens , le rendez-vous général , facile et

>> reconnu de la piété , qui y court vers sa Dame et sa souve
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» raine , y solliciter ses grâces et ses faveurs (1) . » « Oh !

» que si l'on eût tenu fidèle registre de celles qui y ont

» été accordées , disait un écrivain du dix-septième siècle

déjà cité, la dévotion envers la Vierge en serait accreuë et

la gloire de Dieu à présent magnifiée. » « Ce qui monstre

>> l'antiquité de cette dévotion entre autres , est que , de

mémoire perdue , ils ont dans ladite église un officier

» destiné pour accueillir et consoler ceux qui viennent

» rendre leurs vœux à Notre-Dame , qu'ils ont appelé l'a

>>venturier ; mais d'en savoir l'origine il est impossible ,

» ce qui fait penser qu'elle y a commencé avec la mesme

» église , laquelle en tant de sortes marque son antiquité

» et sainteté (2) . » A cette chapelle se rattachent mainte

nant les divers exercices et indulgences de l'archicon

frérie du cœur immaculé de Marie , avec les merveilles de

conversion qu'elle prépare et qu'elle obtient.

Tant d'aliments fournis, dans Saint-Seurin, à l'amour de

Marie n'avaient pas encore suffi . Il se créa dans l'enceinte

de la vieille basilique deux autres chapelles de Notre-Dame,

l'une dite de Bonne-Nouvelle ou de l'Annonciation , l'autre

dont le nom particulier s'est perdu. C'est à la première, fon

dée en 1243 par Gaillard Lambert, doyen de Saint-Seurin ,

d'abord en l'honneur de saint Jacques, puis agrandie à la

gloire de Marie , que se rendait la procession solennelle de

la ville , partie de Saint-André , dont il a été parlé plus haut.

De la seconde, comblée, comme l'autre, par les exhausse

ments successifs du sol et les constructions postérieures, il

ne reste qu'un sommet de voûte et une statue dont les traits

méritentd'êtrementionnés. Marietient le sceptre d'une main

et porte de l'autre son divin Fils qui lui présente un oiseau.

(1 ) Les amusements de la piété, par Nau-Dumontet.

(2 ) Traité de la dévotion à la sainte Vierge en l'église de Saint
André.
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Si nous pouvions parcourir la remarquable basilique de

Saint-Seurin , nous verrions encore , soit au dedans , soit au

dehors , des sculptures , des tableaux qui montreraient qu'à

chaque siècle la piété envers le saint apôtre , patron de Bor

deaux, n'affaiblissait en rien la piété envers la Reine des

saints. Mais nous avons hâte d'aller au trône qu'elle occu

pait dans Notre-Dame de Puy-Paulin , élevée sur les ruines

d'un temple de Mercure ; dans Notre-Dame de la Place , à

laquelle était attachée la société de la Trézaine, formée en

1237, de prêtres spécialement obligés à un office pour les

morts ; dans l'ancienne église Saint - Dominique , deve

nue paroisse de Notre-Dame, et dans laquelle , aujourd'hui

comme autrefois , Notre-Dame du Rosaire et Notre - Dame

de Pitié ont un autel . A l'exemple des dominicains établis

à Bordeaux en 1227, à la suite des victoires que leur saint

fondateur avait remportées sur l'hérésie par l'institution

du Rosaire , d'autres ordres religieux concoururent puis

samment aux progrès du culte de la très-sainte Vierge

soit par leurs églises , soit par leurs règles. Tels furent

les pères de la Merci ou de la Rédemption des captifs ,

appelés vers le milieu du quatorzième siècle par un sei

gneur de Lamothe , et qui conservèrent dans leur église

de Notre-Dame la statue de leur bienfaiteur, le maréchal

d'Ornano , d'une profonde piété envers Dieu , d'une dévotion

admirable envers la mère de Dieu (1 ) ; les grands augustins ,

qui avaient à côté de leur grand autel vers le nord « une

» dévote chapelle que l'on tient par tradition être plus

>> ancienne que le couvent , dédiée à Notre-Dame de

» Lorette , dans laquelle il y a une grande dévotion , et il

» s'y est fait grand nombre de miracles (2) ; » les reli

(1 ) Ancienne suscription de Notre - Dame de la Merci .

(2) Mémoire conservé aux archives impériales , 1. 4545 , com

muniqué par M. Jules Delpit .
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gieuses de l'Annonciade ou de l'Ave Maria , qui eurent

pour fondatrice , en 1521 , madame de Lansac ; les reli

gieuses de Notre-Dame , filles de madame de Lestonnac ;

celles de Notre-Dame de Saint-Benoît, celles de la Visita

tion , les unes et les autres enrôlées sous la bannière de

la Vierge des vierges , et faisant profession spéciale d'imi

ter ses vertus . Tels étaient encore les franciscains , dont

l'église renfermait deux chapelles très- vénérées où l'on

accourait en foule : l'une de Notre-Dame des Anges, repré

sentée aujourd'hui par celle qu'on voit dans l'église Saint

Michel ; l'autre, de Notre-Dame du Peuple , dont l'antique

statue environnée de nombreux ex -voto , arrachée aux

décombres de son sanctuaire en 1793 , voit encore les

pieuses âmes se presser autour d'elle dans la chapelle

actuelle des carmélites .

Rien ne prouve mieux d'ailleurs l'esprit qui animait

alors ces saintes congrégations que les œuvres qu'elles

ont produites, aussitôt qu'elles ont pu refleurir sur le sol

de la France. Regardez autour de vous dans cette capitale

de l'ancienne Aquitaine : les carmes ont construit une cha

pelle qui vaut une église par ses dimensions , par le gran

diose de ses formes et la richesse de son ornementation ,

et elle s'appelle tout naturellement Notre-Dame du Car

mel. Les jésuites ont réussi à faire jaillir du sein de la

ville et d'un terrain resserré entre les maisons qui l'envi

ronnent , un élégant édifice ogival qui semble chercher en

montant vers le ciel l'espace qui lui manque sur la terre :

il s'appelle Notre- Dame de Bon- Secours. Les pères du

Saint-Coeur de Marie ont glorifié ce sanctuaire immaculé

que Dieu a préparé à son Verbe , par le caractère religieux

et calme de celui que leurs mains ont élevé. Les dames de

Lorette ont appelé de leur nom et agrégé aux faveurs de

la sainte maison de Nazareth la chapelle romane qui sym

bolise si bien par ses décors les richesses cachées du
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culte de leur patronne . Et tout cela s'est fait avec l'or de

l'aumône et du sacrifice , par l'enchantement divin que le

nom de Marie communique à tout ce qu'il touche.

Cette atmosphère de piété ne se manifestait pas seulement

dans l'intérieur des églises ; elle était répandue dans les rues

et les places publiques de Bordeaux , dont les angles avaient

presque toujours une Vierge dans sa niche . Plusieurs exis

tent encore ; et, il n'y a pas longtemps , on a vu un crimi

nel conduit à l'échafaud s'incliner en passant devant l'une

d'elles pour attirer une bénédiction sur le supplice qu'il

voulait transformer en acte de pénitence et de salut . Tant

il est vrai que nos pères, et avec raison , savaient faire pré

sider ses images à tous les mouvements de la vie maté

rielle et sociale !

Dès qu'on franchit les limites de la ville vers le midi , on

se trouve en face de l'église Notre -Dame de Talence. La

Providence semble l'avoir placée là tout exprès : assez loin

pour fournir au pèlerin une heureuse étape préparatoire

à son entrée dans le lieu béni , assez près pour qu'à toute

heure du matin ou du soir , dans toute perplexité de la

vie , il puisse , grand ou petit , porter subitement son

angoisse aux pieds de la Consolatrice des affligés . Cette

église remonte par son origine à l'an 1132. Elle fut fon

dée alors avec les formes modestes d'une chapelle , sous

l'invocation de Notre-Dame de Rama , sur une partie du

territoire de la paroisse de Talence appelée Palanquette . Sa

statue, qu'on y avait déjà en si grande vénération , repré

sente la sainte Vierge tenant sur ses genoux le corps ina

nimé de son divin Fils , vraie Rachel, mais dont la douleur

féconde devient la consolation des affligés et le salut des

pécheurs. A ce symbole touchant se joignait une antique

tradition , selon laquelle la mère du Sauveur avait en

quelque sorte pris possession de ce lieu par une de ses

apparitions .
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1
De cette double source était venue au cœur des Borde

lais , envers Notre - Dame de Talence , une confiance que

l'expérience a justifiée . Dans leurs calamités publiques ,

dans leurs nécessités particulières , ils l'ont trouvée si

puissante et si bonne qu'ils lui ont voué une fidélité invio

lable. Ils ont eu à lutter contre le temps , les révolutions ,

les hommes et les choses ; ils ont triomphé de tout.

En 1730 , ils reconstruisent le premier oratoire détruit

dans les guerres qui avaient précédé l'évacuation de la

Guienne par les Anglais . Quand les sacriléges de 93 le

renversent de nouveau et enfouissent la statue miracu

leuse , trois respectables vieillards de Talence , Castaings ,

Baron et Mouliney, la déterrent secrètement et la dépo

sent dans un caveau de l'ancien presbytère , converti en

maison commune. En 1802 , on la tire de son obscur

réduit ; on la transporte dans une chapelle de saint Pierre

appartenant aussi au territoire de Talence , dont l'impiété

révolutionnaire avait fait le temple de la Raison , mais que

sa présence purifie , et que des prodiges rendent célèbre .

Le zèle s'en émeut on lui élève une nouvelle église que

Mgr d'Aviau, de sainte mémoire, consacre en 1823, et que

Pie VIII , par bref du 12 mars 1830 , enrichit de nom

breuses indulgences. Cependant on n'était pas à bout d'é

preuves : bâtie sur un sol mouvant , cette nouvelle église

s'affaisse de toutes parts et refuse un asile sûr à la célé

bration des offices divins. C'est alors qu'une vaste sous

cription , organisée par le curé , M. Carros , enlace dans

son pieux réseau pauvres et riches de la cité ; et , en 1847 ,

Mgr Donnet, archevêque de Bordeaux, assisté de l'évêque

de la Rochelle , consacre l'édifice actuel . Sans être irré

prochable , et quoique insuffisant à l'affluence extraordi

naire de certains jours de pèlerinage , il raconte hautement

les gloires de Marie , et la générosité qu'elle inspire à ses

serviteurs . Tout y est don de l'évêque , du prêtre , du

:



14 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

fidèle les vitraux , les candélabres , le chemin de croix en

bas-reliefs , la lampe d'argent suspendue dans le sanc

tuaire , précieux souvenir du pèlerinage solennel que fai

saient chaque année les élèves du petit séminaire dirigé

par les pères de la compagnie de Jésus . Mais que serait le

temple , avec son style et ses ornements de la Renaissance ,

avec sa statue de Marie , qui surmonte sa façade , comme

pour appeler à elle , si à la voix de ses pierres ne s'unissait.

la voix des prêtres chargés de le garder? Aux ermites de

Saint- Augustin , qui desservirent la première chapelle ;

aux bénéficiers , qui en tinrent le prieuré dit de la Rama

Dieu , sous le patronage des religieuses de l'abbaye de

Fontevrault; aux curés , qui y ont laissé les traces d'un

saint et laborieux ministère , ont succédé les oblats de

Marie Immaculée . Installée en 1853 , leur communauté

offre à la multitude des pèlerins des ressources plus

abondantes et plus assurées pour les messes et pour les

sacrements.

Aussi quoi de plus animé et de plus édifiant que la

grande voie qui conduit de Bordeaux à Talence , lorsque ,

aux fêtes de la sainte Vierge , pendant le mois qui lui est

consacré , elle se couvre d'une foule tout à la fois empres

sée et recueillie? Paroisses , confréries en procession , ban

nières déployées et faisant retentir l'air de leurs cantiques ,

groupes de familles récitant le chapelet , tous occupés de

préparer leurs âmes aux joies qu'ils vont goûter, aux grâces

qu'ils vont recevoir . Comme elles descendent abondantes,

en effet , ces joies et ces grâces, du trône de Notre-Dame de

Talence! Avez-vous vu autour d'elle , dans sa vieille et

sombre petite église , cette quantité de béquilles pou

dreuses , qui disaient les infirmes guéris à ses pieds ?

Pourriez- vous compter les cœurs qui l'environnent , et

traduire le langage symbolique de chacun d'eux ? Frappez ,

dans Bordeaux , à des maisons bien connues ; et vous y
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trouverez , pour vous raconter des guérisons miraculeuses ,

les personnes mêmes qui en ont été l'objet (1) .

Sans sortir du territoire de Talence , on rencontre Notre

Dame du Becquet , dont les formes et les proportions exi

guës ne mériteraient pas d'arrêter le regard , si l'histoire

ne la signalait comme une de ces intéressantes stations ,

assurant au pèlerin de Saint-Jacques le viatique de l'âme

et du corps . Après l'avoir saluée en passant , nous nous

dirigeons vers Notre-Dame d'Arcachon , à l'extrémité de

ces sables que nous foulons déjà sous nos pieds. Vers la

fin du quinzième siècle , un cordelier d'Ancône , Thomas

Illyricus, annonçait l'Évangile avec un succès prodigieux.

Les plus vastes églises ne pouvant contenir la foule avide

de l'entendre , il prêchait dans les champs et sur les places

publiques.

Le cours de ses prédications l'amena d'Italie en France ;

le besoin de la solitude , le désir d'échapper à l'estime des

hommes et de songer à son propre salut , le goût de la

prière et du recueillement l'emmenèrent de Bordeaux , où

l'avait suivi sa réputation , jusqu'aux plages d'Arcachon.

Là , mutilée et presque enfouie dans le sable , une petite

statue en albâtre de la sainte Vierge s'offre à sa vue .

Triste épave, échappée sans doute aux colères de l'Océan,

mais dont la Providence allait faire un signe de protection

contre ses naufrages ! La recueillir avec respect , la porter

sur le sommet d'un promontoire qui s'avançait alors dans

le bassin , lui élever un oratoire , ce fut le premier soin

du bon religieux. Mais , dans ce désert , devant cet

envahissement progressif des sables poussés par les flots

et les vents , comment assurer à Marie un asile stable et défi

(4) Documents fournis par M. Souiry, curé de Sainte-Eulalie , et

par un père oblat de Talence.
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nitif? La chapelle primitive fut donc en bois , destinée à

fuir devant le double ennemi qui la menaçait. En 1624 ,

le cardinal de Sourdis , dont la piété ne pouvait supporter

plus longtemps cette situation mesquine et incommode,

ordonna la construction , à la même place , d'un édifice en

pierre . Il fut terminé , au bout de deux ans , à l'aide des

généreuses offrandes des seuls habitants de la Teste ; et les

quatre-vingt-quinze ans qui suivirent ne cessèrent de le

voir toujours plus vénéré et plus fréquenté . Le 13 avril 1719 ,

l'invasion des sables recommença ; et le 9 novembre 1721 ,

la chapelle avait disparu sous leur entassement . Guillaume

et Pierre Peyjéhan , sollicités par les notables du lieu ,

cédèrent , pour en bâtir une autre , un terrain planté de

pins appelé la Binette , sur lequel le nouveau sanctuaire

fut inauguré en 1722.

Il était encore petit , mais bien situé ; riche d'ornements,

riche surtout de fêtes et de souvenirs . On y arrivait , à l'ouest

et au nord , par une double avenue , dont les arbres sécu

laires lui fournissaient un portique naturel , et jetaient une

ombre calme et mystérieuse sur le chemin du pèlerin . En

entrant , le regard embrassait à la fois , à travers les élé

gants enroulements d'une grille en fer battu , les trois

autels du fond , dont l'un était dédié à la très - sainte

Vierge , et les deux autres à sainte Anne et à saint Clair ,

évêque et martyr. Au -dessus du maître -autel , apparais

sait la statue miraculeuse , taillée dans un bloc d'albâtre .

Marie y tient Jésus sur son bras droit ; le corps de l'Enfant

Dieu a été mutilé ; il n'est resté que la partie inférieure , sur

laquelle on a ajusté un buste de terre cuite ; tous les

détails accusent une œuvre du quatorzième siècle. Les

boiseries qui recouvrent tout l'intérieur des murs , les

tableaux sur toile qu'elles encadrent , les peintures qu'on

leur a données et qui étendent leurs figurines sur toute

la route , complètent une ornementation , dont les rema
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niements postérieurs inintelligents n'ont pas rompu toute

l'harmonie .

De tous les jours qui appelaient au sanctuaire vénéré les

populations voisines , nul n'était plus solennel que l'An

nonciation de la sainte Vierge. Dès la veille , la forêt se

remplissait de caravanes de Landais , montés sur leurs

échasses , et dressant leurs tentes à l'ombre de ses vieux

chênes ; la plage se couvrait de boutiques , les barques

stationnaient au rivage ; et , à l'entrée de la nuit , étrangers ,

marchands et marins venaient préluder aux cérémonies du

lendemain par la prière du soir et le chant des litanies de

la très-sainte Vierge , suivies de l'Ave, maris stella . Dès l'au

rore , toutes les voies étaient inondées de pèlerins ; les curés

des alentours arrivaient en procession avec leurs paroisses ;

les messes , les confessions , les communions se succé

daient sans interruption pendant toute la matinée ; l'autel

brillait de mille feux ; l'enceinte sacrée retentissait de pieux

cantiques.

A onze heures , le clergé , suivi des fidèles , se dirigeait

vers le bassin , au fond d'une longue et large allée sablon

neuse ; sur un tertre battu par les vagues , s'élevait une

croix, ornée, ce jour-là , de fleurs et de guirlandes . De là ,

le célébrant bénissait toutes les barques amarrées à la côte .

Rien ne saurait rendre la beauté de ce spectacle : la forêt

silencieuse d'un côté , la mer calme de l'autre , les mate

lots recueillis et prosternés à l'ombre de leurs voiles , qui

forment sur la mer une seconde forêt , toute la foule qui

implore avec eux la protection de l'Étoile de la mer, le

prêtre qui étend sa main pour faire descendre la bénédic

tion du ciel : tout cela était saisissant. Ainsi Dieu a voulu

que les plus beaux spectacles de la nature , ici des mon

tagnes , là des fleuves , en un lieu des forêts , en un autre

des mers , vinssent prêter leurs magnificences et leurs

charmes au culte de Marie !
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Arcachon n'a rien perdu de ses anciennes gloires ; au

contraire , tout s'y est embelli. La plage , autrefois soli

taire quand la solennité était passée , a vu sortir de ses

sables arides une véritable ville . Avec la population , le

pèlerinage a grandi. La chapelle a reçu le titre de paroisse ;

elle n'est plus qu'une partie de la nouvelle église ogivale ,

avec un riche portail , d'où la statue de la Vierge, debout ,

les bras étendus , assure protection aux enfants de la mer.

On se rend toujours au lieu où était l'ancienne croix ,

laquelle a fait place à une autre , de grandeur colossale et

de style du treizième siècle . Il y a toujours procession sur

le bassin , prédication , messe solennelle , bénédiction du

Saint-Sacremeut , comme autrefois ; mais aux caravanes

de Landais se réunissent la population fixée autour du

clocher nouveau et la multitude des étrangers que la

saison des bains appelle sur ce paisible rivage . Les

enfants prennent aussi leur place dans ces concours plus

nombreux ; et une association spéciale , sous le titre

d'OEuvre des enfants de Notre- Dame d'Arcachon , les enrôle

sous la bannière de la Reine du ciel . Enfin des faveurs

récentes favorisent cet élan général . Agrégée à Notre

Dame de Lorette, Notre-Dame d'Arcachon jouit des mêmes

priviléges que la Santa-Casa , et enrichit des mêmes indul

gences ceux qui viennent la visiter .

Si le temps , qui use tout , n'a pas affaibli la sainte

renommée de Notre-Dame d'Arcachon , c'est que Marie

n'a pas cessé d'y exercer son pouvoir protecteur . En 1737 ,

en 1770 , en 1842 , ce sont des marins qui , tantôt sur les

côtes de France , tantôt dans le golfe du Mexique ,

échappent aux fureurs de la tempête , en invoquant son

nom. En 1832 et en 1849 , c'est le choléra qui respecte ,

ou qui cesse de ravager la population qui l'a appelée à son

secours. En 1836 , ce sont soixante - dix - huit pêcheurs

engloutis dans les flots , dont elle sauve les quatre cent
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cinquante orphelins avec leurs mères désolées , en les

confiant à la charité chrétienne . Ainsi , nos landes arides

doivent au culte de la sainte Vierge une fertilité céleste.

En les peuplant de sanctuaires , il les peuple d'hommes .

L'image de la Mère de Dieu devient un centre d'attraction ;

on aime à habiter près d'elle , aujourd'hui comme autre

fois.

Notre-Dame de Mons , à la Teste , chapelle dépendante

de l'abbaye de Bonlieu , et Notre-Dame de Bardareau, avec

son hospice pour les pèlerins , à l'extrémité du territoire

de Gradignan, offraient un but et un asile aux dévotions

de nos pères. Les églises paroissiales de Notre - Dame de

Lanton et de Notre- Dame de Martillac continuent à rece

voir les fils , tandis que , près de cette dernière , ils trou

vent une délicieuse oasis ouverte à leurs prières et à leur

recueillement.

Pour procurer à sa congrégation un lieu de retraite et

de repos , le fondateur de la Sainte Famille de Jésus , Marie,

Joseph , M. l'abbé Noailles , de digne et pieuse mémoire ,

profitant habilement des dispositions du terrain , a créé une

île qui est comme un domaine distinct de la Reine des

cieux. Au centre , un sanctuaire ogival , gracieux comme

son nom de Notre-Dame de Toutes-Grâces ; à l'entour, une

foule de petits oratoires fixant , par stations , les mystères

de la vie de Jésus-Christ, Bethlehem , Nazareth, le Calvaire ;

une foule de statues représentant sa divine Mère sous ses

divers titres de Vierge Immaculée , de Secours des chré

tiens , de Refuge des pécheurs. Et pour ceindre ces allées ,

ces bois paisibles et mystérieux ; pour les séparer en quel

que sorte de la terre , et en faire un paradis de bénédic

tions , un large et abondant ruisseau se plie et se replie ,

en se cachant sous des arceaux de verdure .

Qui que vous soyez , visiteurs désireux de saintes émo

tions , venez. La barque est toujours prête ; d'un cours

2.
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rapide et tranquille , vous aborderez l'autre rive ; et dans

cette fraicheur, au milieu de ces eaux qui jaillissent de

toutes parts , vous respirerez le calme des choses de Dieu

et de l'amour de Marie.

En continuantà parcourir l'arrondissement de Bordeaux ,

on retrouve partout les traces de cet amour traditionnel.

Parmi les anciennes chapelles , se trouvaient Notre - Dame

de la Place , du nom de la famille qui l'avait fondée et l'en

tretenait , dans le village de Segonnes ; Notre-Dame , près

de Ludon , où les fidèles allaient en pèlerinage le jour de

Sainte - Madeleine , et à laquelle tenaient un baptistère ,

un cimetière et un prieuré confié aux Bénédictins de

Notre-Dame de Bornet ; Notre-Dame de l'Orme dans Can

tenac , qui avait pris son nom d'un orme , près duquel on

avait découvert une statue de la sainte Vierge .

Parmi les églises paroissiales , on compte Sainte - Marie

d'Uch , qui devait deux chapellenies à la générosité de son

seigneur Gaillard de Cassanet , Notre - Dame de Salaunes ,

de Virelade , de Macau , du Pian, de la Grave-d'Ambarès,

d'Ambès , de Martignas , de Lestiac , de Tabanac , de

Créon, qui toutes apportent avec elles les témoignages des

siècles qu'elles ont traversés . Saint-Martin de Lormont y

réclame son rang , à cause de sa chapelle de Notre - Dame

de Bon-Port, si chère aux marins qui la visitent et l'ornent

de leurs ex-voto . Il faut y ajouter l'abbaye de Notre-Dame

de Bonlieu ou du Carbon - Blanc , de l'ordre de Citeaux ,

fondée , en 1141 , par le bienheureux Sichaire , religieux de

Souy, aidé des libéralités des seigneurs de Montferrand .

Il faut enfin compléter cette nomenclature , qui a bien son

éloquence , par Notre-Dame de la Sauve.

*
« Au sein d'une forêt , racontent les titres les plus

» anciens et les plus authentiques , sur les ruines du châ

>> teau d'Hauteville , que les guerres avaient détruit , s'é

>> levait un petit oratoire en terre , consacré à la sainte
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» Vierge. Cet oratoire était depuis longtemps abandonné

» par le reclus qui l'avait construit ; et les broussailles en

>> avaient tellement obstrué toutes les avenues , qu'on ne

>> pouvait s'y faire un passage que le fer à la main . »

C'est là que saint Gérard , pressé d'y fixer sa demeure , si

c'était la volonté du ciel, disait au Seigneur : « Je vous conjure ,

» par les entrailles de votre miséricorde et par les mérites

>> infinis de votre Fils bien-aimé, et ceux de sa sainte Mère,

>> de me donner quelque signe qui calme mon esprit et ne me

» laisse pas de doute ( 1 ) . » Et aussitôt une vision céleste ré

pondit à sa prière. Bientôt après , le onzième de mai 1080 , sur

le terrain donnéàla bienheureuse Marie par Guillaume, ducd'A

quitaine , le pieux Bénédictin posait , au nom de Marie, la

première pierre de l'abbaye , dont il aimait à dire : « Ici ,

>> ce n'est pas moi , c'est Marie qui commande et qui gou

» verne . » Touchantes paroles , qui résument la longue

histoire d'un monastère visité par tant de princes , de

pontifes , de seigneurs et de chevaliers , centre de tant de

donations, d'aumônes , de pèlerinages, d'œuvres de toutes

sortes, entreprises et consommées sous la protection de la

Mèrede Dieu ! Les magnifiques ruines de cette abbaye , son

clocher suspendu , comme par une main divine , sur des

bases qui succombent à leur vieillesse , attestent la puis

sance de l'art , quand il s'inspire des gloires de Marie et

des fécondes méditations du cloître. Un collége ecclésias

tique fondé par S. E. le cardinal Donnet , archevêque de

Bordeaux , plus tard dirigé par les pères de la compagnie

de Jésus , et aujourd'hui l'école normale primaire , qui

lui a succédé , disent assez ce que ces vieux murs renfer

ment de grands souvenirs , de calme utile à l'étude et à la

prière.

(4) Histoire de l'abbaye de la Grande-Sauve , par M. l'abbé Cirot

de la Ville.



CHAPITRE DEUXIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LES ARRON

DISSEMENTS DE BAZAS ET DE LA RÉOLE.

Si l'arrondissement de Bazas est moins riche que les

autres en sanctuaires de Marie, il faut l'attribuer aux con

ditions exceptionnelles du sol , sur lequel les habitants

étaient rares , les ressources et les éléments de construc

tion difficiles à réunir . Mais , là où les populations segrou

paient , on voyait s'élever, comme ailleurs , malgré ces

difficultés locales , de magnifiques églises . La sainte Vierge

y tenait sa place de Reine et de Mère .

A Bazas , elle avait Notre- Dame dau Mercadil , c'est-à

dire du petit marché, fondée par saint Martial , trois fois

rebâtie , aux dixième, treizième et seizième siècles , comme

pour attester l'affection impérissable qui s'attachait à ses

murs ; trois fois dévastée par les Normands , les protes

tants et les Vandales de 93 ; visible encore dans de

beaux débris , qui rappellent son ancienne valeur monu

mentale . Elle avait aussi , elle a toujours , dans la cathé

drale de Bazas , la principale des cinq chapelles qui

rayonnent autour du chœur. Sur l'un des trois portails

qui ouvrent la basilique , la main du treizième siècle a

écrit , en merveilleuses sculptures , le poëme de sa vie ,

depuis son origine entée sur le glorieux arbre de Jessé

jusqu'à sa glorification dans le ciel . Ainsi les pieds et

le chevet de l'édifice lui appartiennent ; et , entre les

deux , les colonnes , les arceaux , les voûtes de cette

architecture si svelte et si hardie sont comme un passage
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mystérieux pour aller de l'un à l'autre sous l'empire de la

même pensée d'amour envers la sainte Vierge.

Uzeste peut aussi montrer son église de Notre - Dame ,

qui , si elle a besoin de réparer les outrages des siècles ,

n'en a pas moins conservé son cachet de grandeur. Le

tympan de la porte méridionale de sa nef, où la sainte

Vierge se tient auprès de son Fils entre deux anges, avertit

que le temple est dédié à la Mère de Dieu . Il a été souvent

restauré et agrandi pour lui faire honneur, si nous en

croyons les traces empreintes sur ses vieux murs , et des

titres semblables à celui-ci : « Le roi d'Angleterre permet,

>> pour lui et ses héritiers , à Jean de Greilli , seigneur de

» Benauge , d'assigner, partout où bon lui semblera , sur

>> le fief que ledit Jean tient de Sa Majesté , une somme

» de xx livres tournois pour le revenu d'une chapelle que

» ledit seigneur veut fonder dans l'église de Notre - Dame

» d'Uzeste. » (12 juin 1278.)

Au douzième siècle , les Bénédictins de la Sauve dotèrent

Langon d'une église de quarante-cinq mètres de longueur

et de seize mètres de largeur, qui était appelée Notre- Dame

du Bourg. Mais à l'aspect de l'intérieur qui porte les carac

tères du style ogival , tandis que le roman se traduit dans

l'ornementation de l'extérieur, on a la certitude que sa

naissance remonte plus haut. Sa forme était celle d'une

croix latine. On y vénérait une statue de la sainte Vierge ,

aujourd'hui conservée dans l'église paroissiale , qu'on

avait coutume de porter en procession surtout dans les

calamités publiques . Une fois entre autres, la peste sévis

sait à Langon avec tant d'intensité , que , pour les testa

ments auxquels elle donna lieu , l'officier public se tenait

dans une chambre voisine de celle du malade. Autant

furieux était le fléau , autant fut éclatant le triomphe de

l'image qui en arrêta les fureurs : on porta la statue de

Marie en procession dans les rues de la ville , et la peste
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cessa aussitôt (1 ) . La divine protectrice à qui Langon

devait ce prodige y était encore honorée dans l'église des

Carmes, où elle avait un autel dédié à Notre-Dame de Pitié ,

près duquel on aimait à venir prier pendant la vie et à

reposer après la mort (2).

L'église de Notre - Dame d'Aillas ne raconte pas moins

haut ses gloires . Un plan vaste et régulier, une abside et

une façade ornées de colonnes et d'arcatures du plus pur

roman, des chapiteaux et des consoles qui épuisent toutes

les formes de leur style , des restes de peinture, des traces

nombreuses d'ogive , traduisent une grande pensée . Et

puisque c'était là le but de pèlerinage de cette contrée , il

faut en conclure que cette église , ainsi qu'avec moins

d'importance celle de Fargues et Notre-Dame de Balizac ,

dans le canton de Saint-Symphorien , n'a dû son origine ,

avec ses agrandissements par les templiers et les cheva

liers de Malte , ses possesseurs , qu'au désir de satisfaire

et de favoriser l'élan populaire vers la sainte Vierge .

Du reste , si nous ne rencontrons pas dans le Bazadais

un plus grand nombre de monuments de son culte, n'est-ce

point à cause du voisinage de Verdelais , dont les Landais

se sont toujours montrés les plus fidèles pèlerins? Verde

lais leur suffisait. Verdelais ! à ce mot , tout s'émeut, tout

sourit, tout espère , tout prie dans le Bordelais , ou plutôt

dans toute la vieille Aquitaine . Qui n'a remonté le fleuve

jusqu'au port de la Garonnelle , et gravi la riante colline

qui le sépare de la sainte chapelle? Qui n'a vu , qui n'a

suivi cette route sillonnée de pèlerins de tout âge et de toute

condition , de processions déployant leurs bannières aux

vents et faisant retentir de leurs chants les échos d'alen

tour? Qui ne s'est agenouillé devant la première image de

(4) Manuscrit de M. Lafargue , à Langon.

(2 ) Nobiliaire de Guienne, t . III , p. 25.
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Marie qu'on rencontre sur ce chemin , laquelle du haut

d'une colonne ombragée de vieux ormeaux , tient d'une

main l'Enfant Jésus et montre de l'autre la route de Ver

delais ? Pieux souvenir de la guérison d'un ancien curé de

Bordeaux , qui y recouvra l'ouïe à la suite d'une neuvaine

faite par ses paroissiens. Qui n'a salué un peu plus loin

cette autre Vierge, dont on croit encore entendre la douce

parole gravée sur sa base :Je vous protége? Qui n'a visité cette

vallée « disposée tout exprès pour la prière , fermée à tous

>> les bruits d'ici-bas et ouverte seulement du côté du ciel

»pour recevoir et retenir, comme dans une coupe sacrée,

» les rosées qui en descendent (1 ) » ? L'église est assise

sur le penchant du coteau . A ses pieds , une vaste allée

lui amène les pèlerins , en s'ouvrant par une terrasse et en

se prolongeant entre deux rangs presque complet's de

maisons et d'hôtels . Autour d'elle , des prairies , des bos

quets, des grottes , des ruisseaux , des champs, des vigno

bles , qui lui envoient leurs fraîcheurs , leurs murmures et

leurs parfums. Au-dessus de sa tête , le mont Cussol qui ,

en la couvrant de son ombre , domine , pour l'annoncer,

sur les immenses plaines qu'arrose´la Garonne depuis les

coteaux de la Bénauge jusqu'aux forêts des Landes et aux

dunes de l'Océan.

C'est au milieu de cette nature qui ravit les sens et élève

l'âme à Dieu que Marie a fait jaillir, depuis tant de siècles,

une des sources intarissables de cette grâce dont elle a été

faite la dispensatrice . Ici tout parle d'elle , tout est à elle .

Sur la façade de son temple , d'ordre ionique , vous voyez

saint Joseph, son époux ; saint Jean l'évangéliste, son gar

dien ; saint Dominique avec le rosaire, et saint Simon Stock

avec le scapulaire qu'elle lui donna. Le long de la nef, les

mystères de sa vie représentés en tableaux encadrés dans

(1) Lettre pastorale de Mgr l'archevêque du 8 décembre 1852 .
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des boiseries . Au fond du sanctuaire , dans une niche

magnifiquement bordée de marbres et de sculptures , son

image antique et vénérée, noircie par le temps , couronnée,

ainsi que l'Enfant Jésus qu'elle porte , de diadèmes bril

lants de pierreries , parée de voiles et de robes qui se dis

putent tour à tour l'honneur de lui donner plus d'éclat .

Devant elle , le maître-autel avec de précieuses incrusta

tions de marbre agate de Sicile. Des colonnes , des sta

tues , des candélabres et deux vases de Chine' , donnés en

1850 , en reconnaissance d'une longue et périlleuse navi

gation accomplie sans naufrage. Entre l'autel et la

statue de la Vierge , un espace assez large pour que plu

sieurs personnes puissent à la fois s'y tenir à genoux.

C'est là la place privilégiée , la bien-aimée par excellence ,

entre Jésus présent dans son tabernacle et Marie exaltée

sur son trône séculaire .

Mais pourquoi tant de magnificences ? Pourquoi tant de

piété ? C'est que nulle histoire n'est plus touchante que

celle de ce sanctuaire . Notre-Dame de Verdelais , c'est-à

dire des Bordelais , qui l'ont toujours vénérée ; ou mieux ,

selon d'autres , de la Verte forêt , à cause de celle qui cou

vrait le pays , existait au commencement du douzième

siècle. L'illustre famille de Pierre de Bordeaux lui donna

le jour sur les confins de ses vastes possessions de

Benauge. Les religieux de Grandmont furent appelés pour

garder son berceau . C'est déjà une preuve qu'un seul

prêtre n'eût pas suffi à l'affluence des visiteurs . Mais la

jeune fondation ne tarda pas à voir s'élever les orages qui

devaient manifester ses destinées providentielles . Après

chaque ruine, Dieu lui réservait une résurrection .

En 1253 , elle fut réduite à la dernière extrémité par

la guerre du roi d'Angleterre contre les seigneurs gascons ;

et sous le coup d'hostilités toujours renaissantes , malgré

les efforts d'Assalhide de Bordeaux pour la relever, vers
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la fin du quatorzième siècle , le monastère fut détruit ,

l'église livrée aux flammes , les religieux forcés de fuir,

après avoir caché dans la terre , et sous une pierre qui pût

la faire retrouver, la statue de la sainte Vierge . Douze ans

après , elle sortait triomphante de sa retraite.

Isabelle , comtesse de Foix , mariée , depuis plusieurs

années , à Archambault de Grailly, n'avait pas d'enfants .

Dans sa tristesse, elle eut recours à la sainte Vierge, s'en

gageant , par vou , à lui bâtir une église , et à consacrer

un de ses enfants au service des autels , si le Ciel lui en

donnait quatre. Au lieu de quatre , elle en eut cinq , et le

quatrième devint le célèbre cardinal Pierre de Foix . Un

jour, en 1390 , elle traversait les bois de Verdelais , près

des ruines de Notre-Dame du Luc , pour se rendre de sa

seigneurie de Langon au château de Civrac en Benauge ,

et songeait aux moyens d'accomplir son vou, lorsque tout

à coup , disent les anciennes chroniques , sa mule s'arrête ,

sans pouvoir ni avancer ni reculer, et enfonce un de ses pieds,

de la profondeur de quatre à cinq pouces , dans une pierre fort

dure, où elle imprime la figure de son pied. On lève la pierre ;

et quelle n'est pas la surprise de la comtesse et de sa

suite de découvrir une statue de la sainte Vierge ! C'était

Notre-Dame de Verdelais. La volonté de Dieu est com

prise ; la chapelle se relève , les Grandmontains sont rap

pelés , la statue reprend sa place , et l'on consacre la

mémoire de ces faits par deux tableaux : l'un, où l'on voit

la comtesse offrir son fils , le futur cardinal , à la sainte

Vierge, et au bas duquel on lit ces vers :

La comtesse de Foix , cette pieuse dame ,

Admirant sous ses pas ce prodige nouveau ,

Pour accomplir son vou sent redoubler sa flamme ,

Et construit à Marie un autel riche et beau.

L'autre tableau représente la découverte de la statue , et
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porte l'inscription suivante , au-dessus de la pierre qui a

été conservée avec l'empreinte du fer de la mule :

Cette image qu'on voit et que cachait la pierre ,

Cette mule arrêtée et son fer imprimé ,

Sont comme autant de voix qui , sortant de la terre ,

Font souvenir de Foix du vœu qu'elle a formé.

Cette nouvelle ère de paix et de piété se prolongea jus

qu'en 1582. Le 28 juin , les bandes calvinistes , chassées

de Saint-Macaire , se ruèrent sur Verdelais . Tout y fut

pillé et brûlé , couvent , église , bibliothèque , ornements ,

et la sainte Vierge même jetée dans les flammes comme

tout le reste. Mais, ô prodige ! quelques jours après , lors

que l'armée calviniste, battue par Montluc, se fut retirée,

et queles habitants rassurés vinrent visiter les ruines encore

fumantes de leur église , ils trouvèrent , au milieu des

décombres, leur Vierge parfaitement intacte. A cette vue,

pleins de respect et de joie , dit le plus ancien historien de

Verdelais , ils l'emportèrent et la cachèrent dans le tronc d'un

vieil arbre, au bas d'unefondrière, non loin de la chapelle, pour

qu'elle nefût pas exposée dans la suite à de semblables outrages;

mais n'ayant pas pris la précaution de laisser un mémoire ou

une marque quelconque qui pût constater et faire découvrir le

précieux dépôt , les personnes qui étaient dans le secret s'expo

sèrent à perdre pour toujours cette statue révérée.

Dieu y pourvut. Vers l'an 1605 , un homme qui menait

chaque jour paitre son troupeau dans ce lieu remarqua

l'insistance singulière d'un de ses bœufs à descendre dans

la fondrière , et à s'incliner en mugissant , comme s'il

se fût prosterné devant une figure humaine. Cet homme

descend à la suite de l'animal. Il découvre une statue :

c'est la Vierge de Verdelais ! I la prend avec respect ,

il la présente aux vieillards , qui la reconnaissent ,
bien

que noircie par les flammes ; on la porte en triomphe dans

le reste de chapelle dont la solidité avait résisté à l'in
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cendie , et auprès duquel habitait seul , pour y célébrer

la messe et recevoir les pèlerins , le P. Antoine Dugarsies ,

débris de l'ordre de Grandmont.

Tel était l'état de délabrement toujours croissant , au

milieu des ronces et des broussailles , où le cardinal de

Sourdis trouva , en 1609 , l'antique sanctuaire . Le nettoyer,

paver, clore et orner, y établir des religieux qui servissent jour

et nuit Dieu et la sainte Vierge ; construire la voûte , le

chœur, les chapelles latérales et les galeries qui règnent

autour du sanctuaire , furent la sollicitude du pieux pré

lat ; il commença , et Mgr de Béthune acheva. Le duc

d'Épernon , le duc de Foix , plusieurs illustres familles

s'associèrent à la bonne œuvre par leurs largesses ; la

sainte Vierge voulut, dit le père Salé, que ce fût par les libé

ralités et les oblations volontaires de ses serviteurs qu'on ornât

sa sainte chapelle, qu'on parât ses autels, qu'on bâtit un monas

tère, et que toutes ces choses fussent mises au nombre de ses

miracles, afin que la postérité ne vit rien , dans l'établissement

de sa maison , que les effets de son pouvoir . Pour les rendre

plus sensibles encore , un homme dont la vie et les écrits.

respirent une piété tendre envers Marie mit la dernière

main à cette restauration . Le père Proust , l'un des Célestins

de la maison de Verdelais , où il mourut en vénération

dans l'année 1722 , ajouta à l'édifice un portail , une façade ,

un clocher, un vaste plateau planté d'arbres , qui le pro

longeait , sous une voûte de feuillage , pour cinq ou six

mille personnes . Il travailla à rendre les abords de Ver

delais plus faciles ; et, de ses propres mains , il défrichait ,

nivelait et plantait . Des deux côtés de la grande allée , il

pratiqua , dans l'épaisseur des bois , des sentiers tortueux

qui aboutissaient à des grottes ; chacune de ces grottes

renfermait la représentation , en sculpture, de divers mys

tères , l'Annonciation , la naissance de Jésus-Christ , son

crucifiement et sa sépulture. L'ombre, le silence , tout favo
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risait la prière et la méditation ; un petit livre formé d'es

tampes et d'oraisons propres, publié par le zélé religieux ,

fournissait un guide et un aliment à la dévotion des

pèlerins.

Ainsi florissait Verdelais, lorsque les Célestins , suppri

més par les lettres patentes de Louis XV en 1778 et par

la bulle de Pie VI , se virent obligés de l'abandonner, n'y

laissant qu'un seul d'entre eux pour le desservir . Ce

n'était là que le prélude de bien d'autres malheurs . Arriva

la révolution de 93 , qui aimait à s'abattre sur tout ce qu'il

y a de sacré ; Verdelais n'échappa pas à son impiété. On en

décréta le dépouillement et le pillage . Son trésor , ses vases

sacrés , les dons , les offrandes des fidèles , tout fut enlevé . On

brûla les ornements, après en avoir arraché les galons , qui

donnèrent plus de quatre cents mares pesant d'or ou d'ar

gent. On vendit à vil prix les biens du monastère; on sac

cagea les grottes construites avec tant de soin par le

père Proust. Une seule chose restait la statue miracu

leuse. Indigné de la voir encore debout , le chef de l'ad

ministration locale , suivi du conseil municipal , se rend

sur les lieux et ordonne au sacristain Jean Michel de

l'abattre. Le jeune homme , insensible aux promesses

comme aux menaces , répond à l'agent républicain Je

craindrais que Dieu m'écrasat dans le moment même! et d'ail

leurs, j'aime mieux obéir à Dieu qu'aux hommes . Un maçon,

ancien soldat , nommé Étienne Gassies, résiste non moins

hardiment aux mêmes injonctions : Fais-le toi-même, dit-il ,

citoyen maire, et monte , si tu l'oses pour moi , jamais!

A ces mots , qui ont redoublé sa rage , le jacobin

applique lui-même l'échelle et s'élance ; mais à peine a-t-il

franchi quelques degrés , qu'il est saisi de vertige , ses

genoux fléchissent ; il tombe ; et sans le secours des assis

tants , il se serait brisé dans sa chute. Le pieux sacristain

Jean Michel , dont le fils exerce encore les mêmes fonc
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tions, cacha alors l'image vénérée sous une grossière tapis

serie ; et , tant que dura la défense d'entrer dans l'église ,

qu'on avait fait fermer, il y introduisait de nuit les pèle

rins qui venaient encore la visiter .

Lorsque des jours meilleurs se furent levés sur la

France , Mgr d'Aviau , archevêque de Bordeaux , reprit

l'œuvre du cardinal de Sourdis . Il érigea Verdelais en

paroisse , y nomma un curé , racheta de ses deniers l'an

cien couvent, avec l'hôtellerie et les terrains qui en dépen

daient. Le cardinal de Cheverus confia aux missionnaires

diocésains la maison où son prédécesseur avait eu la

pensée d'offrir une retraite aux prêtres infirmes . De ces

deux projets , l'un n'avait pas vécu ; l'autre était mort

presque aussitôt après sa naissance , sous les préventions

hostiles de 1830 ; aucun n'avait tiré les vieux bâtiments

de leurs ruines . Il était réservé au cardinal Donnet de

relever cette sainte maison , et de lui donner de dignes

gardiens . Les pères Maristes y furent installés en 1838, et

y devinrent le signal d'une vie nouvelle. Une association

de dames , à l'aide d'une vaste souscription par trois

annuités de deux francs , répandue surtout dans les dio

cèses de Bordeaux et d'Agen , construisit la voûte et les

tribunes de la nef, restaura le sanctuaire et les chapelles

latérales , rétablit à neuf l'église et le couvent , ouvrit une

maison d'école et de retraite aux sœurs de la Présentation ,

et compléta son œuvre par le gracieux campanile qui cou

ronne tout cet ensemble.

Mais je me trompe , l'œuvre n'était pas achevée . Il

fallait faire revivre les stations créées par le père Proust ; et

le mont Cussol offrait les plus heureuses dispositions à

l'établissement d'un chemin de la croix et d'un calvaire.

La même charité rouvrit ses trésors. Les terrains furent

acquis ; les pentes abruptes de la montagne adoucies ; sa

cime surmontée des trois croix ; les petites chapelles
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construites sur un plan uniforme ; la dernière , celle du

Saint-Sépulcre , beaucoup plus grande , avec un autel et

une admirable scène en relief de la sépulture de Notre

Seigneur. Que chaque station fasse revivre en sculpture

du même genre le mystère dont elle porte le titre ; que

les plantations encore jeunes étendent , sur la voie , des

branches et des ombres plus épaisses , pour lui prêter

quelque chose de plus mystérieux ; et le pèlerin de Verde

lais n'aura plus rien à désirer pour les pratiques et les

jouissances de sa piété envers Jésus et Marie .

Un lieu si manifestement choisi par la Mère de Dieu

ne pouvait manquer d'exercer sur tous les cœurs une

douce attraction . A toutes les époques, on y a vu accourir

tout ce qu'il y a de grand dans le monde , comme tout ce

qu'il y a de petit et de malheureux ; après les rois d'An

gleterre et les rois de France , les illustres familles de

Grailly, de Candole , de Foix , d'Épernon , de Saluces ; et

de nos jours, la duchesse d'Angoulême, qui venait appeler

les bénédictions de Dieu sur l'armée française en Espagne,

commandée par le prince son époux . Comme le cardinal

de Sourdis , Mgr d'Aviau , de si sainte mémoire , y portait

fréquemment aux pieds de Marie ses sollicitudes pas

torales ; et une fois entre autres , à la tête des élèves de

son petit séminaire , il y obtint du Ciel , malgré mille ob

stacles , la translation de cette maison de Cadillac à Bazas ,

où les besoins impérieux du diocèse lui assignaient sa

place . En 1852 , les évêques de Beauvais , de Périgueux ,

d'Agen ; Mgr Dupuch , premier évêque d'Alger, et plus

de douze cents prêtres célébrèrent la messe à l'autel pri

vilégié de Notre-Dame. On ne saurait dire le nombre de

pèlerinages solennels que font à Verdelais les paroisses ,

les colléges , les écoles et les congrégations diverses . Les

bateaux à vapeur et les chemins de fer ont peine à suffire

aux multitudes qui s'ébranlent de Bordeaux et de tout le
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diocèse pour visiter le sanctuaire béni . Aussi l'église et

son trésor n'ont- ils pas cessé de s'enrichir de dons, tantôt

simples , tantôt magnifiques , mais toujours précieux par

le motif qui les inspire. On a pu piller et détruire, la piété

a été plus persistante que le sacrilége ; et aujourd'hui

encore elle enrichit le sanctuaire vénéré d'ornements , de

vases sacrés et autres objets offerts par l'amour à la très

sainte Vierge.

Mais de tous ces hommages , aucun n'égale en valeur

les priviléges accordés à Notre-Dame de Verdelais par les

souverains pontifes . Lucius III, Urbain VIII , Alexandre VII ,

Grégoire XVI, à diverses reprises ont puisé abondamment

en sa faveur dans le trésor des indulgences. S. S. Pie IX

y a ressuscité la confrérie de Notre-Dame Consolatrice ,

fondée par le cardinal de Sourdis. Il a couronné sa statue

vénérable ; et le jour de ce couronnement est bien un des

plus solennels de son histoire. C'était le 2 juillet autour

d'un autel dressé en plein air, sous un riche pavillon , se

pressait une foule immense , où figuraient, avec les auto

rités du département , cinq cents prêtres et huit prélats :

le cardinal-archevêque de Bordeaux , l'archevêque d'Avi

gnon , les évêques de Gap , de Nevers , de Périgueux ,

d'Agen , d'Angoulême et de Saint-Flour. Après la messe

pontificale et la lecture du bref apostolique , la statue

couronnée par les prélats parcourut en procession , au

bruit des instruments et des chants de joie , la place envi

ronnante. Le cardinal-archevêque consacra son diocèse à

la sainte Vierge . Ses louanges furent publiées en plu

sieurs discours ; et , le soir, de brillantes illuminations sem

blèrent prolonger la splendeur d'un jour trop tôt fini.

Tandis que les hommes honoraient ainsi Notre- Dame

de Verdelais par leurs prières , Marie y répondait par des

miracles. On priait , on honorait Marie , on était exaucé ;

on la priait , on l'aimait encore plus , elle laissait tomber

3
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encore plus de grâces ; c'était une prière continuelle entre

des miracles incessants . Nous en citerons seulement ici

quelques-uns , du nombre de ceux dont le père Proust ,

qui les a publiés avec tant de soin , dit ces remarquables

paroles : « Je me suis étudié à choisir, parmi un nombre

>> infini de miracles qui sont écrits dans nos registres ,

» ceux que j'ai crus les plus incontestables.... >>

Entre beaucoup d'enfants en faveur desquels la sainte

Vierge manifesta son pouvoir, on remarque le fils du comte

de Ribérac. En 1658 , son père promit de l'amener à Ver

delais , s'il se relevait d'une maladie contre laquelle toutes

les ressources de l'art s'étaient épuisées en vain . Il fut

aussitôt guéri ; et , le 7 juin suivant , le père et le fils dépo

saient sur l'autel de Marie une figure d'argent massif qui

représentait le jeune malade à genoux , offrant son cœur à

Notre - Dame de Verdelais . Cette figure s'y voyait encore

en 1790.

Marguerite Dumas , du diocèse de Périgueux , avait perdu

la parole par l'effet d'une paralysie. Humainement , le mal

était reconnu incurable ; mais elle crut que la sainte Vierge

pourrait la guérir . Elle vint à Verdelais , le 15 août 1645.

Là , aux pieds de l'autel , en présence de son père , de sa

mère et de plusieurs milliers de personnes , tandis qu'elle

prie avec ferveur , elle recouvre subitement l'usage de la

parole . Le fait fut attesté par acte notarié ; et il fit tant de

bruit que les vicaires généraux du diocèse , après une

enquête régulière , en ordonnèrent l'impression.

Sarton de Hevey, seigneur de Saint-Laurent , près de

Marmande, pleurait la perte de sa femme , qui , après avoir

reçu les derniers sacrements , ne donnait plus aucun signe de

vie et était déjà recouverte du drap mortuaire , lorsqu'il

lui vient dans la pensée de se rendre à l'église paroissiale ,

d'y faire célébrer une messe pendant laquelle il promet

trait , si sa femme revenait à la vie, d'aller avec elle rendre
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grâces et faire un présent de dix pistoles à Verdelais.

Avant la fin de la messe , on vient lui annoncer que ma

dame de Hevey est guérie ; et , quelques jours après ,

les deux époux accomplissaient le vœu auquel elle devait

la santé.

En 1644 , la peste , qui exerçait d'affreux ravages en

Guienne , en Périgord et en Agenais , se déclara au châ

teau du comte de Gurson de Foix. Une jeune fille , quatre

religieux minimes de passage au château et plusieurs

domestiques succombèrent successivement. Effrayés du

danger qui menaçait la famille tout entière , M. et ma

dame de Gurson firent vœu d'aller en pèlerinage à Verde

lais . Le 2 mars 1645 , ils y remercièrent la Consolatrice

des affligés de les avoir préservés de la mort, eux et leurs

enfants. Plus tard , après de nouveaux bienfaits , la com

tesse de Gurson y envoya , le 20 février 1656 , une cou

ronne d'or, et , le 5 février 1664 , une lampe d'argent , en

témoignage de sa reconnaissance .

Une guérison , qui eut un grand retentissement dans la

ville de Bordeaux, est ainsi racontée par le père Proust,

qui en fut témoin oculaire : « Louise Bouches , veuve de

))

Jacques Laborde , âgée de trente-huit ans , fut saisie

>> d'un tremblement dans les jambes , depuis le lende

» main de la Purification de la sainte Vierge, le 3 du mois

» de février dernier , sans pouvoir marcher ni agir. Après1

» avoir usé des remèdes humains, pour ne pas tenter Dieu,

» elle fut inspirée , par un esprit de foi , d'avoir recours à

» Celle qui porte nos désirs jusque sur l'autel de la misé"

>> ricorde , pour les présenter à son Fils ; et elle eut cette

» confiance qu'elle serait guérie aussitôt qu'elle lui aurait

>> rendu ses hommages dans sa sainte chapelle de Verde

» lais , où elle se fit transporter avec beaucoup de diffi

» culté , du lieu de sa demeure , qui est vis-à-vis les reli

» gieuses de sainte Catherine de Saint - Seurin de Bor

3
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» deaux , et y arriva le 6 août 1707 , jour de la Transfigu

>> ration de Notre - Seigneur, entre neuf et dix heures du

>> matin , où elle se confessa à moi , et fit trembler mon

» confessionnal , à la vue de trente personnes qui se trou

» vaient dans l'église , et dont une partie l'avait vue arri

» ver avec son tremblement , accompagnée de la sœur

» Anne , tourière dudit monastère , et des deux nièces de

>> ladite sœur, et de Jeanne de Luc , qui la soutenaient

>> successivement . Elle fit ensuite dire une messe , à l'élé

» vation de laquelle sa vue se troubla , son cœur s'affai

» blit , et sentit en même temps ses jambes libres , en

>> sorte qu'elle marcha aussi bien qu'elle ait jamais fait.

>> Cette guérison surprenante l'engagea à rendre de

» publiques actions de grâces à Dieu . Elle pria M. de Cap

» daurat , notaire royal de Saint-Macaire , qui se trouva à

» Verdelais le lendemain , d'en dresser acte public à l'issue

» des vêpres ; par lequel elle déclara , en présence de plus

» de cent personnes , dont vingt-cinq ou trente ont signé ,

>> que sa guérison était un effet surnaturel , et qu'elle ne

» l'avait obtenue qu'après avoir fait vœu à la sainte Vierge

» de faire une neuvaine dans sa sainte chapelle de Ver

>> delais... >>

Le même siècle vit à Verdelais une guérison dont , à

défaut d'autres détails , il reste un monument très-curieux .

C'est une gravure de Ganière , graveur à Paris , mort

vers 1698 , qui est entre les mains de M. le Cauchois

Férand , intendant militaire , de qui nous tenons cette

bienveillante communication. La gravure représente la

Vierge couronnée d'étoiles , debout et tenant l'Enfant

Jésus dans ses bras , d'après Jacques Blanchard . Néan

moins on lit au bas :

Portraict de Nostre - Dame de Verdelais , offert pour vœu à

la sacrée Vierge par monsieur Goullard, prestre-prieur de Bri
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gnou en Anjou, en recognoissance des grâces recçues en sa

sainte chappelle tenue par les RR. Pères célestins.

Heureux , ô Marie , qui espère en vous !

GANIÈRE FECIT.

C'était donc de toutes les parties de la France que l'on

recourait au sanctuaire bordelais .

On écrirait un volume seulement des signes éclatants de

protection accordée aux marins menacés de naufrage.

Jean Rosat , de Bourg , en 1629 ; Pierre Sabutin , de Bor

deaux, en 1661 ; M. de Saint-Marc, capitaine de vaisseau,

en 1695 ; Johannot Ortholan , en 1702 ; Pierre Rostaing ,

en 1703 ; André Bordes , en 1706 , et une foule d'autres ,

à des dates plus récentes , ont échappé aux périls de la

mer au nom de Notre - Dame de Verdelais. Il suffira de

reproduire ici le récit de l'un d'entre eux , pour donner

l'idée des circonstances qui inspiraient le vœu et accompa

gnaient son accomplissement :

« Nous tous , équipage du navire le Dauphin , de Bor

>> deaux , commandé par le sieur Michel Labat , revenant

» de son voyage de la Martinique , depuis le premier jus

» qu'au dernier, déclarons que , le 24 février 1713 , nous

» avons été surpris d'une tempête effroyable de vent et de

» mer, qui s'augmenta de plus en plus du côté d'ouest et

>> ouest- sud- est , avec un temps des plus fâcheux , que

»> nous essuyâmes depuis le 22 , et qui redoubla d'une

>> manière terrible sur les dix heures du soir, par latitude

» de 14 degrés 17 minutes, et par les 34 degrés 30 minutes

» de longitude . Nous voyant dans ce triste et pitoyable

» état , sans espérance d'en sortir que par miracle , nous

>> implorâmes le secours de Notre - Dame de Verdelais , et

>> convînmes conjointement , si nous évitions ce péril ,

» qu'aussitôt notre arrivée à Bordeaux , notre navire rendu.

» au bourgeois , avant même de recevoir les gages dus du
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» voyage, nous nous rendrions tons au port de la Garon

» nelle, où étant arrivés, nous ferions avertir les RR. PP. de

» Verdelais de nous y venir joindre , pour en partir après

» nous être lavé les pieds et les mains, marchant nu-pieds

» et tête nue , avec nos simples chemises et culottes , deux

» à deux , rang par rang, portant chacun un cierge de

» demi-livre , vers Notre-Dame de Verdelais , chantant les

» litanies de la sainte Vierge et autres prières dévotes , et

>> ferions tous notre dévotion à la messe solennelle que

»> nous ferions chanter, laquelle finie , nous ferions le tour

» du cimetière avec les religieux chantant le Miserere et

» le De profundis pour les morts ; » et le 4 avril 1713 ,

ajoute le père Proust, « ils exécutèrent fidèlement tout ce

» qu'ils avaient promis , avec une piété à toucher les plus

>> endurcis . »

Ce n'est pas seulement à des époques reculées , c'est

aussi de notre temps que les prodiges s'opèrent à Verde

lais. Cette gloire ne lui fait pas plus défaut aujourd'hui

qu'autrefois.

Nous trouvons dans ses annales , en 1819 , la guérison

de madame de Camiran , de la Réole , qui , après avoir

épuisé la science des plus fameux médecins et la puissance

des plus énergiques remèdes , parvenue , depuis 1813 , à

un état de vomissement continuel et de faiblesse extrême ,

assiste à une neuvaine de messes et d'exercices de piété à

Verdelais , et , le dernier jour , recouvre tout à coup une

santé parfaite.

Avec des attestations non moins nombreuses , au mois

d'août de la même année , se présente la guérison de

M. Duchesne de Beaumanoir, de Martillac près de Bor

deaux , qu'on pourrait presque appeler une résurrection .

Il était immobile sur son lit de douleur, les membres

roidis , le visage inondé d'une sueur glacée , ne laissant

entendre que le râle de l'agonie . On n'attendait que son
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dernier soupir. Tout à coup , au milieu des sanglots de la

famille éplorée , sa fille s'écrie : « Mon Dieu , conservez

nous notre père, et nous irons à Verdelais ; oui, nous irons !…… »

A cette prière , le père rouvrit les yeux : un mieux subit se

déclara ; et , peu de jours après , il put venir lui - même

acquitter à Verdelais sa dette de reconnaissance .

Madame la comtesse de la Myre-Mory étant , en 1826 ,

au Mans , auprès de son oncle , Mgr de la Myre-Mory, eut

sa fille , aujourd'hui madame la comtesse de Lur- Saluces ,

alors âgée de dix ans , à toute extrémité. Dans sa dou

leur, elle se souvint du sanctuaire qu'elle visitait si sou

vent; et se prosternant devant une statue de la sainte

Vierge qu'on avait placée près du lit de la petite mou

rante , elle s'engagea par vœu à la porter, après sa gué

rison , à Verdelais , en allant nu-pieds depuis la Garonnelle

jusqu'à l'église . Le cœur de la Mère céleste se laissa tou

cher; et, le 11 novembre , on vit un spectacle digne de nos

plus beaux temps de foi , madame de la Myre , descendue

de voiture auprès de la Vierge de la Nore , revenir sur ses

pas pour partir de la Garonnelle , selon ce qu'elle avait

promis, aller jusqu'au bord de la rivière , ôter ses souliers

et ses bas , se mettre à genoux sur une pierre , prendre

sa fille entre ses bras , et malgré sa nature faible et déli

cate, malgré les blâmes du monde , monter ainsi à l'église

de Verdelais .

L'hospice des aliénés de Bordeaux éprouva aussi la

puissance de celle qui se montre, dans les calamités publi

ques comme dans les afflictions domestiques , le secours

des chrétiens. Lorsque le choléra sévit à Bordeaux , en

1849 , cette maison en fut singulièrement frappée . Sur

une population de trois cent quatre -vingts personnes ,

soixante-dix-sept succombèrent dès les premiers jours de

l'apparition du fléau . La supérieure des sœurs de Nevers ,

à qui est confié l'hospice , demanda une messe à Verde
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lais , qui fut célébrée le 15 août , fête de l'Assomption de

la sainte Vierge. Ce jour-là même , l'hospice offrait le

tableau le plus déchirant : vingt-quatre malades désespé

rés luttant contre les convulsions atroces de la maladie,

et deux sœurs , dont l'une âgée de vingt-sept ans , venait

de mourir, complétant le chiffre de cent deux victimes .

Mais ce jour-là aussi était celui d'un nouveau triomphe de

Marie ; c'était le dernier de la douleur. « Le 17 du même

>> mois , écrivaient les sœurs de Nevers , l'épidémie avait

>> disparu complétement. Nos infirmeries renfermaient ,

>> au lieu de cadavres , des malades convalescentes , les

>> premières depuis l'invasion du choléra dans l'établis

» sement , le 20 juillet ! »

Enfin , pour clore cette série de prodiges qu'il serait

facile de prolonger indéfiniment , nulle guérison plus frap

pante que celle de M. de Mazières , en septembre 1852.

Hypertrophie du cœur , angine de poitrine , soulèvement

des côtes , protubérance à l'omoplate , extinction de la

voix, spasmes et crises nerveuses accompagnées de suffo

cations et d'évanouissements fréquents et prolongés , tel

était son état , s'aggravant toujours davantage, du mois de

mars 1851 au 29 septembre 1852. «Mon estomac, a raconté

» depuis le malade, ne supportait plus aucune nourriture ;

» une goutte d'eau , un grain de raisin suffisait pour

>> me donner une crise violente . Il était évident que le

» moment de la mort n'était pas éloigné , et je m'y étais

» déjà préparé par la réception du sacrement de péni

» tence ; car je connaissais mon état , et je savais par

>> mon confesseur que , dans l'opinion des médecins ,

j'étais irrévocablement condamné. Le lundi 20 sep

» tembre , il se présenta pour la première fois à mon

» esprit que si je faisais vœu d'aller faire dire une messe

» à l'autel de l'église de Verdelais , j'obtiendrais ma gué

» rison . Je rejetai d'abord cette pensée..... Je résistais
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>>

» encore, lorsque le mercredi 22 septembre , après une

»> nuit affreuse que je passai en entier sur mon fauteuil ,

>> j'eus une demi-heure de sommeil pendant laquelle je

» rêvais que j'avais fait mon vou , et que , complétement

» guéri , j'étais dans l'église de Verdelais occupé à rendre

» grâces à la très - sainte Vierge... Je n'ai jamais été

» superstitieux.... cependant je pris la résolution de for

>> mer mon vœu le même soir à dix heures . Cette journée

>> fut encore plus mauvaise que les précédentes... La

» pensée de l'extrême-onction se présenta à moi . Mais

j'avais la conviction que je guérirais après mon vœu ,

>> conviction si profonde , que je crus devoir prévenir une

» de mes sœurs... afin qu'elle ne s'effrayât point , lorsque

» le lendemain je lui enverrais... faire part de ma gué

» rison. A neuf heures du soir, on voulut me faire prendre

» une tasse de chocolat ; je ne pus en venir à bout qu'après

>> onze évanouissements. A dix heures , je priai de me

>> conduire auprès d'une statue de la sainte Vierge, et de

» me déposer sur un prie-Dieu , où je me laissai placer

» dans un état de prostration complète. Je commençai

» ma prière ; elle avait à peine duré une minute que je

>> me sentis la force de me redresser seul . Je continuai à

>> prier avec plus d'ardeur Notre-Dame de Verdelais , et

» une minute plus tard , je me relevai complétement guéri.

» Je pris ma femme dans mes, bras , et je fis , en la por

>> tant , trois fois le tour de la chambre. La bosse qui

» s'était formée au-dessus de mon dos avait disparu ; mon

» cœur dégonflé battait régulièrement... Je demandai de

» la viande et du pain , dont je mangeai une quantité

>> presque effrayante . Le lendemain , après quatre heures

» de sommeil..., j'assistai à une messe d'actions de grâ

» ces ; plus tard je fis une longue promenade. Depuis lors

» ma santé ne s'est jamais démentie un instant .…….. » A

la nouvelle d'une guérison si radicale et si subite , toute
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la petite ville de Sainte-Livrade se précipita vers la maison

de M. de Mazières pour s'assurer du fait , et se retira en

criant Miracle !:

Il n'est pas une seule des guérisons que nous venons

de raconter qui ne soit accompagnée des preuves les plus

authentiques. Parents , médecins , maires , témoins de

toute condition , les ont garanties par leurs témoignages et

leurs signatures . C'est un concert unanime publiant la

toute-puissance suppliante de Marie dans son église de Ver

delais .

Un autre nom retentit bien doucement, dans ces mêmes

contrées , à l'oreille et au cœur du serviteur de Marie ;

c'est Lorette. Une pieuse tradition rapporte que , vers

l'an 1150 , au nord de Lamothe-Landeron , dans un vallon

solitaire , près d'une fontaine entourée de ronces , une

dame d'une grande beauté, parée de vêtements blancs, la

bonté dans les traits , le sourire sur les lèvres , apparut

vers le soir à de jeunes pâtres qui gardaient leurs trou

peaux. Les enfants effrayés s'enfuirent et revinrent bien

tôt avec leurs parents, curieux de vérifier la réalité de la

vision. A la place de la dame , ils trouvèrent une statue

de la Vierge , tenant l'Enfant Jésus. Deux fois cette statue

fut transportée dans des églises voisines ; deux fois elle

disparut et fut retrouvée au lieu de l'apparition .

Instruite de cet événement , qui avait ému le peuple ,

Éléonore d'Aquitaine , surnommée la Reine de Monségur,

dont elle était seigneuresse , fit bâtir à l'endroit même

une chapelle , qu'elle dota de diverses terres , et qui reçut

de son site le nom de Notre-Dame de la Pujade ou de la

Colline. Ce n'était d'abord qu'un sanctuaire en forme

de grotte voûtée , disposée de manière que la source

découlât sous l'autel . Au quatorzième siècle , on le com

pléta par une nef à laquelle on donna les proportions de

la Santa-Casa de Nazareth, si vénérée en Italie sous le titre
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de Notre-Dame de Lorette. En en prenant la forme, il en

prit aussi le nom , les souvenirs et le culte. On l'orna suc

cessivement de tout ce qu'on y voit encore aujourd'hui ,

tabernacle , retable avec colonnes , boiseries sculptées ,

anges entourant la Vierge , dont la statue est de bois de

noyer grossièrement travaillé ; et à cette ornementation

s'en joignit une plus précieuse : c'étaient les ex-voto, com

prenant des vêtements, des ceintures de femme, des linges ,

des montres , des colliers , toutes sortes de bijoux et des

faisceaux de béquilles .

Les populations accouraient si nombreuses à ce pèle

rinage , surtout dans les fêtes de la Pentecôte et de la

Nativité de la sainte Vierge , qu'il fallut plusieurs prêtres

pour satisfaire leur dévotion. Un prieuré fut donc bâti

près de l'église ; deux religieux Récollets en prirent pos

session vers la fin du seizième siècle. Ils desservaient la

chapelle , visitaient les malades et pourvoyaient à l'entre

tien du culte , en faisant des chapelets qu'ils vendaient aux

pèlerins. A dater de 1700 , ils cédèrent la place aux

Carmes , comme le prouve un catalogue authentique des

supérieurs, qui dirigèrent , pendant ce temps-là , la commu

nauté. Ces derniers religieux prodiguaient leurs services

aux pèlerins de la sainte chapelle ; et ils leur distribuaient ,

comme mémorial du pèlerinage , cette sentence écrite en

gros caractères : Celui qui ne trouve pas maintenant assez de

temps pour travailler à son salut n'en trouvera que trop unjour

pour s'en repentir. Ils firent aussi graver, au-dessus du

bassin qui recevait l'eau de la source où les infirmes

venaient chercher leur guérison , l'inscription suivante :

Si le nom de Marie

En ton cœur est gravé ,

En passant ne t'oublie

De lui dire un Ave ;

et comme témoignage de la croyance générale à l'origine
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surnaturelle de cette source , ils firent graver sur la clo

che , qui porte le millésime de 1740 , six gouttes d'eau

relevées en bosse auprès de la croix .

La révolution de 93 chassa ces bons religieux , vendit

leurs bâtiments et leurs terres ; et tout demeura dans un

état de pauvreté et d'abandon jusqu'en 1830. Alors

M. l'abbé Dupuch , depuis premier évêque d'Alger , étant

venu prêcher une mission dans les paroisses voisines ,

entreprit la restauration d'une si sainte chapelle , suspen

dit au cou de la statue un cœur d'or avec un grand scapu

laire brodé, qu'avaient offert au duc de Bordeaux les reli

gieuses de Ploërmel , et que lui avait donné à lui-même

la duchesse de Berri à son passage à Bordeaux en 1828 ;

et quelques jours après , le cardinal de Cheverus vint

rendre à Notre-Dame de Lorette un de ses beaux jours en

y officiant pontificalement.

Sous les auspices et par les soins de son vénéré suc

cesseur, l'œuvre s'est continuée ; une maison a été con

struite pour des sœurs ; des dames de Monségur, de

Marmande , de Bordeaux et même du Nivernais , ont

renouvelé tout le mobilier de la chapelle ; le clergé des

environs a élevé à ses frais une croix en fer, portant un

médaillon de la sainte Vierge ; les routes pour arriver à

Lorette s'améliorent ; les pèlerinages deviennent plus

nombreux , et tout promet à Notre-Dame de Lorette une

nouvelle ère de gloire. On n'oublie point les grâces

extraordinaires obtenues autrefois dans cette chapelle .

Vers 1770 , une dame de Bordeaux y vint faire une

neuvaine pour sa fille aveugle de naissance ; et , le neu

vième jour, pendant la sainte messe , la vue fut rendue à

l'enfant.

En 1804 , trois charpentiers s'en retournaient chez eux

par une nuit obscure. L'un d'eux , étant tombé dans une

ornière , dit dans un moment de mauvaise humeur : « Si
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>> cette Notre-Dame de Lorette était aussi puissante qu'on

» le dit , elle devrait bien éclairer notre route . » A l'in

stant , une vive clarté paraît et les accompagne jusqu'à

leur domicile. Ce fait , souvent raconté par ces trois

hommes , fut attesté spécialement à l'auteur même de la

Notice sur Notre-Dame de Lorette par celui d'entre eux qui

avait proféré la parole que nous venons de rapporter, et

qui fut affecté , dans les dernières années de sa vie, d'une

ophthalmie , telle que peut la produire un excès de

lumière.

Aujourd'hui encore , madame la comtesse de Marne ,

du Nivernais , après avoir perdu plusieurs enfants au ber

ceau , conserve une petite fille vouée à la sainte Vierge ,

et qui , sous le nom de Marie de Lorette, célèbre à son

tour, non plus seulement les miséricordieuses sévérités ,

mais plutôt les miséricordieuses tendresses de celle qu'on

n'invoqua jamais en vain (1) .

L'arrondissement de la Réole a donc le privilége de

renfermer le sanctuaire le plus vénéré du diocèse et l'un

des plus intéressants de la France tout entière : Verdelais

et Lorette. Nous ne quitterons pas cependant ces champs

d'une nature si belle et si féconde , et sur lesquels s'élè

vent des monuments si précieux de la grâce , sans men

tionner Notre-Dame de Monségur, dont la cloche , du

seizième siècle , réunit dans son inscription les noms de

Jésus et de Marie ; l'ancienne chapelle du couvent de

l'Annonciade , dans la ville de la Réole , dédiée en 1603

à la Nativité de la sainte Vierge par Mgr de Pontac ,

évêque de Bazas ; la chapelle de secours de Notre-Dame

de Floudès , où l'on voit encore une cloche qui porte ces

mots Sancta Maria , ora pro nobis, 1763 ; la statue de

(1) La Fontaine d'Esther, ou Notice sur Notre- Dame de Lorette ,

arrondissement de la Réole, par le comte O'Kelly.
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Notre-Dame de Sentets , ou de la Santé , aujourd'hui con

servée dans l'annexe de Saint -Léger, près de Sauveterre ;

enfin la chapelle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , sur

le territoire de Blasimont. Il ne reste de cette chapelle

que quelques murs en ruine, et une statue de la sainte

Vierge avec l'Enfant Jésus , qu'on voit encore dans la

chapelle du bourg de Blasimont. Elle est en bois de noyer,

et peinte en robe blanche avec manteau bleu parsemé

d'étoiles et doublé de rouge . On lit au bas : Cette statue a

été portée en procession en 1782.



I

CHAPITRE TROISIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRON

DISSEMENT DE LIBOURNE .

L'origine de Libourne se confond avec celle du château

et de l'église Notre-Dame de Condat. Cette église ne fut

d'abord qu'un sanctuaire seigneurial ou royal , mais déjà

célèbre , puisque Charlemagne y laissa , en gage de sa

dévotion , une épine de la sainte couronne . Elle fut

agrandie , au onzième siècle , par les ducs d'Aquitaine , et

au quinzième, probablement par Charles, frère de Louis XI.

Elle avait un magnifique autel en bois de noyer de la

renaissance , qu'on voit aujourd'hui dans l'église de

Saint-Étienne de Lisse. Ses riches sculptures se relient

toutes à la scène de l'annonciation de la sainte Vierge.

Notre-Dame de Condat a cinq travées, marquées aux

armes de France , d'Angleterre , d'un archevêque et d'un

seigneur. Ces bienfaiteurs nombreux rendent hommage à

la céleste bienfaitrice . Une petite fontaine coule au chevet

de l'édifice. Des bras , des jambes , des mains , des pieds

d'argent ou autres métaux attestaient la confiance géné

rale à la vertu de ses eaux. Les marins de la Dordogne

surtout fréquentaient ce lieu de pèlerinage , et y suspen

daient en ex-voto des tableaux et des navires. On a con

servé plus particulièrement le souvenir d'un acte de piété

accompli en 1735 par des matelots libournais . « Ils étoient

» au nombre de dix-sept , selon un récit d'une foi et d'une

simplicité trop édifiantes pour ne pas être reproduit ,

» ayant leurs patrons ou capitaines à leur tête ; ils par

» tirent de l'église du couvent des Récollets, le 15 février ,
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>>

>> vestus d'une simple chemise et d'un caleçon , nuds

» pieds , nues testes , la corde au col , tenant un cierge à

>> la main , précédés de la croix et d'un prestre , chantant

» les litanies de la sainte Vierge. Rendus à la chapelle de

» Condat , ils y entendirent la sainte messe , y commu

>> nièrent et revinrent dans le mesme ordre. Puis , dès le

jour mesme , vestus comme à l'ordinaire , mais ne vivant

» que de pain et d'eau , ils partirent pour Verdelays , où

>> ils consommèrent leur vou , et revinrent à Libourne

» avec la mesme dévotion et abstinence . A leur retour,

» tout le peuple leur achetoit des chapelets , touchoit leurs

» habits et les regardoit comme des saints ; mais deux

>> d'entre eux estoient morts à Verdelays , c'est à savoir :

» Jean Bonalgue et Pierre Feytit . »

La même confiance qui avait arraché ces quelques

individus aux périls de la mer délivra , en 1607 , la ville

de Libourne des ravages de la peste. Tout le peuple

accourut à Notre-Dame de Condat , et y renouvela ces

témoignages éclatants de foi dont se compose l'histoire de

ce sanctuaire .

Dans les tristes jours de 1793 , on dévasta la chapelle ;

on fondit les cloches , et la croix qui la dominait , pour

faire de la monnaie et des armes . L'antique Vierge

échappa seule à une fureur qui n'épargnait rien de

sacré. Le vieillard Savoureau la remit furtivement à

Anne Saint- Gaudin , jeune fille qui la cacha dans son

tablier, et l'emporta dans la demeure du vieillard comme

le plus précieux des trésors . Savoureau devenu infirme ,

pressé par la famine , qui s'ajoutait aux autres maux

de cette époque , ayant reçu de Jean Michelot , pauvre

tonnelier, le pain de chaque jour , ne crut pouvoir mieux

reconnaître tant de charité , qu'en lui donnant la statue

de Notre -Dame de Condat. La famille Michelot , mise

ainsi en possession de la sainte image , la garda jus
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qu'aux jours plus sereins où M. et madame Beylat lui

ouvrirent un asile provisoire dans leur propriété .

En 1844 , la ville de Libourne lui ayant élevé une cha

pelle , on l'y transporta , et les fidèles vinrent en foule l'y

honorer ; mais cette enceinte s'étant trouvée trop étroite

pour le nombre des pèlerins , la ville lui éleva une dernière

église plus vaste , où on l'honore encore aujourd'hui .

C'est là que se perpétuent les anciennes fêtes populaires

du lundi de Pâques et du jour de l'Annonciation ; là que ,

le soir du dimanche dans l'octave de l'Assomption , se rend

de Libourne une procession solennelle et nombreuse ; là

que le clergé comme le peuple fournit ses preuves de fidé

lité à la très-sainte Vierge .

Du treizième siècle à l'expulsion des Anglais, la chapelle

de Notre-Dame de Condat fut desservie par les Cordeliers ;

sous Louis XIV, par les Récollets ; dans les intervalles

divers , par le curé de Libourne , et maintenant elle est

desservie par un curé en titre ; il était digne du prélat qui

a donné une nouvelle vie à tous les sanctuaires de Marie

dans son diocèse d'assurer à celui-ci un ministère sacer

dotal plus fixe et plus régulier (1) .

L'arrondissement de Libourne renferme un autre lieu

spécial de pèlerinage en l'honneur de la sainte Vierge ,

aujourd'hui appelé Notre-Dame de Montigo , et figurant ,

sur l'ancienne carte de Cassini , sous le nom de Montigaut.

Rien de plus incertain que l'origine de ce sanctuaire ; mais

rien de mieux démontré que la vénération dont il a été

l'objet depuis un temps immémorial . Les populations de

la Saintonge et du Bordelais n'ont pas cessé de s'y rendre

avec un pieux empressement , surtout le 25 mars , jour de

l'Annonciation de la sainte Vierge. La révolution de 93

(1) Histoire de Libourne, par Laguinodie.

fournis par M. Buche , curé de Saint-Denis de Pile.

Renseignements
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n'a pu que suspendre ce mouvement , alors que la Vierge,

cachée par un paysan de l'endroit, ne se montrait plus à la

piété des pèlerins . Avec des temps meilleurs , les anciennes

et saintes habitudes ont tout naturellement repris leur

cours ; et l'ancienne église étroite , ruineuse , a été rem

placée par une nouvelle . L'édifice actuel , de style roman ,

d'une seule nef , avec trois autels et un clocher, œuvre

collective de l'État , de la commune et de la charité

privée , sollicitée par S. E. le cardinal archevêque de

Bordeaux, s'élève à l'extrême frontière du diocèse , comme

pour dire à ceux qui la franchissent de ce côté que le

diocèse de Bordeaux est un diocèse consacré à Marie.

Non loin de là s'élève , dans une situation pittoresque ,

sur les bords de la rivière de l'Isle , Notre - Dame de

Guitres. Fille de l'ordre de Cluny, elle célèbre son auguste

patronne par son histoire depuis le onzième siècle , qui la

vit naître , et par sa belle architecture.

Combien d'autres églises voisines revendiquent la même

gloire , soit qu'elles vivent encore dans leurs vieux murs ,

soit qu'elles ne vivent plus que par des souvenirs ! Notre

Dame de Sainte-Foy, bâtie par les Templiers au commen

cement du treizième siècle , restaurée , agrandie dans le

nôtre avec tant de zèle et de succès ; Notre-Dame de Cor

nemps , près Saint-Médard de Guitres , aussi pittoresque

par son site qu'intéressante par ses détails d'architecture

romane , détruite par les protestants après la bataille de

Coutras , en 1587 ; Notre - Dame de la Mongie , dans la

commune de Vérac , qui disparut aussi après avoir été

longtemps église paroissiale dépendante de l'abbaye de

Fontevrault; Notre - Dame de Queynac, dans la paroisse

de Saugon , construction du douzième siècle , dont il ne

reste que des voûtes délabrées ; Notre-Dame de Thoumey

ragues , du même âge que la précédente , mais conservée

au culte paroissial ; Notre-Dame de Parsac , et, dans le
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même canton de Lussac , Notre-Dame de l'abbaye de Faise

où l'on aimait tant à venir pendant la vie et à reposer après

la mort ; et dans la Fronsadais , Notre-Dame de la Rivière

fondée par Charlemagne , à qui , disent les chroniques ,

l'Aquitaine doit mille églises dédiées à la sainte Vierge ;

Notre -Dame de Saillans , où l'on voit encore un groupe

en marbre blanc de 1523 , représentant la Vierge tenant

l'Enfant Jésus et saint Simon Stock agenouillé à ses pieds ;

Notre-Dame de la commanderie de Malte , dans la paroisse

d'Arveyres , démolie en 89 ; Notre - Dame de Belvez et de

Capitourlan , près de Castillon , et Notre-Dame de Chalaure,

près de Coutras ; Notre-Dame de Cabara, près de Branne , à

laquelle les marins ont une dévotion toute spéciale ; et

dans le canton de Branne , Notre-Dame d'Espiet , de Dai

gnac , de Grésillac , de Tizac , mais surtout Notre-Dame de

la Perse , crypte curieuse de l'église Saint - Christophe

de Baron , divisée en trois nefs par quatre colonnes

romanes , longue de huit mètres , large de cinq , sur trois

de hauteur.

4.



CHAPITRE QUATRIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LES

ARRONDISSEMENTS DE BLAYE ET DE LESPARRE .

Blaye nepeut plus offrir dans son voisinage un lieu célèbre

dedévotionà la sainte Vierge , Notre-Damede Montuzet , qui

hélas ! n'existe plus . On en a seulement conservé l'édi

fiante histoire , et la Vierge célèbre qu'on honore mainte

nant dans l'église de Plassac . C'est à Charlemagne qu'une

tradition locale constante en attribue la fondation . Ce pieux

empereur l'aurait élevée en souvenir d'une victoire rem

portée sur les Sarrasins en ce même lieu. La croix de

pierre , ornée de croissants , qu'on voit encore à l'endroit

appelé Fau-Cœur, serait le monument destiné à rappeler ce

fait d'armes et la reconnaissance qui en rapportait la gloire

à la Reine du ciel.

A l'ombre et sous le nom de Notre-Dame de Montuzet,

naquit une confrérie célèbre , qui , à cause de ses accrois

sements successifs , transféra son siége d'abord dans l'église

Puy-Paulin de Bordeaux , puis dans celles de Saint-Remi

et de Saint-Michel , mais toujours en consignant en tête

de ses statuts que , chaque année , le samedi de l'octave

de l'Ascension , réunie en un seul corps , elle irait proces

sionnellement à Notre-Dame de Montuzet, pour y accomplir le

vœu de Charlemagne. Elle ne perdit rien de son importance

jusqu'en 1789. Louis XI , en réunissant ses deux branches ,

leur assigna pour centre l'église Saint-Michel , et ordonna

qu'elle ne se recruterait désormais que parmi les maîtres

marins, pilotes, navigants et gabarriers auxquels il permit de

faire des pêcheries dans la Gironde, de porter leurs vétures ,

habillements de blanc et rouge à sa devise, de naviguer dans la
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rivière , passer et repasser gens , chevaux et autres choses , en

quelque manière que ce fût.

En 1498 , par les soins du cardinal d'Épinay , arche

vêque de Bordeaux , les statuts furent modifiés en ce qui

touchait à ses officiers civils chargés de son administration

intérieure. Ses formes militaires ne subirent pas de chan

gements. Un colonel et un capitaine dirigeaient le pèleri

nage annuel ; les confrères recevaient , dans leur passage à

Plassac , les honneurs suzerains ; à Blaye , la garnison était

sous les armes , quand ils allaient entendre la messe à la

citadelle ; ils avaient le droit de parcourir la ville à cer

taines fêtes , tambour battant , enseignes déployées.

Cette institution , qui prêtait au culte de la sainte Vierge

une solennité toute particulière , a péri avec la révolution

française. Mgr d'Aviau , archevêque de Bordeaux , la réin

stalla dans l'église Saint -Michel , le 12 mars 1818 ; et

la chapelle qui lui était affectée reçut de nouveaux embel

lissements . Ce ne fut qu'une lueur passagère . Il ne reste

de cette ancienne confrérie que sa chapelle dans l'église

Saint-Michel , et la statue de Notre-Dame de Montuzet à

Plassac . M. Lambert , maire de cette dernière commune ,

aumoment des fureurs sacriléges de 93 , porta en triomphe,

à la tête du conseil municipal , l'image vénérée dans la

sacristie de l'église paroissiale ; il la cacha plus tard dans sa

maison et la rendit de nouveau à l'église de Plassac , au

rétablissement du culte . La chapelle où elle est conservée,

et à laquelle elle a donné son nom , a été reconstruite

en 1835 ; la paroisse de Montferrand , une des stations de

l'ancien pèlerinage , fait encore sa procession commémo

rative ; mais les barques de Bordeaux ne visitent plus le

port de Plassac ( 1 ) .

(1 ) Renseignements recueillis par M. Souiry, curé de Sainte

Eulalie de Bordeaux.. Histoire de Bordeaux , par M. O'Reilly ,

t. II , note 5 .

-
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Le Blayais n'a pourtant pas cessé de faire partie de

l'héritage de Marie. Mazion , Campugnan , Lansac et Bel

legarde , Étauliers , Pleine-Selve , Donnezac se glorifient

de porter son nom . Ces églises l'honorent d'autant mieux

qu'elles appartiennent à des siècles plus anciens , et que

celle de Bayon , qu'il faut placer à leur tête , conserve des

traces plus remarquables d'antiquité romane.

à

Si nous franchissons le fleuve , nous voici en Médoc ,

pays de foi , pays par conséquent de piété envers la sainte

Vierge. Lesparre , chef-lieu de l'arrondissement , lui avait

dédié son église paroissiale , et de plus , une chapelle ,

l'entrée de la ville , entretenue par les offrandes volon

taires , visitée surtout en faveur des malades , et où l'on

se rendait en procession, le premier dimanche de chaque

mois. Son origine remonte probablement à la grande mor

talité qui affligea le Médoc en 1356 , et au vœu qu'on fit à

Notre-Dame de Soulac , où les habitants de Lesparre ont

continué , jusqu'au dernier siècle , d'aller annuellement ,

malgré cinq lieues de distance (1) .

Une autre chapelle , sous le titre de Notre-Dame Entre

deux-Arcs , également détruite aujourd'hui , offrait un signe

d'espérance , près du port de Saint - Estèphe , aux marins

qui luttaient contre les vents dangereux de cette passe.

Elle était ainsi nommée de sa position sur un promontoire,

dont la Gironde dessinait les flancs en forme d'arcs. Sa

fête principale était la Nativité de la sainte Vierge ; le

concours y était considérable ; une confrérie pourvoyait

aux besoins du culte.

Non loin de là est l'église paroissiale de Notre-Dame de

Cissac, et, sur le territoire de Saint-Laurent, Notre-Dame

de Benon. Cette dernière chapelle date du onzième siècle .

Affectée longtemps à une commanderie des Templiers ,

(4) Baurein , Variétés bordelaises , t . IV .
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elle leur a survécu ; et , aujourd'hui encore, la paroisse de

Saint-Laurent s'y rend processionnellement , la troisième

fête de Pâques , en souvenir reconnaissant de la délivrance

de la peste qui affligea le Médoc au quatorzième siècle .

Les divers sanctuaires de Marie dans cette contrée ont

du reste un centre commun, auquel ils doivent leur exis

tence, et dont ils ne sont que les rayons : c'est Notre-Dame

de Soulac ou Notre-Dame de Fin des terres .

Si , dans cette histoire du culte de la sainte Vierge au

diocèse de Bordeaux , nous avions dû suivre l'ordre chro

nologique , c'est par Soulac que nous aurions commencé.

Je ne crois pas qu'il y ait sur le sol de la France un lieu

de pèlerinage d'origine plus touchante , j'oserai dire plus

chrétienne. Suivant une vieille tradition , tous les jours

mieux éclairée par les manuscrits qui sortent de l'obscu

rité des bibliothèques , sainte Véronique , épouse de saint

Amateur, la même qui essuya le visage de Notre-Seigneur

Jésus-Christ sur le chemin du Calvaire , et dont les reliques

reposent dans l'église Saint- Seurin deBordeaux, vint abor

der sur cette plage solitaire , et y éleva un oratoire que

saint Martial , l'apôtre de l'Aquitaine , consacra sous le

nom de Marie . C'était le culte de cette auguste Mère du

Sauveur, inauguré parmi nous par ceux - là mêmes qui

avaient vécu avec Jésus et Marie.

La suite répondit à ces glorieux commencements. Sou

lac grandit , autant comme ville , que comme sanctuaire .

Habitations , port , voies royales pour y arriver de tous

les points, passages fréquents des rois de France et d'An

gleterre , de princes et de seigneurs de tout degré , de

pèlerins de toute condition affluant vers Saint-Jacques de

Compostelle ; commerce actif et étendu ; aucun élément

de prospérité ne fit défaut à la cité qui succédait à l'an

tique Noviomagus . Tout croissait à l'ombre du temple de

Marie , qui lui-même dilatait son enceinte et ses murs .
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Plusieurs auteurs ont pensé que la première église , bâtie

à la place de l'oratoire de sainte Véronique , avait pour

auteur saint Léonce , et que la description de l'édifice

attribué à cet évêque , en l'honneur de la sainte Vierge ,

par les poésies de Fortunat , s'applique à Notre - Dame de

Soulac.

Quoi qu'il en soit de cette première construction , les

Bénédictins, mis en possession de Soulac par un comte de

Bordeaux , en 1026 , se livrèrent sans relâche au soin de

construire un monastère et de reconstruire l'église . Conçu

dans de vastes proportions , décoré avec une certaine

magnificence , le nouveau temple se divisait en trois nefs

et se terminait à l'orient par trois chapelles absidales dont

celle du milieu formait le sanctuaire . Malgré les obstacles

et les interruptions , il existait dans toute sa splendeur à

la fin du douzième siècle . Sculptures , vitraux , peintures

murales , rien n'y avait été négligé. Il abritait sous ses

voûtes de si précieux dépôts : les reliques portées par

saint Martial , l'image miraculeuse de la sainte Vierge , le

corps de sainte Véronique et l'autel érigé en son honneur !

On y accourait avec tant de foi ! On l'honorait par tant de

dons! A l'exemple de saint Léonce , qui y avait créé unjour

perpétuel par un éclatant et continuel luminaire , Pierre Ama

nieu, Captal de Buch , Blanche , veuve de Jean de Grailly,

assignent des revenus , des sols et des leopards d'or, à l'œuvre

de Notre -Dame de Soulac ou de la Fin des terres . Éléonore ,

duchesse d'Aquitaine et reine d'Angleterre , y vient sou

vent avec sa cour, et laisse au chemin qu'elle suit pour s'y

rendre le nom de chemin de la Reine. Un archevêque de

Bordeaux , illustre entre tous , enfant du Médoc , le bien

heureux Pey- Berland , se montre plein d'amour pour

Notre-Dame de la Fin des terres . « Il vient l'invoquer

» dans les tribulations nombreuses qui marquèrent son

glorieux épiscopat ; il se complaît à l'enrichir de ses
>>
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>> largesses ; il lui fait don d'une lampe magnifique qui

» doit brûler nuit et jour devant l'autel principal . Avec

>> le revenu des biens qu'il possédait dans la contrée , il

>> fonda quatre anniversaires qui devaient être célébrés le

>> lendemain de chaque fête de la sainte Vierge , par le

prieur, le sacristain et le vicaire perpétuel ( 1) . »

Deux papes, Benoit IX et Alexandre III ; deux légats du

saint-siége , Hugues de Die et Amé , évêque d'Oleron ,

interviennent dans l'histoire du pèlerinage pour assurer

ses droits et l'enrichir de priviléges . Henri III d'Angle

terre datait de là ses chartes. Les marins fixaient leurs

regards sur son clocher comme sur un phare protecteur ;

les populations décimées par la peste y trouvaient un

remède contre le fléau. « Il faut être initié dans la lecture

» des anciens titres du Bordelais, dit un ancien historien,

pour savoir quelle a été, dans les siècles passés , la cé

» lébrité de l'église Sainte-Marie de Soulac , et dans quel

degré de vénération elle était dans l'esprit des fidèles de

» ce diocèse (2) . >>

>>

Grande par ses triomphes , Notre - Dame de Soulac ,

comme toutes les choses de Dieu , le devint encore par ses

revers. D'abord les Normands à plusieurs reprises , les

Anglais en 1452 , les calvinistes en 1621 , firent passer sur

elle le fer et le feu . Cette dernière fois , après un siége

de quatorze heures , les portes , brisées par le canon , livrè

rent les religieux et leurs monuments au massacre et à la

dévastation. L'église ne reprit ses parties ruinées qué pour

se les voir bientôt disputées par un ennemi plus terrible ,

qui , pied à pied , s'approchait pour l'envahir . Un jour , il

l'engloutit sous ses flots montant toujours . Les sables ,

(4 ) Discours de S. E. le cardinal Donnet , archevêque de Bor

deaux , comice de Lesparre , 1858.

(2) Baurein , Variétes bordelaises , t . I , p . 36.
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poussés par les vents , n'avaient laissé à découvert que

quelques assises de son clocher. Quand , après deux siè

cles, pendant lesquels ils menacèrent sans cesse de l'en

traîner avec eux , ils commencèrent à reculer sous l'im

pulsion de vents contraires , sa voûte abrita le feu des

bergers ; ses flancs , creusés par la pioche , fournirent des

matériaux aux habitations voisines ; son clocher, acheté

par Louis XV au prix de dix mille livres , porta une

énorme balise pour servir de signe aux marins .

Tout a donc conspiré contre Notre-Dame de Soulac , et

pourtant elle existe encore . Elle a secoué le linceul de

sable sous lequel elle dormait ensevelie . On peut aujour

d'hui mesurer ses vingt-deux mètres de longueur totale

et ses quinze mètres de largeur dans œuvre. On peut

compter les cinq travées de sa nef, ses fenêtres en plein

cintre ou en ogive , ses piliers carrés et ses colonnes

cylindriques . Les voûtes sont ouvertes, les murs lézardés ,

les autels renversés ; mais une main invisible semble sus

pendre dans les airs ses ruines , qui n'accusent pas le

moindre mouvement depuis qu'elles sont abandonnées

par le sable qui les soutenait en les étouffant . Et parmi

beaucoup de débris , que de précieux restes conservés !

deux colonnes de marbre de l'ancien oratoire de saint

Martial, un chapiteau orné de la représentation de la châsse

de sainte Véronique , portée sur quatre colonnes ; l'Ado

ration des mages , avec l'or encore brillant de ses auréoles !

Tout cela n'est-ce point un prodige de la sainte Vierge

qui n'a pas permis que son culte , son nom , ses monu

ments fussent effacés d'une terre dont elle avait pris pos

session dès une si haute origine? N'est-ce pas elle qui

souffla sur ces fragments épars , dans l'âme du pontife et

des fidèles , un esprit de résurrection et de vie? L'art , la

piété ont répondu à l'appel qui leur a été adressé : « Cette

» œuvre est unique dans son genre , elle fera époque dans
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>> tout le pays... » Nous voulons « apprendre de nouveau

» le chemin de Notre-Dame de la Fin des terres , prier en

» ce lieu où retentit si souvent l'expression de la recon

>> naissance des affligés qui furent consolés , des malades

» qui furent guéris , des faibles qui furent soutenus , des

» pécheurs qui trouvèrent le bonheur dans leur con

>> version (1) . >>

Et déjà, en effet , après des travaux persévérants pour la

déblayer et la consolider, le 20 mai 1860, S. E. le cardinal

Donnet, archevêque de Bordeaux , au milieu d'un nom

breux concours de prêtres et de fidèles , célébrait le saint

sacrifice de la messe dans l'église Notre - Dame de Sou

lac , ce berceau si merveilleux du culte de la très-sainte

Vierge dans l'Aquitaine. Sa statue habite encore l'église

du nouveau Soulac ; mais tous les cœurs chrétiens appel

lent son retour triomphant sur son ancien trône , et le

moment où, autour d'elle, à l'hymne perpétuel des dunes

et des flots viendront se mêler encore les chants trop long

temps interrompus d'innombrables pèlerins (2) .

Dans le temps de ses douleurs , Notre-Dame de Soulac

donna le jour à Notre-Dame du Verdon . Vers la fin du

douzième siècle , comme elle se fermait sous l'envahisse

ment graduel des sables qui avaient déjà englouti la ville

et le port , et que d'autre part , non loin de là , à la pointe

de Grave , la chapelle Saint- Nicolas avait succombé au

même fléau, la piété chercha à se créer un nouvel asile.

Des capitaines de navire et des marins du port de Bor

deaux et des stations de la Gironde s'unirent pour sol

liciter de leur archevêque , Mgr d'Anglure de Bourlemont ,

(1) Discours de S. E. le cardinal Donnet, archevêque de Bordeaux,

au comice de Lesparre , 1858 .

(2) Notre-Dame de la Fin des terres , par M. S. Villoit , dans les

Actes de l'académie de Bordeaux. Variétés bor

delaises , de l'abbé Baurein , etc.

Rites gascons.
――――― -

1
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l'érection d'une chapelle au Verdon . Leur supplique fai

sait valoir les motifs les plus pieux. Obligés de séjour

ner des mois entiers dans la rade du Verdon , à cause des

vents contraires , séparés de Soulac par une grande dis

tance et par la difficulté plus grande encore des chemins

à travers des marais fangeux et des sables mouvants , ils

se voyaient privés des offices , des sacrements et de la

sépulture ecclésiastique . Au moment de mettre en mer,

de s'éloigner peut-être pour toujours de leurs familles et de

leur patrie , ils n'avaient pas la consolation de trouver près

d'eux un autel de Marie , afin de porter à ses pieds leurs

prières pour leur vie et la vie non moins chère de ceux

dont ils allaient se séparer.

Ce vœu si légitime fut exaucé. Louis XIV, par un arrêt

du conseil d'État du 28 mars 1712 , ordonna , en faveur

de la construction projetée , qu'il serait prélevé un droit

de cinq sous sur chaque navire de cinquante tonneaux et

au-dessous , sortant de la Gironde , et de dix sous sur tous

les navires d'un tonnage supérieur . A l'aide de cet impôt

capitalisé, on put achever et ouvrir au culte , en 1723 , la

chapelle du Verdon , sous le vocable de Notre-Dame de Bon

Secours et de Saint- Louis. Le roi lui -même en désigna le

premier chapelain , Germain Mahoni , ancien aumônier de

vaisseau , qui était tenu de célébrer tous les ans , pour la

conservation et la prospérité de la famille royale , une

messe solennelle en l'honneur de Notre - Dame et de saint

Louis. La chapelle et son chapelain puisaient leur entre

tien dans l'impôt sur les navires , et , de 1731 à 1789 , dans

une rente annuelle de huit cents livres fournie par la

caisse de Notre-Dame de la Tour de Cordouan.

La main de la Révolution s'étendit jusqu'à cette extré

mité perdue de nos rivages . Le prêtre alla en exil ; le sanc

tuaire dépouillé de tous les dons qui l'avaient enrichi , de

son autel de marbre emporté à Royan, de sa cloche trans
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portée à Soulac , de ses vases sacrés et de ses ornements

vendus par le syndicat maritime , se transforma en une

caserne , où la citadelle de Blaye a fourni garnison jus

qu'en 1814. Le 1er janvier 1830 , par les soins de M. Dupuch,

évêque d'Alger, alors missionnaire du diocèse, il revint à

sa première destination . Annexé d'abord à Soulac , il en

a été séparé, et érigé en paroisse en 1849.

Néanmoins toutes ses blessures ne sont pas guéries . Les

réparations les plus urgentes ont été faites au presbytère

et à l'église ; on a même procuré une augmentation de

places pour les offices par la construction d'une tribune etle

prolongement de la chapelle . Mais que tout cela est insuf

fisant, en présence d'une population qui grandit si rapide

ment par l'affluence des marins attirés à la rade du Ver

don, et des ouvriers employés par l'État aux travaux de la

pointe de Grave ! Il ne s'agit donc plus de réparer une

enceinte insuffisante et même insalubre , mais bien de

construire une nouvelle église paroissiale . Les fonds néces

saires sont en partie réalisés ; tous les concours sont don

nés ou promis ; encore un dernier effort de charité , et la

main sera mise à l'œuvre , et Notre - Dame de Grâce du

Verdon ouvrira son sein béni à ses enfants les plus reculés

de la mer et des dunes.

Si maintenant dans ce tableau des gloires diocésaines de

la très-sainte Vierge , je voulais faire entrer les paroisses

qui ont des autels en son honneur plus ou moins célè

bres , plus ou moins fréquentés , des confréries et asso

ciations dont elle est la patronne , des chefs-d'œuvre d'art

qu'elle a inspirés , des Madones d'un faire antique ; je

devrais, à un titre ou à un autre , les nommer toutes . Je

me bornerai à mentionner la chapelle de Notre-Dame de

la Piété érigée à la fin du quinzième siècle , par Gérard

de Taste, dans l'église Sainte - Croix du Mont ; celle de

l'église de Langoiran , dont un pilier porte cette inscrip
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tion L'an de grâce MDCXLI a esté . édifiée . la . présente.

chapelle par les meigns . de mret . Marria. L. Rovs, et po . les

hits . de Lãgoirā; celle de l'église de Fronsac , dont la fon

dation est attribuée à Charlemagne, et l'agrandissement à

Louis XI ; celle de Notre-Dame de Sainte-Remède, bâtie

sur une fontaine miraculeuse, et dont la statue se conserve

dans l'église de Nérijean ; celle de la Veyrie , à Blasimont,

où l'on portait les enfants malades ; celle du château de

Noaillan , qui montre , avec plusieurs autres , la Mère de

Dieu glorieusement placée dans les mains seigneuriales ;

la Madone de Notre-Dame de Beutres , hameau de Méri

gnac , où l'on fait une procession annuelle ; la chaire de

l'ancienne église de la Mercy, à Bordeaux , aujourd'hui

dans celle de Bonnetan , où la protectrice de l'ordre des

Mathurins étend ses mains sur deux suppliants agenouillés

à ses pieds, au milieu de figures et de guirlandes admira

blement fouillées ; les retables des autels du Saint-Sé

pulcre et de Saint-Joseph dans l'église Saint-Michel de

Bordeaux , qui accusent si bien l'intention d'y relever le

rôle de la Vierge ; les peintures de Saint-Macaire , de la

tour de Veyrines , de la chapelle de la Trinité , à Saint

Émilion ; les vitraux anciens de sa collégiale ; les vieux

chapiteaux de Saint-Jean d'Illats ; l'image de Marie est

partout dans les œuvres de l'art comme elle est dans tous

les cœurs. Quand le temps détruit , la piété répare . Aucune

contrée de notre France ne laissera dépérir cet antique

héritage.
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Heureuse la contrée qui , riche de la fécondité de la

terre, l'est encore plus par les rosées du ciel ! On peut

appliquer ces paroles au diocèse d'Agen , tant on y sent

partout les merveilleuses influences du culte de Marie ;

tant on le voit richement doté de sanctuaires d'où des

cendent les grâces que Jésus-Christ a confiées aux mains

de sa divine Mère . Nous en recueillerons l'abondante

moisson en décrivant , dans deux chapitres , le tableau de

ses quatre arrondissements .
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CHAPITRE PREMIER.

ARRONDISSEMENTS D'AGEN ET DE MARMANDE .

La ville d'Agen doit à saint Martial et au premier siècle

les semences du christianisme , qui produisirent, un peu

plus tard , sainte Foy et saint Caprais. Or , nous voyons

l'apôtre de l'Aquitaine dédier un oratoire ou sanctuaire

à Marie partout où il porte ses pas , dans le Limousin ,

dans le Bordelais, dans le Rouergue. Nul doute qu'il n'ait

appris à ses disciples de l'Agenais le nom de Marie avec

celui de Jésus. Si des monuments de cette époque reculée ,

il ne reste plus rien dans Agen , ceux qu'on y découvre

plus tard en garantissent assez l'existence. L'église de

Notre-Dame , connue sous le nom de la Chapelle, bâtie au

treizième siècle , ne faisait que succéder à un sanctuaire

plus ancien , où l'on venait prier la Mère de Dieu . Quand,

en 1339 , on bâtit autour d'elle le bourg qui l'environne

aujourd'hui et lui donna alors son nom , on obéissait à la

pensée de se placer à son ombre tutélaire ; et en effet , le

quartier qu'elle occupait , appelé le canton de l'Ave Maria,

dont il est si souvent parlé dans l'histoire de la ville , au

milieu de ses discordes , de ses désastres et de ses suc

cès , n'est-il pas comme un écho des vœux qui , dans ces

différentes phases de la cité, montaient jusqu'à son auguste

protectrice? En octobre 1426 , lorsque la Garonne débor

dée envahissait les murs par la porte Saint-Georges, elle

commença à se retirer devant l'image de Notre-Dame de

Saint-Étienne, qu'on porta en procession générale sur le

degré du pont . Et , en 1435 , on vit une nouvelle inon

dation faire largue et ceinture autour de cette même statue

9
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sans la toucher (1 ) . La cathédrale de Saint-Étienne , l'église

paroissiale de Notre-Dame , sans parler de la chapelle qu'y

possédaient autrefois les religieuses de Notre-Dame , ont

donc conservé à la ville d'aujourd'hui l'héritage de piété

envers la sainte Vierge de la ville d'autrefois . N'a- t-elle

pas d'ailleurs un sanctuaire qui , à la vérité , n'est pas

enfermé dans ses murs , mais qu'elle a toujours gardé

comme sien dans son cœur et dans ses annales? Je veux

parler de Notre-Dame de Bon-Encontre.

Vers le commencement du seizième siècle , au moment

où le protestantisme allait semer l'ivraie dans le champ

de l'Église et en arracher un si grand nombre d'âmes , la

bienheureuse Vierge jetait les yeux sur une pauvre famille

des environs de Pau , petit village de la paroisse de

Sainte-Radegonde , composée de sept enfants , dont deux

religieux carmes , un troisième curé de la paroisse même,

et quatre autres occupés avec le père et la mère aux tra

vaux des champs . Elle choisit le dernier de ceux - ci ,

petit pâtre , pour en faire l'instrument de ses miséri

cordes . Comme il gardait son troupeau dans les Prés des

Granges, il remarqua la singulière habitude d'un de ses

taureaux de s'écarter des autres , et de venir se coucher

paisible auprès d'un buisson qui fermait le modeste héri

tage de Jean Fressinet. Il l'observe , il le suit et découvre ,

au milieu des ronces et des épines , une statue de la Vierge

tenant l'Enfant Jésus, faite de terre cuite, et grande d'en

viron un pied. Plein de joie , il la prend avec respect et

la porte à sa mère , qui , la baisant avec non moins de

joie , s'écrie : Hé ! Dieu nous donne bon encontre. ¡

La nouvelle Vierge avait son nom ; elle eut en même

temps son asile dans un coffre de la maison , où la pieuse

•

(1 ) Harangue de Darnalt , p . 400 et 101 ; Actes de la société d'agri

culture d'Agen , articles de M. Magen .

5
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mère la déposa, en y enfermant aussi son cœur avec la sainte

image, et où le curé de Sainte-Radegonde fut invité à

venir la contempler. Mais quelle déception ! à l'ouverture

du coffre , plus de Vierge . Le berger la retrouve au buis

son. Cette fois, il la porte au curé , et le maître-autel lui

donne la place la plus honorable . Elle ne s'en contente

pas, et regagne son premier séjour. Alors , ce n'est plus

en secret , c'est avec toute sa paroisse , c'est en publiant

la merveille à haute voix , c'est avec la solennité d'une

procession, dont quatre-vingt-dix ans après, Pierre Fres

sinet , centenaire , parlait en témoin attendri , que son

cousin germain , le pasteur , la replaça dans son église .

Mais nouvelle surprise ! la pompe de la translation , la

célébration du saint sacrifice de la messe n'ont pas rempli

les desseins de la sainte Vierge. « L'image de ce beau lis

» est transportée , pour la troisième fois , au milieu des

épines . » C'est là qu'elle veut résider et être honorée ;

le curé le comprend , et lui donne une niche au milieu

d'une simple croix de bois.

De nouveaux événements ne tardèrent pas à marquer

cette origine , tout à la fois simple et extraordinaire ,

d'un sceau d'authenticité et de miracle . Tandis que tant

de genoux fléchissaient chaque jour devant la croix et sa

Vierge , un hérétique de Puymirol voulut les renverser.

Mais tout à coup , au moment de les saisir, il ne les voit

plus ; on est obligé de le reconduire chez lui ; ce n'est que

quand il avoue son crime , quand la lumière s'est faite

dans son cœur par le repentir, qu'elle se fait aussi dans

ses yeux , aux pieds de l'image où elle lui avait été ravie.

A cet exemple de justice et de miséricorde se joignirent

des actes de piété. Sur un terrain donné par le fils aîné

de Jean Fressinet et avec les aumônes du peuple , on bâtit

un petit oratoire ; l'hérétique converti y apporta sa part.

Chassés d'Agen par l'horrible peste qui , de 1530 à
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1533 (1) , en dépeuplait les maisons et les cloîtres , les

deux Carmes , fils de Fressinet , vinrent y chercher un

refuge et y célébrer le saint sacrifice de la messe ; une

foule immense les y suivit . Quelques années après, le

pèlerinage était florissant , les aumônes abondantes , la

présence d'un prêtre nécessaire . La veuve Fressinet céda

un nouveau terrain pour cimetière et y marqua sa place.

Léonard , l'heureux petit berger , qui avait alors vingt-cinq

ans , et Jacques , son frère , veillaient à l'entretien de la

chapelle ; sur leur demande , Jean de Vallier , évêque suf

fragant d'Agen , érigea en bénéfice le petit oratoire de

Bon-Encontre; et le 27 août 1551 , il le bénit solennelle

ment (2).

Son successeur, Mgr de Fouques , vint aussi y célé

brer les saints mystères dans une circonstance non moins

remarquable. Il accompagnait , en 1584 , Marguerite de

Valois, qui voulut se rendre à pied d'Agen à la chapelle.

Elle se fit conduire dans la maison de Fressinet , examina

avec intérêt le vieux coffre qu'on y gardait , se prosterna

avec ferveur aux pieds de la statue. Les impressions de

ce pèlerinage ne s'effacèrent point de son cœur ; et les

années suivantes , au milieu de préoccupations bien diffé

rentes , malgré les dissipations de sa vie orageuse , elle

n'oubliait point Notre-Dame de Bon-Encontre. De Paris ,

elle confiait au maréchal d'Ornano , lieutenant général de

Guienne , l'agrandissement de la chapelle , et son orne

mentation ; et faisait une donation pour en assurer le

service religieux par le tiers ordre de Saint-François . Claude

de Gélas , évêque d'Agen , et Louis XIII confirmèrent

(1 ) La Benazie , Chronique; renseignements fournis par M. l'abbé

Barrère.

(2) Évêché, registre de Jean de Vallier , C. 4 , fol . 49 ; communica

tion de M. l'abbé Barrère .

5.
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#1

4

cette donation par des lettres patentes de 1610 et 1611 ,

qui constatent qu'elle a pour but de favoriser la grande

dévotion qu'inspire l'église de Notre-Dame de Bon-Encontre,

et de fournir des ecclésiastiques résidants au grand nombre de

peuple qui y va en pèlerinage.

Appuyés sur cette double autorité , favorablement

accueillis des magistrats d'Agen , dont ils réclamèrent le

concours , les Pères de Saint -François ouvrirent , par la

fondation de leur monastère , une nouvelle ère de prospé

rité au pèlerinage . Le procureur du roi Darnalt en parle

en ces termes, à l'année 1606 « Je ne puis passer sous

>> silence cette particulière grâce et bénédiction que Dieu

>> a octroyée à cette cité (Agen ) , par la nouvelle et fré

>> quente dévotion que tout le pays circonvoisin a, depuis

» peu d'années, à cette sainte et dévote chapelle de Notre

» Dame de Bon-Encontre , près cette ville , qui s'accroît

>> et s'augmente tous les jours . L'affluence du peuple .

>> ardent de dévotion , y accourant de toutes parts des

>> environs et des contrées éloignées , imite et suit de bien

près la célébrité des voeux , dévotions , pèlerinages et

» Voyages qui se font à Notre-Dame de Lorette ou du

>>> Mont-Sarrat ; ou pour parler de plus près , sans bouger

» du lieu , cette dévotion et affluence du peuple y accou

>> rant de tous endroits , est un vrai renouvellement de ce

>>
qui avait coutume de se faire anciennement à ce saint

>> lieu et ermitage dévot de Saint-Caprais (1 ) . »

Ce mouvement se développa de plus en plus , au milieu

de la peste qui décima Agen en 1629. On commença à

recourir au Ciel par deux neuvaines en l'honneur des saints

patrons de la ville . Puis , dans l'église des Pères Jésuites ,

après que « nous eûmes tous ensemble reçu la sainte com

» munion, disent les consuls , M. Delpech , notre collègue,

(4) Annales d'Agen.

醜。

"

i

鄂
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1

» prononça le vœu que nous fimes à Dieu , c'est à savoir ,

» d'une lampe d'argent bien élaborée, que nous promimes

>> d'offrir à la glorieuse Vierge Marie dans la chapelle de

>> Bon-Encontre » . Le Père Deschamps prit ce vou , et le

déposa sur l'autel , au nom de tous les consuls . Tous les

citoyens devaient s'y associer, et il fut résolu qu'à une

heure après midi , au son de la cloche de Saint-Étienne ,

ils se mettraient à genoux , en quelque lieu qu'ils fussent,

pour implorer le secours de la Vierge. Le 16 avril de

l'année suivante, le fléau avait disparu , et les magistrats ,

accompagnés par l'évêque qui célébra la messe , appor

taient au sanctuaire vénéré une lampe sur laquelle on

lisait cette inscription : « Les six consuls d'Agen , afin

d'acquitter le vœu fait pour éloigner la peste de la ville ,

>> le septième du mois de juin 1629 , ont présenté cette

» offrande au Dieu très-bon et très-grand, et à la bienheu

>> reuse Vierge Marie de Bon-Encontre. »

>>

Tandis que, pour faciliter ces pieuses relations avec la

chapelle de Bon-Encontre, M. Pilet , intendant de Guienne ,

ouvrait , en 1666 , un nouveau chemin , et que les Fran

ciscains en transportaient en quelque sorte le culte dans

la ville même d'Agen , en construisant une église du même

nom près de l'hôpital , qu'on leur concédait , l'impiété se

préparait à détruire d'un seul coup l'oeuvre de bien des

années. Un bruit populaire supposait un trésor caché der

rière la statue de Bon-Encontre et la niche qui l'abritait .

Il n'en fallait pas tant pour exciter la convoitise des pillards

sacriléges de 93. Ils envahissent la chapelle . Après un mo

ment de frayeur et d'hésitation , ils ébranlent la masse de

bois recouverte d'épaisses lames de fer qui servait de

piédestal à la statue ; et, comme elle résiste , comme aucun

trésor ne se montre à eux , ils se retirent sans avoir tou

ché à la statue elle-même . Survient une seconde cohorte ,

ivre de vin et de sang , qui se promet de l'arracher de son
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trône. Mais quand on apprend qu'elle est menacée , que la

statue du frontispice a déjà la corde au cou , tout le village

se soulève ; les habitants , armés de piques , de faux et de

bâtons ferrés , se précipitent à la défense de leur Vierge et

mettent en fuite ses profanateurs .

Si la Vierge resta en place , il n'en fut pas de même

de tout ce qui l'environnait. Dès 1791 , les religieux avaien!

dû se retirer devant le torrent révolutionnaire . Bientôt

après , on enleva toutes les richesses de l'église , savoir :

douze lampes d'argent massif, quantité d'autres objets

parmi lesquels l'inventaire , conservé dans les archives de

la préfecture , mentionne quatre calices avec leur patène ,

un ciboire garni de huit pierres précieuses , un encensoir

avec sa navette .

Dieu permettait cette désolation du lieu saint pour

rendre plus éclatante sa résurrection . A la solitude et au

silence qui y régnèrent pendant les jours de la terreur,

succédèrent les chants de joie , les processions du peuple,

à qui on avait rouvert ses sanctuaires vénérés . Ce pèleri

nage , dont le prince de Condé , le lieutenant de Guienne,

Roquelaure , tant de prélats et de seigneurs du pays ,

avaient donné l'exemple , les paroisses , les confréries , les

séminaires d'Agen le reprirent avec pompe et empresse

ment. Nicolas de Villars , un des plus illustres évêques

d'Agen , avait confié Bon-Encontre à des bourgeois de la

ville , dont l'histoire cite les noms Jean de Cambefort ,

Jean de la Borde , Adam Villemot et autres. Mgr Jacoupy

l'érigea en paroisse ; Mgr de Vezins , en 1843 , appela les

Maristes , et recommanda à tous ses diocésains la construc

tion d'une nouvelle église en ce lieu . Cet appel fut entendu ;

et, à l'aide des dons des fidèles , s'éleva un magnifique édi

fice en forme de croix latine , réunissant les plus beaux

éléments de l'architecture du treizième siècle : absides ,

transept , rosaces , travées , colonnes et chapiteaux harmo
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nisés dans un ensemble riche et grandiose. L'une des cha

pelles , dite de l'Invention , se dessine de manière à occu

per l'espace même où la statue miraculeuse fut trouvée.

L'autre est dédiée à saint Joseph. La statue étincelle d'or

et de diamants , au centre de divers groupes d'anges dis

persés dans le sanctuaire et qui chantent les versets des

litanies. Quatre verrières déploient , avec leurs riches cou

leurs, l'histoire de Notre-Dame de Bon-Encontre . Le som

met extérieur de l'église est surmonté d'une statue de

l'Immaculée Conception.

Le dimanche 11 septembre 1859 , fête du saint Nom

de Marie , le nouveau temple reçut sa consécration . On

comptait à cette cérémonie tous les évêques que le concile

provincial avait réunis à Agen , savoir les évêques de

Périgueux , d'Angoulême , de Poitiers , de la Rochelle , de

Luçon , de la Basse-Terre, sous la présidence de leur mé

tropolitain , le cardinal - archevêque de Bordeaux , prélat

consécrateur. Six mille personnes venues de tous les points

du diocèse les accompagnèrent en procession d'Agen à

Bon-Encontre , où , par une exception assez rare , ils con

sacrèrent, avec le maître-autel , les deux autels de l'Inven

tion et de saint Joseph.

Depuis ce jour mémorable , que d'hommages ajoutés à

ceux des siècles passés ! Marie de Médicis , Louis XIII ,

LouisXIV avaient autrefois inscrit leurs noms dansles fastes

du pèlerinage ; Antoinette de Raffin , épouse de Guy de Lusi

gnan, l'avait favorisé ; James de Frégose , fils de César, géné

ral des troupesde la république de Venise; le célèbre Masca

ron, l'un de ses successeurs sur le siége d'Agen , et plusieurs

autres prélats déjà cités , l'avaient exalté par leurs exhorta

tions et leurs exemples ; le Père Poiré , dans sa Triple cou

ronne de la Mère de Dieu, en 1630 , avait cru pouvoir dire

«Nous saluerons près d'Agen, chef-lieu de l'Agenais , Notre

>> Dame de Bonne - Rencontre , où il y a un célèbre pèleri
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>> nage, approchant de celui de Lorette . » Gumpperberg, de

Munich, dans son Atlas Marianus, n'avait pas oublié la Viergè

Agennoise, ainsi qu'il l'appelle , et en avait confirmé la tra

dition en ajoutant : « Depuis que la Mère de Dieu a été

» trouvée à Bethlehem par les pasteurs , elle cherche et elle

>> aime à être encore retrouvée par eux dans ses statues . »

Aujourd'hui, on y voit se joindre aux flots pressés du

peuple la garnison d'Agen , dont un grand nombre de soldats

vinrent, le 22 mai 1858, y entendre la messe et recevoir la

communion des mains de l'évêque ; les conférences de saint

Vincent de Paul, les villes de Tonneins, de Marmande et la

partie du diocèse deMontauban la plus voisine dusanctuaire.

Ainsi cultivé par la foi , ce lieu béni n'est pas demeuré

stérile. « Quelles grappes vermeilles , quelle magnifique

» vendange , récoltées depuis trois siècles sur le buisson

» de Bon-Encontre ! Jamais plantation ne fut plus fertile et

>> plus productrice . La céleste liqueur de la piété , de

» la dévotion , mais surtout le vin de la miséricorde divine

» n'a cessé d'en sortir toujours plus abondant et plus

» exquis ( 1 ) . » Au seizième siècle , Agen dut à Notre

Dame de Bon - Encontre d'échapper au protestantisme :

« Je crois , dit l'ancien historien de cette ville , qu'elle

» voudra bien avoir cette obligation à Marie que d'avoir

» été préservée par ses mérites de cet embrasement qui

» semble encore fumer dans la Gascogne et dans le Lan

>>
guedoc , et qu'elle avouera sans contradiction que l'image

» dont elle a daigné honorer son terroir a été le signe de

» sa protection (2)... » De là sortit encore en 1849 la grâce

privilégiée qui mit en fuite le choléra . Le premier pasteur

du diocèse en a rendu un témoignage authentique : « Quand

(4) Discours de Mgr Pie à la consécration de Notre-Dame de

Bon-Encontre.

(2) La Benazie.
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» le fléau qui désolait la France vint s'abattre sur cette

» ville , dit Mgr de Vezins , la terreur fut générale . Le mal

>> semblait vouloir sévir avec rigueur ; que fìmes-nous?

» Nous nous adressâmes à Dieu par l'intercession de Marie :

» une édifiante et solennelle procession se rendit à son

>> sanctuaire toute trace du mal disparut , et la sécurité

>> revint dans les âmes (1 ). >>

Qui dira maintenant les faveurs extraordinaires que les

individus ont reçues de cette source inépuisable ? A l'ori

gine de ce pèlerinage , dès l'année 1613 , on enregistre

déjà dix miracles ou cures merveilleuses , opérés dans des

familles connues ou illustres , attestées par de nombreux

témoins . Ils se multiplièrent dans la suite avec les années.

En 1634 , Pierre de Bousquier de Gardebois fut atteint

d'une fièvre ardente , poussée jusqu'à un état frénétique ;

Marie de Moulères , amie de la famille , inspirée de le re

commander à la sainte Vierge , promit en son nom que ,

s'il recouvrait la santé , il ferait célébrer une messe à

Notre-Dame de Bon- Encontre , et irait y communier en

action de grâces. Aussitôt la fièvre s'arrête , le malade

reprend l'usage de ses sens , passe à une santé parfaite ;

et , le 16 juin , après avoir accompli son vou , il signait

avec Louis de Caillavet, chanoine du Mas-d'Agenais, Guil

laume de Caillavet , procureur d'Aubiac , messire de Mou

lères et autres personnes , l'acte qui faisait foi de sa mer

veilleuse guérison .

Bien peu après , le jour même de la Nativité de la

sainte Vierge, au milieu de deux mille personnes qui

assistaient à la messe , à quatre heures du matin , une

voix se fait entendre : Je suis guéri , je suis guéri ! et un

enfant de sept ans , se débarrassant de ses béquilles , se

mettait à courir à travers la foule . C'était le fils de Pierre

(4) Mandement de Mgr de Vezins.
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Duterry, pauvre petit être aux bras paralysés , aux jambes

retournées , qui avait passé la nuit en prière dans l'église

avec son père et sa mère , et qui avait subitement senti la

vie et le mouvement revenir ses membres , devant tout

le peuple dans l'admiration , et l'official d'Agen , M. de

Bourges , qui vérifia cette éclatante guérison.

De semblables prodiges , auxquels nous pourrions en

ajouter bien d'autres , si les limites de cet ouvrage le per

mettaient , ne cessèrent de se reproduire que lorsqu'on

cessa de les demander. Dès que le pèlerinage reprit son

cours , la grâce reprit aussi le sien . On vit , le 10 mai

1849, mademoiselle Françoise Cazes , d'Agen , recouvrer

une santé perdue depuis deux années , sans espoir de

retour. Dans ce long espace de temps , de fréquents vomis

sements , des crises horribles dont chacune paraissait

devoir l'enlever, absence de sommeil et d'appétit , une

maigreur excessive , une enflure générale du corps : tel

était l'excès de son mal. Elle se fait porter à Bon

Encontre ; elle est aussitôt guérie. Écoutons-la elle-même

nous raconter le fait. « Le saint sacrifice avait commencé.

» Je m'unis au prêtre le mieux que je sais faire ; je supplie

» Marie d'intercéder pour moi auprès de son divin Fils.

>> Chose étonnante , moi qui ne pouvais me tenir deux

>> minutes à genoux , je reste agenouillée depuis le Pater

jusqu'à la communion . Étais-je déjà guérie? ne l'étais -je

» pas encore? Je n'en sais rien ; tout ce que je sais , c'est

» que je n'étais plus à moi-même ; et au moment où je

» reçus la divine Eucharistie , je promis à notre bonne

>> Mère que, si elle avait la charité de me guérir, je revien

» drais chaque année , à pareil jour, à son antel de Bon

» Encontre , tant que je vivrais . En ce moment , je me

» sentis l'âme inondée de bonheur.... O mon Dieu ! ô

» Marie! j'étais guérie ! »

En effet , mademoiselle Cazes sortit à pied de l'église ,
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fit un bon repas , supporta sans fatigue le retour à Agen ,

monta seule l'escalier par lequel on l'avait portée au

départ. Et tandis qu'elle ajoutait au caractère si frappant

de véracité de son récit des actes qui en étaient une évi

dente confirmation , des prêtres , des magistrats , des amis

de la famille , le revêtaient , par leurs déclarations , d'une

certitude irréfragable .

A ces bienfaits temporels , Marie ajoutait des bienfaits

dans l'ordre spirituel , comme dans l'exemple suivant .

« Un notaire des environs avait abandonné les pratiques

chrétiennes dans lesquelles il avait été élevé. Il résistait ,

pour y revenir, à une mission donnée dans sa paroisse

par son propre frère , aux instances de sa pieuse femme

et à la promesse même qu'il avait faite aux missionnaires

d'aller les voir à Bon-Encontre. Dieu lui envoya un nou

veau missionnaire auquel il ne put résister . Une fièvre

pernicieuse le saisit avec tant de violence , que trois méde

cins déclarèrent le danger imminent. A cet avertissement

terrible , mais salutaire , il demande un prêtre et se con

fesse. Le mal s'aggravant , il demande le saint viatique ;

on pare la maison de fleurs , et Jésus-Christ se donne à

ce malade , dont le cœur est encore mieux orné par le

regret de ses scandales avoués à haute voix et par les

transports de sa piété . Cependant le mal atteint son der

nier terme, et les médecins annoncent la nuit qui s'ouvre

comme la dernière. La famille redouble ses prières ; le

malade renouvelle son vœu de pèlerinage à Bon-Encontre

et demande à tenir entre ses mains une petite statuette

de la sainte Vierge. Minuit sonnait ; en faisant le signe

de la croix , il tombe dans un paisible sommeil et se

réveille , trois heures après , sans fièvre et sans douleur.

C'était le 31 mai , le dernier jour de ce mois de Marie

que, fidèle à son premier vou, il aurait dû célébrer à Bon
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Encontre . Désormais il ne manque plus , chaque année, à

cette dette de reconnaissance . >>

Pour avoir une histoire résumée de tant de grâces de

tous genres , il suffisait autrefois de jeter les yeux, autour

de la sainte statue , sur les dépouilles de tant d'infirmités

humaines dont elle était environnée , comme d'autant de

glorieux trophées ; tableaux représentant des naufrages ,

des agonisants , des personnes en dangers de toutes

sortes ; invocations encadrées dans des fleurs ; poésies

brodées sur la soie ; cordons blancs , corps en cire , autant

d'emblèmes , autant de voix célébrant la puissance de

Marie . Si un grand nombre a péri , plusieurs ont été

conservés ou remplacés par d'autres . Les bouquets y abon

dent , et s'ils en sortent parfois , c'est pour porter au che

vet des malades un parfum mystérieux qui chasse l'infir

mité et la douleur. Le calice même avec lequel on célèbre

tous les jours la sainte messe a été offert par la recon

naissance ; et pour suppléer les témoignages de gratitude

que peuvent donner les pères Maristes, ils ont ouvert une

place à tous les faits édifiants et merveilleux , à toutes les

lettres de sollicitation et de remerciement dans leur

publication intitulée les Annales de Bon-Encontre (1) .

Le port Sainte-Marie n'a pas une histoire aussi riche

à nous présenter. Mais, dans son origine comme dans ses

développements et ses revers , cette petite ville vit et res

pire par la dévotion à la très-sainte Vierge. Elle eut pour

premières maisons les hôtelleries que le clergé fit bâtir,

à l'usage des pèlerins , autour de l'église de Notre - Dame

qu'ils venaient visiter. On y établit un prieuré dépendant

( 1) La Benazie ; Notre-Dame de Bon-Encontre , par l'abbé Duzil ,

1842 ; les Gloires de Notre-Dame de Bon-Encontre , par le père

Maget ; Histoire religieuse et monumentale de l'Agenais , par M. l'abbé

Barrère.
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du chapitre de Saint-Caprais d'Agen , qui y entretenait

des clercs pour le service d'un pèlerinage . Parmi les

prieurs figurent plusieurs noms recommandables , entre

auties celui d'Arnaud de Rovinha , plus tard évêque d'Agen.

Le choix de ces prieurs , les débats fréquents qui s'élevèrent

sur les franchises et les libertés de Notre-Dame du Port ,

les droits de baptême et de sépulture dont elle jouissait ,

les oblations reçues des malades' qui venaient implorer le

secours de Notre-Dame, établissent péremptoirement que

c'était là un lieu spécial d'honneur et de prédilection pour

le culte de la Mère de Dieu . Elle en était la patronne et

la reine ; c'est à ce titre qu'on la voit , sur le sceau des con

suls , assise sur un trône , nimbée , couronnée , portant

dans ses bras l'Enfant Jésus , avec cette légende : Beute

Marie del Port (1243).

L'église Notre-Dame souffrit beaucoup des guerres que

suscitèrent tour à tour l'occupation anglaise et la réforme.

Le prieuré passa en diverses mains qui le laissèrent

déchoir. Mais ces ruines se relevèrent . En 1594 , Nicolas

de Villars , évêque d'Agen , consacra , en l'honneur de

Notre-Dame , un nouveau maître- autel , où il plaça des

reliques de saint Cyprien de Carthage et de saint Honorat

d'Arles , et devant lequel , quelque temps après, à la suite

de plusieurs prédications , seize huguenots vinrent abjurer

leurs erreurs . En 1620 , le successeur de Nicolas de Vil

lars , Claude de Gélas , y officia pontificalement, le jour de la

Nativité de la sainte Vierge , entouré du vicaire perpétuel ,

d'une vingtaine de prêtres et des consuls en robe rouge

et en chaperon. A cette même époque , le maître-autel se

faisait distinguer par un magnifique tabernacle brillant

d'or et de figurines représentant des anges et des scènes

de la Passion , et la sacristie , par des ornements aussi

nombreux que riches en étoffes et broderies d'or et d'ar

gent. Sept confréries avec leurs bannières distinctes , à la
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tête desquelles marchait celle de Notre-Dame , rehaus

saient les pompes du culte sacré. Jacques Bitaubé, homme

de grande science et de grande piété , devenu prieur de

Notre-Dame, par testament du 20 août 1631 , au moment où

la peste ravageait le plus cruellement sa paroisse , statua

qu'après sa mort , ses restes reposeraient près de l'autel de

Notre-Dame , et que douze pauvres appelés à sa sépulture

seraient habillés aux frais de sa succession . A une cha

pellenie en l'honneur du Saint Sacrement et à une cloche

qui devait porter l'inscription : In honorem sanctissimu

Eucharistia, il ajouta la fondation d'une chapellenie en

l'honneur de la sainte Vierge, et le don d'une cloche avec

cette inscription : In honorem beatæ Mariæ . Un orgue et

des vases sacrés complétèrent ses libéralités envers Marie.

Du mobilier sacré restait seul , avant la révolution , un

tableau qu'on portait à toutes les processions de la ville .

Il était de forme ovale et surmonté d'une couronne . On

y voyait les vieux remparts et leurs trois tours crénelées ,

baignés par la Garonne. Dans le second plan apparaissait

la Vierge , la lune sous les pieds, vénérée par deux anges,

avec cette légende Sancta Maria, ora pro nobis . Ce tableau

s'est aussi perdu ; mais la municipalité en a conservé un

dessin qu'elle a reproduit dans son sceau . C'est une preuve

qu'au milieu de tant de choses détruites et effacées , le

port Sainte-Marie n'a pas oublié son antique amour pour

celle qui lui donna son nom (1).

En portant nos regards sur les différentes parties du

territoire qu'Agen domine comme chef-lieu d'arrondisse

ment , nous apercevons les ruines ou seulement la place

de Notre-Dame de Pitié , de Bon-Remède , près Layrac ,

d'un oratoire , près Laroque . Nous comptons les églises

(4) Renseignements fournis par M. l'abbé Barrère ; Trésor des

chartes , J. 306 , 307 ; archives de l'évêché , H , 427.
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paroissiales ou régulières , anciennes ou nouvelles , qui

constituent de siècle en siècle l'héritage plus particulier

de la sainte Vierge ; Sainte-Marie , de Montagusou , de

Moiraux , célèbre prieuré , où dès le onzième siècle , se

prêtaient des serments solennels ; Notre-Dame de Ranauld ,

autre prieuré de religieuses fondé en 1142 , par Raymond,

évêque d'Agen ; Notre-Dame de Cabalsaut , de Douzac , de

Caudecoste , d'Amans , de Brimont , de Sérignac , de Mon

busq , d'Aubiac (1) .

Si de là nous passons dans l'arrondissement de Mar

mande, Sainte-Marie de Cambe , d'Alès , de Pélagat , de

Barcas, de Camillac , de Sérignac , de Millac , de Bistangat,

de Pufferto , de Gontaut , de la Bastide , de Coutures , de

Fourques, des Prés, du Bosc , de Lévignac, de Veyries, de

Castelnau , se dressent devant nous portant sur leur front

le nom de leur titulaire . Tonneins nous montre le lieu où

s'élevait Notre-Dame du Mercadil détruite par les guerres

religieuses du seizième siècle ; et Lauzun , l'emplacement

où avait été bâtie , par un de ses seigneurs , une chapelle ,

à l'occasion de la découverte d'une statue de la sainte

Vierge (2) . A défaut de lieux particuliers de pèlerinage

dans leurs propres paroisses, les habitants de cette portion

du diocèse n'ont que peu de pas à faire pour arriver aux

pieux sanctuaires que réclame leur dévotion envers la

sainte Vierge. On a vu d'un côté Notre - Dame de Bon

Encontre ; les arrondissements de Nérac et de Villeneuve

vont nous en offrir d'autres.

(4) Pouillé du diocèse , publié dans les Actes de la société d'agri

culture d'Agen.

(2) Id .; Lagarde , Recherches sur Tonneins ; renseignements fournis

par M. l'abbé Barrère.



CHAPITRE DEUXIÈME.

ARRONDISSEMENTS DE NÉRAC ET DE VILLENEUVE .

Un des monuments de l'ancien archiprêtre du Cayran ,

qui associe le nom de la sainte Vierge à des détails archi

tectoniques d'un grand intérêt, c'est l'église de Notre-Dame

de Houeillès. Les dues d'Albret , qui en furent les fonda

teurs , ne négligèrent rien de ce qui pouvait manifester

leur piété et favoriser celle du peuple . Bien que le temps

ait exercé de fâcheux ravages sur cette construction , moi

tié romane , moitié ogivale , elle n'en conserve pas moins

un clocher, un portail , des piliers , des sculptures dignes

de fixer l'attention non-seulement de l'antiquaire , mais

encore de l'amateur des gloires de Marie.

Plus intéressante encore est Notre-Dame des Bienheu

reux , à Cieuze , près Mézin . Une pierre , avec le mono

gramme du Christ , parfaitement reconnaissable et dis

tinct , au milieu de sa maçonnerie du onzième siècle ,

assigne à sa naissance une date antérieure. Élevée sur les

ruines de quelque temple païen , elle devint rapidement

un lieu célèbre de pèlerinage . Les habitants de Mézin , qui

durent à un vœu la délivrance des calamités qui les avaient

frappés, venaient l'y accomplir chaque année , précédés de

leurs consuls en robes rouges , le lundi de Pâques. De

nombreux ex-voto disaient que ce n'était pas là la seule

faveur qu'on y eût obtenue . Plus tard , par suite de débats

entre le recteur de Cieuze et les Bénédictins de Mézin, la

procession votive abandonna Notre-Dame des Bienheureux

pour se rendre , dans la ville même , à l'église des reli

gieuses de Notre - Dame. Mais le sanctuaire ne fut pas

pour cela délaissé. Au contraire , on en éleva les murailles ;
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on en décora l'abside de sculptures et de dorures . Dans le

fronton triangulaire du portail , on plaça deux inscrip

tions , dont la seconde se retrouve dans plusieurs lieux du

pèlerinage :

Notre-Dame des Bienheureux , priez pour nous.

Si l'amour de Marie en ton cœur est gravé ,

Passant, ne t'en reviens sans y dire un Ave.

Une autre restauration plus essentielle accompagna celle

de l'édifice. Pour donner au pèlerinage une nouvelle impul

sion , le recteur obtint du Saint-Siége une indulgence plé

nière en faveur de ceux qui visiteraient l'église de Sainte

Marie de Liesse les jours de l'Assomption et de l'Immaculée

Conception (1).

Cette précieuse recommandation ne put soustraire Notre

Dame des Bienheureux au vandalisme révolutionnaire .

En deux jours de spoliation violente et légale , elle perdit

ses ex-voto , son trésor, ses ornements , et , ce qui est plus

triste , ses pèlerins. Le peuple a oublié le chemin qui y

conduisait à travers les forêts sablonneuses dont elle est

entourée (2).

Pareil a été le sort des deux prieurés de Notre-Dame de

Monheurt et de Vianne, l'un et l'autre déshérités du mou

vement qu'y entretenaient les Bénédictins de la Grande

Sauve , mais où l'on n'a pas cessé de fêter Marie comme

patronne. Sous ce même patronage , se rangent plusieurs

paroisses voisines : Artigues , Francescas , Montréal , Lanne

Vieille , Montagnac , Béquin , Lavardac , Audiran , Thens ,

Damazan , Buzet , Beyriac. Les anciennes chapelles de

Liérolles , la Plaigne , Dempnos, Molas , la Lanne , Lussac ,

Tézan , complètent cette nomenclature et nous amènent

(4) Bulle de Pie VI du 25 février 1777.

(2) Renseignements fournis par M. l'abbé Barrère .
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pas à pas dans l'arrondissement de Villeneuve , qui nous

cite , au même titre , Lastreilles, Envals, Casteils , Tombe

bœuf, Fongrave , la Sauvetat , prieuré de religieuses près

Blanquefort (1 ) ; Sondon , abbaye de bénédictins fondée

en 1115 par Gérard de Salles.

Mais cette contrée privilégiée de l'Agenais apporte

bien d'autres fleurons à l'auréole de Marie. Des églises

célèbres et fréquentées y abondent.

En première ligne , il faut placer Notre-Dame de Peyra

gude ( de petra acuta ) , dans l'antique ville de Penne , non

moins curieuse par la situation de ses maisons qui tapissent

le flanc de la montagne , que par ses ruines empreintes

de tant de souvenirs de guerre , de succès et de revers ;

mais bien plus curieuse encore par son église de Notre

Dame placée sur la cime du rocher. D'où vient la statue

qu'on y vénère? Est-il vrai que dans la vallée de Sainte

Foi de Penne , sur les bords de l'Oldus , la sainte Vierge

ait apparu à une bergère près de mourir sous la neige de

froid et de faim ; qu'elle lui ait promis et fait trouver à

la maison le pain qui manquait à la famille depuis plu

sieurs jours ; que ses parents et.l'enfant venus au lien de

l'apparition pour remercier la dame aient trouvé , en sa

place , au fond d'une grotte , la statue , portée dès ce

moment à l'église du Mercadiel , et dès lors toujours véné

rée? C'est ce que rapporte la tradition populaire . Si elle

n'a pas de preuves pour s'imposer, elle a au moins mille

exemples pareils pour se faire respecter . Le lieu , les per

sonnes, le but portent le sceau ordinaire des œuvres de la

sainte Vierge. Toujours est-il « qu'il a existé de temps

>> immémorial, à deux cents pas de la ville de Penne, dans

» le territoire de Notre-Dame du Mercadiel , une chapelle

(1) Histoire dela Grande- Sauve ; pouillé du diocèse d'Agen , dans

les Actes de la société d'agriculture , en 1448 , par Gérard de Salles .
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>> consacrée à la très-sainte Vierge, sous le vocable de son

» Assomption (1 ) . » Les statuts d'une confrérie du Saint

Esprit, publiés en 1383, établissent que les confrères iront

y entendre une grand'messe , et y présenter chacun son

offrande le dernier jour de l'octave du Saint-Sacrement ,

« à l'honneur, révérence et louange de la glorieuse Vierge

>> Marie, mère de Notre-Seigneur, pour qu'elle les veuille

» garder et défendre de tous périls et maux ; impétrer

>> merci et grâce du Saint-Esprit avec son cher benoit fils ,

» avec laquelle grâce ils puissent faire œuvres bonnes et

>> services plaisant à Dieu (2) . »

Telle fut la fureur des hérétiques contre ce lieu sacré ,

que les évêques qui vinrent le visiter après ce temps de

sacrilége n'y trouvèrent plus que des ruines . Au temps

de Gaspard de Daillon du Lude, en 1632, quelques pierres

dispersées sur le sol indiquaient seules la place de l'an

cien oratoire . Ce que plusieurs de ces pontifes entrepri

rent successivement pour le relever , la piété publique

l'acheva . Et voici comment.

« Dans un temps où la peste désolait la ville de Penne

» et ses environs ( 1653) , on fit beaucoup de prières ; mais

» le fléau continuait toujours ses ravages . Enfin , la con

>> frérie des pénitents , qui était composée alors des

>> hommes les plus recommandables de la ville et des en

» virons , fit vœu de rebâtir l'église de Notre- Dame de

Peyragude , et d'y aller processionnellement , nu-pieds ,

» les jours de Noël , de Pâques , de la Fête -Dieu , de Saint

» Jean et de la Toussaint , et ce , à perpétuité . La proces

>> sion partit dans cette disposition . A peine fut-elle arrivée

» sur l'emplacement de Notre - Dame , où le Sancta Maria

>>

(1 ) Lettres patentes de Mgr du Vezins , du 12 juin 1843 .

(2) Statuts de la confrérie du Saint-Esprit ; Notice sur Notre

Dame de Peyragude.

6.
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» fut entonné , que les pestiférés se sentirent guéris . Cette

» procession a eu lieu jusqu'à la révolution , avec la seule

différence qu'il n'y avait que celui qui portait la croix

qui fût nu-pieds . »
>>>

La formule du vou qui obtint la cessation si prompte

du fléau était ainsi conçue :

Vou à Notre-Dame de Peyragude.

« Nous , Michel Bompar, prêtre et recteur de Noaillac ,

» ancien confrère , et François Dulong , marchand , aussi

» confrère , tous deux unanimement avons fait vou à Notre

» Dame de Peyragude de vouloir prier son fils Jésus d'a

>> paiser son ire de la maladie contagieuse , et promettons

» d'aller dans l'église de Notre-Dame de Peyragude en

>> procession , pieds nus , sortant de notre chapelle de

» Saint-Jean de Penne , et priant tous nos confrères de

>> vouloir assister à ladite procession , le lendemain de la

» fête de Noël , toutes les années , et se confessant et com

>> muniant dans ladite église de Notre-Dame de Peyragude,

>> afin que le bon Dieu nous préserve tous généralement ,

» et particulièrement tous nos confrères qui ignorent le

» présent vœu et assisteront à ladite procession le lende

>> main de la fête de Noël . Fait le vœu dans l'église de

» Noaillac , le 20 septembre 1653. »

Les pénitents ratifièrent et dépassèrent avec tant de

zèle les conditions de ce vœu qu'une nouvelle église fut

promptement construite . Antoine Bayle , habitant de

Penne , recevait les aumônes , dirigeait les travaux et

prenait soin des ornements. « Cette église était longue

» de vingt - cinq pas , large de dix , carrelée , et avait

» deux grandes chapelles , du côté de l'épître et de l'é

>> vangile » ; l'une , dédiée à saint Roch , dont on avait

éprouvé la protection en 1653 , et dont la fête se solenni

sait le lendemain de la grande fête de Peyragude ; l'autre ,
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sous le vocable de saint Joseph , représenté déjà donnant

la main avec Marie à l'Enfant Jésus , dans les peintures du

ciborium qui couvrait le maître - autel . L'évêque d'Agen ,

Claude Joly, visitant Peyragude dix - huit ans après le

vœu des habitants , dressa un inventaire de tout ce que

leur générosité y avait réuni d'objets précieux. « Il y a ,

» ajoute le prélat dans son procès-verbal de visite , quan

» tité de cierges , petits habits d'enfants , jambes de bois

» et béquilles , attachés à la muraille du chœur, qui sont

>> des marques des services que les peuples ont reçus de

>> Dieu par l'intercession de la Vierge . »>

On avait fait de nouveaux efforts , dans les années sui

vantes , pour compléter la décoration des chapelles et res

taurer des ouvrages qui avaient succombé à leur propre

imperfection , lorsque le vent de la révolution vint tout

abattre . En 1796 , l'église fut vendue aux enchères et

démolie. On conserve encore dans quelques familles ,

comme des reliques , des portes de tabernacle , des bois

d'autel, des images , des rubans de Notre -Dame, sauvés des

décombres . La pierre sacrée du maitre-autel en fut aussi

retirée par une personne pieuse ; et une autre , mademoi

selle Annon de Laval , donna asile dans sa maison à la

statue .

Cette sainte image resta là ignorée , gardée par une

pieuse jalousie qui ne faisait part à personne de son dépôt ,

jusqu'au jour où la mystérieuse armoire qui la cachait

s'ouvrit en faveur de mademoiselle Clotilde Delpech. Une

fois connue , la sainte Vierge fut bientôt demandée par

tous , obtenue par M. Malateste de Beaufort, curé de la

paroisse , et rendue à la vénération publique dans l'église

de Notre-Dame du Mercadiel . Tant qu'elle habita ce refuge

provisoire , les pèlerinages , les hommages de toutes sortes

ne lui firent pas défaut . Mais pouvait-on oublier que , du

haut de son rocher, elle avait longtemps dominé et béni la
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contrée ? Ce souvenir , réveillé tout à coup dans les cœurs ,

émut le diocèse . Les aumônes affluèrent ; un nouvel

édifice sortit , non pas des anciens fondements , mais de la

propriété même de Notre-Dame et du sol que couvrait la

chapelle funéraire de Notre-Dame de Pitié . Le 31 mai 1843 ,

Mgr de Vézins reporta solennellement , au milieu de l'en

thousiasme de la population , dans le sanctuaire commencé,

l'antique statue . Aux pieds de cette Mère de douleurs ,

tenant sur ses genoux le corps inanimé de son divin Fils ,

les grâces surabondent on y recueille , aux cinq princi

pales fêtes de la sainte Vierge , des indulgences plénières

accordées par S. S. Grégoire XVI , et d'autres attachées à

la simple visite que l'on y fait. Les prodiges se perpétuent

et constituent un héritage merveilleux , qui autorise

toutes les confiances. Nous en citerons seulement quel

ques-uns.

:

Au dernier siècle , madame de Bellecombe , d'une

famille de Penne , revenait de Pondichéry, où son mari ,

lieutenant général des armées du roi , exerçait les fonc

tions de gouverneur. Des croiseurs anglais attaquèrent le

vaisseau. Au moment où leurs boulets fracassaient la mâ

ture et pénétraient même dans la chambre réservée à

madame de Bellecombe et à sa suite , elle fit un vœu à

Notre-Dame de Peyragude. Soudain s'élève un vent favo

rable, qui pousse le vaisseau loin de ses ennemis et le sauve

de leur fureur. A son arrivée en France, on vit madame de

Bellecombe, entourée des dames de Penne qui l'attendaient

sur le rivage , marcher nu-pieds jusqu'à Notre - Dame , y

faire ses dévotions , donner un ornement complet , et se

plaire à répéter, à tous , les détails de sa miraculeuse déli

vrance.

M. d'Hébrard , habitant de Saint-Martin-des-Cailles , dut

son salut à la même protection , dans des circonstances

analogues . En l'absence des pêcheurs du Pont-de-Penne ,
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il voulut prendre lui-même le poisson dont il avait besoin,

et se lança avec sa nacelle sur le fleuve . Les eaux étaient

hautes et violentes ; elles l'emportèrent rapidement loin

des bords ; il allait être précipité dans la chaussée mugis

sante , tout secours était impossible . Il se jette à genoux

dans sa nacelle , tourne ses regards vers Notre-Dame de

Peyragude , et promet à cette bonne Mère de venir chaque

année , s'il échappe à la mort , communier dans son église

le jour de l'Assomption . Il n'avait pas achevé sa prière ,

que la nacelle , heurtant contre un rocher et repoussée vers

l'autre rive , disparaissait dans les eaux . Mais il avait eu le

temps de saisir un arbre , auquel il se tint enlacé jusqu'à

ce qu'un prompt secours lui fût apporté . Chaque année ,

le 15 août , il payait , par une communion et par une

offrande , le tribut de sa reconnaissance à Notre - Dame de

Peyragude .

Combien d'autres faveurs attestent que les prières adres

sées à Marie dans ce lieu privilégié sont puissantes et

fécondes ! Tantôt c'est une femme déchirée de douleurs ,

surexcitée jusqu'au désespoir , qui y retrouve la résigna

tion, la confiance et la paix . Tantôt c'est un homme tombé

dans l'abrutissement de l'intempérance et de la passion du

vin , qui s'y relève tout à coup par une résolution généreuse

et met fin à sa misère en mettant fin au vice qui en était

la source . Une fois , une jeune enfant est délivrée d'une

fièvre mortelle : une autre fois , une enfant de cinq ans ,

qui fut plus tard madame de Lécussan, revient à la santé,

tandis qu'autour d'elle on récite les litanies de la sainte

Vierge et qu'on commence une neuvaine à l'autel de

Peyragude. Enfin , si , en 1842 , la paroisse de Penne

échappa à la suette , qui ravageait cruellement des popu

lations voisines , c'est à sa Protectrice , visitée et priée avec

ferveur, qu'elle se plaît à l'attribuer. La mémoire de tant

de bienfaits se ranime chaque jour par des bienfaits nou
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veaux , et des pèlerins de toute condition affluent à Notre

Dame de Peyragude (1) .

Notre-Dame de l'Oratoire, tout près de là, à Hautefage ,

n'a pas conservé, malgré ses titres si anciens et si sacrés, la

même célébrité . Ce fut elle qui , en appelant à son sanctuaire

les pèlerins émus de vénération pour sa statue , créa le bourg .

Trop étroit pour les nouveaux habitants , ce sanctuaire

s'agrandit dans le quinzième siècle , au point de remplacer

plus tard, comme paroisse , l'église Saint- Pierre, ruinée par

les guerres du siècle suivant , et de mériter qu'on lui adjoi

gnit les deux églises d'Auradon et de Sainte-Radegonde de

Pepines . Les évêques d'Agen lui témoignèrent, en diverses

circonstances , une affection et un respect tout particuliers .

Eustache , évêque de Saintes , en qualité d'administrateur

du diocèse d'Agen , y fit , au mois de décembre 1506 , une

ordination de quatre cent sept clercs de tout ordre , et l'an

née suivante , une de quatre centvingt au mois d'avril , une

autre de deux cent quarante-huit au mois de septembre .

Nicolas de Villars s'empressa d'y encourager par sa pré

sence les efforts tentés par les habitants , pour rendre au

culte de la sainte Vierge tout ce que la rage calviniste lui

avait ravi . Il y célébra , en 1595 , la Toussaint et la Com

mémoration des morts , qu'il avait fait précéder d'un jour

de retraite ; et , en 1598 , le jour de l'Assomption , il en

consacra l'autel. En 1603 , précédé des deux paroisses de

Saint- Robert et de la Sauvetat-de-Savères , il donna une

nouvelle pompe au pèlerinage accoutumé de la Nativité de

la sainte Vierge , célébra la première messe et assista à la

procession et aux offices qui se terminèrent par la confir

mation de deux cent vingt- cinq personnes.

Un riche trésor n'attestait pas moins que ces cérémonies

(4) Notice sur Penne et sur Notre-Dame de Peyragude , Agen ,

4844 : renseignements fournis par M. l'abbé Barrère .
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le sentiment général des peuples à l'égard de ce sanctuaire .

Il se composait de custodes et calices d'argent , d'un travail

précieux , provenant des fabriques de Milan , de bannières ,

robes et manteaux pour parer l'autel et l'image de Marie et

honorer la fontaine près desquels se sont faits jadis force

miracles. Le seigneur de Montferrand avait ajouté à ces dons

celui d'une dime, à la condition que les prêtres attachés au

service de l'église y chanteraient vêpres tous les jours .

Touchante institution , qui n'est plus remplacée que par

les hommages des paroissiens autour de leur Vierge

chérie (1) .

Les habitants de Villeneuve ne sont pas moins empressés

à porter leurs vœux à Notre-Dame de Liesse ou de Gauch

(Gaudii) , dont l'origine remonterait , selon eux , à 1289.

Sa légende ne jouit pas , dans tous ses détails , d'une

authenticité incontestable . Néanmoins , elle est si natu

relle dans ses principaux éléments, si conforme aux moyens

dont Dieu s'est tant de fois servi pour étendre le culte de

la sainte Vierge , qu'on ne saurait la repousser. Trois

bateliers descendaient tranquillement le Lot par une belle

journée de septembre , quand leurs bateaux s'arrêtent im

mobiles devant une énorme rocher. Tout effort pour fran

chir le passage demeure inutile . Un des maîtres d'équipage

tente un dernier essai au milieu des blasphèmes les plus

impies : il tombe foudroyé . Les autres se mettent à genoux,

explorent la rivière et aperçoivent dans ses eaux , entre

deux rochers , une statue de la sainte Vierge : « J'irai

>> moi-même la chercher, s'écrie alors un des marins , dans

» la ferveur de sa foi ; priez Dieu et notre bonne Dame

» qu'ils me soient en aide. » Quelques instants après , il

(1) Renseignements fournis par M. l'abbé Barrère ; archives de

l'évêché.



90 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

reparaissait au- dessus des eaux , tenant entre ses bras la

précieuse image.

Cependant les trois bateaux avaient repris leur course ,

lorsqu'ils s'arrêtèrent subitement en face d'un monastère

dont les cloches se mirent d'elles-mêmes à sonner. Per

suadés par ce double prodige , les marins transportent la

statue dans la chapelle du monastère. Le curé de Sainte

Catherine la réclame pour son église paroissiale ; trois fois

elle y est portée ; trois fois elle en disparaît pour revenir

à son rocher.

On comprit alors que Marie voulait être honorée au

lieu même où elle s'était révélée . Sur le pont de Ville

neuve , qui en était rapproché , on construisit un oratoire

destiné à recueillir l'image miraculeuse. La dévotion du

peuple à s'y rendre la plaça parmi les plus célèbres pèle

rinages , jusqu'au jour où , en 1600 , la chute de la tour,

qui dominait le pont , entraîna la chute de la sainte cha

pelle . Mais tandis que ses débris disparaissaient dans les

eaux , la sainte image surnagea avec le coffre qui renfer

mait les ornements sacrés.

Quelques années après , touchés de l'oubli où elle était

tombée depuis sa translation dans l'église Sainte-Cathe

rine , les mages chargés d'entretenir l'ancienne dévotion

obtinrent de l'évêque l'autorisation de reconstruire un

sanctuaire qui reçut du peuple le nom de Notre-Dame du

Bout-du-Pont . On y érigea une confrérie dont le règle

ment respire la piété la plus tendre envers la sainte Vierge,

et la plus compatissante charité . On y trouve cet acte de

consécration que chaque nouveau confrère prononçait aux

pieds de l'image vénérée :

Vierge sacrée , mère de Dieu , reine du ciel et de la

» terre , Dame de toute liesse , je vous choisis aujourd'hui

» pour mon avocate envers Dieu , mon Sauveur, votre très

» honoré Fils ; et me résous de ne vous délaisser jamais ,
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»> ni faire chose qui soit contre la majesté souveraine de

» mon Dieu et de la vôtre , vous conjurant de me vouloir

>> admettre au nombre de vos fidèles serviteurs , et de me

présenter votre aide et secours dans toutes les néces

» sités de mon âme , et m'assister à l'heure de la mort . »

Nous savons parunprocès-verbal de visite deClaude Joly,

évêque d'Agen , tout ce que la piété avait fait pour donner

à la nouvelle église quelque splendeur. Le tabernacle , de

cinq pieds de hauteur, était orné de nombreuses figurines

d'anges et de saints . Dans le retable, on voyait le couron

nement de la sainte Vierge . Un pavillon , dont les riches

étoffes variaient leurs couleurs selon les solennités , cou

vrait la niche où reposait la statue . Deux grandes lampes

d'argent brûlaient toujours devant elle ; et des mains , des

cœurs , des.cierges l'environnaient comme des symboles

de vœux ou d'actions de grâces . Dans le trésor, on comp

tait des calices , ostensoirs , croix , burettes , encensoirs

d'argent , et des ornements riches d'or et de broderies .

Depuis que la révolution a dépouillé Notre-Dame de Liesse

de son ancien éclat , elle a en même temps affaibli le sen

timent de confiance et de vénération qui y conduisait , et

fait tomber en oubli jusqu'à son premier nom . Que Notre

Dame du Bout-du-Pont reprenne son titre de Liesse , et

que la population de Villeneuve , fidèle à ses souvenirs , y

retrouve toujours favorable la cause de notre joie . Hélas !

pourquoi le même vœu ne peut-il pas être formulé en

faveur de Notre-Dame de Grâce? Comment ce sanctuaire

a-t-il totalement disparu? On y venait , de si antique date,

vénérer des fragments d'un vêtement de la sainte Vierge ,

renfermés dans un reliquaire pyramidal ! Les pèlerins y

accouraient des provinces les plus éloignées ; les miracles

s'y multipliaient ; le nombre des malades y était si consi

dérable , que , pour ceux qui succombaient quelquefois , là

même, aux fatigues de leur voyage ou à leurs maux , on
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avait ouvert , à côté de l'oratoire , un cimetière connu

encore an dix-septième siècle sous le nom de cimetière des

étrangers ou des pèlerins . Une confrérie , érigée sous le titre

de l'Annonciation de la sainte Vierge , entretenait la piété

et pourvoyait aux besoins du culte .

Le service du pèlerinage fut confié aux Bénédictins de

l'abbaye du Bourg-Dieu près Châteauroux. Parmi les nom

breux prieurs qui se succédèrent dans la jouissance de cebé

néfice , François de Foderat paya de sa vie le zèle avec lequel

il portait des secours aux malheureux pestiférés qui , vers

1522, se réfugièrent sous la protection de la sainte Vierge.

La peste n'avait frappé que les personnes ; plus tard

vinrent les calvinistes qui détruisirent les monuments.

L'église , le prieuré , les ornements , le trésor, tout fut

dévasté et anéanti par les sectaires ; deux prêtres périrent

massacrés. On voit encore debout la chapelle de Notre

Dame de Grâce au commencement du dix-septième siècle .

Elle avait alors un clocher, un autel , mais pas de taber

nacle ; un beau tableau de l'Assomption de la sainte Vierge

et des reliquaires renfermant des reliques de saint Jean

Baptiste , de saint Laurent , de saint Georges , de saint

Christophe, des saints Gervais et Protais . Pour servir le

grand nombre de pèlerins qui ne cessaient de la visiter , le

prieur Pierre-Charles de Villemont conçut le projet d'y fon

der une communauté de prêtres , et rétablit la confrérie ,

qui, à chaque fête de l'Assomption, renouvelait ses mages

ou présidents .

Cependant peu à peu ce pèlerinage s'amoindrit ; et on ne

voit plus aujourd'hui , sur la rive gauche du Lot , entrePenne

et Villeneuve , qu'une église succursale qui en a un peu

retenu le nom , en s'intitulant Saint-Hilaire de la Grâce.

En suivant le cours de la même rivière , on arrive à une

grange et à une pauvre maison de campagne , tristes et

uniques souvenirs de Notre - Dame de Villamade et de
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Notre-Dame de la Rose. La première de ces chapelles ,

fondée par le seigneur qui lui donna son nom , reçut long

temps de pieux visiteurs , et , entre autres, les Bénédictins de

Sainte-Livrade, qui venaient processionnellement, chaque

année , y chanter la messe . L'évêque d'Agen , de Daillon

du Lude , l'affilia à Notre - Dame de Garaison , dans les

Pyrénées, qui lui fournit trois prêtres de sa communauté .

Ceux-ci durent chercher ailleurs , pour le culte de la sainte

Vierge et pour eux , un abri que le sanctuaire délabré de

Villamade ne leur offrait plus . Ils le trouvèrent dans un

autre , situé au dedans des limites du duché d'Aiguillon ,

et auquel on donna le nom de Notre-Dame de la Rose.

Madame de Combalet , nièce du cardinal de Richelieu ,

dont les charités allaient jusqu'en Chine et au Canada

aider les missionnaires et soulager les pauvres , prit à

cœur la gloire de l'antique pèlerinage . A sa demande ,

saint Vincent de Paul envoya des prêtres de Saint-Lazare ,

destinés à remplacer ceux de Garaison , et à faire de

Notre-Dame de la Rose un centre de missions et de

retraite pour tout le diocèse . Ils en agrandirent en effet

les édifices et y cultivèrent la piété . Par leurs soins , on

construisit deux chapelles latérales , et on pratiqua , dans la

façade occidentale , deux fenêtres assez basses pour per

mettre aux passants d'envoyer leurs regards et leurs hom

mages à Notre-Dame , à travers les découpures de la croi

sée et de la balustrade intérieure . L'évêque Claude Joly,

dont le nom s'est si souvent mêlé à l'histoire des sanc

tuaires de Marie dans le diocèse qu'il a gouverné , nous

raconte lui-même dans quel état il trouva celui- ci , lors de

sa visite solennelle, en avril 1668.

<«< Le maître-autel , dit- il , est garni d'une bonne pierre

» carrée , d'un grand retable de bois doré , travaillé et fait

» à jour, représentant un rosier, au milieu duquel est le

» tableau du petit Jésus sur le sein de la sainte Vierge .
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» Ce retable est garni , de part et d'autre , de quatre belles

» colonnes de bois , de huit pieds de haut , couvertes d'une

» vigne , avec corniche et architraves bien travaillées , et

» au-dessus est une image de bois blanchi et doré , de

>>
cinq pieds de haut , de la sainte Vierge , portant le petit

» Jésus , sur un piedestal de bois ouvragé , environné

» de deux colonnes de bois ondoyées , de six pieds de

» haut , avec bordure , architrave , festons , et deux petites

» pyramides aux deux côtés .

» Le chœur est tapissé d'une bergame , rayée de plu

>>> sieurs couleurs , où il y a trois lampes pendantes , deux

» d'argent , dont l'une pèse six marcs ; la troisième est de

» laiton. Il y a trois calices , un soleil , un ciboire et une

» petite boîte , le tout d'argent , avec tous les ornements

» nécessaires , de toutes couleurs et riches , pour célébrer

» la sainte messe..... >>

༥
« L'église , dit le saint évêque , est tout environnée de

petits tableaux , cierges , mains et pieds de cire , et petits

cœurs d'argent , qui sont les marques de la piété des peu

ples , et des secours qu'ils reçoivent en ladite chapelle . »>

On y voyait entre autres les insignes des pénitents blancs

de Sainte-Livrade , qui , par suite d'un vou , s'y rendaient

processionnellement tous les ans , le dimanche dans l'oc

tave de l'Assomption .

Une lettre de saint Vincent de Paul , que M. de Raffin

conserve encore dans sa chapelle , entre Agen et Ville

neuve , semble être restée avec le nom de la Rose dont

elle parle , comme un dernier rayon des gloires de Marie

en ce lieu.

Il est encore une petite maison de campagne qui indique

seule , sur la route de Montaut à Castillonès, la place

qu'occupait autrefois Notre-Dame de Marcillac. La famille

de Scandaillac éleva cet oratoire , et grava ses armoiries

sous la clef de voûte , en ex-voto de reconnaissance pour les
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grâces dont elle se tenait redevable envers la très-sainte

Vierge. Elle n'était pas seule à les recueillir ; une foule

pieuse se pressait autour de ce trône de miséricorde jus

qu'au jour sacrilége où la Révolution le renversa . L'évêque

Claude Joly , qui vint le visiter, accompagné d'un impo

sant cortége de chanoines et de seigneurs , voulut trans

mettre à la postérité un souvenir authentique des prodiges

qui l'avaient rendu célèbre , par un examen et une en

quête canonique . Nous ne saurions mieux faire que de le

citer.

>>

« L'an 1672 , et le 29 du mois de décembre , environ

» l'heure de dix heures du matin , nous , Antoine Casté ,

» prebstre , curé de la paroisse de Montaut , estant en

compagnie de maistres Jacques Lucas , Julien Guyot ,

» André Lescuyer, prebstres de la congrégation de la Mis

>> sion , establis à Nostre-Dame de la Rose , y faisant à

>> présent les exercices de la mission , maistre Jean Auri

>> coste , prebstre , vicaire de Bouruel , annexe dudit Mon

» taut , maistre Martial de Couche , advocat en parlement ,

>> maistre Jean Trémoulines , procureur du roy à Villeréal ,

>> Antoine Charretier, chirurgien , et autres habitants de la

» présente paroisse soubz signez , nous serions portés dans

» la chapelle de Nostre-Dame de Marcillac , scituée dans

» ladite paroisse , suivant l'ordre de monseigneur l'illus

» trissime et révérendissime en Dieu , Claude Joly, éves

» que et comte d'Agen, porté par lettre missive de M. Edme,

» supérieur du séminaire d'Agen , écrite audit sieur Lucas,

» en date du vingtiesme du courant , où estant aurions

» célébré la sainte messe ; et ensuite , après avoir invoqué

>> le Saint-Esprit , nous aurions fait bécher un endroit de

» ladite chapelle , du costé de l'épistre , où il y avait deux

» pierres droites , élevées de terre d'un pied et demy, dis

>> tantes l'une de l'autre d'un pied , auquel endroit il se

>>fait journellement des miracles à ceux qui viennent en
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» dévotion estant malades et incommodés ; ils reçoivent

» du soulagement . Et après avoir fait bécher à deux pieds

» de terre , nous aurions trouvé un cavot en rond , couvert

» de pierres, l'une desquelles marque avoir esté un quar

>> tier d'autel ; et estant entrés dans ledit cavot , y aurions

>> trouvé des ossements et des morceaux de couche , tous

>> meslés avec des pierres et terre. N'y ayant trouvé autre

» chose , après en avoir fait sortir la terre jusques au ro

>> cher, nous avons dressé le présent procès-verbal , pour

» en avertir Sa Grandeur, lequel nous assurons contenir

vérité, iceluy signé et fait signer, tant audits sieurs Lucas,

Guyot et Lescuyer, que autres paroissiens , ainsi que

» dessus , audit lieu de Marcillac , dans ladite chapelle , les

>> an et jour susdits . »

>>

>>

Après avoir constaté l'état des lieux , le procès -verbal

enregistre les miracles suivants :

་་
« M. Bernard Garidon , âgé de soixante-dix ans , habi

>> tant du lieu de Marcillac , proche ladite chapelle , nous a

» dit avoir vu de ses propres yeux une fille de Bergerac ,

>>
quoique de la religion prétendue réformée , qui , ne

» pouvant marcher depuis cinq ans , estant apportée et

>> accompagnée de sa mère , ayant fait sa dévotion , se sen

>> tit parfaitement guérie , et marcha fort bien.

» Item , un homme de Rinville , diocèse de Sarlat , juri

» diction de Vézac , travailleur de terre, qui avait des ulcè

>> res aux jambes , faisant vœu de venir à Noştre-Dame de

» Marcillac , ses ulcères se fermèrent ; et puis , n'exécu

>> tant pas son vou, ses plaies se rouvrirent ; et reconnais

» sant sa faute , fit derechef vœu de venir à ladite cha

» pelle , ce que exécutant , reçut parfaicte guérison .

» Item, le mesme dit qu'il y a environ quatre ou cinq

>> ans un garçon de la juridiction de Mouflanquin , âgé

» d'environ huit à neuf ans , ne pouvant marcher, fut

» porté ; et ayant fait sa dévotion , reçut santé.
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» Item , une fille paysanne, âgée d'environ vingt ans , de

>> la paroisse de Corconac , qui estoit tout ulcérée par tout

» le corps , ne pouvant marcher, venant faire ses dévo

» tions en ladite chapelle , retourna ensuite , le jour de

>> ladite feste , en parfaicte santé.

» Plus , dit Jean Conche dit Masonnier, âgé de soixante

>> ans , ou environ , avoir ouï dire à sa grand' mère , âgée

» de cent ans , que feu M. de Scandaillac , touché d'une

>> maladie incurable , après avoir expérimenté tous les

>> remèdes , mais en vain ; on lui conseilla de se recom

>> mander à la sainte Vierge , et de visiter la chapelle de

» Marcillac , où s'estant fait porter, on lui dit qu'il falloit

qu'il laissât ses habits , selon la coustume des pèlerins

» malades ; ce qu'il ne voulut pas faire , et aima mieux faire

» quelque réparation considérable à ladite chapelle ; ce

qu'il fit ayant recouvré la santé , faisant voûter le chœur

» de ladite chapelle comme il est , où sont ses armoiries

>> qui paroissent encore . »

>>

Ainsi , si Notre-Dame de Marcillac n'existe plus , ses

bienfaits ne sont pas perdus. Ils disent à la génération

présente la dévotion de ses pères , et lui rappellent que ,

tandis que les pierres tombent et se dispersent , le culte

de Marie survit , et trouve toujours un abri à la place d'un

autre .

:

Plus heureuse que plusieurs de ses sœurs que nous

venons de nommer, Notre-Dame de Bonne- Nouvelle subsiste

encore. On y trouve l'antique statue pour laquelle ce sanc

tuaire fut érigé. En la découvrant dans le creux d'un chêne ,

et en jetant à cette vue le cri de joie Bonne - Nouvelle !

un villageois lui donna son nom . A quelle époque remonte

cette pieuse découverte? On l'ignore . Ce qui ne peut être

mis en doute , c'est que déjà , au treizième siècle , le che

valier Aymeric de Fauguerolles dotait l'oratoire des dimes

de deux paroisses voisines , et que le peuple y accourait

7
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en foule. Ce qui n'est pas malheureusement moins histo

rique, c'est que, plus tard , les calvinistes n'y laissèrent rien ,

ni autels , ni fonts baptismaux , ni cloches , ni images , ni

ornements , ni vases sacrés , pas même de prêtres . Les

animaux et les ronces restèrent seuls à se disputer l'en

ceinte dévastée . Cependant les pèlerins ne l'abandonnè

rent pas. Aux premiers jours de calme qui suivirent l'orage

révolutionnaire , ils obtinrent la restauration de la cha

pelle , devenue une succursale du canton de Monflanquin ,

et dernier écho , sur cette frontière de l'Agenais , des

louanges que , dans tous les siècles , le diocèse d'Agen

envoie vers le trône de Marie (1).

(1) L'historique de ces derniers pèlerinages , ainsi que des précé

dents , a été tiré des documents extraits des archives de l'évêché et

fournis par M. l'abbé Barrère.



DIOCÈSE D'ANGOULÊME .

Angoulême chrétienne fut placée dès son berceau

sous la protection de la très-sainte Vierge . Elle eut pour

premier apôtre saint Martial , qui vit de si près la Mère de

Jésus , et qui , dans tous les lieux où il passa en répandant

la semence de l'Évangile , érigea des oratoires en son hon

neur. On ne peut douter que saint Ausone , disciple de

saint Martial et premier évêque d'Angoulême , dont la

tradition loue le zèle généreux pour la fondation des

églises, n'ait suivi l'exemple de son maître . Pour l'attester,

à défaut d'autres monuments , nous avons d'abord , dans

la remarquable cathédrale de Saint-Pierre , la chapelle de

Notre-Dame du Salut , dite aujourd'hui de Saint- Gelais .

Elle tient à l'extrémité droite de l'abside , comme une

fleur délicate sur une puissante tige . Les dégradations

qu'elle a subies , en reportant bien haut sa première ori

gine , ne l'ont pas dépouillée de ses charmes. Sur sa porte

à arceaux surbaissés , ornés de sculptures , on lit une

inscription qu'on peut considérer comme une des plus

gracieuses de ce genre :

Hæc sacra nomen habet vulgare capella salutis ,

Angelicum alma parens quando recepit ave.

« Cette sainte chapelle prend son nom du salut que la

Vierge Mère reçut de la bouche de l'ange . »

La ville d'Angoulême avait encore , 1 ° Notre - Dame de

Beaulieu , qui n'existe plus , mais dont la richesse archi

7.
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tecturale manifestait la pensée des fondateurs de faire hom

mage à la très-sainte Vierge de toutes les beautés de l'art .

2º Notre-Dame de la Perne , qui surpassait tous les autres

édifices par son antiquité . C'était une vraie basilique , que

les siècles suivants développèrent par l'addition des bas

côtés pour lui donner la forme d'une croix latine . On y

voyait une crypte du sixième siècle, souvenir de ces temps

qui avaient reçu des Apôtres et des premiers disciples des

Apôtres un sentiment si profond de vénération et d'amour

envers celle de laquelle est né Jésus.

L'Hôtel-Dieu de Notre-Dame des Anges ne possède pas

ce même privilége d'âge , puisqu'il ne date que de 1651 ;

mais il a , sur les églises que nous venons de nommer,

l'avantage d'exister encore , d'être servi par les sœurs de

Sainte-Marthe , et d'offrir dans sa maison et dans sa cha

pelle un double asile à la souffrance et à la piété. Les ha

bitants de la cité n'ont d'ailleurs que quelques pas à faire

en dehors de ses murs, pour rencontrer un lieu de pèleri

nage capable de satisfaire leur dévotion envers Marie.

C'est Notre-Dame des Bézines ou des Bouzines.

Si nous en croyons une légende populaire , au temps

où Angoulême était ceinte de vieilles murailles , une ber

gère avait coutume de conduire son troupeau dans les

pâturages qui s'étendent des remparts au bas de la mon

tagne. Un jour, près de la porte du Sauvage , sur le bord

du ruisseau rempli par les égouts de la ville , elle trouva

une statuette de la sainte Vierge . La prendre avec respect ,

l'emporter toute joyeuse dans sa maison fut le premier

soin de la jeune fille . Mais quelle douleur , lorsqu'à son

lever, le lendemain , elle ne voit plus la Vierge chérie , à

l'endroit où elle l'avait déposée ; et quelle surprise quand

elle la retrouve dans son buisson ! Le même prodige ,

renouvelé pendant trois jours , devenant pour tous une

preuve que la Mère de Dieu voulait être honorée là même
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où l'on avait trouvé son image , on lui construisit d'abord

une niche , puis un oratoire , enfin une chapelle . Plusieurs

titres nous autorisent à penser que tout cela se passait au

quatorzième siècle . Des déclarations de rentes de 1523

et 1566 désignent des terres et des vignes voisines de la

chapelle de Bézines. En 1573 , un plan de Belleforest

reproduit l'édicule surmonté d'une sorte de clocher. Enfin ,

dans un mémoire , à peu près de la même époque , dressé

par le maire et les échevins , on lit :

« Il s'agit de la chapelle des Bézines , vulgairement

» dite aux Bézines ; elle est bâtie sous les murs de la ville

» d'Angoulême . C'était originairement une simple effigie

» de la Vierge trouvée dans les bouzines , autrement égouts

» de cette ville . On la plaça d'abord dans une niche , dans

» les murs... Lorsque les guerres civiles ravagèrent cette

>>
province , un soldat , qu'on avait conduit à un corps de

garde près des murs et vis-à-vis le fossé, commit quelque

impiété envers cette image de la Vierge. »

Cet acte sacrilége provoqua sans doute la réparation

mentionnée dans le même mémoire :

« Un officier de la garnison du château , y est- il dit , fit

>> bâtir dans le même endroit une voûte en forme de cha

>>

>>

})
pelle ; il y fit placer cette image. On y disait quelque

» fois la messe , mais ce lieu ne servait encore que de

>> station aux passants ; il n'était ni assez commode ni assez

» décoré pour en faire une chapelle. »

Dans l'intérieur de la ville , par un même sentiment

d'expiation pour les impiétés des calvinistes , on érigea alors

aux carrefours , aux angles des rues , des statues de la

Vierge , autour desquelles les catholiques tenaient des cier

ges allumés et chantaient le Salve Regina . Plusieurs existent

encore , et on en compte jusqu'à trois dans la seule rue

des Trois-Notre-Dame . Tandis que ces nouvelles statues

recevaient les hommages de la population , l'ancienne Notre
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Dame de Bézines n'était pas négligée . « La dévotion des

» habitants d'Angoulême, continue le Mémoire pour le corps

» de ville, augmenta. Il y eut même un grand concours des

>> lieux voisins . Cette chapelle s'agrandit considérablement,

>> et elle fut mise en état d'y dire décemment la messe. »

Un prêtre , à qui son zèle inspira de quitter sa cure pour

venir s'établir auprès du pieux sanctuaire , prit l'initiative

de cet accroissement . « Les soins du prêtre Laisné, qui se

» faisait le chapelain de Notre-Dame des Bézines , et les

>> charités du public y attirèrent des religieux pour y dire la

» messe. L'exemple excita la charité de tous les habitants :

» l'un fournit du linge ; un autre , des ornements... »

En 1669 , maître Étienne Rougier, curé de la paroisse

Saint-Martial , apporta sa part au succès du pèlerinage .

« Animé d'un saint zèle pour la dévotion qui s'établissait

» dans la chapelle des Bézines , voyant que les prêtres qui

» y disaient la messe étaient obligés de se revêtir des

>> ornements sacerdotaux au pied de l'autel , faute de

» sacristie , il résolut d'en faire bâtir une ; et , à cet effet ,

>> il acquit , par acte du 25 novembre 1669., une pièce de

» terre qui entourait la chapelle... » Par un second acte

de 1671 , il installa quelques prêtres du séminaire dans

des bâtiments qu'il avait joints à la sacristie.

Ainsi orné , complété et servi par un plus grand nombre

de prêtres , le sanctuaire de Marie ne fut pourtant pas

exempt de vicissitudes fâcheuses. Mais quoique nuisibles

momentanément à l'affluence des pèlerins , ces vicissitudes

servirent à montrer combien tout le peuple tenait du plus

profond de son âme à son église , à sa statue de la sainte

Vierge. Les conseillers et pairs d'Angoulême ne mettaient

tant de vivacité et de persistance à défendre leurs droits

sur Notre-Dame des Bézines que parce qu'ils la regar

daient comme le temple et l'œuvre des Angoumoisiens.

Soit , du reste , qu'elle fût confiée aux prêtres du sémi
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naire , soit qu'elle dépendit de la cure de Saint-Martial , ou

qu'elle eût un chapelain spécial entretenu par le conseil de

ville , elle ne souffrit pas , dans sa prospérité , de ces

changements successifs , et l'on ne cessa point de l'enrichir.

En 1769 , elle reçut quatre beaux tableaux, qui repré

sentaient la Visitation , la Nativité de Notre-Seigneur, l'Ado

ration des Mages et le Mariage de la sainte Vierge. Les pro

cessions , les offrandes , les ex-voto n'y éprouvèrent pas

d'interruption. La révolution seule les frappa d'interdit ;

encore fut-elle contenue un moment par le sentiment

populaire. Le directoire du département prit cet arrêté :

L'église de Notre-Dame des Bouzines , dans la paroisse

» de Saint-Martial , sera conservée comme oratoire seule

>> ment. L'Assemblée nationale est priée de rendre un

» décret conforme au présent arrêté... »

«<

Deux ans après , en 1793 , on fit un nouveau pas dans

l'œuvre de destruction ; les bâtiments furent vendus , à

l'exception toutefois de la chapelle et de la sacristie ; mais,

peu après, la chapelle fermée , la statue de la sainte Vierge

alla prendre place au club , dont les séances se tenaient

dans l'église cathédrale de Saint-Pierre .

Désolée de cette profanation, une pieuse femme, Vigna

naud , veuve Thirion , selon le récit que nous empruntons

à M. Alexis de Jussieu , « eut à ce moment le courage de

» se présenter à la barre du club et demanda au citoyen

» Romme , représentant du peuple , de lui abandonner

» l'image tant révérée de la Vierge des Bézines , que l'on

» avait jetée dans un coin , en attendant qu'elle fût brûlée

» avec d'autres pour alimenter les fourneaux où se con

» fectionnait le salpêtre de la République. La rumeur fut

» terrible ; le représentant refusa , et la pauvre femme ,

>> brutalement éconduite , ne fut sauvée sans doute , que

>> par son obscurité , de la mort dont on payait d'ordinaire

>> les manifestations de cette nature. Elle quitta l'assem
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» blée , mais sans renoncer à son projet ; et après la

» séance , elle se présentait au logis de Romme ; et , là , se

» jetait à ses genoux et le suppliait de lui accorder la

» grâce qu'elle avait sollicitée vainement le matin . L'his

» toire nous a transmis quelques exemples de rares éclairs

» de piété et de clémence de la part de ces hommes

» farouches , qui voulaient en vain essayer d'abjurer tous

» les bons sentiments : le représentant Romme, la terreur

» du pays , cédant aux prières de cette pauvré femme ,

>> vaincu sans doute par l'éloquence de sa foi chrétienne ,

>> nous en fournit un de plus. I consentit. La veuve

» Thirion , ivre de joie , se rend à Saint-Pierre , saisit la

» statue qu'elle emporte à la faveur de l'obscurité , la

>> replace sur son piédestal dans la chapelle ; et , pen

>> dant quelque temps encore , elle a la consolation de

» venir en cachette, avec quelques courageux catholiques ,

» s'agenouiller au pied de l'autel proscrit . Mais ces pieux

>> exercices ne tardèrent pas à être signalés à l'attention

» du comité de surveillance ; et la statue fut de nouveau

» enlevée , par ordre , de la chapelle , dont on fit une

» grange à fourrages. Cette fois , elle en sortait pour n'y

» plus rentrer. Rapportée d'abord au club du temple de la

» Raison, elle fut condamnée à être brûlée ; mais l'homme

>> chargé de ce soin , ayant reculé devant ce sacrilége , se

>> contenta d'enterrer la statue dans une petite cour située

» derrière la sacristie de Saint-Pierre , avec le grand

>> crucifix en bois de la cathédrale qu'on l'avait également

>> chargé de détruire ( 1 ) . »

C'est là que ces deux objets furent découverts peu de

temps après et définitivement brûlés .

Inconsolable de cette perte , la veuve Thirion offrit une

(4) Archives départementales de la Charente , série L , reg. 353 ,

no 239 .
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nouvelle statue , aussitôt que Notre-Dame de Bézines put

s'ouvrir pour la recevoir ; et cette statue y resta jusqu'au

moment où la duchesse d'Angoulême fit don de celle qu'on

yvoit maintenant . Autour de cette image, la piété publique a

repris son antique ferveur. Dès le rétablissement du culte,

à la première fête de l'Assomption célébrée dans la cha

pelle , la veuve Thirion , qui y remplissait les fonctions de

sacristain , reçut , en un seul jour, avec l'aide d'un vieil

lard d'Angoulême , qui attestait naguère ces faits , « les

>> honoraires de douze cents messes , sans compter les ex-voto

» et offrandes de toute nature.... » Ce même concours se

renouvelle à chaque fête de la très-sainte Vierge . Les

paroisses des environs s'y rendent en procession à diverses

époques ; et l'on peut dire que cette modeste chapelle est

l'église de toute la ville pour les prières solennelles , pour

les exercices du mois de Marie , pour le jour de l'Assomp

tion et celui de la première communion , qu'on termine par

la procession de Notre-Dame de Bézines . Jaloux de favoriser

cet empressement, Mgr Cousseau a établi près de la cha

pelle une maison de Pères Maristes, qui assurent aux pèle

rins les secours abondants de l'instruction etdes sacrements.

Une fontaine , à laquelle on accourait avec beaucoup de

confiance , semblait être auprès de ce lieu de pèlerinage ,

comme auprès de tant d'autres , le symbole merveilleux

des grâces répandues par la Mère de Dieu ; mais il n'en

reste plus aujourd'hui que le souvenir (1) !

En parcourant maintenant les diverses parties de l'An

goumois , nous rencontrons de nombreuses paroisses érigées

sous le titre de Notre-Dame, savoir : Montignac , la Roche

foucauld , Allone , le Bouchage , les Gours , Chinon ,

Ligné , le Vieux - Ruffec , Cussac , Châteauvieux , Cour

côme , la Palud . Ces églises ne sont pas toutes remar

(4) Notice sur Notre-Dame de Bézines , par M. de Jussieu .



406 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

quables comme les deux dernières , qui ont pour elles

l'antiquité , les richesses de l'architecture , mais toutes

ont des souvenirs , toutes ont des fidèles qui rendent

hommage à Marie . Les abbayes sont aussi les témoins de

ces pures traditions de l'Angoumois. Il suffit de nommer

Notre-Dame de Barbezieux occupée par les religieux de

Cluny; de Bornet, de Gourville et de Nanteuil-en- Vallée,

par les Bénédictins; de Cellefrouin , de Châtres , de la Cou

ronne, par les Augustins ; de Vouharte, par la communauté

de Fontevrault , pour rappeler tout ce que la piété envers

la sainte Vierge a inspiré de dévouement aux fondateurs ,

de générosité aux donateurs , de zèle persévérant aux

familles monastiques , qui , pendant plusieurs siècles , ont

continué leur œuvre de sanctification personnelle et

sociale.

Bien que réduites à n'avoir qu'une chapelle dédiée à la

sainte Vierge , plusieurs autres églises fournissent leurs

monuments à l'histoire du culte de Marie . Augeac-Cham

pagne possède une belle statue de la Vierge. Au Vieux

Ruffec , on vénère une statue polychrome de la Mère de

Dieu ; à Montbron et à Plassac , deux statues qui portent

le nom de Notre-Dame des Païens , singulier titre qui ne

s'explique que par le souvenir des temps où l'on avait

encore à solliciter, par l'intercession de Marie, la con

version des païens de la Gaule . Saint -Michel d'Entrai

gues possédait un hôpital érigé en l'honneur de la sainte

Vierge . Échallat n'a pas perdu sa Vierge placée dans une

niche , au - dessus de laquelle on lit ces mots : O Virgo ,

memento mei ! O Vierge, souvenez-vous de moi ! Enfin Bors

de Montmoreau a construit une chapelle de l'Immaculée

Conception, inaugurée le 8 décembre 1856 , au jour anni

versaire de la proclamation de ce dogme. En ouvrant ce

sanctuaire , en le dotant d'un autel de marbre par leurs

offrandes , les fidèles de cette paroisse attestent que l'amour



DIOCESE D'ANGOULÈME. 107

de Marie ne s'est pas affaibli dans l'Angoumois , et que si

des rendez-vous célèbres de dévotion lui manquent, chaque

église est pour chaque paroisse un centre où la très-sainte

Vierge a son autel spécial , ses fêtes et ses confréries (1 ) .

(1 ) Renseignements puisés dans la Statistique de a Charente, par

M. l'abbé Michon.
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Luçon , comme ville épiscopale , ne date que des pre

mières années du quatorzième siècle . Mais elle s'est placée,

dès son berceau , sous la protection de la très-sainte Vierge,

en se vouant à elle. Ainsi , en 1626 , nous voyons René

Favier, doyen du chapitre , léguer une somme de quatre

mille livres pour être employée « à faire une image de la

>> glorieuse et immaculée Vierge Marie , patronne de ladite

» église , qui tiendra en ses mains l'image de son cher Fils

» Jésus-Christ , le tout d'argent et de cent marcs pesant ,

» de pareille grandeur que celle qui est sur le maître

» autel de l'église de Paris. » Quoique les intentions du

pieux chanoine n'aient pas été remplies, et qu'une tran

saction de 1655 avec les héritiers n'ait amené entre les

mains du chapitre qu'une somme insuffisante pour une

statue d'argent , il n'en résulte pas moins de ce don que

la cathédrale , dont le doyen du chapitre représentait les

sentiments , tenait à honneur de consacrer au culte de

sa patronne tout ce qu'elle avait de plus riche .

La ville de Fontenay-le-Comte l'emporte sur Luçon

par l'antiquité de ses titres . Son église , qui porte le nom

de Notre-Dame , date du onzième siècle ; sa crypte est

même du dixième. Les Papes, et , entre autres , Eugène V,

en ont relevé la dignité par leurs bulles et l'ont enrichie

d'indulgences. De grands et saints personnages l'ont visi

tée , saint Louis , le pape Clément V, Catherine et Marie

de Médicis , Louis XIII . Le clergé de France y a tenu une
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de ses assemblées , et souvent on a pensé à l'ériger en

cathédrale .

Il suffit de parcourir l'édifice pour avoir la preuve de

la vénération dont il a toujours été l'objet. Sans doute ,

il a subi plusieurs fois les outrages des hérétiques et des

impies ; mais ils n'ont servi qu'à faire éclater davantage

le zèle qui les a réparés. On y reconnaît les traces de

deux reconstructions ; on y voit des sculptures remar

quables , un tableau de l'Annonciation de Jacques Lerond,

de Blois , l'Assomption de Robert Lefèvre , la Transfigu

ration et la Résurrection de Jean André; des verrières

dans lesquelles se développe la vie de la Mère de Dieu ;

I'Immaculée Conception , la Nativité , la Présentation ,

l'Annonciation , la Visitation , l'Adoration des mages ,

Jésus dans le temple , la Mort de Marie , les Sacrés-Cœurs

du Fils et de la Mère , la Cloche de Marie Immaculée, un

sceau représentant la Vierge debout couronnée et l'Enfant

Jésus entre ses bras ; toutes choses pleines des inspira

tions de l'art en son honneur .

A l'édifice se rattachait une confrérie de la Conception ,

fondée avant 1213 , et à laquelle étaient faites , par les

seigneurs du pays , de fréquentes donations en hommage

à Notre-Dame (1) .

1
Fontenay a conservé ses traditions et une partie de son

mobilier sacré. Près de là , Notre-Dame de Coussaye a

tout perdu . Cet ancien but de pèlerinage , vers lequel

affluaient , avant 1789 , toutes les paroisses voisines ,

n'existe plus , et sa statue a pour asile l'église du Poiré .

La chapelle Sainte-Marie , dans la paroisse de Réau

mur, a eu un meilleur sort . A toutes les fêtes de la sainte

Vierge , mais surtout le jour de l'Assomption , la foule s'y

(1) Recherches archéologiques sur Notre-Dame de Fontenay, par

M. Boncenne. Luçon , 1854.
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précipite . Elle ne se contente pas de s'agenouiller devant

la Vierge , entourée d'ex-voto , mais elle court encore à la

fontaine , où beaucoup de malades ont la confiance d'avoir

trouvé leur guérison .

La fontaine de Notre-Dame de Saint-Bris , dans l'arron

dissement de Napoléon-Vendée , n'est pas moins célèbre .

Il y a à peine un demi-siècle , on y venait de l'Orléanais ,

de la Touraine , du Berry, de la Saintonge , de l'Anjou et

surtout de la Bretagne . Le 15 août et le 8 septembre , le

concours s'élevait jusqu'à quinze mille personnes . Dès la

veille , elles s'installaient dans une vaste prairie , y pas

saient la nuit en prières , un cierge ou une lampe à la

main , tandis que les malades se succédaient dans la pis

cine. D'après un vieux titre des archives du château de

Bessay , aujourd'hui dispersées , au dixième siècle , un

religieux des Moutiers-sur-le-Lay, du nom de Bris ou

Brin , priant dans ce lieu solitaire , fut favorisé d'une

vision de la sainte Vierge. Il éleva là même un ermitage ,

un oratoire , un autel , où il plaça une image de Marie , et

d'où jaillit tout à coup une source merveilleuse . On ne

voit plus aujourd'hui qu'une grotte , où repose la statue de

la sainte Vierge , et au-dessous , la fontaine et la piscine ,

à laquelle on ne cesse pas d'accourir, quoiqu'en moins

grand nombre.

Dans l'arrondissement des Sables , on compte aussi

quelques pèlerinages. Près de cette ville , sur le bord de

la mer, dans la paroisse de Saint-Hilaire de Talmond ,

s'offre aux pieux serviteurs de Marie la chapelle de Notre

Dame de Bonne-Espérance , autrefois connue sous le nom

de Notre-Dame de Bourgenet ( Burgum Genestia ) . On en a

attribué la fondation à Charlotte-Brabantine de Nassau ,

princesse d'Orange , d'abord parce qu'elle était devenue,

par son mariage avec Claude de la Trémouille , dame de

Saint-Hilaire de Talmond , ensuite parce que Flandrine
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de Nassau, sa nièce , a été abbesse et fondatrice de Sainte

Croix de Poitiers. Mais Notre-Dame de Bourgenet appar

tient par son origine à une époque bien plus reculée .

L'abbaye d'Orbestiers lui abandonnait , en 1224 , dans sa

forêt , des landes de la mer (1) . On tenait en grande véné-,

ration la statue en bois , qui , après avoir habité l'ancien

édifice et échappé aux sacriléges de la révolution par le

soin de quelques fidèles , orne aujourd'hui la nouvelle cha

pelle , où les ex-voto se multiplient autour d'elle .

Notre-Dame de Garreau ne date pas de si loin ; le quin

zième siècle l'a vue naître dans la paroisse de la Chapelle

Hermier. Les seigneurs de la Saulnière l'ont fondée et

soutenue de leurs bienfaits . Les sculptures de styles

divers qu'on y remarque accusent des destructions et des

réparations répétées . Au milieu de ces changements , ce

qui s'est maintenu sans amoindrissement , c'est le con

cours en ce lieu de trois ou quatre mille pèlerins pour la

fête du 8 septembre.

Ce jour est aussi la fête patronale de Notre- Dame

d'Auzais , dépendance de l'abbaye de Bourgueil . Guil

laume , duc d'Aquitaine , et Emma , son épouse , décla

rèrent , en 989 , leur volonté de soumettre le prieuré

à l'abbaye , dans des termes qui respirent l'amour de la

sainte Vierge (2) . Par un acte semblable , la comtesse

Agnès, mère de Guy Geoffroy , duc d'Aquitaine , don

nait , en 1047 , à Notre-Dame de Vic , une terre du prix

de quinze cents francs . Un peu plus tard encore , au

quatorzième siècle , Thomas de Giraud fondait une cha

pelle de la sainte Vierge dans l'église de Saint - Hilaire

(1 ) Charte de D. Fonteneau, t . XXV, p . 444 .

(2) « Ego Guillelmus , dux Aquitanorum, et uxor mea Emma , pro

amore Dei et beatæ Mariæ concedimus monasterio sancti Petri Bur

guliensis ecclesiam de Oziaco . » (Archives de Poitiers. )
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de la Roche ; et afin qu'aucune époque , qu'aucune condi

tion ne manquât dans cette série d'hommages portés au

pied des autels de Marie , les fidèles du Gué de Velluire

ont élevé une chapelle à Notre-Dame de la Sallette , en

1855 , et en ont fait précéder la dédicace par une neuvaine

de réparation des blasphèmes et de la profanation du saint

jour du dimanche .

Mais ce qui donne au culte de la très-sainte Vierge ,

dans le diocèse de Luçon , un caractère plus universel et

plus authentique , ce sont les soixante-dix-neuf paroisses ,

les treize abbayes , les trente-quatre prieurés , les cent

quarante-six chapelles , les cent vingt-cinq autels , les

quatre-vingt-cinq confréries qui , avant la révolution , por

taient son nom .

Pour les abbayes , c'étaient Notre-Dame de Noirmou

tiers , fondée dans le septième siècle , par saint Philibert ,

qui érigea d'abord la chapelle de Notre-Dame du Reclusage,

transformée ensuite en église abbatiale ; Notre - Dame de

Luçon , occupée par les Bénédictins dès 675 , et devenue

ensuite le siége épiscopal ; Notre-Dame de Saint-Jean

d'Orbestier, née en 1007 , dans la paroisse du château

d'Olonne ; Notre-Dame de Moreilles , en 1109 , dans la

paroisse de Puyravault ; la même année , Notre-Dame de

Boisgrolland, à Poiroux ; Notre -Dame de Trisay , en 1124 ,

à Puymaufray ; en 1130 , Notre-Dame de Chauvet , à Bois

de-Céné , et de la Grenetière , à Ardelay ; Notre-Dame de

la Blanche , en 1172 , à Noirmoutiers ; en 1210, Notre

Dame d'Anglat , dans la paroisse de même nom, et Notre

Dame des Fontenelles , à André-d'Ornay ; enfin , dans le

quatorzième siècle , Notre-Dame de Sard , de la paroisse

de même nom .

:

Quant aux paroisses , Mormaison , Roche-Servière , la

Grolle , Bazoges-en-Pareds , Chassais , Chateliers , la Flo

cellière , les Herhiers , Menomblet , Montournais , Monsi



DIOCÈSE DE LUÇON. 443

reigne , Pouzanges , les Redoux , Vendrennes, Angles , Bois

sières-des-Landes, Brétignoles , la Chaise-Giraud , la Cha

pelle-Achard, Landerode, Longeville , Olonne , les Sables ,

Besset , Charzais , Courdanet , Fontaine , Lié , Maillé ,

Montreuil , Oulmes , Thermenault , la Tardière , Thouar

sais , Vouvant , Chambretaud , les Épesses , Evrunes ,

Landes-Genusson , l'Aiguillon-sur-Vie , Challans , Châ

teauneuf, Coex , Condrie , la Garnache , Grand- Lande ,

la Guérinière, le Port, Monts , Riez , l'Aiguillon -sur-Mer ,

Beaufon , Boulogne , la Bretonnière , la Chapelle-Theines ,

Château-Guibert , la Couture , Dissais, Fougère, la Géné

touze, Saint-Hermine , Limosinière , les Lucs, Puymaufray,

la Réorthe , Saligny , la Vineuse , Bazoges-en-Paillé , la

Boissière , Boufféré , les Brouzils , Montaigu , Tiffanges ,

Treizevents , portent le nom de Notre-Dame , et s'ajoutent

aux sanctuaires déjà cités comme lieux plus célèbres ou

rendez-vous particuliers des pèlerins.

Parmi ces paroisses , plusieurs possèdent des monu

ments intéressants de la dévotion envers la très-sainte

Vierge. A Thouarsais , on voit deux sceaux , de la fin du

treizième ou du commencement du quatorzième siècle ,

représentant la Vierge assise et tenant l'Enfant Jésus . Les

armoiries des Sables d'Olonne sont d'azur fascé d'un

nuage d'argent supportant une Vierge aussi d'argent , aux

bras croisés sur la poitrine et au voile mouvant à senestre,

accolée en chef de deux chérubins d'argent, accompagnée

en pointe d'un vaisseau équipé d'argent , voguant sur une

mer de sinople . Une banderole qui se déroule porte l'in

scription suivante : Advocata nostra , ora pro nobis . Dans la

même ville , l'église de la Chaume renferme une statue ,

trouvée , dit la tradition , sur la côte , après un naufrage ,

et aux pieds de laquelle les pêcheurs accourent avec con

fiance . Fontaines avait une chapelle de Notre-Dame des

Sept-Chemins, fondée par des marins , où l'on venait de

8
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très-loin , mais dont il ne reste plus de traces. La Bros

sardière conserve encore une chapelle , construite en

1632, sur les ruines d'un temple protestant , et que les

pèlerins visitent en grand nombre pendant les octaves de

l'Assomption et de la Nativité de la sainte Vierge . Une

confrérie de l'Assomption , érigée à Chavagne en 1470 ,

mérite d'être mentionnée entre autres , à cause de son

antiquité , aussi bien que celle de Cugand , à cause de ses

richesses spirituelles. Le pape Urbain VIII l'approuva en

1644, et accorda aux confrères de la Conception des indul

gences plénières , puis d'autres partielles à tous ceux « qui

» accompagneront le très- saint sacrement de l'Eucharistie ,

» lorsqu'il sera porté à quelque malade, ou qui , au son de

» la cloche , se mettront à genoux , réciteront une fois

>> l'oraison dominicale et la salutation angélique pour le

» même malade , ou qui assisteront aux processions tant

» ordinaires qu'extraordinaires de ladite confrérie ….., ou

» qui enseveliront les morts , ou qui logeront les pauvres

» pèlerins , ou qui feront ou procureront la paix entre

>> ennemis , ou qui remettront quelque dévoyé au chemin

» du salut , ou enseigneront aux ignorants les comman

» dements de Dieu et ce qui touche le salut , ou qui

>> diront cinq fois l'oraison dominicale et la salutation

» angélique pour les âmes des confrères décédés en la

>> charité de Jésus-Christ (1 ) » .

Ainsi , dans cette confrérie , toutes les œuvres de misé

ricorde se trouvaient placées sous la salutaire influence

de la dévotion à la sainte Vierge.

Si les mêmes pratiques se retrouvent vivantes dans un

tel nombre d'églises qu'il faudrait les nommer toutes , il

est juste, en terminant ce qui regarde ce diocèse, d'en rap

porter l'honneur à qui il est dû, à cet homme dont le nom

(1) Bulle d'Urbain VIII .
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est une des gloires du culte de Marie : je veux parler de

Grignon de Montfort. Par ses exemples , il a appris à la

jeunesse des séminaires , aux pasteurs des paroisses , aux

missionnaires , au peuple , à tout espérer de celle qu'il

appelait sa bonne Mère, « et dont il parlait d'une manière

» si édifiante qu'on ne le quittait point sans se sentir

» animé du zèle le plus ardent (1 ) » .

(1 ) Tous les documents relatifs au diocèse de Luçon sont dus à

M. l'abbé Aillery , qui les a recueillis dans les archives de la pré

fecture et de l'évêché.

8.



DIOCÈSE DE PÉRIGUEUX .

Si le diocèse de Périgueux n'a pas un de ces lieux

célèbres de pèlerinage de premier ordre, dont la renom

mée suffit à attester l'amour de Marie vivant dans toute

une contrée , il y supplée par le nombre prodigieux

d'églises importantes répandues sur son vaste territoire

et qui doivent au culte de la sainte Vierge leurs origines

et leurs magnificences. Il compte , depuis saint Front et

les temps apostoliques, une suite de saints , tels que les

Astier et les Cyprien , qui ont fait redire le nom de la

Mère de Dieu à tous les échos de ses montagnes et de

ses forêts , peuplées de ses monastères. Il a entendu les

prédications , il a vu les miracles , il a reçu les fondations

de saint Bernard , ce docteur incomparable des grandeurs

et des bontés de Marie. Il a vu se succéder sur ses deux

siéges , quelque temps séparés , de Périgueux et de

Sarlat , des évêques qu'il faudrait tous citer pour leur

zèle à servir l'Église , à sauver les âmes et honorer spé

cialement celle qui en est l'avocate et la reine . Nous n'en

nommerons qu'un dans cette chaire glorieuse, pour repré

senter tous les autres par un exemple d'autant plus

frappant, que les détails en sont plus connus et plus vivants

dans bien des souvenirs. Mgr de Lostanges , arrivé à

l'épiscopat en 1821 , au moment où ce vaste diocèse appe

lait nécessairement une restauration , où tant de paroisses

attendaient des pasteurs et des édifices réparés , entreprit

cette grande œuvre , surtout sous la protection de la sainte
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Vierge. Il commença par lui élever une statue abritée

par un dôme , sous le titre de son Immaculée Conception ,

d'abord dans son propre jardin , puis dans celui du grand

séminaire de Sarlat. C'est auprès de ces images qu'il

aimait à prier, à se délasser , à causer avec ses prêtres et

ses séminaristes . Il mêlait à toutes ses lettres le nom de

Marie et se plaisait à les terminer par ces mots : Je vous

salue sous la protection de la sainte Vierge .

Des sentiments si pieux ne pouvaient que passer, par

le cœur du clergé , du cœur du pontife à celui de son

peuple et y ranimer toutes les vieilles traditions du pays .

ussi , lorsque Pie IX conçut la pensée de mettre l'Im

maculée Conception de la sainte Vierge au nombre des

dogmes catholiques , Mgr Georges , évêque de Périgueux ,

put écrire à Rome que tous dans son diocèse , clergé et

peuple, salueraient avec transport une définition qui faisait

depuis si longtemps la croyance de son église . Dès 1668 ,

Mgr Leroux autorisait le seigneur de Montpeyroux à faire

célébrer, tous les premiers samedis du mois , une messe

en l'honneur de l'Immaculée Conception . Un catéchisme

de 1760 , plusieurs missels et rituels en faisaient men

tion dans les prières de la liturgie et dans les formules

du prône. Lorsqu'on inaugura à Périgueux la construction

du chœur des Visitandines , en 1701 , on grava sur la

première pierre Maria concepta est sine peccato ; et ces

paroles , acclamées par les évêques et les prêtres qui pré

sidaient à la cérémonie , au milieu d'une multitude

immense , retentirent sur les ruines de l'ancien amphi

théâtre romain, qu'allait remplacer le nouveau monastère .

Le même cri traditionnel est sorti de tous les cœurs, le

jour où la pieuse croyance est devenue un dogme de foi .

Les cités comme Périgueux , Sarlat, Bergerac, les bourgs,

les plus petits hameaux , les châteaux et les chau

mières se sont parés de guirlandes et de fleurs , d'em
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blèmes et d'inscriptions , et ont brillé de mille feux ; on a

pu lire dans tous les caractères et entendre dans toutes

les harmonies Ce peuple aime la sainte Vierge.

Il nous en fournira de nouvelles preuves à mesure que

nous parcourrons ses églises , d'abord dans les arrondis

sements de Périgueux et de Sarlat , puis dans ceux de

Bergerac , de Nontron et de Ribérac (1) .

(1 ) Nous devons tous les documents mis en œuvre dans ce tra

vail au zèle de Mgr Georges, de si regrettable mémoire , qui avait

demandé à tous ses prêtres des renseignements sur le culte de la

sainte Vierge dans son diocèse , et à l'empressement du clergé à

répondre à l'appel de son évêque.



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU culte de LA SAINTE VIERGE DANS LES ARRON

DISSEMENTS DE PÉRIGUEUX ET DE SARLAT .

Plus le Périgord renferme de monuments du druidisme,

plus le Seigneur semble avoir voulu y graver une date

ancienne de l'établissement du christianisme et de la

dévotion envers la sainte Vierge . A Périgueux comme à

Chartres , on lit encore dans une inscription placée

au-dessus d'un autel de l'église de la cité : Virgini pari

turæ : A la Vierge qui doit enfanter.

Quoi qu'il en soit de l'ancienneté de cette espérance

dans la Vésone païenne , ce qu'il y a de certain , c'est que

saint Front , son premier évêque, dont la mission est

assignée au premier siècle par des titres de plus en plus

élucidés , ne sépara point le nom de Marie du nom de

Jésus qu'il venait prêcher. « Il consacra , dit le père

>>
Dupuy, en la place du temple de Mars , qui avoit été

» détruit en la ville capitale , un autel au vrai Dieu et à

» l'honneur de saint Étienne , l'autre à l'honneur de la

>> >>
Vierge, l'autre à l'honneur de saint Pierre, apôtre (1) .

C'était là le grain de sénevé destiné à devenir un grand

arbre . Au sixième siècle , une basilique bâtie par l'évêque

Chronope II couvrit l'oratoire primitif et le lieu appelé Puy

Saint-Front ; et le onzième siècle le prit encore pour base

de la magnifique église byzantine , qui rivalise avec

Saint-Marc de Venise et Sainte-Sophie de Constantinople,

par la beauté de ses cinq coupoles , de ses douze piliers ,

de ses trente-six fenêtres , de ses trois portes et de son

(1) Estat de l'Église du Périgord depuis le christianisme.
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portique . C'est au nom du premier apôtre du Périgord ,

il ne faut pas se le dissimuler, que les pierres s'ébran

lèrent et vinrent s'asseoir avec tant d'ordre et de majesté :

saint Front avait appris là le martyre de ses disciples

Silain , Frontaise et Sévérien ; là il avait été inhumé ;

mais la très-sainte Vierge y tenait son rang. « Avant la

>> révolution , dit M. de Taillefer, elle avait encore sept

>> autels ou chapelles dans la basilique actuelle , et l'un

» de ces autels était désigné sous le nom de Notre-Dame

» la Vieille , ce qui semblerait rappeler une plus ancienne

>> consécration (1) . » Les autres portaient les noms de

Notre-Dame de l'Annonciation , de l'Assomption , du

Rosaire , du Scapulaire , de la Chaise , où l'on venait

recommander les agonisants , et de la Pitié , où , dans un

coin obscur, on se plaisait , il n'y a pas longtemps encore ,

à prier et entendre la messe.

Cette dernière chapelle fut saccagée le 28 janvier 1551 .

Vers minuit , les huguenots , qui s'étaient emparés de la

vieille ville , «< enfoncent la grille de Notre-Dame de Pitié

» en l'église cathédrale , où le trésor du chapitre étoit

))
gardé , pillent tous les vaisseaux d'or et d'argent , qui

>> valoient quarante mille livres , à savoir les précieux reli

>> quaires du chef de saint Léon , pape , du chef de

» saint Barthélemy, apôtre , du bras de saint Front ; de

» plus , dix-huit grands calices d'or ou d'argent , avec

» leurs patènes , burettes , encensoirs , chandeliers , croix

» et autres orfévreries . Au lendemain de ce funeste spec

>> tacle , les pleurs et les cris des catholiques montèrent

» jusqu'au ciel , ne sachant bonnement qui accuser ,

>> regrettant surtout la profanation des saints ossements ,

» lesquels , au dernier jour de ce mois , on trouva dans

» un jardin , dépouillés de toute châsse et jetés par terre.

(1) Antiquités de Vésone , in-4º , 2 vol.

1



DIOCÈSE DE PÉRIGUEUX. 424

» Les ecclésiastiques en avertirent la justice pour venir

>> faire attestation et vérification d'iceux ; après quoi ils

>> font une procession , rapportant ces ossements sous le

>> grand autel de la cathédrale , accompagnés du peuple

>> qui fondoit en larmes , et , d'une voix lamentable ,

» criant par les rues , demandant à Dieu miséricorde sur

» son peuple et justice contre les sacriléges (1) ! »

Dans ce pillage , disparut une relique , objet de très

grande vénération , sous le nom de la sainte coiffe . C'était

un voile à l'usage de la sainte Vierge , apporté de Pales

tine par Pierre d'Anton , seigneur de Bernardières . Il le

déposa dans l'église de Champeaux , et le donna ensuite

au chapitre de Périgueux , en 1489 , sous l'épiscopat de

Gabriel Dermas (2) . En 1500 , Olivier de Breham , bour

geois de Périgueux , fonda une vicairie , et donna, par testa

ment, tout son bien, pour l'honneur de celle qui , par son

usage et attouchement de son corps tout virginal , avait sanctifié

ce linge sacré (3) .

Pas plus que cette précieuse relique , ni l'autel ni la

statue de Notre-Dame de Pitié n'existent aujourd'hui. Ils

ont été remplacés par un autel de l'Assomption , en bois

sculpté , auquel un jésuite nommé Laville , pendant le dix

septième siècle , employa sa vie pour l'ornement de la

chapelle de son ordre . Afin de mieux apprécier le senti

ment qui a animé cette œuvre , nous laisserons un homme

bien compétent dans la matière apprécier l'œuvre elle

même : « C'est un travail très-remarquable , dit M. de

» Taillefer, bien ordonné, qui n'est pas sans élégance ,

>> surtout dans les arabesques de ses panneaux . Les con

>> naisseurs ne balancent pas à le regarder comme un chef

(1 ) Dupuy, Estat de l'Église du Périgord , etc.

(2) Brantôme.

(3) Dupuy, Estat de l'Église du Périgord.
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» d'œuvre d'art et de patience . Il a une hauteur de 9 mètres

» 40 centimètres et se développe sur une longueur de

» 11 mètres 10 centimètres. Il se compose d'un soubasse

>> ment sur lequel reposent quatre piédestaux , avec leurs

>> colonnes torses d'ordre corinthien et leur entablement

>> surmonté d'un acrotère . L'Assomption de la Vierge forme

» le sujet du contre - rétable. On voit la Mère du Sauveur

» montant au ciel parmi des nuages et des anges, pendant

» que les apôtres restés autour de son tombeau jouissent

» avec admiration de ce divin spectacle. Tout ce sujet est

>> sculpté dans une grande arcade. Dans les deux petites

>>
qui sont sur les côtés , un peu en retour et sur un plan

>> inférieur de quelques pieds , on voit à droite l'ange

» Gabriel , et à gauche , la Vierge. L'ange et la Vierge sont

» de grandeur naturelle . Les trois arcades sont séparées

>> par des colonnes torses chargées d'oiseaux , d'animaux ,

» de petits enfants et d'autres ornements de toute espèce.

» Sur l'arcade du milieu se présente le Père éternel ayant

» deux anges à ses côtés. Il tend les bras à Marie. Au

» dessus des quatre colonnes et de leur entablement sont

» des acrotères soutenant des pots de fleurs. Le mono

>> gramme du Christ , supporté par deux anges, termine le

» monument et le couronne ' . »

Ce plan n'est que la reproduction d'un bas-relief d'au

tel ou de tombeau qu'on attribue tour à tour aux temps

mérovingiens ou au treizième siècle , découvert près des

souterrains de la cathédrale actuelle , et déposé au musée

de la ville . Les fidèles qu'on voit souvent agenouillés devant

cet autel , les confréries qui s'y réunissent , les donateurs

qui l'ont enrichi de chandeliers et de cœurs d'or, perpé

tuent d'une manière plus expressive encore l'héritage des

siècles passés et les traditions locales.

(1 ) Antiquités de Vésone.
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Les registres de la ville constatent l'influence du culte

de la sainte Vierge sur la vie et les affaires publiques. On

prenait ses fêtes pour dates des transactions et des entre

prises considérables . Les actes s'ouvraient par cette for

mule : « Au nom de la sainte Trinité, Père et Fils et Saint

>>
Esprit , de la bienheureuse Vierge Marie , de madame

>> sainte Anne et de monsieur saint Front , nos bons

>> patrons. » On tenait procès-verbal exact des miracles

obtenus en faveur de la cité ou des individus; et c'est ainsi ,

au rapport du Père Lejeune , que les magistrats marquaient

de leur sceau, en 1636, le récit d'un incendie éteint subi

tement par le moyen du scapulaire . Reconnaissants pour

les secours reçus aux jours de fléaux et de périls , ils ne

manquaient pas aux vœux et aux actions de grâces

solennelles.

Ce n'était pas seulement à la cathédrale qu'on payait

tribut de reconnaissance à la sainte Vierge. Les commu

nautés religieuses , Augustins , Bénédictins , Cordeliers ,

Oratoriens , Ursulines et autres, lui avaient élevé des sanc

tuaires , dont le nombre égalait presque celui des rues de

la ville. Ici , Notre-Dame de Leydrouse, près des intéressantes

ruines de la Maladrerie, où les lépreux aimaient à l'invo

quer; là Notre-Dame des Malades ; ailleurs , Notre - Dame

de la Daurade , bâtie par le bourgeois Hélie de Charroux ,

près de la fontaine dite des Malades, et donnée, en 1206 ,

par Pierre de Charroux au monastère de Cadouin. Les

noms et les lieux ont changé , mais le culte de Marie a

conservé ses asiles dans le nouveau Périgueux . Trois cha

pelles publiques , de construction récente , lui sont ouver

tes , à la Visitation , à la Miséricorde , et au Noviciat des

sœurs de Sainte-Marthe; enfin chez les Ursulines , où a été

recueillie l'antique Vierge de Notre - Dame du Grand

Pouvoir, objet de tant de vénération dans les siècles

passés .
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En sortant de la ville , on salue Notre-Dame de la Garde.

Hélas ! je me trompe ; on ne salue pas même des ruines .

On ne rencontre que des souvenirs qui se lèvent des lieux

et des cœurs. Cette chapelle était située en dehors des

murs , sur une colline , que la nature , selon un ancien

titre , lui avait préparée à deux fins , d'abord pour offrir

un but agréable de promenade aux habitants , ensuite pour

être , en temps de guerre , la vigie d'où les sentinelles pou

vaient apercevoir de loin et annoncer les approches de l'en

nemi. Pour ces deux raisons , les habitants de Périgueux y

élevèrent un temple à la Mère de Dieu .

De là , en effet , on voyait se dérouler un vaste pano

rama la cité gauloise avec ses temples , ses basiliques ,

ses ponts , son amphithéâtre , ses tavernes , ses châteaux ,

ses tours et ses monastères ; la plaine avec ses prairies ,

ses jardins , sa rivière de l'Isle , son camp de César et ses

coteaux pour horizon.

L'édifice en forme de croix latine , de vingt mètres de

long sur quinze de large , se divisait en deux étages de

constructions différentes , dont l'inférieure datait au moins

du douzième siècle . On y vénérait une statue miraculeuse

de la Mère de Dieu portant son Fils entre ses bras, et aux

pieds de laquelle on était sûr de trouver un pieux pèleri

nage, une protection puissante et des vœux promptement exaucés.

Elle assurait , en effet , droit d'asile ; car, d'après un titre

de 1318, un homme coupable de coups et blessures s'étant

réfugié dans Notre-Dame de Guardia , le jour du jeudi

saint , les sergents de ville attendirent sa sortie pour le

saisir et le garrotter. Les vœux y étaient promptement

exaucés ; car, en 1653 , avant la fin d'une neuvaine de

messes , la ville fut délivrée du joug des calvinistes , sous

lequel elle gémissait. Le maire , Joseph de Bodin , aidé de

plusieurs catholiques , en tuant le marquis de Chaulost ,

au moment où celui- ci se préparait à le frapper, conserva
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son pays dans la fidélité à Dieu et au roi. Là aussi était un

pieux pèlerinage ; car les pénitents blancs s'y réunissaient

àcertainsjours , et yvenaient célébrer , le troisièmedimanche

après Pâques, l'oraison de Quarante-Heures . Les Pénitents

bleus et noirs s'y rendaient à jour fixe , et, à dater de 1723 ,

ils furent autorisés à y transférer la procession qu'ils faisaient

jusque -là , dans l'octave de saint Jérôme et de l'Invention

de la sainte Croix , à Notre-Dame des Vertus . Les dames

de Sainte -Marthe y venaient annuellement , le troisième

dimanche après Pâques , accomplir un vou fait pour leurs

pauvres et leurs malades de l'hôpital général. Les deux

séminaires , les paroisses rurales des alentours obéissaient

au même mouvement. Du matin au soir, le chemin de la

sainte colline était rempli de pèlerins , marchant pieds nus

et un cierge à la main. Et c'est peut-être à cause de ce con

cours, et pour lefavoriser , que la chapelle devint, en 1631 ,

une vicairie de la célèbre abbaye de Peyrouse, fondée par

saint Bernard en 1153.

La statuemiraculeusedela Garde , retirée , pour quelques

pièces d'argent de la maison d'un révolutionnaire sacrilége

qui allait la brûler , resta en dépôt chez un honorable

citoyen de Périgueux . Elle y occupa un oratoire où l'on

faisait chaque jour la prière en commun , suivit ses hôtes

dans leurs changements de demeure , en leur attirant toutes

sortes de grâces et surtout une mort chrétienne , et passa

du père au fils comme un précieux trésor, jusqu'à ce que

ce dernier pût la rendre au culte public dans l'église

voisine de Saint - Laurent - sur-Manoir. C'est là qu'on la

voit aujourd'hui . Elle est en bois, debout sur un piédestal,

le bras droit étendu , tandis que , de l'autre , elle tient l'En

fant Jésus , qui tient lui-même, de l'une de ses petites

mains , la boule du monde surmontée d'une croix .

La chapelle de Notre-Dame de la Garde a été démolie

en 1826. Les pèlerins , qui ne la trouvent plus , vont satis



426 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

faire leur dévotion dans celle du couvent de Sainte-Claire,

bâtie sur l'autre face de la colline , et où se continuent les

messes , neuvaines et autres pratiques en faveur des mori

bonds , des affligés , des pécheurs , des enfants ( 1 ) .

C'est raconter les mêmes ceuvres de dévotion des habi

tants de Périgueux que de parler de Notre-Dame de

Sanilhac ou des Vertus, puisque , rapprochés par la dis

tance , ils s'en rapprochaient bien plus encore par la

fréquence des pèlerinages . Une statue de la sainte Vierge ,

trouvée par un pâtre au milieu des buissons , placée dans

un petit oratoire devenu plus tard une église , les attira

en foule . En 1653 , ce n'étaient plus les individus , c'était

la cité qui venait y accomplir son vou , en reconnaissance

(4) Cette notice sur Notre-Dame de la Garde n'est en quelque

sorte que la traduction d'un document curieux renfermé dans l'Atlas

Marianus, de Gumpenberg , et fourni par le recteur du collège de

Périgueux :

Imago B. V. miraculosa

de Guardia

Petrocoræ in Gallia.

PROGR. Ave , Maria , gratia plena , Dominus tecum.

ANAGR. Dei angelus te puram vocat , anima pura.

4° Ambulatio pia ;

20 Custodia secura ;

3 Votum cito exauditum.

Colliculus est extra urbem Petrocorensem , duabus de causis a

natura factus : prima est ut jucundæ ambulationi civium deserviat ;

altera ut, belli tempore, vigiles ibi ponantur qui urbi a malo caveant,

moneantur mature si quid ingruat civitati inimicum . Utraque de

causa, Petrocorenses cives hoc in loco Deiparæ templum struxerunt :

miraculosa esse cœpit , estque Deipara cum filiolo in ulnis.

De antiquis nil dico. Nuper anno 1653 , voto facto novem sacro

rum ab homine privato , urbs ante completum votum a præsenti

periculo liberata est.

Felices urbes quæ talem custodiam habent.

R. P. Jacobus Peyrousse , rector societatis Jesu .
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de l'événement qui l'avait arrachée aux fureurs des calvi

nistes. Le maire , seigneur de Bodin , y fit bâtir une cha

pelle ; les magistrats , le clergé , le peuple s'y rendirent

en procession ; M. de Fompiton , vicaire général , célébra

le saint sacrifice ; le père Sevin , jésuite , prêcha à la nom

breuse assistance ; on y offrit , au nom de la ville , une

somme de deux cent cinquante livres pour l'agrandisse

ment du sanctuaire , et tout cela en déclarant que la déli

vrance de Périgueux n'était pas l'ouvrage des hommes, mais

bien celui de Dieu , par l'intercession de la bienheureuse vierge

Marie (1) .

Ce vœu , que la ville de Périgueux acquittait chaque

année par une procession et par l'offrande d'un cierge de

cire blanche, avait été précédé d'un autre , fait en 1645 , à

l'occasion de quelque calamité publique , par la paroisse

de Chantérac , qui se rendit à Notre-Dame de Sanilhac ,

malgré les vingt-cinq kilomètres qui l'en séparaient. Plus

tard , à raison de cet éloignement , elle s'y faisait repré

senter par douze de ses habitants capables de s'y rendre

à pied . Aujourd'hui , c'est dans l'église même de Chan

térac , où un tableau de la sainte Vierge rappelle le vœu

et l'époque à laquelle il se rapporte , qu'a lieu , avec le

concours de tous les prêtres des environs , une procession

solennelle . La statue de Marie y est portée par le célé

brant , précédé de douze petites filles pauvres qui tiennent

un cierge à la main , et auxquelles on distribue ensuite

une aumône.

"

Dans l'église actuelle de Notre-Dame de Sanilhac ,

construction du dix-septième siècle , on conserve deux

anciennes statues de la sainte Vierge , l'une en cuivre , la

représentant avec un sceptre à la main et l'Enfant Jésus

sur le bras ; l'autre , qui était la plus vénérée , de marbre

(1) Livre vert et archives de la mairie de Périgueux .
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grisâtre , avec une croix sur la poitrine et le corps inanimé

de Jésus sur les genoux . Autour d'elle , plus d'ex-voto. La

tradition populaire garde seule le souvenir de ses prodiges

de grâce ou de justice un enfant muet , un boiteux

subitement guéri ; quatre jeunes gens qui , au milieu de

chants obscènes , avaient joué une procession autour de

l'église , tous frappés de mort violente et extraordinaire

dans le cours de l'année . Dans l'absence des registres

perdus où ces faits étaient constatés , le titre de Notre

Dame des Vertus donné à ce sanctuaire ne publie - t- il pas

les manifestations de puissance qui l'ont rendu célèbre?

N'est-ce pas ce que disent encore un écusson de clef de

voûte aux armes des pèlerins , mantille , bourdon , gourde

et coquillages ; et un panneau où la sainte Vierge porte

l'Enfant Jésus qui bénit une petite fille prosternée à leurs

pieds? Et la meilleure preuve de ce passé glorieux , n'est

ce pas la piété qui , par des exercices récemment inau

gurés , va le faire refleurir?

On ne peut en dire autant de Notre-Dame de Chancelade

ou des Grilles, dont la Vierge , avec sa fontaine grillée , ne

voit plus affluer dans son vallon solitaire les habitants ,

·• pourtant si voisins , de Périgueux , comme aux jours floris

sants de cette abbaye . Quelques religieux , sous la con

duite de Foucaud , abbé de Callefront , la fondèrent en

1128, et y établirent la règle de Saint-Augustin . C'est à

Marie qu'ils dédièrent leur premier oratoire de terre et

de bois , et bientôt l'église , plus digne d'elle , qui le rem

plaça. Les évêques de Périgueux et les seigneurs ne ces

sèrent de les favoriser par leurs donations , surtout Hélie

de Talleyrand , abbé de Chancelade , qui , par son testa

ment de 1360 , joignait à ses legs la condition de quatre

messes chaque jour, dont l'une devait être de la bien

heureuse Vierge. L'abbé Alain de Solminihac répara , en

1623 , les désastres des calvinistes et fit rentrer dans le
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monastère relevé la vie religieuse et le culte de Marie.

Comme à son origine , on y faisait une procession le jour

de l'Assomption ; on y honorait particulièrement l'Imma

culée Conception , à laquelle les religieux avaient érigé

une chapelle dans l'église de Beauronne , placée sous leur

dépendance.

Notre-Dame de Chancelade était née dans la solitude ;

Notre-Dame de Coulaures , du canton de Savignac , naquit

au sein de la tempête. Au commencement du treizième

siècle , le seigneur du château de Chardeuil , menacé de

naufrage , fit vœu de construire un oratoire en l'hon

neur de la glorieuse Vierge. Revenu sain et sauf dans

son manoir, ce fut sur l'arche du pont, qui traversait, près

de là, la rivière de Lisle , qu'il plaça sa petite construction.

Des inondations l'emportèrent d'abord avec le pont , vers

le milieu du quinzième siècle ; puis , en se renouvelant ,

elles étendirent leurs ravages sur toute la contrée . La

population crut voir dans ce fléau la punition de son

indifférence à la ruine du pieux ex-voto, et résolut de le

rétablir. La chapelle , transportée sur le bord de Lisle et

agrandie, augmentée de nouveau en 1689 par la libéralité

de la famille de Lestrade de Conti , devint , pour les cam

pagnes qui l'environnaient , le signal d'abondantes récoltes .

Sa popularité s'en accrut. On y venait , de loin comme de

près , surtout pour les fêtes de l'Assomption et de la Nati

vité de la sainte Vierge. On porte à plus de vingt mille

le chiffre des pèlerins qui s'y rendaient entre ces deux

solennités . Ils venaient pieds nus ; et , avant d'y arriver ,

marchaient sur leurs genoux l'espace d'environ six cents

mètres . Depuis le jour de Pâques jusqu'au 8 septembre,

tous les dimanches après vêpres , on y faisait une proces

sion . Le nombre des offrandes y était considérable , et ,

pendant la révolution même , le peuple continua à fré

quenter cette sainte chapelle . Alors elle fut vendue pour

9
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une somme de trente-six francs à un homme qui voulut la

transformer en cabaret . Les femmes, ameutées contre ce

projet impie, menacèrent de lapider et de jeter à l'eau

quiconque profanerait leur chère chapelle . L'acquéreur,

ainsi poursuivi et obligé de fuir , l'abandonna à sa sainte

destination ; et quoiqu'elle ait été dépouillée de quelques

uns de ses antiques ornements, elle ne cesse pas d'attirer

la foule. Sa statue en bois de chêne , portant l'Enfant

Jésus , est toujours là , excitant la ferveur et la confiance

publique.

Il n'en est pas de même de la Vierge d'Ajac , dans le

canton de Thenon , mutilée par un révolutionnaire dont

le bras sacrilége fut frappé d'une infirmité qui entraîna

sa mort , puis cachée par une pieuse femme dans une

grange , où elle périt par un incendie. La chapelle de

Notre-Dame de Pitié , à laquelle elle appartenait , est

aussi détruite . Elle devait le jour à un vou fait sur mer,

au commencement du dix-septième siècle , par messire

de Chalard , capitaine de vaisseau et noble bourgeois de

Périgueux. L'église paroissiale d'Ajac conserve un tableau

de la sainte Vierge sauvé de sa ruine ; et c'est vers ce

précieux reste qu'a repris , depuis quelques années , le

mouvement de l'ancien pèlerinage.

Près de là , Notre-Dame de Limeyrac n'a pas eu un

sort meilleur. OEuvre du douzième ou treizième siècle,

très-petite , elle s'agrandissait d'un vaste porche entre

tenu avec soin par les seigneurs de Limeyrac , pour le

concours considérable des pèlerins , le jour de sa fête titu

laire , la Nativité de la sainte Vierge. Elle n'a pas résisté

aux profanations et aux outrages de 93. Mais sa statue

de bois représentant la Vierge , le sceptre à la main droite

et l'Enfant Jésus sur le bras gauche , occupe une place

d'honneur dans l'église paroissiale ; et on aime à venir

prier à ses pieds .
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Dans ce même canton , près du bourg d'Azerat , dont

l'église paroissiale a pour patronne la très- sainte Vierge, à

l'entrée du riche vallon de Lacoste et sur les bords du

ruisseau du Cerf , s'élève la gracieuse chapelle de Notre

Dame de Bonne -Espérance . Son architecture accuse une

fondation du douzième ou treizième siècle ; des armoiries

gravées à la voûte déclarent comme fondateurs les seigneurs

d'Azerat et de Monmége ; des peintures murales représen

tent le mystère de l'Annonciation . Quoique la statue an

cienne ait disparu avec toutes les richesses emportées

par nos vandales modernes , le clergé comme le peuple n'a

pas déserté ce lieu de pèlerinage. Dans celui- ci , comme

dans tous les autres, il y a , à certains jours , maintenant

comme autrefois , affluence de prêtres qui célèbrent le saint

sacrifice ; affluence de mères qui demandent la conserva

tion de leurs enfants. Les uns et les autres y trouvent un

sanctuaire restauré , un autel en marbre , une belle statue

de la Mère de Dieu.

Moins belle , mais plus précieuse par ses souvenirs , est

celle de Notre-Dame des Reibes , à la porte de Brantôme.

Une carrière dénudée est le seul reste de la chapelle qu'elle

avait pour asile . Chose singulière ! Sauvée de la destruction

par le chefmême des profanateurs , en 93 , elle récompensa

l'hospitalité qu'elle reçut chez lui , par la conversion écla

tante de sa femme au lit de mort . Alors , par encan , elle

échut à un homme fort indifférent en religion , qui couvrit

pourtant toutes les enchères , et se hâta de l'envoyer à la

chapelle de l'Hospice . C'est là que les habitants de Bran

tôme vont lui porter leurs vœux . Là se nourrissent les

mêmes sentiments qui inspirèrent à Charlemagne, en769,

la fondation , au même endroit , d'une célèbre abbaye et

d'une magnifique église sous le vocable de l'Assomption.

Tout ce que les religieux avaient mis de zèle à les élever ,

tout ce que , de notre temps, on a mis de soins et de frais

9.
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à les restaurer, n'est- il pas un hommage à celle que

Brantôme appelle toujours sa patronne?

Excidenil , siége d'un archiprêtré , garde une ancienne

statue de Notre-Dame de Pitié , et montre à peu de dis

tance , à Anthiac , les ruines d'une chapelle dédiée à la

sainte Vierge , sur lesquelles on a élevé une croix , appelée

Croix de Notre - Dame, rendez-vous ordinaire des proces

sions de la paroisse . Hautefort , autre chef-lieu de canton ,

montre aussi , dans son vieux château , la chapelle de Ber

trand de Born , dédiée à Marie , avec sa statue du quator

zième siècle mutilée par la révolution ; sur le chemin du

même château, une statue colossale de l'Immaculée Con

ception , érigée par le comte de Damas en 1852 ; dans

l'église paroissiale de Saint-Aignan , une chapelle récente

et riche, du cœur immaculé de Marie ; enfin , à l'entrée du

bourg, dans une niche , une Vierge dont le profanateur

révolutionnaire se cassa le bras, au même endroit où il avait

d'un coup de pierre brisé celui de la statue.

:

Il ne nous reste plus à mentionner dans cet arrondis

sement que les églises paroissiales qui portent le vocable

de la sainte Vierge Notre - Dame de Genis , de Trélissac ,

d'Anesse, de Chignac , de Razac , de Cubjac , de Ligneux ,

de Grun , de Veyrines , de Léguillac , de Saint-Orse , de

Vergt, église récente , qui remplace deux églises ogivales

de même dédicace . Puis diverses chapelles ; celle de l'Im

maculée Conception , érigée, au dix-septième siècle , dans

l'église de Saint-Pierre de Chignac, en même temps qu'on

plaçait des statues de Marie dans tous les villages de la

paroisse ; celle de l'Assomption , dans l'église de Teillots ,

avec sa sculpture représentant saint Louis en manteau

royal , prosterné et levant les yeux vers la Vierge , qui

monte au ciel environnée d'anges ; et celle de Notre-Dame

de Pitié, dans l'église de Saint-Astier.

Sarlat , avec tout le territoire qui le reconnaît pour chef
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lieu , a mille voix pour publier à son tour les antiques et

nouvelles gloires de la très- sainte Vierge . Parmi ses monu

ments, la ville compte la cathédrale dite de l'Assomp

tion , avec les chapelles de Notre-Dame des Neiges et de

Notre- Dame de Pitié , l'église paroissiale Sainte - Marie ,

visible encore dans quelques magnifiques ruines , et la

fontaine du même nom , qui est à leurs pieds ; Notre- Dame

de Guérison, bâtie en 1610 par le seigneur de Beynac, à

l'entrée de la chapelle des Cordeliers, en reconnaissance

de la guérison d'un de ses enfants , attribuée aux prières

de ces religieux ; Notre-Dame de Bonne-Rencontre à l'en

trée du faubourg de la Bouquerie , rebâtie en 1699 et tou

jours fréquentée par les affligés et les malades ; enfin , la

chapelle du couvent de Notre -Dame, fondé en 1633 , par

la mère de Briancou , et célèbre par la protection extraor

dinaire dont il fut redevable à la sainte Vierge . La peste

étant entrée dans ce couvent en 1639, et y ayantfrappé deux

personnes , la vénérable supérieure réunit sa communauté

au pied de l'autel et adressa à l'auguste Mère de Dieu une

prière qui mérite d'être reproduite :

« Reine du ciel et de la terre , prosternées à vos pieds ,

» nous vous supplions, en qualité de Mère de miséri

» ricorde, de nous mettre à couvert des terribles attaques

» de la mort qui nous environne. Daignez conserver votre

» nouvelle famille, qui s'est consacrée au service de Votre

» Majesté, et qui n'a cru devoir rien craindre jusqu'à pré

» sent pour les intérêts de votre gloire . Écoutez nos voix

» dans cette pressante nécessité . Nous croyons que Dieu

»> ne refuse rien de ce que vous désirez . Puisque nous

>> avons l'honneur de porter le nom de vos plus chères

>> filles, faites voir que vous êtes notre chère mère, et que

» Celui qui a voulu vous appartenir pour se donner à nous

» reçoit nos prières , lorsque vous les lui présentez .
>>

Ce vœu fut exaucé . Non-seulement le couvent ne fit pas
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de nouvelles pertes ; mais la ville , en recourant à la même

protection, vit fuir le fléau . C'est, on croit, à cette occasion,

que chaque coin de rue s'orna d'une statue de la Vierge , qui

a bravé le temps et l'impiété , et qui , dans sa niche bien

entretenue aux jours de fête et pendant le mois de mai , se

pare d'un manteau , d'une couronne , et s'entoure de fleurs

et de flambeaux . Heureuse la cité qui fait revivre en France

ces pratiques populaires de Rome et de l'Italie ! Ce n'est

pas seulement par là que Sarlat mérite d'être appelée la

ville de la glorieuse Vierge . Elle la porte dans ses armoiries .

Elle s'est particulièrement consacrée à son service à des

époques reculées et solennelles . Son histoire constate de

justes châtiments infligés à des profanateurs , et entre

autres celui- ci , qu'on lit dans les Antiquités du Périgord et du

Sarladais. Il y avait , sur la façade du couvent dont il vient

d'être parlé , une statue de la sainte Vierge . Deux capi

taines se disent en passant : - « Saluons la Vierge , » et

lui donnèrent leur salut. « Je veux aussi la saluer, »> dit

un troisième capitaine qui accompagnait les deux autres

et appartenait à la religion réformée. Et au même instant

il arme son pistolet ; mais à peine a-t- il lâché la détente ,

qu'un coup , parti des murs de la ville , l'abat sans vie aux

pieds de la Vierge qu'il vient lui-même de frapper .

Si des traits de ce genre prouvent que ce n'est pas en

vain que l'on outrage la Mère de Dieu , il est plus doux d'en

recueillir tant d'autres qui prouvent qu'on ne l'honore

jamais en vain . Tout le proclame à Notre-Dame de Tem

niac. Voyez sur le sommet de ce coteau au flanc si escarpé,

près des ruines de ce château qu'on attribue au roi

Charles le Gros , cette magnifique église byzantine , que

déjà , sous le nom de Sainte-Marie , Clément V érigeait en

prieuré. Au-dessous règne une crypte de six mètres ,

veuve , hélas ! de sa statue, que n'ont pas rendue les mains

entre lesquelles la révolution l'a fait tomber. C'est là que,
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jusqu'en 93, les pèlerinages se multipliaient ; Sarlat surtout

donnait l'exemple et y accourait dans ses calamités pu

bliques. Un de ses évêques, Paul de Chaulnes , y accomplit

un vœu avec son peuple et son clergé. Les misères causées

par le rigoureux hiver de 1709 avaient résisté à l'interces

sion de saint Sacerdos, dont les reliques furent portées en

procession . Le pontife recourut à celle de la Reine du ciel ;

et, le 14 du mois de juin , il était là , à ses pieds , officiant

pontificalement, obtenant par des supplications ferventes la

cessation du fléau . En 93 , l'impiété transformait en gre

nier à foin ce précieux sanctuaire ; l'année 1830 le voyait

rendu au culte, restauré, orné de dons royaux ; et aujour

d'hui le voilà grandissant de jour en jour dans la vénéra

tion des fidèles , qui s'y portent en foule le jour de la Nati

vité , le lundi de la Pentecôte, pendant le mois de mai , et

rendent à ces processions leur solennité séculaire .

A côté du sanctuaire planté sur la montagne vient celui

qui fleurit dans la vallée . Notre-Dame de Bedeau, paroisse

de Daglan , canton de Domme , s'abrite sous des collines

hautes et rocailleuses , et sous des arbres arrosés par le ruis

seau de la Housse . Selon la tradition locale , elle doit le

jour à la sainte Vierge apparaissant à des bergers , et deman

dant une chapelle dans ce lieu calme et retiré. Au-dessus

de sa tête , deux grottes , dont l'une aurait été l'oratoire

primitif; l'autre , la demeure d'une demoiselle de Bedeau,

parente des seigneurs de Mespoulet , qui , après une jeu

nesse dissipée , y passa quarante ans de pénitence et laissa

son nom à la chapelle . Près de là , est aussi une fontaine de

Sainte-Marie où l'on vient encore avec grande confiance,

en faisant les prières d'usage , plonger la croix pour obtenir

la pluie. A en juger par quelques détails de sculpture , le

douzième siècle aurait assisté à la première construction.

Sa statue miraculeuse , en bois de noyer, représentant la

Mère et l'Enfant divin , transportée par intervalles dans
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les églises voisines , est toujours rentrée dans son séjour

de prédilection . Les pèlerins et les prodiges n'y ont jamais

fait défaut. Aussi , dans les jours de persécution , M. Del

faut , archiprêtre de Daglan, écrivait- il du fond de sa pri

son à ses paroissiens d'aller prier pour lui dans cette cha

pelle , où il avait tant de fois prié pour eux . Et n'est-ce

pas à ces prières qu'il dut le bonheur de mourir aux Carmes,

avec Mgr Dulau , archevêque d'Arles , son compatriote ,

confesseur de la foi ? Glorieux souvenirs , aujourd'hui res

taurés avec les murs sacrés auxquels ils se lient , et qui

attirent de toutes parts des malades , des enfants et même

les plus grands pécheurs.

Notre-Dame de Fonpeyrine , dans la paroisse de Tursac ,

n'exerce pas un attrait moins puissant . Couronnée d'im

menses rochers , ceinte de bois , elle est assise sur les

bords de la Vézère. Son histoire est merveilleuse, comme

son site. C'est un berger, auquel la sainte Vierge apparaît;

un bœuf, qui signale l'existence d'une statue de la Mère de

Dieu ; une fontaine , dans laquelle on la trouve ; des

ruines de plusieurs châteaux , couvents et églises , sou

venirs du moyen âge ; un dolmen , reste du culte drui

dique ; un oratoire , bâti au-dessus de la fontaine , avec la

statue , mutilée par une troupe de forcenés en 1793 , et

depuis grossièrement réparée ; à côté , l'église à une nef

et deux chapelles latérales , autour de laquelle viennent ,

le 8 septembre, camper, sous les châtaigniers, dix ou douze

mille pèlerins ; vingt -deux paroisses qui la visitent pro

cessionnellement , le 2 juillet , en mémoire d'un vœu for

mulé au milieu des désastres d'un orage, au siècle dernier ;

toutes choses qui justifient bien l'étymologie du titre de

Fonpeyrine , Fontaine des pèlerins , Fons peregrinorum . C'est

donc avec raison que , après les seigneurs de Roffignac ,

dont la cloche porte le nom avec le millésime de 1670 ,

les seigneurs de Marzac , qui avaient là leur sépulture ,
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ont , en 1845 , réparé et rendu au culte le sanctuaire

depuis longtemps fermé. Rien de plus légitime et de plus

édifiant , que la confiance avec laquelle des milliers de

malades s'empressent de boire à la fontaine et de toucher

à l'image miraculeuse . De nombreux et anciens miracles ,

dont le récit authentique a été malheureusement perdu ,

les autorisent bien à en espérer de nouveaux . Pour con

sacrer et satisfaire une dévotion si générale , une médaille

a été frappée en 1853. Sur la face principale , la sainte

Vierge , couronnée , tient le sceptre de la main droite , et

porte l'Enfant Jésus sur le bras gauche, avec cette inscrip

tion Reine du ciel , priez pour nous . Au revers , la repré

sentation de l'église , avec une Vierge , et , autour, ces mots :

Pèlerinage de N.-D. de Fonpeyrine.

Notre-Dame de Radon , près de Saint-Cyprien , offre à son

tour une profonde solitude , les ruines d'un monastère ,

une fontaine , une grande et belle église. En 1813 , un

fait merveilleux jeta un grand éclat sur ce paisible séjour .

Une jeune bergère de treize ans , d'une grande simplicité ,

disait avoir vu deux fois une dame vêtue de blanc , qui la

chargeait d'exhorter ses parents à s'abstenir du blasphème

et du travail du dimanche , les menaçant de châtiments

s'ils ne tenaient pas compte de sa recommandation . La

mort de l'enfant suivit de près l'apparition , sur laquelle

elle répondait toujours par ces mots : « J'ai dit la vérité . »

Tout le pays fut ému ; et , à différentes fois , plus de dix

mille personnes accoururent au lieu de l'apparition . L'au

torité ecclésiastique y fit planter une croix , qui existe

toujours ; mais l'absence de prêtre attaché au service du

pèlerinage a entraîné l'absence de pèlerins .

D'une solitude nous passons à une autre , en arrivant à

Notre-Dame de Capelou , dans la paroisse de Belvès . Son

nom la décrit , soit qu'elle ait pour origine ou la petite chapelle

ancienne , ou caput luci, parce qu'elle est à l'entrée de la



438 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

forêt de Bessède , ou capio lupum, par allusion aux loups

qu'on y venait chasser. Dans cette gorge étroite et ombra

gée , on n'a pas d'horizon ; il faut élever ses regards vers

le ciel , pour voir descendre la lumière . Il n'y a là aucun

abri , nul vivre ; il n'y a pas de route pour y parvenir , et

pourtant la multitude y afflue du diocèse et même des dio

cèses voisins. C'est le pèlerinage le plus fréquenté du

Périgord. On aime sa chapelle , dont l'architecture reporte

l'origine vers le treizième siècle , et qui , deux fois restau

rée et agrandie en 1801 , et plus récemment encore ,

appelle dans son sein les pèlerins par la statue extérieure

qui orne sa façade , souvenir précieux de la statue montrée

à un berger, dit la tradition , au milieu des ronces , .par

une lumière extraordinaire , et qui , plusieurs fois trans

portée dans l'église de Belvès , revint toujours à son buis

son , jusqu'à l'érection de la chapelle . Cette ancienne

Vierge n'existe plus. Enlevée de son piédestal par les

démolisseurs sacriléges de 93 , elle fut trainée , la corde

au cou , et brisée sous le marteau ; mais une autre , repré

sentant Notre-Dame de Pitié , Marie tenant sur ses genoux

son fils sans vie , tirée de l'abbaye de Fontgaulfier , est

venue la remplacer et exciter la même confiance. On

aime la fontaine limpide et abondante , à laquelle tant de

malades se tiennent redevables d'une guérison miracu

culeuse. Voici les noms de quelques - uns d'entre eux :

les uns , après la messe et la communion , voient fuir

immédiatement les douleurs les plus aiguës et les plus

opiniâtres ce sont Marie Testut , de Villeréale , en

1855 ; Marie Salvan , de Sauveterre , et Marguerite Bené ,

de Saint-Eutrope d'Agenais , Anne Dardy , de Rampiny,

en 1856. Chez d'autres , la paralysie , victorieuse de l'art ,

a été vaincue par la prière à Notre-Dame de Capelou :

ainsi une femme de Saint-Pardoux , deux enfants , l'un de

Monpazier, l'autre de Bergerac. Quelques-uns y ont re



DIOCÈSE DE PÉRIGUEUX. 439

trouvé la vue c'est Marie Armand , de Faux , Pierre

Chauvet , de Fontpeyrade ; et , en 1820 , un aveugle venu

de Toulouse , qui , guéri au moment de l'élévation du

calice , s'écrie au milieu de tout le peuple : Bonne Vierge,

bonne Vierge, je vous remercie. Louise Valadier , âgée de

huit ans , muette de naissance , y recouvre la parole , en

1847, pendant la messe , et appelle tout à coup sa mère ,

en présence de la foule étonnée . Marguerite Boisserie , de

Vergt-de-Briou , M. Masson , curé doyen de Vergt et cha

noine honoraire de Reims , y ont été délivrés d'infirmités

désespérées.

:

On n'y voit plus les attestations symboliques de tant de

bienfaits couronnes , tableaux , linges d'autel , vêtements

sacerdotaux , tapis , sommes d'argent , tout cela a disparu

à travers les révolutions et les remaniements de l'édifice .

Mais ce qui reste encore , ce sont les riches indulgences

accordées par les souverains pontifes Grégoire XVI et

Pie IX , les grandes et nombreuses processions par les

quelles Belvès termine ses retraites ou célèbre ses fêtes

de la sainte Vierge , en se rendant de sa grande église

paroissiale , dite de Montcuq , sous le vocable de Notre

Dame , à l'église de Capelou .

Plusieurs autres paroisses de cette partie du Périgord

possèdent des sanctuaires particulièrement dédiés au

culte de Marie , quoique moins importants que les précé

dents . Plazac a une statue de Notre-Dame de Pitié , taillée

dans un bloc de pierre , qui donne son nom à une modeste

et antique chapelle . Soustraite aux profanations des révo

lutionnaires , par les fidèles , cette statue rentra dans son

sanctuaire , quand plus tard celui à qui il avait été vendu

revint à la santé , sur le vœu de le réparer. Une foule non

moins nombreuse qu'autrefois vient y célébrer la Com

passion.

A l'entrée du bourg de Laroque-Gageac , le sieur Laze
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nie , chirurgien de l'endroit , érigea un oratoire à Marie.

C'était le fruit d'un vou fait , dans une navigation loin

taine , au sein d'une tempête , à l'Étoile de la mer. Cet

oratoire , qui a résisté à l'affaissement subit de la maison

qui le soutenait , est visité et salué avec confiance par les

marins de la Dordogne.

Terrasson tenait de saint Sour, fondateur de son abbaye

de Bénédictins , au sixième siècle , une chapelle , située

dans l'église de Saint-Julien , et connue sous le nom de

Notre-Dame de Consolation. Aux malades et aux affligés

qui recouraient à son pouvoir auprès de Dieu , saint Sour

répondait : « Ce n'est pas moi qui peux vous soulager, ce

» n'est pas moi qui peux vous guérir ; allez trouver Notre

>> Dame de Consolation . » Du culte ainsi recommandé dans

cette ville , de l'église et de la chapelle , respectées en 93,

quant à leurs murs , mais démolies en 1825 , la statue

seule a survécu ; c'est une Vierge couronnée et tenant

l'Enfant Jésus. De toutes les madones autrefois placées

aux angles des rues , une Mater dolorosa rappelle seule

encore aux habitants , qu'ils durent , en 1598 , à un pèle

rinage des religieux et du peuple à Notre- Dame de Roca

madour, la délivrance d'une sécheresse affreuse et d'une

peste qui frappait leurs bestiaux .

Il ne nous reste presque plus ici que des noms à arti

culer, mais ils ont leur éloquence. Notre - Dame de

Chartres , monument de l'abbaye d'Augustins fondée en

1077, a triomphé des interruptions amenées par les révo

lutions , et réunit de nos jours un grand nombre de pèle

rins , surtout pour la fête titulaire du 8 septembre. Notre

Dame des Neiges , près de Saint-Amand de Coly , dont

l'église a la sainte Vierge pour patronne , n'existe que

dans le souvenir de sa place et de la vénération qu'elle

inspirait. Notre-Dame de Beynac , belle église du dou

zième siècle , avec son antique Vierge en bois , continue

P
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à s'ouvrir, chaque année , à un nombreux concours . Font

Jauffier, abbaye de Bénédictins , Faulac, de Bénédictines ,

Domme , Cénac , Villefranche de Belvès , Proissans , Fleu

rac , Aillac , Nabirat , la Ville-Dieu ; la Feuillade , la

Chapelle-Mouret , Fontenille , Ladornac , Mourens , autant

de paroisses sous le vocable de la bienheureuse Vierge.

Notre-Dame de Pitié , à Montignac , à Carluy , ou , sous

d'autres titres , au village de Tobrd , à Sales , au Pont de

Sivrac , à Limejoul , à la chapelle de Castelnaud , autant

de madones autour desquelles retentissent, ainsi que dans

la grotte de Sainte - Marie , à Peyrillac , de ferventes

louanges.



CHAPITRE DEUXIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LES ARRON

DISSEMENTS DE BERGERAC, DE NONTRON ET DE RIBÉRAC .

Ne demandez pas à Bergerac ses anciens monuments

du culte de Marie . Son église de Notre-Dame du château,

sa statue du pont , les chapelles fondées par les ordres

religieux ont disparu sous les coups du protestantisme .

Mais on n'y a pas oublié les témoignages éclatants de

protection que la ville a reçus de la Mère de Dieu , sur

tout à l'époque du vœu de 1501 et de la cessation d'une

affreuse mortalité. Aujourd'hui , une magnifique église

ogivale , sous le vocable de l'Immaculée Conception ,

atteste que les enfants n'ont pas d'autres sentiments que

ceux de leurs pères , et , qu'en brisant les autels et les statues

de Marie , on ne détruit pas son amour dans les cœurs .

Que de lieux de pèlerinage d'ailleurs , aux alentours ,

pour le satisfaire et l'entretenir ! Sainte - Marie d'Eyrand ,

pauvre petite chapelle , attire par sa seule antique renom

mée et par sa fontaine , plus de six mille personnes , au

jour de la Nativité , et toutes sortes de malades , en tout

temps , qui viennent y demander guérison et santé. Plus

belle d'architecture , mais moins fréquentée , Notre-Dame

de Bassac , près Beauregard , offre sa Vierge séculaire d'un

seul bloc de pierre à l'art et à la piété . On continue à visi

ter, individuellement et en corps de paroisse , Notre-Dame

de Nojals , à Rampieux , que l'on invoque en faveur

des enfants ; Notre - Dame de Belpey , près Beaumont ,

construite avec une certaine élégance par les reli

gieux de Cadouin , vendue par l'impiété , puis sauvée

avec sa Madone et rendue à la ferveur des pèlerins.
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On va aussi s'agenouiller aux pieds de Notre - Dame de

Pitié , de Biron , belle église du douzième siècle , recon

struite sur un plan plus vaste , en 1524 , par les sei

gneurs du lieu , et où la Mère de Douleur fait le sujet d'un

groupe de la plus grande magnificence. De ses églises de

Vaux , bâtie par saint Avit , de Capdrot , avec sa statue

dite la Noire , de sa chapelle de l'Immaculée Conception

érigée , dès 1665 , dans l'église de Monpeyroux et du con

cours qui s'y faisait , le temps a détruit ou affaibli les

traces; mais les édifices paroissiaux en remplissent le vide .

On compte , dans ce nombre , Cadouin , dont l'impor

tance historique et architecturale , ainsi que la célèbre

relique du saint Suaire , donne au titre de Notre-Dame un

nouvel éclat ; Trémolat , qui a vu naître saint Cybar, et

dont une belle statue de la Vierge-Mère a continué de

dominer le portique , même à travers la Révolution , gardée

qu'elle était par les femmes ; Paussat et ses deux basi

liques , l'une paroissiale et ruinée , l'autre abbatiale et

aujourd'hui seul sanctuaire du culte divin ; Sainte-Avère ,

Lanquais , Maurens , qui a perdu son église particulière de

pèlerinage et la Madone qu'on y vénérait , la Mouzie-Saint

Martin , la Mouzie-Montastruc , Lymet , Creysse , Rouillac ,

Paleyrac , Urval , Molières , Gageac , Boisse , Bouniagues ,

Prigourieux , Clausse - de- Clérens , Pressignac , Lolme ,

Lamothe-Monravel , Villefranche-de -Longchapt , le Port

Sainte-Foy.

Et comme si tant de paroisses dédiées à la Mère de Dieu

ne suffisaient pas , voici une foule de statues de la Vierge ,

anciennes ou récentes , qui deviennent le centre d'hom

mages empressés deux à Limeuil , l'une au dehors ,

l'autre au dedans , reste d'une vieille chapelle de Notre

Dame des Anges ; une à Calès , appelée Notre-Dame Del

Lac; trois à Saint-Martin de Combes ; celle qui occupe la

chapelle publique de l'Immaculée Conception , érigée à
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Cardon , en 1855 , par la maison de Saint-Exupéry ; enfin

Notre-Dame de la Tour , qui , du donjon isolé de l'ancien

château des seigneurs de Clermont de Beauregard , domine

la paroisse dont elle a reçu la consécration , et abrite à ses

pieds un couvent de religieuses .

Nontron n'a conservé des chapelles qu'il avait érigées à

la sainte Vierge que Notre - Dame des Clercs, réédifiée au

seizième siècle , surmontée d'un clocher, en 1666. Mais

aussi elle se distingue , entre bien d'autres, par des parti

cularités glorieuses . Une confrérie de clercs , qui l'avait

pour siége , y célébrait , avec une grande pompe, la fête de

l'Assomption. Dès la semaine qui précédait , le son des

cloches à l'Angelus du soir et du matin annonçait la solen

nité. La veille , les tambours de la ville , devant lesquels

on portait un drapeau aux couleurs de Marie, parcouraient

les rues et donnaient des sérénades aux autorités et aux

marguilliers de la paroisse . A la nuit tombante , complies

et procession en chantant les litanies de la sainte Vierge ,

illumination de toutes les maisons , marche triomphale de

l'image de la Reine du ciel , portée sur un brancard riche

ment orné par des hommes qui payaient jusqu'à cinq cents

francs cet honneur envié. Le jour de la fête , célébration

des offices divins avec le même cérémonial.

Le trésor de la confrérie renfermait des dons précieux ,

beaucoup d'ornements , trois calices , un ostensoir, deux

burettes avec leur plateau , deux ciboires , trois lampes ,

deux couronnes , un encensoir, une statue de la Vierge, le

tout en argent. Cette statue a échappé à la révolution , qui

a anéanti la confrérie et ses richesses . Mais elle n'est pas

l'objet principal de la dévotion de la ville . Une autre Vierge

de pierre, couronnée et peinte , découverte et plusieurs fois

revenue dans ses ronces , au lieu même où s'élève son

sanctuaire , appelle tous les respects et toutes les con

fiances. Enfants voués au blanc ou au bleu , malades ren
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dant grâces de leur guérison ou la demandant , suppliants

de toutes conditions , lui forment une cour de toutes les

heures.

Même rendez-vous a lieu à Notre-Dame de Piégut, près

Pluviers. Là où Charlotte de Fumel fonda , en 1647 , une

chapelle desservie par un prêtre chargé de faire l'école et

de nourrir trois orphelins , il n'y a plus que des ruines ; et

pourtant elles sont si chères à la piété qu'on ne cesse pas

de les visiter.

On va aussi en pèlerinage à Notre-Dame de Saint-Par

doux , qui possède une statue vénérée , et dont l'église

abbatiale , aujourd'hui détruite , était dédiée à Marie ; à

Notre-Dame de Peyrouse , dans la paroisse de Saint- Saud ;

à Notre-Dame de Penyzac, vieille et vaste église romane où

l'on honore une Vierge en bois , toujours habillée par ceux

qu'elle a guéris ; à Notre- Dame de Bon-Secours , à Cham

pagnac de Bélair, construite en 1752 , ainsi que l'atteste

une inscription qu'on y lit encore , à la suite d'un vœu

formé par les paroisses du canton au milieu d'une disette

affreuse ; à Notre -Dame de Faucher, de la Gouterie de

Boulonneix , de Quinsac , de Condat , tous lieux du canton

de Champagnac plus ou moins ravagés , mais pas oubliés ;

à Notre-Dame de Mareuil , près de la ville , dont la vierge

en bois doré , tenant le sceptre et portant l'Enfant Jésus ,

a échappé à toutes les recherches de l'impiété , dont les

profanateurs ont été visiblement frappés , dont les dévots

serviteurs sont si providentiellement bénis .

Il n'est pas nécessaire de se faire pèlerin de l'un de ces

sanctuaires pour trouver un lieu où Marie règne et dis

pense ses grâces. Les habitants de la contrée ont, à chaque

pas , des églises paroissiales qui l'ont prise pour titulaire ,

Thiviers , Saint- Martial , Sainte - Marie de Frugie , Saint

Priest- les -Fougères , Savignac - Lédrier, Monsec , Mialet ;

des chapelles où la sculpture et la peinture ont retracé ses

40
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grandeurs, comme dans l'église de Saint-Estèphe de Droux,

où , au milieu de riches autels et d'anges adorateurs , se

vénère une statue de la sainte Vierge , que le ciseau d'un

vénérable vieillard , Reys , sculpteur et doreur de Limoges ,

a travaillée pendant six ans , en demandant pour seule ré

compense de reposer après sa mort dans la chapelle de

Marie; à Champeaux , à Jumillac, où l'on continue de venir

en pèlerinage ; des madones enfin comme à Saint-Pierre de

Colle et à Boscharry.

De ces monuments matériels du culte de la sainte Vierge ,

si Ribérac ne nous offre que son église paroissiale sous le

vocable de l'Assomption , ne faut-il pas l'attribuer à son

origine récente? et sur son territoire ne rencontre-t-on pas

une foule de sanctuaires ouverts au culte de Marie? Ici ,

sur une élévation d'où elle domine une quinzaine de

clochers , Notre-Dame d'Épeluche , annexe de la paroisse

d'Allemans , œuvre du onzième ou du douzième siècle . Sa

statue et ses nombreux ex-voto ont été emportés par la

tourmente révolutionnaire , à laquelle a seul échappé un

tableau de Léonard Pasquier du village de la Parquie ,

offert , en 1623 , à Notre-Dame , pour obtenir la guéri

son d'un de ses neveux atteint d'une maladie grave .

Parmi ses milliers d'anciens visiteurs , on ne peut oublier

Mgr Dulau, archevêque d'Arles , dont le château seigneu

rial n'était pas éloigné, qui venait souvent y prier et y

fortifier cet esprit , qui en a fait un martyr. Quoique le

8 septembre n'y ait pas vu depuis longtemps le concours

d'autrefois , tout fait espérer une ère de renaissance pour

ce pèlerinage .

Vauxains possède trois chapelles de la Vierge , sacca

gées par la Révolution , ainsi qu'une fontaine située près

d'une d'elles , une église byzantine qui a pour titre La

Nativité , et dans cette église , une chapelle de Notre

Dame des Agonisants . On lit sur le tombeau de l'autel :
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DV DON ET LIBÉRALITÉ DE PIERRE LVGIN M™ CHI

RVRGIEN. 1623. Inscription qui rappelle que , dans une

épidémie , ce pieux médecin voua ses malades à Notre

Dame des Agonisants, en lui érigeant un autel. Au-dessus

du tabernacle, est un tableau représentant une femme, un

vieillard et un enfant , exténués par la maladie , le regard

tourné vers le ciel ; au-dessus, la Vierge avec l'Enfant

Jésus dans ses bras ; et , au bas, se lisent ces paroles : Notre

Dame des Agonisants, priez pour nous ! que répète la foule

des malades qui fréquentent cet autel .

A Vertaillac , c'est l'église paroissiale de l'Assomption ,

puis une petite chapelle bâtie par Gilles de Lacaze , Lorrain

de naissance , fixé en Périgord , qui sculpta de ses propres

mains la Vierge , auprès de laquelle se fait encore un nom

breux concours. A Saint-Martial de Viveyrols , c'est Notre

Dame des Neiges , dont la tradition rapporte l'origine au

fait suivant . Une tempête avait , le jour de l'Assomption ,

détruit un ancien oratoire , et en abaissant subitement la

température , amené une neige abondante. Elle couvrit

tout , comme en plein hiver , excepté un espace où les

habitants du château de Gaudillac avaient coutume de

venir le soir réciter l'Angelus et faire la prière en com

mun. Ce terrain privilégié reçut la construction de la

nouvelle chapelle . A Saint - Aulaye , la chapelle du

Scapulaire , se rattache à un fait miraculeux , dont

nous avons pour garant le Père Lejeune , dans son cent

dix-huitième sermon sur Notre -Dame du Carmel: «< Le

>> 7 septembre de l'année 1656 , dit le célèbre prédica

>> teur , les missionnaires de Périgueux faisant la mission à

» Sainte -Aulaye , ville de Saintonge , mais du diocèse de

» Périgueux , sur les dix heures du soir, le feu prit en

» une maison , qui , faisant un grand incendie , obligea la

» plus grande partie du peuple à y courir . Un bon ecclé

» siastique de la mission , s'étant souvenu qu'il y avait

10.
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» environ vingt ans un grand incendie fut éteint miracu

» leusement par un scapulaire à Périgueux , dont fut fait

» un procès-verbal authentique par le magistrat de la ville ,

>> appela un bon garçon simple et dévot , qui servait les

>> dits missionnaires depuis cinq ou six ans , et lui dit :

>> Prenez votre scapulaire et allez le jeter à l'endroit le

>> plus grand de l'incendie , il s'éteindra assurément parla

» vertu de la sainte Vierge . Ce jeune homme obéit promp

>> tement avec tant de foi que , fendant la presse , il disait :

>> - Priez Dieu et la sainte Vierge , je m'en vais éteindre

» le feu. Puis il jeta son scapulaire au plus fort de l'in

» cendie, et en même temps qu'il tomba dans le feu , il se

» leva un tourbillon de flammes de trois ou quatre piques ,

>> et tout d'un coup les flammes s'amortirent , en sorte

qu'il n'en parut plus , et le lendemain ou trouva ledit

» scapulaire au milieu des débris de la maison , sans

» aucune lésion , mais qui sentait extrêmement le brûlé .

» Plusieurs calvinistes , qui ont là un temple , se trouvant

>> présents à cette action , disaient entre eux à basse voix :

>>> Ce garçon-là est un sorcier. Mais les catholiques louaient
-

» Dieu et admiraient la vertu du saint Scapulaire . — Ce

» sont mot à mot les paroles de l'attestation que m'ont

» donnée les révérends prêtres de la mission de Péri

» gueux. Le même arriva ces années dernières à Saint

» Fortunade , auprès de Tulle. »

Mussidan doit à ses seigneurs Notre-Dame du Roc , qui

du sommet d'un rocher domine la magnifique plaine de

l'Isle . Les droits du duc de la Force, sur le terrain où elle

avait été rebâtie , compromirent son existence , parce qu'é

tant protestant , il ne la voyait qu'avec peine. Mais enfin

concession fut faite , le terrain même agrandi ; et la statue

de Notre-Dame de Pitié, qui y tient son trône , reçut ,
dès

l'année 1700 , les hommages des confrères du Rosaire, qui

se réunissaient à ses pieds trois fois par semaine. Habi
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tants de la ville et étrangers lui apportent encore leurs

prières et leurs offrandes .

C'est la sainte Vierge elle - même qui a choisi le lieu où

s'élève Notre - Dame de Douchapt , près du bourg de ce

nom . Si on en croit une ancienne tradition locale , la bien

heureuse Vierge apparut à des bergers , leur montra , au

milieu des buissons , son image de Mère des Douleurs . La

statue , transportée dans l'église paroissiale se retrouva

toujours dans son asile solitaire , jusqu'à ce qu'elle eût pris

place dans la nouvelle chapelle bâtie pour la recevoir . Elle

a péri dans la Révolution ; mais la chapelle , trois fois res

taurée , et en dernier lieu au seizième siècle , a résisté

autant que le pèlerinage dont elle est l'objet. On aime sa

situation pittoresque , et plus encore cette auréole de grâces

et de miracles qui ne cesse pas de briller sur son front .

Notre-Dame des Perdus (de Perduccio ) , à Tocane, n'a

pas également conservé son antique célébrité. On ne voit

plus que la place qu'elle occupait ; mais des lettres de

Charles VIII, du mois d'octobre 1489 , constatent comment

elle fut fondée par un gentilhomme , qui voulait mettre sous

la protection de la sainte Vierge son voyage de terre

sainte; et comment elle grandit ensuite dans la dévotion

du peuple :

« De tous temps et ancienneté , au lieu et paroisse de

Notre- Dame des Perdus , dit Tourcam , dont Arnaud de

Fayolle est fondateur , le jour de feste de Nostre-Dame ,

my-aoust , a un très-beau voyage et grand apport, par cha

cun an ; et y afflue moult grand nombre de pèlerins : aussi

y a très-belle confrairie , comme il est de coustume en

Périgord et Limosin ; et en icelle confrairie se font eslire

par dévocion roy, royne, empereur, comte et autres offi

ciers , lesquels sont seigneurs de ladite confrairie , et y

donnent , eux et les confrères et censeurs , grant quantité

de cire pourfaire les luminaires de Nostre-Dame; avecques
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ce , icelluy jour, font un très-beau service de gens d'esglise

pour les âmes des trépassés , etc. »

Après les paroisses titulaires de Notre-Dame, qui vien

nent se joindre aux sanctuaires conservés , ou suppléent

aux sanctuaires ruinés , comme Bourg du Bost , la Roche

Chalais , Montpont , Échourgnac, le Pizou , Tocane, Beau

pouyet, Auriac , Beauroune, il existe à Saint-Pardoux une

chapelle de la Vierge , devant laquelle brûle toujours une

lampe donnée et entretenue par M. Lavigne , confesseur

de la foi, qui l'avait promise par vou, s'il rentrait de l'exil

dans sa paroisse ; au séminaire de Bergerac , une statue

colossale de la sainte Vierge , provenant de l'abbaye de

Vauclaie ; à Saint-Sulpice , une fontaine de Marie, près du

lieu nommé les Chapelles ; enfin , partout dans cet arrondis

sement , comme dans toutes les parties du diocèse , des

associations et confréries nombreuses dont les membres

sont autant de temples vivants du culte de Marie.
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C'esttoujours dans les villes épiscopales , dans ces centres

qui reçoivent du cœur de l'évêque , d'une manière plus

continue et plus rapprochée , l'esprit chrétien , pour le com

muniquer à tout le diocèse , que se montre dans un éclat

tout particulier la dévotion à la sainte Vierge . Là est le

foyer du feu sacré ; ailleurs ce sont les rayons de lumière

et de chaleur qui en émanent. Conformément à ce prin

cipe, si Poitiers a sa cathédrale sous le vocable de Saint

Pierre, elle a son église de Notre-Dame la Grande, magni

fique de gloire et d'illustration . C'est là que tous les cœurs

honorent Marie comme gardienne et protectrice de la cité ,

titre qu'elle a si bien mérité par le miracle des clefs . Les

auteurs racontent diversement ce miracle ; mais quelque

divergence qui se rencontre dans les circonstances acces

soires , le fait , quant au fond , n'en a pas moins la certi

tude historique . Vers le douzième siècle, une armée enne

mie menaçait Poitiers ; un traître , qui était au service et

dans l'intimité du maire , va trouver le chef de l'armée et

lui promet , moyennant un prix convenu , de lui ouvrir les

portes de la ville le jour de Pâques. C'était alors l'usage de

tenir , en cette solennité, les portes fermées à l'approche des

ennemis , afin de n'être pas distrait des offices dans un si

grand jour. Le traître cherche les clefs de la cité chez son

maître , là où on les déposait ordinairement. Chose mer

veilleuse ! il ne les y trouve pas , et la porte qu'il avait
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promis d'ouvrir demeure fermée . Trompés dans leur

attente, se croyant eux-mêmes trahis , les ennemis sont

frappés de terreur ; et leur épouvante s'accroît encore

de l'apparition d'une grande Reine , la sainte Vierge ,

et d'un grand pontife , saint Hilaire , qu'il leur semble

voir couvrir la ville de leur protection . Ils fuient donc

de toutes parts ; les Poitevins rassurés cherchent les

clefs de leur cité et les trouvent aux mains de la statue de

Notre-Dame.

En mémoire d'un fait si notable , le chapitre de Notre

Dame reçut le privilége de garder les clefs de la ville , d'y

rendre la justice , d'y exercer toute juridiction depuis le

lundi des Rogations , heure de vêpres , jusqu'au mercredi

suivant à la même heure. En vain , depuis cette époque ,

les officiers du comte de Poitou, le corps de ville , les gens

du roi tentèrent plusieurs fois de lui ravir ce privilége ; le

sentiment de la piété , la puissance de la tradition populaire

furent toujours plus forts ; en 1319 , Philippe le Long main

tint Notre-Dame dans la possession de droits dont ellejouis

sait paisiblement ou à peu près depuis si vieux temps , qu'il

n'était pas souvenir du contraire. De leur côté , les comtes de

Poitou reconnurent combien est légitime « la grant dévo

>> tion et affection que ils avoient à la dicte église qui est

>> moult dévote , et est fondée en honneur de la Vierge glo

>> rieuse , et en laquelle sont fais et aviennent plusieurs

>> miracles . >>

Dans cette persuasion de miracles en faveur de la ville ,

dus à la puissance de la très-sainte Vierge , la commune

donnait aux hommages rendus à cette céleste protectrice

et à la procession du lundi de Pâques un éclat extraor

dinaire. De très-anciens comptes attestent les dépenses

faites pour entretenir, de cierges allumés nuit et jour, une

couronne en bois peint suspendue à la voûte de l'église ;

pour préparer les chemins que devait suivre la proces
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sion ; pour habiller à neuf les sergents et trompettes des

tinés à l'escorter ; et pour parer d'un manteau la statue de

Notre-Dame.

>>

« La remise de ce manteau , dit M. Lecointe-Dupont ,

» dans son mémoire sur le Miracle des clefs , se faisait

» avec un cérémonial que nous avons vu encore pra

tiquer avant 1830. Le jour de Pâques , après les

vêpres , l'épouse du maire , accompagnée des dames

» des échevins et des notables , et suivie du corps de

»> ville , se rendait à Notre-Dame. Devant elle on portait

>> le manteau ; elle en revêtait la statue , après l'avoir

parée de guimpes en dentelles et d'autres ornements

» offerts par la piété des fidèles pour cette solennité , que

>> le peuple appelait la toilette de la bonne Vierge.

})

» Le lendemain , les officiers municipaux venaient en

» grande pompe prendre la statue . Le maire et un des

» échevins , après l'avoir demandée à l'abbé qui la leur

» confiait , la portaient jusqu'à l'église Saint-Étienne , et

>> le cortége rejoignait ensuite le clergé , qui faisait seule

» ment le tour de l'enceinte intérieure de la ville . Devant

chaque porte , le corps de ville se détachait de la pro

» cession pour porter la statue à l'entrée de la cité ; et il

» était toujours accompagné des chanoines de Notre

» Dame , qui ne perdaient pas de vue la statue mira

>>

>> culeuse. >>>

L'itinéraire de cette procession , l'ordre des prières que

l'on y chantait méritent d'être rapportés. J'en emprunte

le détail à l'auteur déjà cité :

« Vers les dix heures du matin , les chanoines de

» Saint-Pierre le Puellier, les religieux mendiants et le

» présidial se rendaient à la cathédrale. Aussitôt qu'ils

>> étaient arrivés , on commençait la procession au chant

»du
répons

:

1
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» Hæc est dies quam fecit Dominus : exultemus et lætemur

» in ea, alleluia , alleluia.

» Deus suscitavit Jesum a mortuis et dedit ei gloriam, utfides

» vestra et spes esset in Deo , alleluia , alleluia .

>> On sortait de l'église par la porte Saint-Michel , et

>> on se rendait au plan de Sainte-Radégonde. Là , les cha

>> noines de cette collégiale se joignaient à la procession

>> en prenant place immédiatement devant les chanoines

» de la cathédrale. On descendait , par la rue des Carolus,

» sur le rempart, que l'on suivait jusqu'au coin de la place

» des Gilliers , pendant que le clergé de la cathédrale et

>> celui de Sainte-Radégonde chantaient alternativement

» les répons Exurgat Deus et Sumite psalmum, avec les

» versets : Exterriti sunt custodes etJesum quæritis Nazarenum.

» Le chapitre de Saint-Hilaire , qui attendait la proces

>> sion au coin de la place des Gilliers , prenait le côté de

» gauche , tandis que le chapitre de la cathédrale prenait

» le côté droit ; et il chantait seul , depuis les Gilliers jus

» qu'un peu au delà de Pont-Achard , les répons Dilexit

» vos Dominus et Testes vos estis, avec les versets Resur

» rexistis per fidem et Estis in illo repleti.

>> La procession continuait à suivre le rempart ; les

>> chanoines de la cathédrale chantaient , puis les cha

»> noines de Saint-Hilaire répétaient chacune des antiennes

» Surge, Domine, et dissipentur . Exaltetur manus tua.·

» Sciant omnes populi terræ. Accepisti, Domine, virtutem

» tuam. ·In sanguine testamenti tui.

» Le clergé de la cathédrale , entré dans le cimetière,

>> chantait devant la petite porte l'antienne à la sainte

» Vierge Regina cæli, avec son oraison , et revenait en

>> chantant les litanies des saints . A chaque invocation ,

» les chapiers ajoutaient les supplications : Christe audi

» nos, Kyrie eleison, Christe salva nos ; et le choeur répétait

-

-

- —
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>> la supplication : Rex angelorum, Deus immortalis , tu semper

» miserere nobis, par laquelle les chapiers avaient com

» mencé les litanies (1 ) . »

Tel était l'attachement du peuple pour cette procession

que , malgré les premières secousses d'une révolution qui

allait tout renverser, elle ne fut point interrompue pen

dant les années 1791 , 1792 et même 1793. Dans cette

dernière , le curé de Notre-Dame complimenta les offi

ciers municipaux et les notables sur « le zèle et l'édifica

tion avec lesquels ils remplissaient les cérémonies reli

gieuses. » Mais 1794 ne revit pas la fête , et Notre-Dame

ne possédait plus le trésor qui contribuait à son éclat.

Lampes d'argent , vases sacrés marqués aux armoiries des

anciens maires , vieilles tapisseries retraçant le miracle

des clefs , devants d'autel brodés où apparaissait la

sainte Vierge tenant les clefs dans sa main , tout avait

disparu ; et encore le vol vint-il s'ajouter au sacrilége.

En 1809 , un voleur dépouilla la statue de ses ornements ,

brisa le tabernacle et enleva les ciboires et les saintes

hosties.

Cependant la statue de la Vierge échappa à cette des

truction générale , et une cérémonie expiatoire purifia son

sanctuaire du sacrilége qui l'avait souillé . Aussitôt que

des temps meilleurs le permirent , on pensa à rétablir

l'ancienne procession ; et lorsqu'après les deux résolu

tions inexécutées du conseil municipal , en 1811 et 1813 ,

elle eut lieu en 1816 sur un nouvel arrêté du maire, ce

fut une véritable fête nationale ; les magistrats y assis

tèrent, et leurs épouses , précédées du manteau , se ren

dirent à l'église Notre-Dame pour le placer elles-mêmes

sur la statue de la sainte Vierge. Les événements de 1830

(1) Processional à l'usage de l'église cathédrale de Poitiers . Jean

Félix Faulcou , 4771.
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jetèrent dans ces pieux usages une nouvelle interruption ,

et aujourd'hui tout se borne à une procession faite par

le clergé de la paroisse , le jour de Pâques , après vêpres ,

autour de l'église , dans laquelle on porte un manteau , et

une autre le lendemain , où l'on porte l'image de la sainte

Vierge en chantant ses litanies.

Mais pour être ainsi réduit dans sa solennité annuelle,

le miracle des clefs n'en est pas moins vivant ; et une

foule de monuments le racontent encore aux contempo

rains . Les statues de Notre-Dame , de Saint-Hilaire et de

Sainte-Radegonde , détruites avec les anciennes portes de

ville qu'elles décoraient , sont représentées aujourd'hui

par les trois qu'on a sauvées des ruines de la porte de la

Tranchée , et qui ont reçu l'hospitalité dans l'église de

Saint-Hilaire. Elles datent du dix-septième siècle . D'au

tres plus anciennes, et représentant les mêmes patrons de

Poitiers , occupaient trois niches de la façade de Notre

Dame, et à l'intérieur le retable du maître-autel . Des

trois , celle de la Vierge , tenant à la main les clefs d'ar

gent, et qu'une inscription placée au-dessus d'elle appe

lait le Refuge des Poitevins, Refugium Pictaviorum , couronne

maintenant l'autel principal .

D'autres souvenirs du miracle des clefs se répé

taient sur chacun des ponts de la ville . On y avait , à

cette intention , érigé des oratoires avec l'image de Marie.

Seul , celui du pont Joubert subsiste encore , remplaçant

une chapelle qui l'avait probablement précédé, et que le

siége dirigé par l'amiral de Coligny avait détruite . Du

pont de Rochereuil reste aussi une Madone qui orne la

petite chapelle domestique du Porteau.

Ce ne sont pas seulement les pierres qui racontent la

tradition populaire de Poitiers ; les livres ne gardent pas

le silence. La bibliothèque de la ville possède , sous le

numéro 1078 , un petit volume relié où l'on trouve deux

T
E
T
E
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pièces manuscrites et trois imprimées sur le Miracle des

clefs , et un poëme de Pierre de Saint-Jacques , intitulé

Triomphe de la sainte Vierge sur les Anglois à Poitiers . Enfin,

à la suite , une ode en vers français , ayant pour titre

Dévotion à la Vierge et pour signature De Saluces, com

mençant par cette strophe :

Peuple sensible aux bienfaits de Marie ,

Quijadis affermit l'empire de tes rois ,

Qui préserva tes murs et conserva tes lois ,

Malgré l'Anglois , malgré la perfidie ,

D'un pompeux vestement tu pares son image ,

Et ce magnifique présent

Est un éternel monument

Que de ta liberté ton cœur lui fait hommage.

Pour reconnoître mieux de si grandes faveurs ,

Peuple , il faut célébrer aujourd'hui ses grandeurs .

Jean Bouchet a consacré le quatrain suivant à la même

légende :

L'an mil deux cent deux , comme on clame ,

Batailla pour ceux de Poictiers

Contre les Anglois Nostre-Dame ,

Et les garda de leurs dangiers .

Comment , au milieu de tant de voix qui célèbrent le

même prodige , refuser à la très-sainte Vierge la gloire

d'avoir, dans un jour de danger, quelle qu'en soit l'année

précise , quels que soient les ennemis vaincus , gardé

dans ses mains maternelles les clefs de Poitiers , et sous

sa tutelle , ses habitants menacés (1 ) ?

Notre-Dame de Plaisance , dans le canton de Mont

morillon , se place , par son antiquité et ses titres , à côté

de Notre-Dame de Poitiers . Son origine est attribuée à

(1 ) Appendix sur le miracle des clefs , dans les OEuvres de

M. Lecointe-
Dupont.
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Charlemagne par des manuscrits conservés à la biblio

thèque de Poitiers . Cet empereur fit bâtir l'église dans

de magnifiques proportions et la dota de grands biens .

Son effigie paraît encore sur ses murs avec des vers qui

attestent cette fondation . Les rois Louis VIII , Philippe

le Bel , Charles V et Louis XI continuèrent , à l'égard de

cette église , les magnificences du fondateur. Et ce n'était

pas seulement sans doute la beauté du monument qui

leur inspirait ces libéralités ; c'était plus encore la dévo

tion dont ils voyaient que ce lieu était l'objet de la part

du peuple . C'est ce qu'indiquent les lignes suivantes

empruntées aux manuscrits déjà mentionnés : « C'est

>> une des plus belles églises pour la structure et des plus

>> grandes qui sont dans le diocèse , en laquelle il y a

>> neuf autels , sur lesquels autrefois on disoit tous les

» jours des messes de dévotion à cause de la grande

>> affluence de peuple qui venoit audit lieu , où se faisoient

>> de continuels miracles par l'intercession de la bien

>> heureuse Vierge . » Ce lieu n'était pas moins recom

mandable par la charité qui s'y pratiquait que par la

piété . A l'aide d'une rente assignée par Philippe le Bel

sur des moulins situés sur la rivière de Gartempe , on y

distribuait aux pauvres la valeur de cinq cent quarante

quatre boisseaux de froment ou seigle en pain . Le prieur

en faisait la distribution depuis le premier dimanche de

carême jusqu'au jeudi saint ; et il entretenait , toute l'an

née, une lampe ardente devant l'autel de Notre-Dame.

Cette double aumône a cessé comme la rente qui l'a

limentait . La ville , autrefois environnée de remparts et de

tours , a été démantelée ; l'église , sous les coups de l'é

tranger et de l'hérétique , a vu tomber son clocher, son

chœur, son transept ; elle n'est plus qu'un reste d'elle

même , qui pourtant, avec ses parties conservées d'orne

mentation et son clocher moderne , offre encore un sanc



DIOCÈSE DE POITIERS. 159

tuaire digne et pieux aux pèlerins de Marie , qui veulent

marcher sur les traces des anciens , si courageux à faire

jusqu'à soixante et dix kilomètres à pied pour s'y rendre.

La distance de Poitiers à Fontaine-le-Comte n'était pas

à beaucoup près aussi considérable ; elle ne mesurait que

deux lieues. Toutefois cette distance, encore considérable

pour une procession, était parcourue chaque dimanche par

une des paroisses de Poitiers , dans un ordre fixe et régu

lier, pour porter ses hommages dans l'église abbatiale

placée sous l'invocation de la sainte Vierge . En 1751 , une

ordonnance de l'évêque de Poitiers donna pour but à ces

processions l'église de Montierneuf, en faisant une station

à Notre-Dame la Grande.

Notre-Dame de Celles entre Niort et Melle , dépendante

d'une abbaye de l'ordre de Saint -Augustin , participait

autrefois à ces hommages solennels . Louis XI l'enrichit de

ses libéralités. Des malades y obtenaient leur guérison :

on en trouve divers exemples dans l'Histoire des Français

des divers États, et entre autres celui-ci : « Pour avoir esté

» à Notre-Dame de Celles en Poitou pour illec faire faire

» un cierge du poids de sept livres de cire et icelui présen

>> ter devant Notre-Dame dudit lieu pour la santé et con

>> valescence du sénéchal de Toulouse (1) . »

Après les lieux de pèlerinage viennent les églises régu

lières ou séculières placées sous le vocable de Notre-Dame .

Le diocèse de Poitiers , même dans son territoire réduit ,

en est immensément riche . Six chapitres se glorifiaient de

porter ce nom béni , savoir : ceux de Mirabeau , de Mon

treuil-Belay, de Château-de-Thouars , de Puy-Notre-Dame ,

de Morthemer et de Chatellerault.

Onze abbayes , sans compter les deux déjà mentionnées ,

(1) Monteil , p . 532 , not . 64 ; renseignements fournis par M. Rédet,
archiviste de la Vienne.
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#

jouissaient du même privilége : Notre-Dame des Alleuds,

de Bonnevaux , de l'Absie ou Brignon , de Chaubon , des

Chastelliers , de la Réau , de l'Étoile , de la Merci - Dieu ,

de Moreaux , du Pin , de Valence . On peut y joindre trente

deux prieurés , l'abbaye de Fontevrault , et les commu

nautés des Filles de Notre-Dame de la Visitation.

Quatre-vingt-quatorze paroisses reconnaissaient ou

reconnaissent encore la sainte Vierge pour patronne .

A Poitiers , elle y était honorée sous le titre de Notre

Dame de la Chandelière , l'ancienne , la grande et la petite ;

dans le reste du diocèse , sous les titres de la Nativité et

de tous les saints . Il est juste de citer en particulier l'église

de Thouars et son collége qui viennent de ressusciter en

style du seizième siècle , en l'honneur de l'Immaculée

Conception.

Rien de plus prodigieux encore que le nombre de cha

pelles érigées au culte de Marie et de plus éloquent que

leurs dénominations particulières. Ces deux cent treize

sanctuaires révèlent ainsi leur origine et le sentiment au

quel ils doivent l'existence . Notre-Dame des Châsses , de

Hyeme (d'hiver?) , la Blanche ou d'Albâtre , de la Cotte

Blanche , de la Conception , de Gésines ou de l'Enfante

ment , de Liesse , de Pitié , du Pressoir, des Pelletiers ,

des Poltrons , du Lys , de Sainte-Anne , des Anges , de

l'Annonciation, de Bethleem , de l'Assomption , du Rosaire,

de Lorette , de Grâces, de Bonnes-Nouvelles , de la Recou

vrance , de Confort, de Reconfort , des Pauvres, de la Misé

ricorde , de la Compassion (1) .

La plupart de ces édifices ont succombé aux ravages du

temps ; mais le souvenir n'en est pas perdu , et on les voit

quelquefois renaître de leurs cendres. C'est ainsi qu'à

l'aide d'une fondation de messes pour ses bienfaiteurs se

(4 ) Statistique due aux soins de M. de Chergé.
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relève l'antique chapelle de Notre - Dame de Pitié , à

Gourgé.

D'autres localités possèdent des monuments plus ou

moins remarquables de la même dévotion. Dans la com

mune de la chapelle Saint-Laurent , dans la vallée de la

Sèvre, les pèlerins ne manquent pas de visiter le rocher

dit Val de la Vierge, célèbre par une apparition de la Mère

de Dieu. Une autre pratique pieuse conduit à l'église Saint

Anbin , en Gatinais . On offre en aumône à l'autel de Marie

des quenouilles garnies , dont le lin , converti en fil par

d'autres mains charitables , revient au trésor de l'église (1) .

Les choses les plus simples , inspirées par une foi vive et

ardente , ne révèlent-elles pas tout ce qu'il y a dans le

cœur d'un peuple pour l'honneur et le culte de la très

sainte Vierge?

(1) Monuments du Poitou , par Arnaut , p . 12 .

14
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La Rochelle n'était encore qu'un château au dixième

siècle ; et ce n'est qu'en 1649 que la ville nouvelle , héri

tière de l'évêché de Maillezais , a commencé à présider

aux destinées du diocèse qui lui fut donné. Les monu

ments du culte de la très-sainte Vierge ne peuvent donc y

être que de date récente . La cathédrale a pour titulaire le

roi saint Louis , dont le nom rappelle une piété si tendre

envers Marie ; mais un autel spécial y attire les pieux ser

viteurs de la Mère de Dieu ; et d'ailleurs une des trois

autres églises paroissiales est dédiée à Notre-Dame.

En présence du protestantisme qui s'acharne contre ce

nom si doux et contre toutes les pratiques destinées à la

glorifier , les catholiques de la Rochelle ne cessent pas de

soutenir ses intérêts avec ardeur. Ils savent que c'est sa

puissante intercession qui leur a conservé la foi ; ils éprou

vent chaque jour que ce sont les fêtes de Marie dignement

célébrées , ses vertus imitées , son invocation répétée

sous toutes les formes , qui conservent dans le peuple

chrétien le véritable amour de Jésus-Christ et l'esprit de

l'Évangile .

Hors de la ville , mais dans son arrondissement, s'élevait

sur une falaise de l'île de Rhé Notre-Dame des Chateliers.

Cette abbaye devait à Elbe de Mauléon son existence et ses

ressources. Il n'en reste plus qu'un mur en ruines (1 ) .

Mais on trouve, parmi les églises paroissiales qui se par

(1 ) Renseignements fournis par M. Bidaut , chanoine honoraire.
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tagent l'ile , une Sainte-Marie, preuve , entre bien d'autres,

que cette population séparée au milieu des flots de l'Océan

a, depuis longtemps , ses sanctuaires élevés au culte de la

Reine des cieux . Plus près de la cité épiscopale , on ren

contre Notre-Dame de Lagord , lieu de pèlerinage , tombé

dans un état profond de délabrement et de pauvreté, mais

nouvellement restauré d'une manière complète et possé

dant trois autels dédiés à la sainte Vierge.

Rochefort, qui est aussi une ville moderne , montre sa

Notre-Dame ; et plusieurs de ses chefs-lieux de canton , ou

des paroisses que renferme son arrondissement , se sont

placés sous le vocable de la Nativité, de l'Assomption , de

la Conception de la sainte Vierge , et mille autres titres si

populaires et si vénérés.

La ville de Saint-Jean d'Angély nous reporte à une

origine bien plus ancienne et conserve un héritage trans

mis, depuis longtemps , de génération en génération . On ne

sait à quelle époque, à la limite de la Saintonge et du Poi

tou, inter mediosfines Pictonum et Sanctonum , s'éleva , sur la

Boutonne , une chapelle de Notre-Dame. Ce qu'il y a de

certain , c'est qu'elle existait déjà en 402 , ainsi qu'on le

lit dans un ouvrage de Fillau , avocat à Poitiers : « Dans

» le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Jean d'Angély, il est

» fait mention que les prêtres de l'église Saint -Pierre de

» Poitiers firent , en 402 , don à Ambroise , évêque de

» Saintes , d'une chapelle fondée sous l'invocation de la

» glorieuse Mère de Dieu , à l'extrémité d'une forêt appe

» lée Angéri (1). »

Plus tard , les rois mérovingiens élevèrent un palais

près de la chapelle où Louis le Débonnaire et son fils

Pepin , roi d'Aquitaine , venaient souvent prier . C'est

(1) Des droits et prérogatives des églises cathédrales dans les
conciles .

44.
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là que les religieux déposèrent , au neuvième siècle ,

la relique de saint Jean - Baptiste qu'ils apportaient

d'Orient . « Comme c'était , dit un chroniqueur, le seul

» monument où , depuis la rive droite de la Charente jus

» qu'aux bords de la forêt , les fidèles venaient célébrer

» les saints mystères, l'empereur Louis résolut d'y fonder

» un monastère dont les moines pussent , à cinq à six

» lieues à la ronde , propager les principes du christia

»> nisme , et ordonna à son fils d'ériger le palais d'An

» géri en abbaye et d'y appeler des religieux Bénédictins ;

» ce qui fut exécuté vers 817. »

Ruinée probablement par les Normands , qui renver

sèrent, vers 850 , le monastère et l'église abbatiale , cette

chapelle fut rebâtie à la fin du dixième siècle , dans les

proportions de trente-cinq mètres de longueur sur douze

de largeur. C'est ce que permettent de conclure les ruines

actuelles de cette seconde construction . Les Bénédictins

la remplacèrent par Notre-Dame des Halles , qui prit son

nom du voisinage des halles de la ville , devint paroisse

et figura parmi les églises données en 1048 par la com

tesse Agnès à l'abbaye de Saint-Jean d'Angély ( 1) .

Notre -Dame des Halles succomba à son tour aux

ravages des calvinistes , qui détruisirent dans la ville

onze églises ou chapelles. En souvenir du sanctuaire

disparu , les processions , en passant près du lieu qu'il

avait occupé , s'y arrêtaient et chantaient le Salve Regina .

Ce pieux usage n'a cessé que depuis 1830.

Il ne reste rien également ni des cinq chapelles de la

sainte Vierge appartenant à des ordres religieux et

détruites en 93 , ni de Notre-Dame de la Joie , érigée au

dix-huitième siècle dans le faubourg d'Aulnis , et qui ,

vendue par la révolution , s'est évanouie sous d'autres

(4) Ms. de dom Fonteneau .



DIOCÈSE DE LA ROCHELLE. 465

constructions ; ni de Notre-Dame aux Roses, que la piété

publique n'a pu préserver des mêmes outrages . C'était

un oratoire placé entre les deux tours de la porte et de

l'église abbatiale . La sainte Vierge , placée sur un magni

fique piédestal , tenait entre ses bras l'Enfant Jésus , qui

portait , ainsi que sa mère , une rose à la main . Par une

exception , qui fut regardée comme un miracle , les calvi

nistes , en pillant l'église , en saccageant , profanant toutes

ses parties , épargnèrent la statue de Marie. On n'en

conçut que plus de vénération pour elle ; et en 1613,

elle fut portée en triomphe dans toute la ville et solen

nellement élevée dans la niche qu'on lui avait préparée.

Pour réparer sa perte définitive dans la révolution et la

démolition des anciens sanctuaires , on a placé sur un

autel de l'église abbatiale Notre-Dame des Sept Douleurs .

C'est là qu'on célèbre la fête de Notre-Dame des Anges

et qu'on se livre aux diverses pratiques si répandues , en

l'honneur de la sainte Vierge. Elle est aussi la patronne

de diverses chapelles récemment élevées par le collége ,

les frères , les Bénédictins , les Ursulines , les prêtres

auxiliaires du diocèse , et d'un magnifique autel qui lui

est dédié dans l'église Saint-Louis de l'Hôpital .

:

L'arrondissement n'est pas moins fertile que son chef

lieu en monuments du même culte. Le canton de Saint

Jean d'Angély compte trois paroisses dédiées à Notre

Dame la Bonate , Mazerai et Ternant ; le canton d'Aul

nay Fontaine-Chalendrais, Loiré , Romazières, Salles et

Seigné , le canton de Loulay : Douil, Lajarrie-Audouin et

Villeneuve-Comtesse ; le canton de Matha : Beauvais ,

Gibourne , Massac et Touches-de - Périgné ; le canton de

Saint-Hilaire de Villefranche Authou , Bercloux et la

Fredière ; le canton de Saint-Savinien : Coulonges, Champ

dolent et Taillebourg ; le canton de Tonnay-Boutonne : Ton

nay-Boutonne , Chervettes , Nachamps et Chantemerle ,

:
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où l'on a érigé un oratoire à Marie dans une maison , en

attendant qu'on puisse lui élever une chapelle.

Plusieurs autres paroisses , telles que Juicq , Aulnay,

Dampierre , Matha , Nouillers possèdent des chapelles de

religieuses qui ont le même vocable et d'autres des autels

remarquables par leur ornementation , comme Aulnay,

Asnières , Courcelles , Contré , Saint- Hilaire de Ville

franche, Brisambourg, Nèze, Saint- Savinien , Saint-Denis

le -Pin, Loulay, Landes et Lozay.

Il est juste de mentionner encore au même titre , bien

qu'elles n'existent plus , des chapelles distinctes des

églises paroissiales à Saint-Julien de Lescaps , Notre

Dame de la Clie ( de Clida ) , déjà dotée de revenus en

1120 et détruite en 1811 ; à Vervant , Notre-Dame de la

Roche-André; à Fontaine-Chalandrai et à Saint-Ouen ,

Notre-Dame de Pitié; à Saint-Savin , Notre-Dame de

Recouvrance avec sa fontaine , où l'on venait solliciter la

pluie en temps de sécheresse, et où l'on a vu encore en

1861 , bien que les ruines appartiennent à des protestants,

jusqu'à quinze ou vingt mille personnes ; à Saint-Denis

le Vire , Antezan , Fenioux , Saint-Julien de Lescaps

et d'Asnières , monastères de Notre-Dame , ruinés par les

guerres de religion ( 1 ) ; à Saint-Savinien , Notre-Dame

d'Agounay, fondée par un seigneur de ce nom. D'après

une tradition du pays , captif chez les infidèles , il aurait

fait un vœu à la sainte Vierge pour obtenir sa délivrance ,

et revenu de terre sainte , où il avait accompagné

saint Louis , il aurait élevé le monument de sa recon

naissance. Quoi qu'il en soit , ce sanctuaire n'a pas cessé

de recevoir de nombreux et fervents visiteurs (2) .

(1) Histoire ms. de l'abbaye et de la ville de Saint-Jean d'Angély ;

communication de M. Brillouin.

(2) Documents fournis par M. Briand , chanoine honoraire.
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La ville de Saintes , si riche en vieux monuments , ne

l'est pas moins en antiquités appartenant au culte de la

sainte Vierge . Elle a donné naissance à l'une de ces pra

tiques les plus universelles et les plus autorisées, l'Angelus ,

C'est dans ses murs qu'on commença l'usage de réciter

cette prière , au son de la cloche , le matin , à midi et le

soir. Le pape Jean XXII , touché de ce qu'il y avait de

pieux et d'édifiant dans cet hommage quotidien , l'ap

prouva en 1318 , l'enrichit d'indulgences en 1327, et en

assura ainsi l'extension dans toute l'Église.

Ce n'était pas là cependant le plus ancien hommage

rendu à la sainte Vierge par les habitants de Saintes . Il

y avait dans la cathédrale un autel célèbre dédié à Notre

Dame des Miracles. S'il faut en croire une vieille tradition,

sa fondation remonterait à saint Eutrope qui , à la fin du

premier siècle , annonça l'évangile dans le pays et en

devint le premier évêque aux pieds de cet autel et de son

antique statue ; on célébrait une fête des miracles et une

octave de la Purification de la sainte Vierge , en mémoire

d'un fait extraordinaire dû à son intercession (1) . Cet autel

de précieuse mémoire , dit de l'Angelus , a été restauré , et

depuis que les aumônes des fidèles lui ont rendu son

éclat , leurs communions s'y sont élevées jusqu'au chiffre

de vingt-quatre mille par an (2).

La basilique de Saint-Pierre renfermait encore Notre

Dame des Anges, fondée par une comtesse d'Angoulême,

Notre-Dame de Recouvrance , et enfin Notre-Dame de la

Visitation . Notre-Dame du Pont , gracieux oratoire élevé

sur le pont qui unissait les deux rives de la Charente,

doté par les rois de France, qui donnaient, chaque année,

(1) Martyrol. gallican., febr., p. 101 , 102.

(2) Renseignements fournis par M. l'abbé Lacurie.
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pour son entretien vingt livres prises sur leurs domaines

de Saintonge , offrait au peuple de la ville un autre ren

dez-vous de piété . L'abbaye de Notre-Dame l'appelait

aussi , dans un sanctuaire où sa prière devenait bien

plus solennelle . Sa fondation eut lieu en 1047 par les

libéralités de Geoffroy II , comte d'Anjou , et fut accom

pagnée d'un cérémonial exceptionnel . Les bâtiments ter

minés , on convoqua une nombreuse assemblée d'évêques

et de seigneurs. Les donateurs , le comte et son épouse ,

détaillèrent leurs dons et exprimèrent le sentiment reli

gieux qui les inspirait. Les évêques demandèrent à haute

voix à la multitude présente , si quelqu'un avait à réclamer

contre les dispositions de la charte qu'on venait de lire .

Aucune opposition ne s'étant produite , ils procédèrent à

la consécration de l'église , déclarant qu'ils la dédiaient ,

avec son abbaye , pour la gloire du Sauveur, en l'honneur de

la très-glorieuse Marie, sa mère , toujours vierge.

Dans la suite , les protecteurs ne manquèrent pas à

l'œuvre établie . Douze papes , depuis Léon IX jusqu'à

Eugène IV, sanctionnèrent ses droits , reconnurent ses

priviléges , l'enrichirent d'indulgences. Les évêques sui

virent l'exemple de leur chef; et tous les seigneurs du

pays se plurent à défendre et à augmenter ce domaine de

la sainte Vierge . Il a fallu qu'une horde de sauvages

enfantés par la révolution s'abattit sur cette fondation et

ses magnifiques édifices, pour n'en faire qu'une ruine.

Notre-Dame du Château , érigée dans l'ancien Capitole ,

qui devint , en 1047, la forteresse de la cité , disparut aussi

plus tard , lorsque Louis XIII donna une partie du château

aux Carmélites , qui élevèrent sur son emplacement Notre

Dame du Carmel. Cette seconde chapelle , détournée de sa

sainte destination en 93 , n'a pas conservé son nom ; mais

elle n'a pas cessé d'exister ; et , sous le titre de Sainte-Marie

de la Providence, elle sert encore aux pieux exercices des
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1

religieuses institutrices . Dans l'autre partie du château

cédée par Louis XIV pour un hôpital , sur la place même

occupée autrefois par un temple de Jupiter capitolin , la

sainte Vierge reçoit les hommages de ses serviteurs dans

une chapelle sous le titre de Notre-Dame de la Salette.

On ne voit plus rien , depuis 1793 , de la chapelle de

Notre-Dame , que madame de Lestonac avait fondée avec

son monastère dans le faubourg de Saint-Maurice , et que

le pape Paul V avait reconnue sous le nom qu'elle devait

porter à perpétuité de Notre-Dame , Mère de Dieu et toujours

Vierge.

On a conservé , au contraire , dans l'église de Saint

Eutrope, l'autel de Notre-Dame de Pitié , auquel Alphonse,

comte de Poitou , frère de saint Louis , fournissait un

cierge à perpétuité , pour brûler en l'honneur de saint

Eutrope et de la bienheureuse Vierge ( 1 ) . C'est à ce même

autel qu'Édouard , roi d'Angleterre , fit célébrer trente

messes solennelles , pour mettre sous la protection de la

Reine du ciel le message qu'il adressait à Alphonse , roi

d'Aragon , en faveur de la mise en liberté de Charles le

Boiteux.

A ces anciens actes de dévotion , il faut joindre ceux qui

ont doté le collége de Saintes d'une chapelle disposée sur

le plan de Notre-Dame de Lorette et agrégée aux privi

léges et faveurs de ce célèbre pèlerinage . Cette chapelle

était , avant la Révolution , dédiée à l'Annonciation repré

sentée dans un tableau qu'environnaient douze peintures

des apôtres . La Convention la pilla et la profana. La piété

et la charité l'ont rétablie et ornée de tableaux qui trans

portent le visiteur au milieu des grands mystères , des mi

(1 ) Cartul . mss . de Saint-Eutrope , liasse 44 ° ; Histoire de l'Église

santone, par M. l'abbé Briand , t . III , p . 783.
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racles et des souvenirs qui se rattachent à la sainte maison

de Nazareth (1) .

Pons , autre ville intéressante de cet arrondissement ,

unit les monuments du passé à ceux du présent. Elle pos

sédait autrefois un monastère de Notre - Dame de Cor

neille , dépendant de Fontevrault , puis une chapelle de

Notre-Dame du Château , qui en occupait la principale tour,

ainsi que cela se reproduisait encore dans les châteaux de

Mirambeau , de l'île d'Oléron , de Balauzac et de Taille

bourg. Aujourd'hui elle a 'retrouvé sa statue de Notre

Dame de Recouvrance . Découverte , en 1252 , dans une cha

pelle taillée dans le roc , détruite , en 93 , avec l'église

qui la renfermait , la pieuse image a pris une nouvelle vie

dans la chapelle de l'institution diocésaine et sur le lieu

même de l'ancien sanctuaire.

Dans la même contrée s'élevait l'abbaye de Notre-Dame

de Font-Douce , ainsi nommée de la source limpide , auprès

de laquelle Guillaume de Conchamp plaça sa fondation ;

Notre-Dame de la Terraille , où les seigneurs de Pons , de

Barbezieux et d'Archiac portaient leurs prières et leurs

vœux; Notre -Dame de Bellefontaine , où les Feuillants

succédèrent aux Bénédictins (2).

Sans compter ces châteaux , où , comme nous l'avons

dit , la sainte Vierge occupait la principale tour, comme

auguste protectrice , l'arrondissement de Jonzac renferme

l'ancienne chapelle votive de Notre-Dame de Pitié à Croix

Gente , près Montendre . Écoutons- en l'histoire écrite par

la commission instituée pour sa restauration :

<<De temps immémorial, il existait , au milieu des landes

(1 ) Notice sur la chapelle du collège de Saintes , par M. Léon

Thenon , professeur.

(2) Renseignements fournis par M. Briand , chanoine honoraire ,

auteur de l'Histoire de l'Église santone .
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» de Vallet , Montendre et Jussas , une chapelle dédiée à

» Notre-Dame de Pitié . On y vénérait une statue en pierre

» de la très-sainte Vierge tenant sur ses genoux le corps

» de son fils descendu de la croix . L'art chrétien avait

» sans doute produit une de ses merveilles dans ce lieu.

» désert , puisque l'admiration du peuple l'avait nommé

» Croix-Gente . L'origine de cette dévotion locale est peu

>> connue ; mais la tradition a gardé précieusement le sou

» venir de la chapelle , de sa destruction et de quelques

>> faits merveilleux qui s'y rattachent .

» Suivant les récits populaires , la fondation de la cha

» pelle est due à un fait touchant. Un père qui avait eu la

» douleur de perdre son enfant fit vœu de bâtir une cha

» pelle à Notre-Dame , au lieu même où l'enfant serait

» retrouvé. La Mère divine eut pitié de ce pauvre père et

>> lui rendit son fils dans l'endroit où vient d'être rebâtie

» la chapelle de Croix-Gente.

>>

>> On sait dans le pays que , chaque année , le jour de la

» fète de saint Marc , la population des environs se ren

» dait processionnellement à Croix -Gente. Les guerres de

religion amenèrent la ruine de ce sanctuaire, comme de

» tant d'autres ; la statue de Notre-Dame resta parmi les

» décombres , et si les fidèles ne furent pas assez riches

» pour relever la chapelle , ils continuèrent du moins à y

» vénérer l'image de la Mère de douleur.

» Au dix-huitième siècle on la transporta dans l'église

» de Vallet , petite paroisse , annexe de Sousmoulins , à

>> laquelle appartenait Croix-Gente. Plus tard , les pierres

» de la chapelle votive furent dispersées : quelques-unes

» servirent à construire les maisons du voisinage , d'autres

» à paver la route; le terrain bénit resta stérile.

» Pendant la tourmente révolutionnaire la statue fut

» brisée , mais des mains pieuses recueillirent ce qui en

» avait été détaché : l'image sainte est restée jusqu'à ce
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>> jour dans la pauvre petite église de Vallet et vient d'être

>> pieusement restaurée .

>> Les récits des vieillards, mêlés de circonstances mer

» veilleuses et touchantes , n'ont pas permis à la contrée

» d'oublier la dévotion à Notre -Dame de Pitié , et toute la

» population a accueilli avec joie le projet de rendre sa

» demeure à l'image sainte (1) . »

Ce projet a été réalisé par le zèle d'un pasteur pieux et

par les aumônes des fidèles . Mgr l'évêque de la Rochelle a

solennellement béni le nouveau sanctuaire, au milieu d'un

grand concours et d'un saint enthousiasme, le 11 mai 1862.

Une médaille spéciale a été frappée . Le pèlerinage n'at

tend plus qu'un lieu de refuge pour ceux qui l'entre

prennent.

En continuant autour de Jonzac notre excursion pieuse,

nous trouverions des paroisses qui honorent Marie comme

titulaire , telle que Notre - Dame de Chevanceau ; d'autres

qui , sans l'avoir pour vocable , ne lui sont pas moins

dévouées , telles que celles qui pertent le nom de saint

Martial , ce zélé fondateur d'oratoires en l'honneur de la

Mère de Jésus-Christ ; enfin une foule de chapelles où on

l'environne d'hommages et d'amour comme au petit sémi

naire de Montendre.

Par Notre-Dame d'Échilais nous entrons dans l'arron

dissement de Marennes. Cette église devait être bien fré

quentée, puisque un seigneur d'Échilais la dota de revenus

considérables , pour l'entretien de cinq chapelains , ayant

charge d'y célébrer tous les jours une messe en musique ,

suivie du chant à grand orchestre du Salve, Regina. Les

ravages des hérétiques, qui ont fait de fâcheuses blessures

(1) Notice sur l'ancienne chapelle de Notre-Dame de Pitié; Compte

rendu de la féte, par M. Rainguet , supérieur du petit séminaire de

Monlieu.
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à la belle église d'Échilais , n'ont pu détruire la confiance

qui y amène toujours la population.

Notre-Dame de Bon - Secours , dans l'ile de Marans ,

était encore une chapelle du château . Louis XIII détruisit

le château , mais le seigneur de Marans mit les religieux

de Saint-François en possession de l'église . On s'y rend

aujourd'hui plus que jamais ; on y voit surtout les marins

au départ et au retour de leurs courses périlleuses .

Ceux qui affrontent les fureurs de la mer ont un autre

phare protecteur dans Notre - Dame de Charon , ancienne

abbaye , rasée par les calvinistes , mais reconstruite à la

fin du dix-septième siècle et ouverte toujours au culte de

la sainte Vierge (1) .

Notre-Dame de la tour de Cordouan témoigne de la

confiance publique en celle qui est si justement appelée

l'Étoile de la mer. Quelle que soit l'origine première de ce

phare , l'un des plus beaux de l'Europe , il est certain que

Pierre de Galles fit reconstruire , à l'embouchure de la

Garonne, une tour en pierre , avec une chapelle sous l'invo

cation de Notre-Dame. Un pieux ermite , Geoffroy de Les

parre , y habitait , sans doute pour y entretenir le feu de

sûreté en faveur des marins. Depuis Louis XIV, on n'a pas

cessé d'entretenir ce monument , dont Marie est toujours

la première gardienne (2) .

Plus facile et plus fréquenté est le pèlerinage de Notre

Dame de l'île d'Oléron . Une tradition , très-accréditée dans

le pays , en attribue l'origine à un prince de Danemark , qui ,

sauvé du naufrage , près de ces côtes , voulut sur les lieux

mêmes faire acte public de reconnaissance . Les calvinistes

(1) Renseignements dus aux soins de M. Briand , chanoine hono
raire de la Rochelle.

( 2 ) Histoire de Bordeaux , par M. l'abbé Oreilly , t . II ; Baurère ,Variétés
bordelaises .
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en 1584 , et les septembriseurs du dix-huitième siècle ne

laissèrent rien de la chapelle votive . Son antique statue ,

achetée par un pieux chrétien et donnée à la paroisse

Saint-Georges, s'y voit, chaque année, pendant l'octave de

l'Assomption , l'objet du concours d'autrefois (1) .

L'affluence n'était pas moins grande à Notre-Dame de

l'Ile-en-Arvert. Cette église célèbre de pèlerinage , qui

passa , en 1190 , sous la juridiction de l'abbaye de la

Grande-Sauve , fut fondée sur un vaste tumulus en un lieu

appelé Paradis , et dont le nom ne pouvait mieux rendre les

grâces et les joies spirituelles que l'on venait y chercher.

Louis XIV accorda des fonds pour la restauration de cet

édifice , que les calvinistes avaient mis en ruines. Mais

l'incendie ayant achevé l'œuvre du sacrilége, les habitants

changèrent de dessein , et obtinrent de quitter la première

résidence, désormais peuplée par les hérétiques, pour con

struire la nouvelle église à Étaules (2) .

Sur les rivages de la même île dominait une église dont

les destinées ressemblent beaucoup à celles de Notre-Dame

de Soulac sur les plages du Médoc. Le flot de sable , qui ,

en s'avançant, avait couvert Notre-Dame de Buze, la décou

vrit en se retirant , et est revenu plus tard l'étouffer (3) .

Espérons que là aussi il y aura pour ce vieux monument

retour et conservation .

Ainsi , dans le culte que la très - sainte Vierge reçoit

après son divin Fils , la réparation succède toujours à la

ruine et au sacrilége . Signe de mort pour ceux qui le

rejettent , il est surtout signe de résurrection et de vie

pour ceux qui lui sont fidèles .

(4) Documents fournis par M. Briand , chanoine honoraire , etc.

(2) Histoire de l'abbaye de la Grande- Sauve , par M. l'abbé Cirot

de la Ville , t . II , p . 383 .

(3) Recherches sur la Saintonge , par Bourquiou , p. 244 .



PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE

DE TOURS.

Cette antique province , si distinguée , à toutes les époques ,

par ses œuvres de piété et de charité , par son amour de la

discipline et des saints canons qu'attestent les Conciles

provinciaux de l'église de Tours , en cinq volumes in-folio ,

un des plus beaux monuments de l'histoire ecclésiastique

des Gaules , n'est pas moins illustre par son dévouement à

la Mère de Dieu . Autrefois elle embrassait la Touraine,

le Maine , l'Anjou et la Bretagne entière ; aujourd'hui elle

a perdu quatre diocèses de Bretagne et ne se compose plus

que des diocèses de Tours , d'Angers , de Laval , du Mans

et de Nantes. Il nous suffira de parcourir successivement

ces cinq diocèses pour voir combien le culte de la sainte

Vierge y a toujours été et y est encore en honneur. Partout

dans ses heureuses contrées, sa gloire resplendit , son nom

est béni et ses autels sont entourés des plus purs hom

mages.

ARCHIDIOCÈSE DE TOURS (1 ) .

Le culte de Marie dans ce diocèse remonte au temps

même où l'Évangile y fut prêché pour la première fois.

Saint Gatien , premier évêque de Tours , apprit en même

temps aux populations de ces contrées à connaître Jésus

Christ et à honorer Marie , sa mère. Malgré les obstacles

(4) Nous sommes redevable des renseignements sur ce diocèse à

M. l'abbé Bourassé , ce célèbre archéologue qui a si bien décrit nos

grandes églises de France .
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L

opposés à son zèle par la persécution , il consacra deux

sanctuaires en l'honneur de la Mère de Dieu. Le premier

subsiste encore sur les coteaux de Marmoutier (1 ) . Le

second , érigé dans le cimetière des chrétiens , sous le titre

de Notre-Dame la Pauvre , Sancta Maria paupercula , a été

remplacé , dans la suite , par l'église connue aujourd'hui

sous le nom de Notre-Dame la Riche.

Poursuivi par les infidèles , mais invincible dans son zèle ,

et sans craindre ni les menaces , ni la mort même , saint

Gatien se retire dans une grotte, sur la pente de la colline

qui borde la rive droite de la Loire , à trois kilomètres

environ de la cité des Turoncs (2) . Là , selon le récit de

saint Grégoire de Tours, il continue d'évangéliser les popu

lations du voisinage , les réunit , chaque dimanche , pour

l'assistance aux saints mystères ; et trouvant sa caverne

trop petite , il l'agrandit de ses propres mains et la dédie à

la sainte Vierge. Cette grotte vénérable, berceau de l'église

métropolitaine de Tours, et , à la lettre, sa première cathé

drale , présente , quoique imparfaitement , la disposition

des églises chrétiennes primitives , savoir une abside et

un transept ; à moins qu'on ne veuille attribuer cette dis

position à une époque postérieure , supposition que nous

ne contesterons pas , faute de documents propres à pro

duire la certitude .

Environ un siècle plus tard , arrive saint Martin qui fait

fleurir, avec la plus solide piété envers Dieu, la plus tendre

dévotion envers la sainte Vierge . Ce saint évêque en était

lui-même tellement pénétré , que , lorsqu'il y exhortait les

fidèles , ses paroles étaient enflammées , ses discours

entraînants , et que même, selon le témoignage de Sulpice

(4) Dom Martenne , Histoire de Marmoutier, mss. à la bibliothèque

de Tours. 2 vol . in-folio.

(2) Greg. Turon . , lib . X , cap . xxxi .
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Sévère (1) , il mérita que la Mère de Dieu lui apparût fré

quemment et s'entretînt longuement avec lui . Ayant fondé

un monastère à Marmoutier, il agrandit la pauvre basilique

de saint Gatien , et y consacra un autel , mais en laissant

le sanctuaire primitif de Notre - Dame fondé par saint

Gatien , parfaitement distinct de l'addition , qui était son

œuvre . Ce fut dans cette crypte souterraine que les fidèles

vinrent honorer la Mère de Dieu , puissamment encou

ragés à ce culte par des pontifes tels que saint Gatien et

saint Martin. Ce fut de ces catacombes de Tours que le

culte de Marie se répandit dans tout le diocèse , comme

un fleuve bienfaisant pour tout rafraîchir, tout féconder et

faire fleurir les plus pures vertus .

Aussi , de quelque côté que nous portions nos regards

dans ce diocèse , nous trouvons partout le culte de Marie

en honneur. L'arrondissement de Chinon compte douze

églises sous le vocable de la Mère de Dieu , savoir : Beau

mont-en-Verron , Avon , Crouzilles, Rivière, Cléré, Gizeux,

les Essards , Richelieu , Braslou , Champigny, Razines et

Pouzay, sans compter la chapelle de Notre-Dame du Fondis

près de Bourgueil , autrefois très - fréquentée et desservie

par un chapelain qui instruisait les pèlerins et leur admi

nistrait les sacrements (1 ) . L'arrondissement de Loches.

n'en compte que six , qui sont Chanceaux , la Celle-Gue

nand , Louans , Rigny- Ussé , Sepmes et Yzeures ; mais

aussi il possède , comme à titre de dédommagement , l'an

tique statue de Notre-Dame de Beautertre , image miracu

leuse , dont le sanctuaire , placé dans le prieuré de Beau

tertre sur la paroisse de Mouzay, fut détruit par la révolu

tion de 93 ; mais qui , depuis lors , transportée dans l'église

collégiale du château de Loches , attire à ses pieds de

(1) Dialog. II , circa finem.

(2) Notre-Dame angevine , mss. de la bibliothèque d'Angers.

12



178 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

nombreux pèlerins . Là ils vénèrent non-seulement une

statue antique consacrée par le respect des siècles , mais

encore la ceinture de la sainte Vierge , cette ceinture

précieuse , qui fut envoyée de Constantinople à Charle

magne avec le voile de Notre - Dame de Chartres , qui

de Charlemagne passa à Charles le Chauve ; qui , en 996 ,

fut donnée par la reine Constance à Geoffroy Grisego

nette , comte d'Anjou , pour s'en vêtir comme d'une

armure protectrice dans le combat fameux , que livra , en

champ clos , ce vaillant guerrier, et qui décida du maintien

de la couronne sur la tête de Robert, fils de Hugues Capet.

Geoffroi victorieux la déposa dans l'église du château de

Loches , dont il était seigneur ; et , depuis lors , elle n'a

cessé d'y être l'objet du respect et de la confiance des

peuples .

A mesure qu'on se rapproche de Tours , l'amour

de la sainte Vierge se manifeste dans de plus grandes

proportions . On compte dans l'arrondissement de la ville

épiscopale , sans l'y comprendre elle -même , jusqu'à seize

églises de la sainte Vierge , qui sont Autrêche , Cigo

gné , Château - la - Vallière , Corméry , Couesmes , Mont

bazon , la Ville - aux -Dames , Dame-Marie , la Membrolle ,

Crotelles , Notre - Dame du Bout des Ponts à Amboise ,

Notre - Dame d'Oé , Rochecorbon , Sonnay, Veretz et

Vouvray.

A peu de distance de Tours , sur la paroisse de Sainte

Radegonde, nous trouvons mieux encore ; c'est Notre-Dame

de Marmoutier, antique basilique du célèbre monastère de

ce nom. Fondée d'abord par saint Martin dansde modestes.

proportions , rebâtie et embellie à plusieurs reprises , elle

était devenue , au treizième siècle , un de ces monuments

monastiques qui rivalisent de grandeur et de richesse

avec les plus magnifiques cathédrales de France. Les papes

l'avaient honorée de leur présence , les rois et les reines y
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étaient venus prier ; des évêques sans nombre s'y étaient

formés, dans l'humilité du cloitre, à toutes les vertus ecclé

siastiques, avant d'aller s'asseoir dans leurs chaires épisco

pales ; de nombreux pèlerins y venaient vénérer une image

miraculeuse de la Vierge , sous le titre de Notre-Dame du

Secours; et, à certaines fêtes , les immenses nefs de l'église

abbatiale ne suffisaient pas à contenir la foule qui venait

implorer Notre-Dame auxiliatrice . Des grâces miraculeuses

récompensèrent souvent cette foi des fidèles ; les infirmes

s'en retournaient guéris , et les cœurs troublés ou abattus

s'en allaient calmes et forts . .

Plusieurs historiens racontent ainsi l'origine de ce pèle

rinage : le démon , disent-ils , pour mettre à l'épreuve la

patience de saint Martin , sema des pois sur les degrés d'un

escalier par où le saint devait passer. Le saint en effet tré

bucha et fit une chute terrible . Ses disciples effrayés cou

rent à son secours, en poussant de grands cris . Saint Martin

se relève , le visage souriant , leur déclare qu'il n'a pas le

moindre mal , et que la sainte Vierge l'a préservé . C'est

qu'en effet la Mère de Dieu lui était apparue dans sa chute,

et l'avait soutenu jusqu'à terre d'une main bienveillante ,

de manière à le garantir de tout choc douloureux . C'est ce

trait qui est souvent représenté dans les vitraux peints du

moyen âge , et qu'on voit en particulier dans une des plus

belles verrières du choeur de l'église métropolitaine de

Tours. On le voyait aussi sur une des murailles de l'église

abbatiale de Marmoutier, dans un grand tableau peint à

fresque. La sainte Vierge y était représentée resplendis

sante de lumière , portant assistance au saint évêque ; et les

populations se pressaient devant cette image, pour y récla

mer la protection de Notre-Dame du Secours.

A ces divers monuments de l'amour de Marie épars dans

le diocèse de Tours , nous pourrions joindre dix abbayes

sous le vocable de Notre- Dame , savoir : Aigues -Vives ,

12.
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Beaugerais , Beaumont- les-Tours , Fontaines-les-Blanches,

Gâtines, la Clarté-Dieu , Moncé, Noyers , Seuilly et la Bour

dillière , autant d'établissements dont l'amour de la sainte

Vierge était l'âme et la vie . Mais , hélas ! ils ont tous été

emportés par la tempête de 93 ; et il ne nous reste plus

qu'à entrer dans la ville de Tours , pour étudier combien

Marie y a toujours été aimée.

Dès les temps les plus reculés , trois églises y ont été

consacrées à la sainte Vierge. La première , qui heureuse

ment est encore debout , est Notre-Dame la Riche, appelée ,

dans l'origine , Notre-Dame la Pauvre, comme nous l'avons

fait observer, située autrefois à mille pas environ des mu

railles de la ville , et aujourd'hui renfermée dans un desfau

bourgs . Fondée dès le troisième siècle , rebâtie au dou

zième , restaurée et agrandie à la fin du quinzième , cette

église peut être regardée comme le monument le plus

ancien et le plus durable de la dévotion des habitants de

Tours envers la Mère de Dieu ( 1) . Quand , au quatrième

siècle , les bruits sourds de l'invasion des barbares eurent

pris assez de consistance pour alarmer les Romains , ce

peuple dégénéré , n'estimant plus les rangs serrés de ses

légions, capables de protéger son indépendance et d'assu

rer ses conquêtes , résolut d'entourer de solides murailles

les vieilles villes gauloises , devenues des centres d'adminis

tration , et de se cacher derrière ces remparts de pierre.

En conséquence , la cité de Tours ayant été entourée de

remparts , dont on voit encore de beaux débris , tous les

édifices construits en dehors de l'enceinte fortifiée furent

exposés sans défense à la profanation et au pillage des

hordes barbares et infidèles. Celles- ci en effet justifièrent

malheureusement l'appréhension qu'elles inspiraient . Elles

profanèrent et réduisirent en cendres l'église de Notre

(4) Notice sur l'église Notre-Dame la Riche . Tours , 4842.
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Dame la Pauvre. La piété des fidèles envers la sainte

Vierge l'eut bientôt relevée , plus belle qu'avant sa ruine . On

y obtint de nombreux miracles ; et les peuples, dans l'élan

de leur reconnaissance , la proclamèrent Notre - Dame la

Riche ou Notre-Dame des Miracles . Une confrérie célèbre

s'y organisa , et les souverains pontifes lui accordèrent plu

sieurs indulgences . On conserve encore dans les archives

de Notre-Dame la Riche une bulle d'Alexandre VII , en date

de 1656 , dotant d'indulgences cette confrérie .

En 1362 , les protestants , habitués à laisser partout sur

leur passage le sang et les ruines , se montrèrent les dignes

émules des barbares , profanèrent et renversèrent cette

église. De là, leurs bandes fanatiques se portèrent, en vo

missant mille blasphèmes et proférant d'horribles menaces ,

dans toute la ville , jetèrent à bas ou mutilèrent toutes les

statues de la Vierge , qui surmontaient alors la porte de

chaque maison. Il n'échappa à leur rage que quelques sta

tuettes en bois , qui se voient , encore aujourd'hui , sur des

maisons du seizième siècle , comme un dernier vestige des

habitudes pieuses de l'époque. La paix rendue à l'Église ,

les habitants de Tours réparèrent ces désastres le mieux

qu'ils purent , et firent sortir une seconde fois de ses

cendres Notre-Dame la Riche , plus belle qu'auparavant.

La révolution de 93 survint à son tour , s'acharna, à l'imi

tation des protestants , sur ce sanctuaire , en emporta les

ornements et en mutila l'édifice . Mais , une troisième fois , la

piété des fidèles répara ces dégâts ; et, les portes du temple

rouvertes , la tendre dévotion des habitants , à défaut de

riches décorations , en devint le plus bel ornement . Enfin,

dans ces dernières années , grâce au zèle de son pasteur,

Notre-Dame la Riche a presque retrouvé ses anciennes

splendeurs.

Après Notre - Dame la Riche , la ville de Tours montre

avec bonheur un autre sanctuaire de Marie : c'est Notre
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Dame de Consolation , fondée, de 522 à 526, par l'évêque

Ommatius dans l'enceinte de la ville , non loin de l'église

métropolitaine, et sur les ruines de l'ancien palais des pré

fets romains , mais achevée seulement sous l'épiscopat

d'Injuriosus , de 529 à 546 (1 ) . Cette église demeura tou

jours célèbre à Tours , et fut très- fréquentée pendant de

longs siècles . On y obtint de nombreuses faveurs , et la

piété reconnaissante donna à cette basilique le titre de

Notre-Dame de Consolation ; titre si doux au cœur, si

propre à attirer la classe innombrable des affligés. Lors

qu'en 838 les Normands , après avoir réduit en cendre la

basilique de Saint-Martin , Notre -Dame la Pauvre et plu

sieurs autres églises du voisinage , vinrent mettre le siége

devant Tours , les habitants apportèrent les reliques de

saint Martin à Notre-Dame de Consolation ; et , de là , ils les

transportèrent sur le haut du rempart , où l'assaut , plus

furieux , semblait irrésistible . Déjà un pan de muraille avait

succombé sous les coups redoublés du bélier ; déjà les

assaillants les plus audacieux s'élançaient sur la brèche ,

lorsque tout à coup , une terreur humainement inexpli

cable glaçant l'intrépidité des plus braves , ils s'arrêtent

comme des hommes saisis d'épouvante. Les habitants ,

frappés de ce changement d'attitude , et comprenant par là

qu'une force surnaturelle les retient , reprennent aussitôt

courage , se précipitent sur eux au nom de saint Martin ,

les mettent en fuite , en font un horrible carnage , les

poursuivent, dans leur course victorieuse , jusqu'au village ,

qui dès lors prit le nom de Saint- Martin de Bello , et qui

depuis s'est appelé Saint-Martin le Beau . Au retour, ils

reportèrent les reliques du thaumaturge à Notre-Dame de

Consolation , et on institua en l'honneur de saint Martin

(1 ) Greg. Tur. , édit . Migne , col . 569 , et lib . X, c . xxx, nos 42

et 45 .
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une fête d'actions de gràces, qui se célèbre encore , chaque

année, le 12 mai . On fonda de plus un chapitre de quatre

chanoines, qu'une bulle pontificale organisa régulièrement.

La piété de ce chapitre fut toujours parfaitement édifiante .

Mais , vers le commencement du dernier siècle , les dis

cordes civiles le réduisirent à un tel état de pauvreté ,

qu'on l'unit à celui de l'église métropolitaine . La révolution

de 93 fit pis encore ; elle renversa la basilique de Notre

Dame de Consolation.

Saint Grégoire de Tours nous apprend qu'il existait de

sontemps , dans la cité , une autre église dédiée à Notre-Dame

et à saint Jean-Baptiste : c'était le baptistère épiscopal , situé

dans le voisinage de l'église métropolitaine , et que les

agrandissements successifs de la cathédrale ont fait dispa

raître . Ce sanctuaire était en grande vénération ; on y me

nait ceux dont on soupçonnait la mauvaise foi , pour leur

faire prêter serment devant l'autel de la Vierge ; et le par

jure , s'ils ne disaient pas la vérité , y était puni à l'instant .

Saint Grégoire de Tours (1 ) en cite plusieurs exemples

terribles , dont il assure avoir été témoin.

Toutefois , il est encore dans Tours un plus magnifique

monument de la dévotion à la sainte Vierge c'est la

cathédrale elle-même. Au fond de l'abside , s'élève une

chapelle élégante , jadis enrichie de fondations nombreuses ,

et désignée , dans les livres liturgiques , sous le titre de

Notre-Dame du Chevet , Sancta Maria in Capite . Le portail

latéral , du côté de l'archevêché, est dédié à Notre-Dame,

et portait , au tympan , la figure de la Vierge en haut-relief,

assise sur un trône , accompagnée d'anges à genoux. Le

vandalisme révolutionnaire n'en a laissé que le profil . Aux

hautes fenêtres du chœur et du sanctuaire , on voit briller ,

dans de splendides verrières du treizième siècle , l'image

(1) Lib. I De glor. martyr. , c . xx.
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de la Mère de Dieu ; enfin , au-dessus du maître-autel , dans

la fenêtre centrale du triforium , se montre, enveloppée de

pourpre et d'azur , la Vierge en pied , avec la couronne sur

la tête , le sceptre en main et le Sauveur entre ses bras ,

de sorte que le regard , en s'élevant de l'autel vers le ciel ,

rencontre l'image de la miséricordieuse Mère de Dieu , le

refuge des pécheurs , la consolation des affligés .

Aux églises que nous venons de décrire , nous devons

joindre Notre-Dame de l'Écrignole , sancta Maria de Scri

niolo , bâtie , vers le milieu du sixième siècle , par Ingel

trude, veuve d'un prince de la famille royale , près du cloître

de Saint-Martin, laquelle y ajouta un monastère, où elle se

renferma avec plusieurs filles de qualité , entre autres Ber

thoflède , fille du roi Caribert (1 ) . Les religieuses de Notre

Dame se distinguèrent par l'accomplissement des devoirs

de leur vocation , et vécurent en paix dans ce saint asile ,

jusqu'au neuvième siècle , où les Normands renversèrent

de fond en comble leur saint asile. Dès que la sécurité

revint sur les bords de la Loire , le monastère se releva de

ses cendres ; et de nouvelles et ferventes filles de Marie

vinrent y faire refleurir toutes les vertus monastiques.

Elles y demeurèrent jusqu'au commencement du onzième

siècle , où elles furent transférées au monastère de Beau

mont-les-Tours , qui venait d'être récemment fondé par

Hervé de Buzançais , trésorier de Saint-Martin.

Quoique la tempête de 93 ait emporté ces religieuses ,

aussi bien que les Visitandines et les Annonciades de Tours ,

on voit encore, dans la ville épiscopale , grand nombre de

communautés dévouées à Marie , telles que Notre-Dame du

Refuge , qui possède une image miraculeuse de la sainte

Vierge , vénérée autrefois dans l'abbaye royale de Notre

Dame de Lièze , au voisinage de l'ile Bouchard ; telles que

(1) Greg. Tur. , Hist. , lib . IX, c . xxxIII .
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les sœurs de la Présentation , qui vont porter l'amour de

la sainte Vierge en divers diocèses de France ; les sœurs

de la Purification , si humbles , si mortifiées , si ferventes ;

les Carmélites , dont la dévotion à Marie est un pieux héri

tage de leur mère sainte Thérèse ; les sœurs de l'Espé

rance , celles de l'Immaculée Conception , qui toutes font

le bien , prient et édifient sous le patronage de Marie.

Mais la dévotion du diocèse de Tours envers la Mère de

Dieu ne se constate pas seulement par des édifices et des

communautés ; nous en avons encore pour garants les écri

vains célèbres qu'a produits la contrée, et qui en ont con

signé les sentiments dans leurs écrits immortels . Le pre

mier, dans l'ordre chronologique , est saint Grégoire de

Tours , qui parle de la sainte Vierge avec toute l'effusion

de la piété filiale , qui en raconte les miracles avec une

prédilection marquée , qui exalte la perpétuelle virginité

de Marie et sa maternité divine , ainsi que sa glorieuse

assomption en corps et en âme dans les cieux (1 ) . Le

second est le célèbre Alcuin , abbé de Saint-Martin , fon

dateur et représentant de l'illustre école de Tours , qui a

chanté si magnifiquement les grandeurs de Marie. Il

célèbre en elle la maternité divine alliée à sa perpétuelle

virginité ; il l'appelle l'Échelle du ciel , par laquelle Dieu

descend sur la terre , et la terre s'élève au ciel ; il la pro

clame la joie des anges , la porte des cieux , la gloire des

apôtres et des martyrs, la victoire des chrétiens , le modèle

des religieux , la règle des princes et la justice des rois .

Elle est , selon son sublime langage , la sauvegarde des

mœurs , la ruine du péché , la vie des vertus , la force des

combattants , la palme des vainqueurs , la santé des mala

des , l'espoir des désespérés , plus élevée que les cieux ,

(1) Summaaurea de laudibus Mariæ. 12 vol . in-8 ' , chez M. Migne
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plus sainte que toutes les saintes ; et sa vie est la lumière

de toutes les églises (1) .

Hildebert de Lavardin , qui avait été évêque du Mans ,

avant d'être archevêque de Tours , au commencement du

douzième siècle , ne le cède point à Alcuin. Il professe

ouvertement la croyance à l'Immaculée Conception (2) ; il

célèbre , dans le plus beau langage , la virginité perpé

tuelle de Marie , qu'il compare à un rayon de lumière ,

lequel ne perd rien de sa pureté, en traversant soit un verre

transparent , soit une eau limpide . Ce saint archevêque

avait une dévotion spéciale pour la fête de l'Assomption ;

et il a répandu sur ce mystère les douces effusions de sa

piété en plusieurs petits poëmes , où le charme de l'ex

pression le dispute à la délicatesse des sentiments.

Enfin , à toutes les époques , les conciles provinciaux ,

les statuts synodaux , les instructions archiepiscopales

n'ont cessé de recommander la dévotion à Marie ; dans

toutes les paroisses se sont formées de saintes associations

sous sa bannière , ou des œuvres ayant pour but de l'hono

rer et de porter à l'imitation de ses vertus ; et le clergé

actuel , gardant soigneusement les belles traditions d'un

autre âge , a institué partout des congrégations en son

honneur et des cantiques à sa loyange , de sorte que de

tous les points du diocèse s'élèvent sans cesse de ferventes

invocations vers la Mère de Dieu .

(4) Alcuini opera, édit . Migne , t . II , col . 4306 .

(2) Édit. de D. Beaugendre , p. 538.
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Nous abordons ce diocèse avec un double bonheur,

premièrement parce qu'il n'en est point sur lequel nous

ayons été mieux renseigné ; en second lieu , parce qu'il

en est peu , s'il en est quelques-uns , où la sainte Vierge

ait été autant aimée , où cet amour se soit traduit par

autant de sacrifices , et où l'on ait fondé, pour dilater son

culte et le perpétuer d'âge en âge , un si grand nombre

d'églises collégiales ou paroissiales , d'abbayes, de prieurés

et de chapelles.

Les Angevins appellent la sainte Vierge Notre-Dame

l'Angevine , 1 ° parce que , voyant en elle une mère , ils

aiment à se la figurer comme ne faisant avec eux qu'une

même famille et un même peuple ; 2° parce que , touchés

de sa tendresse et de ses bienfaits , ils la regardent comme

étant à eux plus spécialement qu'à tout autre peuple ;

elle est éminemment Angevine , et l'Angevine est son

nom .

(4) Nous devons nos renseignements sur ce diocèse : 4º à un pré

cieux manuscrit , ayant pour titre Notre-Dame angevine , qui fut

composé par M. Grandet , supérieur du séminaire, et qui , depuis la

révolution , se conserve dans la bibliothèque de la ville d'Angers ;

2º aux documents que Mgr l'évêque d'Angers a bien voulu deman

der à tous ses prêtres , et qu'a recueillis avec un soin religieux

M. l'abbé Gilet , secrétaire de monseigneur ; 3º aux travaux très

remarquables faits par quelques ecclésiastiques sur certains sanc

tuaires , par exemple, sur Notre -Dame des Ardilliers , par M. l'abbé

J. Briffaut, sur le Puy-Notre-Dame, par M. l'abbé Girardière.
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Ce nom est même tellement le sien , dans le langage

populaire , que la fête de sa Nativité ne s'appelle pas

autrement. Tout le pays ne la nomme que la fête de l'An

gevine. On peut cependant donner à cette dénomination

une autre origine , non moins glorieuse à Angers ; c'est

que ce fut à Angers , vers l'an 430 , que la Nativité de la

sainte Vierge fut célébrée pour la première fois dans

l'Église , en vertu d'une révélation que reçut à ce sujet

saint Maurille , évêque d'Angers ; d'où il arriva que cette

fête étant , dans le principe , spéciale à l'Anjou , on l'ap

pela la fête angevine , ou simplement l'Angevine .

Ce fait traditionnel s'accorde , du reste , avec ce que

dit Baronius dans ses notes sur le martyrologe romain ,

où il démontre que la Nativité de la sainte Vierge ne

commença à être célébrée, dans toute l'Église , que l'an 436 ,

immédiatement après le concile d'Ephèse. Le 8 sep

tembre 732 , la fête angevine acquit une célébrité nou

velle , par la victoire éclatante que Charles Martel rem

porta, ce jour-là , sur l'armée sarrasine d'Abdérame, et par

l'institution de l'ordre des chevaliers du Genêt qu'il créa,

le soir même de son triomphe , donnant en l'honneur de

Marie , aux vingt -neuf seigneurs qui s'étaient le plus dis

tingués dans cette journée , un collier d'or à trois chaînes

entremêlées de l'emblème de la rose de Jéricho , suppor

tant l'humble fleur du genêt , avec la devise Et exaltavit

humiles. Le 8 septembre 1022 , le roi Robert donna

encore un nouveau lustre à la fête angevine , en relevant

l'ordre de Charles Martel , sous le nom de Notre-Dame de

l'Étoile , et le modifiant par la substitution de l'étoile à

la fleur du genêt , par le mélange des roses blanches aux

roses rouges du collier , par la collation d'un manteau bleu

de damas avec revers incarnats à tous les chevaliers , et

par l'obligation à eux imposée de réciter chaque jour cin

quante Ave Maria. Enfin , en l'an 1243 , Innocent IV rendit
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obligatoire la fête de la Nativité , conformément au vœu

qu'avait fait le conclave , où il fut élu , en vue d'obtenir le

triomphe sur les factions qui entravaient l'élection (1) ;

la fête , en devenant générale , ne perdit point son nom

d'Angevine , feria andegavensis , comme le prouvent plu

sieurs anciens titres .

Les Angevins , du reste , étaient dignes de cette gloire.

Dans cette terre privilégiée , les évêques , les grands sei

gneurs , les peuples rivalisaient de zèle et d'amour pour

la sainte Vierge . Défenseur , premier évêque d'Angers ,

dédia sa cathédrale à Notre-Dame ; saint Maurille , son

successeur, lui éleva deux autres sanctuaires . Saint Aubin

rassembla devant son autel , dans l'église de Notre-Dame

du Ronceray , plusieurs évêques qui étaient venus le

visiter ; et là , sous l'œil de Marie , l'évêque de Rennes ,

saint Mélaine , comme plus ancien , les communia tous

de sa main , en signe de la charité parfaite qui devait

unir et qui unissait réellement le corps épiscopal . Les

évêques qui vinrent ensuite , ne furent pas moins dévoués

à Marie; et la collégiale de Saint-Julien a conservé jus

qu'en 93 , c'est-à-dire pendant onze cents ans , une étole

de l'évêque saint Lézin , qui portait écrits sur un de ses

bouts ces trois mots : Per Evam perditio , et sur l'autre :

Per Mariam recuperatio.

Plein de l'esprit de ses évêques , le chapitre d'Angers

fit publier, le 9 novembre 1439, le décret de l'Immaculée

Conception qu'avait porté , peu auparavant , le concile de

Bâle. En 1464 , il commença à faire l'office de la Vierge

tous les jours de férie ; et il continua toujours depuis ,

(1) Le pape , pour conserver le souvenir de la joie que son élection

avait causée à tout le monde, fit mettre, dans l'office , cette antienne

qui se dit encore aujourd'hui : Nativitas tua , o Virgo gloriosa ,

gaudium annuntiavit universo mundo.
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jusqu'en 93 , conformément à une ordonnance du concile

de Tours , tenu dans la cathédrale d'Angers. En 1482 , le

doyen , Jean de la Vignole , donna une statue de la Vierge

en argent massif et de grandeur naturelle , qui fut placée

au- dessus du grand autel ; l'année suivante , le chanoine

Simon Bordier donna cent écus d'or pour faire une autre

statue de la Mère de Dieu , également en argent massif,

qu'on portait processionnellement à Notre-Dame du Ron

ceray, lorsqu'on voulait ou appeler le secours de la sainte

Vierge dans les nécessités publiques , ou la remercier des

grâces obtenues ; et ces processions étaient fréquentes .

En 1484 , le chapitre fit faire des ornements pour les

fêtes de la sainte Vierge , avec une étoffe précieuse qu'il

paya vingt-huit écus l'aune . Enfin , telle était la dévotion

du chapitre pour la Mère de Dieu , que le premier cano

nicat s'appelait la prébende de Notre-Dame ; que la mai

son canoniale , dédiée à la mère de Dieu , se nommait la

maison de Notre-Dame , et que les chanoines , quelque

congé ou vacance qu'ils eussent obtenu , devaient toujours

rentrer pour les fêtes de la Vierge , sans qu'aucune per

mission pût les autoriser à s'absenter ces jours-là .

Les comtes d'Anjou ne le cédaient point au clergé en

dévotion à Marie . Nous voyons, dès le dixième siècle , Geof

froy Grisegonnette , au moment de se mesurer avec Ber

told , espèce de géant qu'on lui opposait , se ceindre d'une

ceinture de la Vierge , et , muni de ce précieux bouclier,

s'avancer avec confiance au combat , comme David contre

Goliath , tuer l'ennemi de la France , mettre son armée

en déroute , et ne demander pour récompense que la sainte

ceinture qu'on lui avait prêtée pour le combat (1 ) . Nous

(4 ) Il la confia à l'église Notre-Dame de Loches , qu'il avait fondée

et où il mit des chanoines chargés de veiller à sa garde. Plusieurs

auteurs prétendent que le comte la retira de Loches et la transféra



DIOCÈSE D'ANGERS . 491

voyons d'autres comtes d'Anjou faire bâtir, en l'honneur

de la Mère de Dieu , les églises de Cunault , du Marillais ,

du Ronceray, de Saintes et de Fontevrault . Nous voyons

René , roi de Sicile et comte d'Anjou , peindre de sa

main les mystères de la sainte Vierge dans la chapelle du

Petit-Mont, à Baugé, graver autour de sa propre couronne

les paroles : Ave Maria , gratia plena , enchâsser dans un

magnifique reliquaire orné de pierreries un morceau des

habits de la sainte Vierge , que lui avait envoyé le pape

Paul II , l'offrir à l'abbaye de Notre-Dame du Ronceray,

où la translation s'en fit avec la plus grande solennité , et

où il fonda une lampe destinée à brûler jour et nuit devant

la relique ; enfin mériter d'être représenté après sa mort

un chapelet à la main , avec la devise : Dévot je lui suis .

Nous voyons Louis XI , son oncle , maître de l'Anjou ,

continuer les traditions des comtes de cette province ,

fonder au Puy-Notre-Dame une collégiale de douze cha

noines et de vingt-quatre semi-prébendés pour y chanter

les louanges de Dieu et de Marie ; nous voyons Charles VIII ,

son fils , fonder des services pour les rois de France dans

la chapelle de Notre-Dame de Behuard , où il allait sou

vent prier, quand il était en Anjou ; nous voyons Foul

ques V prescrire une messe d'actions de grâces en l'hon

neur de la sainte Vierge , pour une victoire remportée un

samedi au siége d'Alençon contre Henri I , roi d'Angle

terre, et se proclamer redevable du succès à la Mère de

Dieu , parce que le samedi lui est consacré .

au Puy-Notre-Dame , où elle reçut les hommages des fidèles jus

qu'en 93. A Loches , au contraire , on prétend , comme nous l'avons

vu dans le diocèse de Tours , avoir toujours conservé la ceinture

donnée par le comte d'Anjou . Nous n'osons nous prononcer sur cette

discussion. Voyez le manuscrit des archives du chapitre de Saint

Laud, traduit par M. de Morelles et imprimé dans le tome X des

Spiciléges du P. Dachery , bénédictin .
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Des exemples descendus de si haut réagissaient néces

sairement sur le peuple ; aussi les Angevins ont-ils tou

jours professé la dévotion la plus vive à l'endroit de la

Mère de Dieu , bâtissant de toutes parts des chapelles et

des oratoires en son honneur, plaçant ses images aux

coins des rues ou des chemins, dans les carrefours , dans

les places publiques , sur le bord des routes , sur le tronc

des arbres ou le pied des croix , faisant brûler des cierges

devant ses autels , y allant en pèlerinage , y faisant offrir

le saint sacrifice , y obtenant des grâces , à ce point qu'il

n'est pas un diocèse en France où il se trouve un plus

grand nombre d'images miraculeuses , c'est-à-dire où il

se soit fait plus de prodiges ; témoin les Vierges du Ron

ceray, des Ardilliers , de Cunault , du Marilais , du Puy,

du Chêne , de Behuard et autres , dont nous parlerons

dans le cours de cette histoire . Voilà ce qui explique pour

quoi , de vingt-deux villes qui étaient en Anjou , dix - neuf .

honoraient Marie comme patronne et auraient pu même

l'appeler leur fondatrice , parce que c'était sa chapelle

qui , en attirant la foule , avait motivé la construction de

leurs premières maisons , élevées en vue de recevoir les

pèlerins . Voilà pourquoi de dix-neuf abbayes que possé

dait le diocèse , onze avaient été fondées en l'honneur de

la Mère de Dieu ; voilà pourquoi enfin des sanctuaires

célèbres de Marie apparaissaient à tous les horizons ,

comme les points de la circonférence autour du centre .

Au centre du diocèse était Notre-Dame de Villevesque ,

Villa episcopi ; au nord , Notre-Dame du Chêne ; au midi ,

Notre-Dame de Doué; à l'orient , Notre-Dame des Ardil

liers ; à l'occident , Notre-Dame de la Crue , passée depuis

le concordat dans le diocèse de Laval. La même obser

vation s'appliquait à la ville d'Angers . Au centre était la

cathédrale placée sur une éminence , de laquelle Marie

regardait toute la ville , totam prospicit urbem; au nord ,

D
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Notre-Dame des Cordeliers ; au midi , Notre-Dame du

Verger ; à l'orient , Notre-Dame du Ronceray; à l'occi

dent , Notre-Dame de Lévière ; sans compter que , de

trente et une églises que possédait la ville , seize étaient

dédiées à la Mère de Dieu ; de sorte que , comme Constan

tinople s'appelait la ville de la Vierge , Пapevóпodes ,

Angers pouvait s'appeler aussi la cité de Marie , civitas

Mariæ . Aussi sa statue était placée , depuis 1612 , sur les

trois principales portes de la ville , avec l'inscription :

Protegam civitatem hanc, propter nomen meum et propter te (1) ,

sur la porte de la Vieille-Chartre ; Tu gloria Jerusalem , tu

honorificentia populi nostri (2) , sur la porte de la montée

Saint-Maurice ; Dominare nostrî , tu et filius tuus (3) , sur la

porte Angevine.

Ces sentiments séculaires du peuple angevin pour la

sainte Vierge ont pu varier de nos jours , dans la manière

de se produire ; mais, au fond , ils sont toujours demeurés

les mêmes. Partout ses fêtes sont célébrées avec allégresse

et accompagnées de nombreuses communions ; partout

sont établies des confréries en son honneur, telles que le

Rosaire vivant , le grand Rosaire , le Scapulaire , l'archi

confrérie de Notre-Dame des Victoires , la congrégation

des enfants de Marie , Notre-Dame auxiliatrice , Notre

Dame des Agonisants , Notre-Dame de la Bonne -Mort .

Presque partout le chapelet se récite tous les soirs à l'é

glise et dans les familles , depuis la Toussaint jusqu'à

Pâques , où les grands travaux de la campagne obligent de

l'interrompre ; en beaucoup de paroisses , on récite même

trois chapelets chaque dimanche , l'un après la première

messe , l'autre après la grand'messe et le troisième après

(1) IV Reg., XIX, 34.

(2) Judith, xiv, 40 .

(3) Ibid., vIII , 22.

13
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les vêpres. Il est peu de paroisses où le mois de Marie ne

se fasse , tous les jours du mois de mai ; et ceux qui ne

peuvent venir à l'église dressent , dans leurs maisons ,

de petits autels qu'ils ornent de fleurs , où toute la

famille se livre en commun à ce pieux exercice . Fré

quemment on va en pèlerinage aux sanctuaires les plus

célèbres . Le premier dimanche du mois , on se rend pro

cessionnellement à quelque autel ou chapelle de la Vierge

en chantant ses litanies ; et lorsqu'on désire obtenir quel

que grâce , soit temporelle , soit spirituelle , ou détourner

quelque fléau , c'est toujours à Marie qu'on a recours ; on

va se prosterner au pied de son autel , on lui adresse des

prières , et on lui fait des neuvaines . La dévotion à Notre

Dame de la Salette est surtout en grande vogue dans ce

diocèse. On lui bâtit des chapelles , on lui élève des autels ,

on entre dans sa confrérie ; et beaucoup de grâces récom

pensent cette confiance.

Toutefois , ces aperçus généraux ne nous donnent encore

qu'une idée imparfaite de la piété angevine à l'égard de la

sainte Vierge . Pour mieux la comprendre , descendons

dans le détail , et parcourons successivement les cinq arron

dissements d'Angers , Baugé , Chollet , Saumur et Ségré ,

qui composent le diocèse.



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRON

DISSEMENT D'ANGERS .

Le premier monument où la sainte Vierge reçut un culte

dans l'Anjou , ce fut sans contredit la cathédrale. Défen

sor , son premier évêque , avait été converti à la foi et

baptisé par saint Julien , lorsqu'il était prince ou gouver

neur du Mans , Cenomaniæ civitatis princeps ; il avait vu cet

apôtre du Maine consacrer sa cathédrale à la sainte Vierge :

devenu ensuite lui-même premier évêque d'Angers , il ne

crut pouvoir mieux faire que d'imiter le saint pontife qui

l'avait initié au christianisme et au sacerdoce ; et , comme

lui , il dédia sa cathédrale à Notre-Dame. C'était en effet

la pratique des évêques des premiers siècles de consacrer à

Marie les églises qu'ils fondaient : un auteur ancien , qui a

approfondi ce point d'histoire ( 1) , en compte jusqu'à dix-neuf

fondées en France sous le vocable de Marie par les envoyés

immédiats des apôtres ; et si , plustard , ces églises ont changé

denom , comme Saint-Jean de Lyon, Saint-Julien du Mans,

Saint-Maurice d'Angers , la cause en est facile à concevoir :

tantôt pour distinguer la cathédrale des autres églises por

tant le nom de Notre-Dame ; tantôt pour rendre plus véné

rable et plus populaire le souvenir du saint dont on y avait

transféré les reliques , on ajoutait au titre primitif le nom

de ce saint on disait , par exemple , l'église Sainte-Marie

et Saint-Maurice , et le peuple , qui n'aime pas à désigner

les choses par des dénominations trop longues , finissait

par dire simplement l'église Saint-Maurice.

Les monuments de l'histoire nous attestent

(4) Papirius Masso , Notitia episcopatuum Galliæ.

que le chan

43.
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gement de dénomination se fit ainsi à Angers , au Mans, à

Lyon et ailleurs ainsi un acte du roi Robert , de l'an 1001 ,

appelle les chanoines d'Angers canonici sanctæ Mariæ et

sancti Mauritii. A la même époque , Foulques Nerra, comte

d'Anjou , qui avait usurpé certains biens sur la cathédrale

d'Angers , déclare les restituer à l'église de la sainte Vierge

et de saint Maurice : Restituo sanctæ matri ecclesiæ Dei geni

tricis et sancti Mauritii ; et , dans un autre acte du mois de

mars 1003 , il appelle les dépendances de l'église le cloître

de la Sainte -Vierge et de Saint - Maurice , claustrum beatæ

Mariæ et sancti Mauritii. En 1030 , Henri Ier , roi de France ,

dans ses lettres-patentes pour confirmer les dons faits par

Hubert de Vendôme, dit expressément : Episcopus Andega

vensis matris ecclesiæ in honorem sanctæ Dei genitricis Mariæ

beatique martyris Mauritii fundatæ. En 1259 , Michel Loi

seau , évêque d'Angers , et , en 1296 , Guillaume le Maire,

un de ses successeurs , disent l'un et l'autre , dans un acte

de donation en faveur de leur cathédrale , que cette église

a été dédiée à Notre-Dame. Dans un arrêt du mois

d'août 1670 , Louis XIV, continuant et confirmant cette

belle tradition , fait ce magnifique éloge de la cathédrale

d'Angers : « Consacrée à Dieu , dit-il , sous l'invocation de

» la sainte Vierge Marie ,... ornée de beaux et grands privi

>> léges par les ducs d'Anjou et les rois nos prédécesseurs ,

» cette église s'appelle la chapelle des rois de France ; ...

» ces prérogatives lui ayant été acquises par la considéra

» tion de son antiquité , par la succession de tant de saints

>>
prélats qui l'ont gouvernée , par la continuation et l'ob

» servance de la discipline canonique et de la piété qui

>> reluit dans les fonctions d'icelle , comme aussi dans l'of

>> fice qui s'y chante et s'y célèbre tant de jour que de nuit .

» avec autant d'ordre , de bienséance et de gravité que de

» dévotion exemplaire. »

Enfin , une dernière preuve de la dédicace de la cathé
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drale sous le vocable de Notre -Dame , se tire de l'oraison

que chantait le chapitre à la station qu'il faisait dans la

nef, après vêpres , tous les dimanches , depuis le troisième

dimanche après la Pentecôte jusqu'au premier dimanche

d'août , laquelle oraison est ainsi conçue : Domine Jesu

Christe , qui ad te venientibus æternæ claritatis gaudia largiris,

pande nobis aditum templi hujus , quod ad honorem nominis

tui sub patrocinio sanctæ Dei genitricis Mariæ consecrasti (1 ) .

On croit généralement que, dans le principe , cette cathé

drale n'était qu'un temple de faux dieux , converti en

église par Défensor , et par conséquent construit sans

beaucoup d'art , comme la plupart des temples païeus ,

dont Ovide disait :

Nec fuit opprobrio facta sine arte casa .

Plus tard , ce chétif édifice ayant été détruit , soit par la

piété des fidèles , qui le trouvaient trop petit et peu digne

de la religion chrétienne , soit par les ravages du temps et

des hommes , on en båtit un autre plus vaste et plus élé

gant. Saint Martin vint de Tours le consacrer sous le

vocable de Marie , comme l'ancien , et lui fit présent d'un

reliquaire contenant du sang de saint Maurice, ce glorieux

chefde la légion thébéenne. Les Angevins furent ravis de

recevoir de mains aussi vénérables une relique aussi

insigne, et, dans le transport de leur joie , ils n'appelèrent

plus leur cathédrale que du nom de Saint- Maurice .

Telle était l'église où la sainte Vierge recevait les hom

mages du peuple angevin , lorsqu'en 480 elle fut incendiée

par Childeric , père de Clovis , qui , en prenant Angers ,

éteignit le dernier reste de l'empire romain dans l'Anjou , et

y commença l'établissement de la monarchie française (2) .

(4) Notre-Dame angevine , p. 7.

(2) Voyez Grégoire de Tours , De gloria martyrum , et l'Histoire

de l'Eglise gallicane, par le P. Lecointe.
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Vers l'an 500 , on releva de ses ruines l'antique cathé

drale. Mais , hélas ! bientôt elle fut la proie de nouveaux

incendies et de nouvelles guerres , qui l'endommagèrent

notablement. En 750 , Pepin , maire du palais , en com

mença la reconstruction ; Charlemagne la continua avec

tant de zèle , qu'il mérita d'en être appelé le fondateur ;

et enfin Louis le Débonnaire et Charles le Chauve l'ache

vèrent si complétement, qu'on put la présenter comme un

modèle du genre.

Environ deux siècles plus tard , survinrent, dans ce grand

édifice , d'autres incendies qui y firent un tel ravage , qu'on

craignit un instant qu'il ne croulât entièrement. Effrayé

du danger , Hubert de Vendôme , aidé du concours du

vicomte son père , entreprit de le rétablir dans sa solidité

et sa beauté première in antiquum soliditatis et pulchritu

dinis statum. Il commença en 1010 , poursuivit l'œuvre

avec activité , et vingt ans s'étaient à peine écoulés , que

l'église était achevée. Le 16 août 1030 , il eut la consola

tion d'en faire la dédicace solennelle , en présence des

évêques de la province de Tours et des environs.

Ce généreux prélat ne jouit que peu de temps du fruit

de ses travaux. Cette cathédrale , encore toute neuve , ne

dura que huit ans un nouvel embrasement en fit un

monceau de cendre. Il fallut donc songer à la rebâtir ;

mais , cette fois , instruit par tant d'expériences , on

voulut faire un édifice moins accessible au feu , où la pierre

dure fût seule employée. On ne se proposa plus de bâtir

vite pour jouir plus tôt ; on se dit : Commençons une

œuvre monumentale , grandiose et solide ; les siècles

l'achèveront et jouiront après nous. En conséquence , on

jeta les fondements de la cathédrale qui existe aujour

d'hui , longue de quatre-vingt-douze mètres, large de seize,

avec une hauteur projetée de vingt-six ; et tous les dévoue

ments se réunirent pour conduire cette grande œuvre à
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:bonne fin évêques , comtes d'Anjou , chanoines , prêtres

et fidèles , tous rivalisèrent de zèle et de sacrifices. Cepen

dant l'œuvre n'avança que lentement. On entreprenait une

partie de l'édifice , on la poursuivait séparément , ne pas

sant à une autre qu'après que la partie commencée était

consommée ; et , pour bien faire , on ne craignit pas de

mettre un siècle d'intervalle entre le commencement et la

fin . La voûte de la nefne fut bâtie qu'en 1143, par l'évêque

Normand de Doué , qui remplaça par la pierre les lambris

de bois provisoires. Les vitraux , d'un ouvrage et d'un des

sin merveilleux , furent tous , excepté trois , fournis par un

chanoine. En 1180 , on commença le chœur et les deux

ailes ; deux chapelles latérales , la chapelle des évêques et

la chapelle des chevaliers , vinrent ensuite , ainsi que les

bâtiments destinés au logement du chapitre ; et si , en tous

ces travaux , l'évêque eut sa part , par la cession qu'il fit

d'une partie de son palais , les chanoines eurent la leur en

contribuant , non-seulement de leur bourse , mais plus

encore de leur intelligence architecturale ; car ce furent

eux qui dirigèrent l'ouvrage en très-grande partie. Vers la

fin du treizième siècle , s'élevèrent le chevet et la sacristie

sur l'emplacement d'une rue que céda le comte d'Anjou .

Au quatorzième siècle , on bâtit le vestibule ou la galerie

qui est devant l'église , avec la chapelle de Notre-Dame de

Moult-Joie. C'était là que le chapitre , revêtu alors d'une

juridiction importante , rendait la justice ; et c'était là aussi

que se tenaient , pendant le carême , les pénitents soumis

à la pénitence publique , jusqu'au jeudi saint , où l'évêque ,

après avoir prononcé sur eux la sentence de réconciliation ,

leur permettait l'entrée de l'église . En 1469 , un chanoine

fit bâtir le parvis ; en 1511 , Anne de Bretagne fit faire les

orgues ; en 1640 , le chanoine François de Chateaubriand

fit élever les tours et les clochers, ouvrage merveilleux , où

l'on plaça quatre grosses cloches , qui formaient une des
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plus belles sonneries de la France ; enfin , en 1683 , le

chapitre fit paver à ses frais toute l'église en magnifiques

pierres de taille .

Mais la cathédrale de Sainte-Marie d'Angers a bien

d'autres titres de gloire que sa structure : elle était grande ,

dans les siècles passés , par son chapitre , composé de

trente chanoines , qui , exempts de la juridiction épisco

pale , et relevant seulement de l'archevêque de Tours (1 ) ,

avaient juridiction sur six paroisses ; de telle sorte qu'on

ne pouvait qu'avec des pouvoirs émanés de leur autorité

yadministrer les sacrements, y prêcher la divine parole et y

célébrer les saints mystères. Renommée par la vie régulière

de ces mêmes chanoines , qui vivaient en commun comme

des religieux , et portaient la robe rouge à l'église dans les

solennités , elle ne l'était pas moins par la beauté de ses céré

monies , ses ornements et ses statues , par sa bibliothèque ,

ses priviléges , ses revenus , ses processions , ses orgues ,

sa psallette , sa musique , ses officiers , ses chapelles et ses

tombeaux. Illustre par l'ordre du Croissant , qui y prit nais

sance , et par les conciles provinciaux qui y furent tenus ,

elle l'était encore par l'hommage que lui rendait le clergé

d'Angers. Car , toutes les fois que l'évêque officiait , douze

curés de la ville , qu'on appelait presbyteri cardinales , étaient

obligés de l'assister en chasuble ; et lorsqu'à certaines fêtes

de l'année il y avait dans la cathédrale grande procession ,

quatre d'entre eux y portaient la relique de saint Séréned .

Enfin à tous ces titres de gloire elle pouvait ajouter la visite

que lui faisaient les rois de France , qui tenaient à honneur

d'y assister au chœur avec le surplis et l'aumusse , comme

premiers chanoines de cette insigne basilique. En cette

(1 ) Les papes avaient fait cette concession pour remédier aux

désordres de certains évêques , qui ne résidaient pas ou qui gaspil

laient tous les fonds de la mense épiscopale et canoniale , jusque-là

mis ensemble.
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qualité, y arriva, en 818, le dimanche des Rameaux , Louis

le Débonnaire, lequel ayant entendu , à l'entrée de l'église ,

la voix de Théodulphe , évêque d'Orléans , qui , des prisons

de l'évêché où il était détenu , chantait les vers aujourd'hui

si connus : Gloria, laus et honor, etc. , en fut si charmé , qu'il

donna la liberté à ce prélat , et fit adopter ce chant par

toute l'Église pour l'office des Rameaux . Charles le Chauve

y vint plusieurs fois , vers l'an 873 ; en 1106 , Philippe

Auguste y fut reçu solennellement ; en 1232 , saint Louis

y vint prier après avoir fait le siége de la ville ; Charles VII

et Louis XI s'y rendirent jusqu'à trois fois ; le premier , de

1422 à 1440 ; le second , de 1473 à 1474. Charles VIII

vint en 1488 ; Louis XII y fit deux voyages avec la reine

Anne de Bretagne ; enfin , de 1518 à 1619 , la cathédrale

d'Angers eut l'honneur de recevoir François Ier , Henri II ,

Charles IX , Henri III , Henri IV , Louis XIII et sa mère ,

Marie de Médicis .

y

Après la cathédrale , la ville d'Angers comptait neuf

autres monuments de son amour pour la sainte Vierge . Le

premier était une des plus illustres abbayes de France ,

Notre-Dame du Ronceray , ainsi appelée pour trois rai

sons bien dignes de remarque. La première se tire d'une

ronce qui , de temps immémorial , se conservait toujours

verte dans la muraille , au milieu de la chaux et du sable ,

perçait les losanges des vitres , et allait enlacer, ou , en quel

que sorte, caresser l'image de Marie sur son autel . «< On avait

beau la couper , on avait voulu même l'arracher ; elle repous

sait toujours , » dit l'historien Grandet. La seconde raison

se prend d'un autre phénomène que rapporte la tradition.

Au temps où les premiers chrétiens se rassemblaient dans

ce lieu souterrain pour y célébrer les saints mystères , les

païens étant venus les chercher dans ces parages , pour

(1) Notre-Dame angevine, p. 49.
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les mettre à mort , virent avec étonnement, sur l'emplace

ment où ils croyaient qu'était la chapelle , des buissons

d'épines qui avaient poussé tout à coup ; d'où ils conclu

rent que là n'était pas le lieu de réunion des chrétiens . Ils

s'en retournèrent désappointés , et la chapelle prit le nom

du Ronceray. Une troisième raison de cette appellation se

tire d'un fait qui arriva vers la fin du cinquième siècle , et

qui se lisait dans les archives du Ronceray : Alors , dit-on,

le comte d'Anjou s'étant amusé, dans une partie de chasse,

à couler un vase dans le moule d'un potier , qui se ren

contra sur sa route , alla , de retour au château , le présen

ter aussitôt à son épouse , la comtesse Hildegarde , en lui

disant « Voilà , madame , un vase qui a été fait par la

>> personne du monde que vous aimez le mieux . » La com

tesse , bien éloignée de soupçonner que son mari eût réel

lement coulé ce vase , inférant de ces paroles qu'il la soup

çonnait d'infidélité , résolut de s'imposer à elle-même une

épreuve qui constatât son innocence , selon les mœurs de

cette époque , où le mari soumettait la femme suspecte ,

tantôt à l'épreuve du fer rouge ou de l'eau bouillante , tan

tôt à quelque autre , selon sa fantaisie . Forte de sa con

science , elle se jette , d'une des tours du château , dans la

rivière de la Mayenne , qui en baignait le pied , après avoir

promis à Dieu que, si elle échappait à la mort , elle élève

rait un sanctuaire à la Vierge, avec un monastère de reli

gieuses , à l'endroit même où elle aborderait. Elle aborde,

en effet , saine et sauve , là où est aujourd'hui le Ronceray,

et se met aussitôt en devoir d'accomplir son vou, de con

cert avec le comte d'Anjou , encore plus persuadé que

jamais de son innocence , qu'il n'avait pas même soup

çonnée . Mais voilà que les ouvriers , en se préparant à

creuser la terre pour jeter les fondements de l'édifice ,

trouvent , dans un buisson de ronces , une statuette , en

cuivre , de la Vierge , assise dans une chaise ou espèce de
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petit trône , tenant sur ses genoux l'Enfant Jésus revêtu

d'une robe. « Ah! s'écria la comtesse , heureuse de la

découverte , voilà bien Notre-Dame du Ronceray ; c'est à

elle que nous dédierons notre chapelle . » On creuse ensuite

la terre ; et , avec une nouvelle surprise , on trouve une

petite chapelle souterraine , qui existait inconnue depuis

les premiers siècles . Elle était bien voûtée , soutenue de

deux rangs de piliers , douze de chaque côté ; elle avait

deux petites chapelles latérales ; et l'on y descendait par

un escalier de pierre de dix à douze marches. Ce nouveau

sanctuaire ainsi découvert , la comtesse éleva , au-dessus ,

l'église à la construction de laquelle elle s'était engagée

par væu . Bientôt il s'y fit un grand concours de fidèles, et

il s'y opéra de nombreux miracles ; à ce point que le comte

d'Anjou , Foulques Nerra , dans un acte de fondation dont

nous parlerons tout à l'heure , l'appelait une église fameuse

par les merveilles et les prodiges qui s'y opéraient : virtu

tibus et mirabilibus signis præclaram ' .

Notre-Dame du Ronceray portait encore un autre nom :

elle s'appelait Notre-Dame de la Charité ; et voici à quelle

occasion ce titre lui fut donné. Le mercredi des Cendres

de l'an 530 , saint Aubin , évêque d'Angers , ayant reçu la

visite de saint Melaine , évêque de Rennes ; de saint Mars ,

évêque de Nantes ; de saint Laud , évêque de Coutances ,

et de saint Innocent , évêque du Mans , mena ces saints

prélats à Notre-Dame du Ronceray , pour y rendre leurs

devoirs à la mère de Dieu. Saint Melaine , comme le plus

ancien , y célébra les saints mystères ; et , à la fin de la

messe , il distribua les eulogies , qui étaient du pain bénit ,

à ses confrères , en signe de la charité qui les unissait tous.

Les évêques mangèrent ces eulogies comme choses bénites

( 4) Fondation de Ronceray d'Angers, qui se lit au Cartulaire de

Notre-Dame angevine, p. 236.



204 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

que l'Église approuvait , loin de les défendre. Mais saint

Mars se souvenant que ce jour-là était le mercredi des

Cendres, est saisi de scrupule ; il craint de rompre le jeûne,

tire secrètement l'eulogie de sa bouche et la cache dans sa

robe alors , chose merveilleuse , dit la tradition consignée

dans la charte de Foulques Nerra , de l'an 1028 , et confir

mée par les Bollandistes dans la vie de saint Melaine , au

6 janvier , alors l'eulogie se change en serpent. L'évêque ,

à la vue du prodige , reconnaît sa faute , se jette aux pieds

de saint Melaine pour lui demander l'absolution ; et tous ,

admirant comment le ciel avait ratifié par un miracle le

signe de leur charité mutuelle , appelèrent la Vierge du

Ronceray Notre-Dame de la Charité. Ce titre lui fut encore

confirmé , soit par les aumônes qu'y fonda Foulques Nerra

pour douze écoliers , pendant le temps de leurs études :

soit par la distribution de pains qu'y établit Hildegarde , sa

femme , pour le mardi de la semaine sainte de chaque

année ; soit enfin par le tableau en relief du grand autel , où

sont représentés plusieurs petits enfants , les regards et

les bras levés vers la sainte Vierge, semblant lui demander

la charité .

A cette église était attaché, dès avant le dixième siècle ,

un couvent de religieuses bénédictines , qui y chantaient

les louanges de la sainte Vierge et s'étudiaient à imiter ses

vertus . Elle devaient toutes être d'extraction noble , tant

du côté paternel que du côté maternel ; et , en effet , à toutes

les époques on y trouve l'élite de la noblesse de l'Anjou , du

Maine , de la Bretagne et autres provinces . Les religieuses

en étaient consacrées selon les rites imposants des pre

miers siècles ; l'évêque seul pouvait remplir ce minis

tère. La vierge consacrée chantait l'Évangile à la messe,

revêtue de l'étole . L'abbesse prolongeait le noviciat à son

gré , quelquefois de quatorze à vingt ans ; elle pouvait avoir

jusqu'à quarante religieuses dans son monastère, mais pas
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au delà; et tel était , dans ces siècles de foi , l'élan pour la vie

religieuse , que l'abbaye , peu après sa fondation , fut en

état de former plusieurs colonies , dont celle d'Avenières ,

près de Laval , fut une des plus considérables. L'abbesse

jouissait de plusieurs droits , qui révèlent combien on avait

à cœur d'honorer Dieu et la sainte Vierge dans les per

sonnes consacrées à leur service . Elle jouissait de tous les

droits seigneuriaux sur les fiefs dépendant du monastère ,

même sur une partie de la ville d'Angers, qui en relevait ;

et elle avait ses officiers , qui exerçaient sa juridiction tem

porelle . Elle possédait en outre le droit de présentation et

de collation sur un grand nombre de bénéfices , de cures ,

de prébendes et de chapelles.

Du reste , l'abbaye du Ronceray se montrait digne de

ces distinctions . Plus nobles encore par la sainteté de la vie

que par l'élévation de la naissance, les religieuses menaient

la vie la plus austère , se levant à minuit pour chanter l'of

fice , se livrant à de longues psalmodies , jeûnant tous les

mercredis, vendredis et samedis , n'usant jamais de viande,

et pouvant seulement , à certains jours , prendre un potage

gras . Il n'y avait chez elles ni grilles , ni clôtures : leur

propre vertu et le bon naturel qu'elles tenaient du sang et

de la naissance , étant seuls , dit le P. Hélyot , une barrière

suffisante pour empêcher l'esprit du siècle de pénétrer

dans la maison.

L'église Notre - Dame du Ronceray , célèbre par les

vertus des saintes âmes qui y priaient , ne 'l'était pas moins

par les miracles qu'on y obtenait . Théodulphe , évêque

d'Orléans , prisonnier de Louis le Débonnaire à Angers ,

parle de la Vierge du Ronceray comme miraculeuse, et l'ap

pelle Virgo salutifera . C'était là comme la ressource de la

ville d'Angers dans les calamités privées et publiques : la

contagion, la maladie désolait-elle la ville ; la sécheresse ,

la stérilité menaçait-elle les campagnes , on allait en pro
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cession à Notre-Dame du Ronceray. Aussi , quand les

Normands , vers la fin du neuvième siècle , eurent saccagé

et brûlé le Ronceray , ainsi que toute la ville , un des pre

miers soins du comte d'Anjou , Foulques Nerra , fut de la

relever ; mais en conservant avec respect ce qui restait de

l'église souterraine , c'est-à-dire l'autel et les murs de fon

dation , ruines vénérables sur lesquelles on n'avait cessé

de venir prier , et monuments précieux de la religion des

premiers siècles . Il fit donc rebâtir la crypte, et , par-dessus ,

relever l'église de l'abbaye , qui servit d'église paroissiale ,

pour ce côté de la ville , jusqu'à l'an 1060 , où l'accroisse

ment de la population obligea d'en construire une plus

vaste , sous le vocable de Notre-Dame , qui se changea plus

tard en celui de la Trinité. Le comte ne borna pas là ses

largesses ; il attacha à l'église qu'il venait de bâtir quatre

prêtres , qui devinrent dans la suite chanoines de l'église

paroissiale de la Trinité , et trois autres chargés de la des

servir sous le titre de vicaires perpétuels. Quand les con

structions et décorations de cette église furent terminées ,

Hubert de Vendôme , évêque d'Angers , en fit la dédicace

sous le vocable de la bienheureuse vierge Marie de la Cha

rité . En 1119 , le pape Calixte II , venu à Angers , en con

sacra le grand autel . Enfin le roi René l'enrichit d'une

magnifique châsse d'argent , du poids de vingt marcs ,

contenant un vêtement de la sainte Vierge (1 ) , qu'on plaça

à côté d'un reliquaire en vermeil , renfermant des langes de

Notre-Seigneur , dont depuis longtemps l'abbaye était en

possession.

La statue qu'on vénérait dans l'église souterraine était

debronze doré, et portait une couronne d'argent surmontée

d'une fleur de lis , enrichie de quatre-vingts diamants ; elle

(4) L'acte de donation se lit dans le Cartulaire de Notre-Dame

angevine , p . 239.
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remontait à une haute antiquité , comme le prouvent deux

sceaux du monastère de Ronceray , du douzième siècle , qui

en portent l'empreinte , et se trouvent aux archives de

Paris ; et jusqu'à la révolution , elle fut l'objet de la véné

ration générale . Tous les jours , les fidèles y faisaient célé

brer la messe et y venaient prier eux-mêmes . 93 détruisit

tous ces grands souvenirs : les religieuses chassées de leur

monastère emportèrent la statue avec la châsse où elle

était renfermée , et la cachèrent avec soin ; on pilla l'église ,

et l'on en fit tomber la partie de la voûte de dessus le sanc

tuaire , laquelle , par son poids , enfonça la crypte et la combla

totalement . L'abbaye devint une école d'arts et métiers, et la

partie de la chapelle demeurée debout servit d'église aux

élèves de l'école . En 1802 , à la réouverture des temples ,

les religieuses qui survécurent au massacre qu'on fit de

leurs compagnes, remirent la statue au curé de la Trinité,

lequel la plaça dans son église sur l'autel de la Vierge , où on

la vénère aujourd'hui encore , en faisant brûler des cierges

et offrant des prières à ses pieds . Dans les premières années

de ce siècle , un ancien religieux , conservant sans doute

les traditions d'autrefois , bénissait le peuple avec cette

statue vénérée , avant de quitter l'autel après sa messe ; et,

en 1839 , le curé de la Trinité la porta processionnellement

dans les rues de sa paroisse pour en éloigner le choléra .

Cependant il est vrai de dire que la confiance et la dévotion

des peuples pour la Vierge de Ronceray n'est plus la même

qu'autrefois . On se contente, dans l'église de la Trinité, des

exercices du mois de Marie qui se font tous les trois ans ,

à tour de rôle avec deux autres églises , et d'une congréga

tion de la sainte Vierge qui a ses exercices tous les quinze

jours et sa retraite chaque année. Mais on espère que l'an

tique crypte de Ronceray venant d'être découverte et res

taurée , la statue miraculeuse va y reprendre sa place et

attirer comme autrefois les peuples à ses pieds.
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:

Après l'abbaye de Ronceray, brillait dans Angers , d'un

éclat particulier, l'abbaye de Saint - Aubin , célèbre par la

chapelle de Notre -Dame du Verger, creusée sous le grand

autel de l'église principale et soutenue par une voûte avec

deux piliers c'était l'œuvre du grand saint Hilaire . Cet

insigne docteur de l'Église , né à Cléré , en Anjou , aimait

cette belle contrée , sa première patrie , où s'étaient

écoulés les jours de son enfance ; et , jaloux d'y laisser un

gage de son affection , il voulut doter Angers d'une cha

pelle de la Vierge. Dans ce pieux dessein, l'an 356 , il fait

creuser le sol au pied d'un rocher , y élève une chapelle sou

terraine , à l'imitation desanciennes basiliques , qu'on enfouis

sait en terre , tant pour les cacher à la rage des païens per

sécuteurs , que pour donner à la prière la facilité et les

secours qu'elle trouve dans l'ombre et le silence ; et grâce

au saint docteur , Marie a un sanctuaire de plus ; c'est

Notre-Dame du Rocher , désignée , dans les anciens cartu

laires , sous le titre de Confessio , que donnent les auteurs

ecclésiastiques aux lieux souterrains où se conservaient les

reliques des saints qui avaient confessé le nom de Jésus

Christ. Pour compléter son œuvre , saint Hilaire donna au

nouveau sanctuaire la terre de Méton , afin qu'avec les

revenus de cette terre on pût toujours entretenir un cha

pelain qui en ferait le service .

L'œuvre de saint Hilaire obtint le but qu'il s'était pro

posé ; elle devint bientôt un aliment de la piété pour les

peuples, qui y vinrent en pèlerinage ; et la Providence pro

fita d'un voyage de Childebert à Angers pour l'agrandir.

Ce prince, pénétré de respect pour saint Germain d'Auxerre ,

donna l'ordre à son grand aumônier saint Germain , qui

fut depuis évêque de Paris, de fonder à Angers une abbaye

en l'honneur de l'illustre évêque d'Auxerre . Saint Germain

ne trouva point de position plus convenable pour cette fon

dation que Notre-Dame du Verger ; mais, plein de vénéra
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tion pour son fondateur, pour son antiquité et pour le nom

de Marie, il n'eut garde de la détruire ; il se proposa au

contraire de lui donner plus de lustre et de célébrité , en

établissant la nouvelle église au - dessus même de la cha

pelle , et la consacrant sous le titre de la Mère de Dieu qui

avait valu à Notre - Dame du Rocher les hommages des

siècles.

C'est ce que démontrent : 1 ° l'acte de la profession des

religieux de Saint-Aubin , où se lisaient ces paroles : in

hoc cœnobio constructo in honorem Salvatoris mundi et beatissi

mæ Virginis; 2° l'acte de l'élection de l'abbé Jean de Tin

teniac , en date du 23 août 1493 , qui porte expressément :

Cunctis sit notum quod vacante monasterio insigni beatæ

Maria , alias beati Albini , etc...; 3° la tradition immémo

riale qui tenait la sainte Vierge comme principale patronne

de cette église, et en offrait pour preuve visible sa statue en

vermeil , laquelle brillait à tous les regards , sur le contre

table du grand autel , au lieu le plus éminent , et immédia

tement au-dessous du Saint-Sacrement , suspendu en l'air,

selon l'ancien usage de beaucoup d'églises ; 4° enfin la

dévotion extraordinaire qu'on a toujours eue en cette

abbaye pour la sainte Vierge , dévotion qui était telle que

nulle part peut-être en France Marie ne recevait plus

d'hommages. Là , en vertu d'une décision capitulaire de

l'an 1151 , la fête de l'Assomption était solennisée , pendant

quatre jours, comme celles de Pâques , de Noël et de la

Pentecôte , avec deux processions , l'une avant la messe ,

l'autre après les vêpres , une station à sa chapelle , un

salut après complies ; et , outre le luminaire des plus

grandes fêtes, on allumait , sur son autel, trois gros cierges

qui brûlaient depuis les premières vêpres de la veille jus

qu'aux secondes du jour. La veille même de l'Assomption

et le jour de son octave se solennisaient comme les fêtes

de seconde classe , avec grande sonnerie, grand luminaire

14
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et processions extraordinaires ; et les fêtes doubles qui

arrivaient pendant cette octave étaient transférées . Le jour

de l'Annonciation , on ajoutait au luminaire des fêtes cin

quante-deux cierges , qui brûlaient autour du chœur dans

les galeries supérieures , depuis les premières vêpres de la

veille jusqu'après les complies du jour . La fête de l'Imma

culée Conception s'y célébrait au rite de première classe ,

depuis le chapitre général de 1332. Les autres fêtes de la

sainte Vierge s'y célébraient également avec pompe ; et on

y faisait, avant la grand ' messe, une procession solennelle,

où l'on portait une statue de Notre-Dame en vermeil .

Toute l'année , une lampe brûlait sans interruption dans

la chapelle de la Vierge ; tous les jours après matines , on

y
chantait la messe De Beatâ; et pendant cette messe , tous

les samedis , douze cierges étaient allumés à droite et à

gauche de l'autel , sans compter deux gros cierges , de deux

livres chacun.

Malgré cette dévotion singulière pour la Mère de Dieu,

l'abbaye ne porta pas longtemps son nom ; car saint Aubin,

évêque d'Angers , étant mort en 550, et son corps ayant été

transféré dans la nouvelle église en présence de tous les

évêques de la province , il se fit tant de miracles à cette

translation , que, depuis, on n'appelaplus l'église et l'abbaye

que du nom de Saint-Aubin. Les Bénédictins , venus depuis

peu en France, s'y établirent , édifièrent la contrée par la

sainteté de leur vie , et entretinrent dans l'ancien sanc

tuaire de Saint- Hilaire , comme dans le sanctuaire plus

récent de Saint-Germain , le culte et l'amour de la sainte

Vierge , jusqu'aux jours néfastes de 93. Depuis la Révolu

tion, tous ces lieux si saints ont changé de face ; l'ancienne

abbaye de Saint-Aubin , est traversée aujourd'hui par une

rue ; une partie sert d'hôtel de la préfecture ; la tour est

une fabrique de plomb de chasse , et l'église a totalement

disparu.
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Autant les enfants de saint Benoît faisaient aimer Notre

Dame du Verger, autant ceux de saint Dominique faisaient

honorer, dans leur couvent , Notre-Dame de Recouverte ,

nostra domina de recuperatâ (sous-entendu salute). Cette

chapelle leur avait été donnée par Guillaume de Beaumont ,

évêque d'Angers , en 1223. En 1640 , on y ajouta une

magnifique chapelle du Rosaire qui attira beaucoup de

fidèles ; et il en résulta dans la ville un grand accroisse

ment d'amour pour la Mère de Dieu . Le chapitre de la

cathédrale applaudit à de si heureux succès, et se lia inti

mement avec ces religieux : c'était chez eux qu'il transfé

rait l'office canonial , quand il ne pouvait le faire à Saint

Maurice ; et, pendant un grand nombre d'années, les enfants

de saint Dominique prêchèrent tous les avents et tous les

carêmes à la cathédrale . En 1440 , Dieu accorda une gloire

insigne à ces pieux prédicateurs du culte de Marie : ils

avaient reçu dans leur couvent celui de leurs religieux qui

s'était le plus signalé au concile de Florence pour la réu

nion des Arméniens à l'Église latine , l'illustre père de

Turre cremata. Envoyé par le Pape , comme légat a latere,

vers Charles VII , qui alors était en Anjou , ce grand homme

apprit dans cette maison la nouvelle de sa promotion au

cardinalat.

Les Carmes , établis à Angers , en 1237, par le même

évêque qui avait appelé les Dominicains , Guillaume de

Beaumont , donnèrent de leur côté un développement nou

veau au culte de la sainte Vierge. On leur confia la cha

pelle de Notre-Dame de Recouvrance . Quoique placés

d'abord hors des murs , ils attirèrent les fidèles en grand

nombre à l'autel de Marie ; mais ce fut bien autre chose,

quand , en 1409 , ils purent s'établir dans l'intérieur de la

ville et y transporter la sainte statue , objet de la vénéra–

tion et de l'amour des fidèles . Ils y fondèrent une confrérie ,

que confirmèrent cinq papes en lui accordant les mêmes

14.
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indulgences qu'à ceux qui font le pèlerinage de Rome , et

qu'approuvèrent vingt - quatre évêques d'Angers , en s'y

enrôlant eux-mêmes. Les Carmes jouissaient de voir Marie

tant aimée dans leur nouvelle église , lorsqu'en 1562 les

huguenots , après avoir pillé la cathédrale , vinrent fondre

sur le sanctuaire de Marie , enlevèrent la statue , la trai

nèrent la corde au cou jusqu'à la rivière , et l'y précipi

tèrent, la croyant disparue pour jamais ; mais peu après, an

grand contentement des religieux et des catholiques , les

flots débordés la rapportèrent , comme par miracle , à la

porte même de la chapelle. On la recueillit avec bonheur,

on lui rebâtit à neuf sa chapelle ; pour lui faire réparation

d'honneur, on l'y transporta triomphalement en procession ,

et on la replaça sur l'autel . La confrérie de Notre-Dame

de Recouvrance attira de plus en plus la dévotion géné

rale ; les peuples s'y firent inscrire avec empressement. Ils

donnèrent de la cire et de l'huile pour le luminaire, du lin

pour les nappes d'autel , et diverses offrandes en argent ou

en nature , qu'on appelait pia charitatis subsidia , pour les

frais de l'office divin et l'entretien de la communauté. Il y

avait dans la ville d'Angers peu d'habitants qui n'y vins

sent , au moins une fois la semaine, rendre leurs devoirs à

la sainte Vierge ; certains jours, on y voyait plus de trente

processions tant de la ville que de la campagne ; et l'évêque

d'Angers lui -même ne manquait aucun samedi de venir,

soit y dire ou entendre la messe , soit , au moins l'après

midi , assister aux litanies qui s'y chantaient.

Avant la révolution de 93 , Notre-Dame de Recouvrance

conservait encore plusieurs témoignages de la piété des

peuples envers Marie , ou de leur reconnaissance pour ses

bienfaits ici c'étaient les statues de deux duchesses d'Anjou

représentées à genoux devant la Vierge ; là c'était un habit

de drap d'or légué par Charles de Blois , duc de Bretagne ,

lorsqu'il fut blessé à mori, d'un coup de lance, à la bataille
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d'Auray, et, à côté , était un parchemin faisant foi de la haire

que ce prince portait au combat sous cet habit précieux .

Ailleurs , c'était un petit navire en vermeil offert par des

naufragés qu'avait sauvés de la mort Notre-Dame de Recou

vrance . Ce sanctuaire si vénéré n'est plus aujourd'hui qu'une

salle d'exposition pour des ouvrages de sculpture religieuse,

dans laquelle on a ménagé une chapelle , où le prêtre-artiste

qui dirige l'atelier offre encore le saint sacrifice .

A la maison des pères carmes s'ajouta , en 1625, un

couvent de religieuses carmélites , qui accrurent encore

dans la ville l'amour de la sainte Vierge . Ces dignes filles

de sainte Thérèse , si pauvres qu'elles n'avaient pour

coucher que des greniers exposés à tous les vents , pour

cellules que des espèces d'alcôves séparées par des lin

ceuls tendus , pour nourriture que le strict nécessaire de

l'indigence, étaient si riches des biens du ciel , que , dans

leur détresse, elles étaient toujours gaies et contentes ,

qu'elles faisaient leurs délices de leur pauvreté ; qu'elles

auraient oublié le boire et le manger, si l'obéissance ne

leur en eût fait un devoir, et qu'alors même elles en

usaient si frugalement , qu'on disait qu'elles vivaient plus

de la grâce de Dien que de la nourriture qu'elles pre

naient; mais surtout , elles aimaient si fort la sainte

Vierge avec son divin Fils qu'on ne pouvait avoir de rap

port avec elles , sans en revenir comme embaumé du par

fum des mêmes sentiments . Chassées par la révolution

de 93 , ces anges du Carmel , après s'être racheté deux

fois une chapelle , l'ont cédée deux fois la première en

1801 , pour servir d'église à une paroisse nouvelle , dite

de Sainte-Thérèse ; la seconde en 1863, pour l'usage des

prêtres du Saint-Sacrement, récemment établis à Angers.

La sainte Vierge avait encore bien d'autres sanctuaires

dans la ville d'Angers : nous la voyons , dès les premiers

siècles , patronne de l'église collégiale de Saint-Maurille .
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Ce saint évêque , qui vivait vers l'an 430 , fit bâtir ce

sanctuaire en l'honneur de la Mère de Dieu et, le

choisit pour le lieu de sa sépulture ; ce qui fit qu'après

sa mort , on l'appela l'église de Sainte-Marie et de Saint

Maurille . De là l'image de Notre-Dame en relief, qui se

voit sur le portail . En 1662 , Arnaud , évêque d'Angers ,

ayant fait reconstruire le grand autel , le consacra , avec

grande solennité , sous le titre de Notre -Dame et de

Saint-Maurille que lui avaient donné les siècles ( 1 ) . Cette

église avait quatre titres d'honneur qui , indépendamment

de son antiquité , la rendaient une des plus considérables

du diocèse . Le premier était la régularité de ses chanoines

qui y faisaient l'office avec une exactitude , une religion

et une piété remarquables ; le second était le grand nom

bre de reliques qu'elle possédait ; car, outre qu'elle avait

les tombeaux de saint Maurille , de saint Apothène et

de saint René , elle possédait une portion insigne de la

vraie croix, des reliques de la sainte Vierge, de saint Mar

cel, pape et martyr, de saint Genulphe , évêque de Cahors,

et le corps de saint Benoît , évêque d'Angers . Son troi

sième titre d'honneur était le privilége qu'elle avait de

posséder les catacombes ou le cimetière des premiers

chrétiens , composé de quatre caves où l'on descendait

par un escalier de dix ou douze marches , situé entre le

sanctuaire et le chœur. Enfin , son quatrième titre d'hon

neur, qui nous importe le plus dans cet ouvrage , c'était

sa chapelle de Notre-Dame des Serpents , ainsi nommée

parce que , disent les uns , il y avait autrefois en ce lieu

beaucoup de serpents qu'une prière à la Mère de Dieu en

fit disparaître ; et parce que , disent les autres , on prie la

sainte Vierge en cette église pour la conversion des médi

sants , qui ont des langues de serpent . Cette chapelle est

(4) Voyez le Cartulaire de Notre-Dame angevine , p. 259 .

•
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derrière le grand autel , et les tableaux et béquilles qui y

étaient suspendus s'unissaient à la voix publique pour

attester les miracles qu'on y avait obtenus. La révolution

de 93 a détruit l'église Saint-Maurille et sa chapelle ; à

peine en reste-t-il quelques traces .

En 1028 , un chanoine de la cathédrale ajouta un nou

veau sanctuaire de Marie à tous les autres : ce fut Notre

Dame de Toussaint , Domina omnium sanctorum , dont on

voit sur la porte l'image vénérable couronnée par deux

anges . Ce chanoine s'étant proposé de fonder en ce lieu

un hôpital pour les pauvres malades et les pèlerins , dota

cette église de revenus suffisants pour y entretenir deux

prêtres qui en feraient le service . Ce service fut fait, tantôt

par des chanoines réguliers , tantôt par des Bénédictins

de Vendôme, qui eurent avec le chapitre de Saint-Maurice

plusieurs contestations fort vives ; mais ces querelles ,

toujours regrettables , n'entrant point dans le cadre de

notre histoire , et d'ailleurs cette chapelle n'étant plus

aujourd'hui qu'une ruine , qui n'est visitée que par la

curiosité du voyageur et de l'amateur d'archéologie , nous

passons à un autre sanctuaire de Marie , qui est Notre

Dame du Calvaire.

Cette fondation ne se fit qu'avec beaucoup de peine et

à travers mille contradictions . Comme les religieuses

calvairiennes étaient sorties originairement du monastère

de Fontevrault , l'abbesse de Fontevrault prétendait avoir

juridiction sur elles ; et en conséquence elle s'opposait à

leur établissement à Angers , parce qu'il avait été fait

sans sa participation ; d'un autre côté , comme Paul V,

en les approuvant , les avait placées sous la conduite des

religieux Feuillants , ceux-ci s'élevaient également contre

la maison d'Angers, à la fondation de laquelle ils n'avaient

pas donné leur agrément ; enfin , comme l'évêque d'An

gers les avait appelées et établies dans sa ville , il s'attri
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buait toute autorité sur elles ; et d'après cela , elles ne

formaient plus corps avec leurs autres maisons ; c'était

une branche séparée du tronc ; mais la reine , mère de

Louis XIII , qui les protégeait , fit tomber tous ces ob

stacles ; elle obtint l'agrément de l'abbesse de Fontevrault,

le consentement des Feuillants et une bulle du Pape ,

qui , en les exemptant de la juridiction de l'ordinaire , les

réunissait en un corps de religion avec leurs sœurs des

autres maisons. Ainsi affranchies de toute entrave , ces

saintes religieuses se livrèrent de tout leur cœur à l'amour

de Jésus sur le calvaire et à l'imitation de sa sainte Mère

au pied de la croix . Quoique plusieurs d'entre elles fus

sent des plus nobles familles de la province , elles ne se

laissèrent arrêter dans l'étroite observance de la règle de

saint Benoît, ni par l'austérité de cette règle , ni par la

délicatesse de leur tempérament , et vécurent comme des

anges. Leurs habits étaient de couleur carmélite , leurs

manteaux , ainsi que leurs scapulaires , de couleur noire ;

une corde de crin leur tenait lieu de ceinture , et des

soques de bois étaient toute leur chaussure . Chassées et

dépouillées par 93 , elles rachetèrent leur chapelle après

la révolution , et la laissèrent à l'usage d'un pensionnat

qu'elles avaient établi en cet endroit.

Près de là , était , en la paroisse de la Trinité, au cime

tière Saint-Laurent , une chapelle de Notre-Dame de

Pitié , fondée , le 6 juin 1689 , par deux époux chrétiens

du nom de Dufay, avec diverses redevances pour l'entre

tien du chapelain , à condition qu'il dirait ou ferait dire

une messe à l'intention des fondateurs , tous les ven

dredis , tous les samedis et aux principales fêtes de la

Vierge (1 ) .

Plus loin , vers le sud-ouest , était Notre-Dame de

(4) Voyez le Cartulaire de Notre- Dame angevine , p . 283.
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Sous- terre , bâtie sur la charmante colline de Lévière.

Geoffroy Martel , comte d'Anjou , et Agnès de Bourgogne ,

son épouse , y avaient déjà élevé , en 1047 , un monastère

en l'honneur de la sainte Trinité , lorsque les Bénédictins

de Vendôme , auxquels le comte confia le nouvel établis

sement , y apportèrent une statue de la Vierge qu'ils

déposèrent dans une crypte souterraine . On vint aussitôt

l'y honorer, sous le titre de Notre-Dame Sous - terre ; et

cette dévotion persévéra durant cent cinquante-huit ans ,

c'est-à-dire jusqu'à l'an 1205 , où Jean Sans - terre , après

avoir, du sommet de Lévière , battu la ville et le château ,

ruina la dévote chapelle de Notre-Dame , fit saper les

murailles , tomber la voûte, briser l'image de Marie, dont

les débris furent ensevelis sous les décombres . La guerre

finie , on releva l'église de Lévière , mais , hélas ! sans sa

Vierge vénérée , qui n'était plus. Les choses demeurèrent

en cet état jusque vers l'an 1400. Alors Yolande d'Ara

gon , épouse de Louis II , duc d'Anjou et roi de Sicile ,

étant allée un jour se promener du côté de Lévière ,

et assise à terre pour jouir de la belle perspective

qu'offre cette hauteur, vit sortir d'un buisson un lapin

qui , dans l'effroi que lui causait l'aboiement des chiens

lancés à sa poursuite , courut se réfugier sur les genoux

de la reine, et reçut ses caresses, comme l'animal le mieux

apprivoisé. La princesse toute joyeuse , soupçonnant dans

ce fait quelque indice mystérieux , ordonna de creuser la

terre à l'endroit même où était le buisson . On fouille en

effet , et l'on découvre une petite voûte dans laquelle était

une image de la Vierge, avec son enfant dans ses bras ,

et une lampe de verre suspendue devant l'image . Yolande ,

pour honorer la statue si merveilleusement découverte,

fait aussitôt construire dans ce lieu un petit oratoire et y

place la sainte image. Bientôt un pèlerinage s'y établit ,

des miracles s'y obtiennent , la foule s'y presse , et le
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modeste édifice (1 ) ne suffit plus à la multitude qui s'y

rassemble. On songe donc à élever une église plus vaste ;

et afin de faire d'un seul coup un double bien , on conçoit

l'idée de profiter de l'occasion pour rendre à la dévotion

du peuple la sainte chapelle de Notre-Dame Sous - terre ,

que Jean Sans- terre avait détruite en 1205. Il n'y avait

pour cela qu'à placer les nouvelles constructions sur les

fondements mêmes de la chapelle détruite . Ce dessein

sourit à tous les cœurs . On se mit promptement à l'œuvre ;

on éleva une chapelle spacieuse , bien voûtée , où tout

inspirait le recueillement ; on l'orna de belles peintures

représentant divers traits de la vie de la sainte Vierge ,

et, en 1450 , tout fut terminé. Les peuples, heureux de ce

beau sanctuaire , vinrent avec plus d'ardeur que jamais

offrir leurs vœux à Notre-Dame Sous - terre , et le pèle

rinage prospéra de plus en plus . Mais , hélas ! dix ans à

peine s'étaient écoulés , depuis ce nouvel état de choses,

quand tout à coup éclata , comme une tempête furieuse ,

la rage des huguenots contre tout ce qui était catholique .

Ils se jetèrent sur la sainte chapelle et la dévastèrent ,

sans toutefois briser la sainte image , qu'on put sous

traire à leurs mains sacriléges . Le sanctuaire dévasté

devint bientôt désert , et personne n'osa plus s'y montrer.

Cependant la dévotion pour ce saint lieu ne s'effaça point

des cœurs; et dès qu'on put la manifester sans crainte ,

on rouvrit la pieuse chapelle , on en répara les dégâts , on

lui rendit son image , celle-là même qu'avait découverte ,

en 1400, Yolande d'Aragon ; on y établit , pour la desservir ,

des religieux de la congrégation de Saint-Maur, qui y

firent fleurir la discipline régulière avec toutes les vertus

qui l'accompagnent ; et les pèlerinages recommencèrent.

C'était un spectacle touchant de voir, tantôt les particu

(4) Bourdigné , Chronique d'Anjou , p . 129.
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liers se presser , chaque jour , autour de la Vierge

Sous-terre , tantôt les paroisses y venir en procession

demander des grâces ou remercier des faveurs reçues ;

d'autres fois les enfants , après la première communion ,

s'y rendre sous la conduite de leurs pasteurs , pour s'y

consacrer à Marie.

Ce bel état de choses dura jusqu'en 93. Alors , comme

au temps des huguenots , on dévasta une seconde fois la

chapelle ; mais , une seconde fois aussi , on put soustraire

la sainte image à la profanation ; on la cacha pendant la

tourmente ; et , à la réouverture des églises , on la déposa

d'abord dans l'église Saint-Eutrope ; d'où, en 1826 , on la

transféra à l'église Saint-Laud . C'était là que , depuis

cette époque , elle recevait les hommages des pieux

fidèles , lorsqu'en 1849, le 3 janvier, elle fut volée , ainsi

que la châsse de cuivre qui la renfermait . On espéra

d'abord, pendant quelque temps, qu'elle reviendrait , parce

qu'en 1847 une main amie , qui l'avait enlevée dans une

intention bienveillante , l'avait rendue , peu après , placée

dans une châsse neuve bien plus magnifique ; et l'on se

flattait de l'espoir qu'il en serait encore de même cette

fois . Mais cet espoir ne tarda pas à être déçu ; car on

découvrit dans la rivière la châsse brisée et privée de sa

statue. Qu'était devenue cette image si vénérée ? C'était

là la préoccupation de tous les esprits , lorsque des

pêcheurs eurent le bonheur de la rencontrer au milieu

des flots et de la ramener à terre dans leurs filets. Cette

découverte fut le sujet d'une grande joie ; et on réinstalla

la pieuse image à Saint-Laud , où elle est encore aujour

d'hui en grande vénération.

On ne saurait dire en effet le nombre des miracles obte

nus aux pieds de Notre-Dame Sous-terre . Une chronique

dont le manuscrit se conserve encore à Angers, en compte

quatorze bien constatés , dans le seul laps de temps de
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1632 à 1650. Ce sont des aveugles qui recouvrent la vue,

des boiteux , des paralytiques impotents de la cuisse et de la

jambe, qui marchent avec assurance , des hommes perclus

de tous leurs membres , qui les remuent et s'en servent à

leur gré ; c'est le seigneur de Boislève , dans un état de

pleurésie , de fièvre et de défaillance universelle , sans

parole et sans usage de ses sens , désespéré de tous les

médecins . Il se consacre à Notre-Dame de Sous-terre , et

fait vou , s'il est guéri , d'y porter le suaire dans lequel il

devait être enseveli. Incontinent après ce vou , il est sou

lagé , délivré de la fièvre, et recouvre l'usage de ses sens .

Ce sont plusieurs habitants d'Angers qui , en revenant de

Nantes , sont assaillis par une violente tempête sur la

Loire. Les bateliers désespérés abandonnent le bateau à

la merci des vents ; pendant ce temps-là , des femmes

pieuses , à genoux sur le rivage , implorent Notre-Dame

Sous-terre, et font vœu d'aller visiter sa chapelle . A peine

ce vœu est-il prononcé, que la tempête se calme et la séré

nité revient.

Enfin , nous arrivons au dernier monument de l'amour

de la sainte Vierge , qu'offrit aux siècles passés la ville

d'Angers ; c'est le grand séminaire du diocèse . Dès le

principe , les premiers directeurs de cet établissement

avaient toujours eu , chacun en son particulier, une tendre

dévotion pour la Mère de Dieu ; mais après qu'en 1658

la charité de Jésus-Christ les eût agrégés ensemble et

constitués en communauté , ce pieux sentiment sembla

prendre un nouvel essor . Ils se mirent , avec leur établis

sement , sous la protection de Marie , s'engagèrent par

vœu à jeûner toutes les veilles de ses fêtes , ou un des

jours de l'octave , et firent à pied tous les ans , avec leurs

élèves , à l'époque des vacances , le pèlerinage de Notre

Dame de Saumur . Lorsqu'en 1673 ils furent transférés

du faubourg Saint-Jacques dans l'intérieur de la ville , ils
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dédièrent à l'Immaculée Conception leur nouvelle maison ,

avec sa chapelle , pour laquelle ils firent faire un tableau

représentant la Vierge qui , du pied , écrase un serpent ,

et l'Enfant Jésus qui , du bâton de la Croix , lui brise la

tête . Au haut du tableau , dans une lumière de gloire , se

voyaient quatre anges portant quatre étendards , avec ces

quatre inscriptions , tirées de la bulle d'Alexandre VII en

faveur de l'Immaculée Conception : 1 ° Quæ est ista in primo

sua creationis instanti preservata à peccato originali ? 2º Maria,

Dei Mater Virgo , est ista sola , victrix per crucem ; 3° Hanc

tenuit fidem Christi fidelium pietas ; 4° Non ergo deturbentur

à suâ pacificâ possessione . A ce premier tableau , ils ajou

tèrent , au-dessus de l'autel , une image en relief de la

sainte Vierge , portant le titre , écrit en lettres d'or , de

Notre-Dame de la Victoire, pour témoigner leur reconnais

sance de l'assistance victorieuse qu'ils en avaient reçue

dans plusieurs graves difficultés où ils s'étaient trouvés.

Enfin , sur le devant de l'autel , ils firent peindre un car

touche , au milieu duquel on voyait plusieurs ecclésias

tiques à genoux aux pieds de la Vierge , qui les couvrait

de son manteau ; et autour on lisait ces mots Nemo

rapiet eos de manu meȧ.

Ces pieux sentiments s'accrurent encore , lorsque , le

25 mars 1694, ils furent unis au séminaire Saint-Sulpice

qu'avait fondé , quarante ans auparavant , M. Olier, le

serviteur dévoué de Marie par excellence . Alors ces pieux

directeurs , rivalisant avec leurs nouveaux confrères ,

concurent pour la sainte Vierge un dévouement plus parfait

que jamais ; et le séminaire d'Angers devint , pour tout

le diocèse , comme un foyer d'amour de la Mère de Dieu.

Le 21 novembre, on y célèbra en grande pompe, comme

à Paris , la fête de la Présentation de la sainte Vierge , et

près de trois cents ecclésiastiques y renouvelèrent , entre

les mains de l'évêque , leurs promesses cléricales . Enfin ,
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tout ce que faisait , à Paris , la maison mère , pour l'hon

neur de Marie , le séminaire d'Angers s'empressait de le

reproduire.

Du grand séminaire , l'amour de Marie se communiqua

au petit séminaire , qui prit naissance en 1680 , sous les

auspices de la Mère de Dieu , à laquelle il fut consacré . Le

règlement que lui donna l'évêque d'Angers portait , entre

autres choses , que les clercs de cette maison prendraient

Marie pour reine , pour mère et pour avocate ; que , tous

les samedis , ils iraient , pendant la récréation , à Notre

Dame Sous - terre , dire les litanies de la sainte Vierge

avec une dizaine de chapelet , et que , tous les ans , le

21 novembre , ils renouvelleraient leurs promesses cléri

cales entre les mains du supérieur de la maison .

Une ville où la sainte Vierge était tant aimée devait

nécessairement communiquer son esprit à ses alentours .

Aussi , de quelque côté qu'on porte ses pas dans les

environs d'Angers, on y trouve des monuments de l'amour

de la sainte Vierge . A une demi-lieue de la ville était

Notre-Dame de la Papillaye (1) , grande et spacieuse cha

pelle , bâtie , en 1279 , par Herbert Lanier, qui y attacha

trois religieux pour la desservir , et plaça , au-dessus du

maître-autel , une belle statue , en marbre , de la Mère de

Dieu , en même temps qu'il en représenta les mystères

sur les vitraux . On invoquait Notre-Dame de la Papillaye

contre la peur ; et les mères y amenaient leurs enfants

pour les guérir de ce défaut . Il s'y faisait un très-grand

concours à la fête patronale , qui était le 2 juillet . Ce

sanctuaire , devenu , à la fin du siècle dernier, propriété

particulière , fut conservé avec soin ; et ce fut dans son

enceinte que la messe fut célébrée en public pour la pre

mière fois après la révolution.

(1) Hiret, Antiquités d'Anjou, p . 157 ; Notre-Dameangevine, p . 182 .
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A Écoufflans , près d'Angers , était encore Notre-Dame

du Perray, abbaye occupée , dans le principe , par des

religieux Bénédictins , et confiée , depuis 1247 , à des

religieuses de l'ordre de Citeaux . Il y avait , dans l'église

de cette abbaye , une statue de la Vierge qu'on nommait

Notre-Dame des Miracles , à raison des prodiges qui s'y

opéraient . Encore aujourd'hui , il y a , dans l'église parois

siale , une chapelle de la Vierge où l'on vient souvent

prier, et où tous les dimanches , après vêpres , l'on dit le

chapelet.

A Brain , à deux lieues d'Angers , il y avait Notre-Dame

de la Réale , ou la Royale , fondée par Richard Coeur-de

lion, roi d'Angleterre, dont l'acte de fondation porte la date

du 4 août 1189 , l'an premier de son règne. Ce monarque

donnait le nouveau sanctuaire , pour l'amour de Dieu ,

aux religieux de Sainte-Marie de la Boissière , pro amore Dei

monachis beatæ Mariæ de Buxeria , avec la terre de la Jouas

serie, en exemptant de tout service militaire , de tout impôt

et subvention quelconque tous les hommes y ayant domi

cile . Tant que le service divin se fit dans la chapelle , elle

fut fréquentée ; mais ce service ayant cessé par le rappel

des religieux à la Boissière , pour des raisons qui nous

sont inconnues , elle fut bientôt abandonnée, livrée même

à des usages profanes ; et on en vint jusqu'à y loger des

bestiaux. Dieu punit cette profanation par la mort de

presque tous les bestiaux , et par un accident terrible ,

arrivé à un des profanateurs , qui se cassa les jambes ; puis,

après le châtiment qui effraye , vint la récompense qui

encourage . Le profanateur lui-même ayant fait une neu

vaine à la sainte chapelle, où on le portait chaque jour ,

y obtint une guérison subite et complète. En 1690, le

curé de Sarrigné , paroisse voisine , paralysé dans tout

son corps, vint prier au sanctuaire délaissé ; il y recouvra

une santé parfaite ; et en témoignage de sa reconnais
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sance , il y fit don d'un tableau où il était représenté

invoquant Marie sur son lit de douleur. A la nouvelle de

ce prodige, arrivèrent bientôt de toutes parts des para

lytiques , des boiteux , des aveugles , des sourds ; et la

plupart furent guéris , comme l'attestent les nombreuses

béquilles et plus de deux cents figures de cire appen

dues à la muraille . Malgré tant de merveilles opérées dans

ce saint lieu , le sacrifice de la messe ne s'y offrait point

encore depuis plus d'un demi-siècle , lorsqu'en 1697

Charles-Maurice le Pelletier , abbé de Saint - Aubin et

frère de l'évêque d'Angers , y ayant obtenu la guérison

d'un ulcère à la joue et donné par reconnaissance une

chasuble , avec tout ce qui était nécessaire pour l'offrande

du saint sacrifice , obtint de l'évêque la permission de bénir

cette chapelle ; et , le premier , il y célébra la messe au

milieu d'un nombreux concours de prêtres et de peuple ,

heureux de cet hommage rendu à Notre-Dame de la Réale.

Depuis cette époque jusqu'en 93 , le saint sacrifice ne

cessa de s'y offrir , à la grande satisfaction des fidèles ,

qui y venaient en foule ; et depuis la réouverture des

églises en 1803 , ce sanctuaire n'a point cessé d'être un

lieu de pèlerinage ; c'est un des plus fréquentés de

l'Anjou. Les pèlerins y viennent en grand nombre , sur

tout le 8 septembre et aux autres fêtes de la sainte Vierge .

Sarrigné se ressent du voisinage de Notre - Dame de la

Réale . Non-seulement le Rosaire vivant et le mois de Marie

y sont en grand honneur, mais la sainte Vierge est patronne

et fondatrice de la paroisse. Car , dans le principe , il n'y

avait là qu'une petite chapelle de Notre-Dame , avec un

chapelain chargé d'y dire au moins trois messes par

semaine , et soixante à quatre - vingts habitants . L'éloi

gnement de l'église paroissiale rendant très - difficiles à

ceux -ci l'assistance aux offices , la participation aux

sacrements et la sépulture de leurs morts , l'évêque
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d'Angers érigea cette petite chapelle en église paroissiale ; et

ainsi se forma la paroisse de Notre-Dame de Sarrigné (1) .

A Pellouailles , la statue de la Vierge est entourée d'ex

voto qui attestent les prodiges obtenus à ses pieds ; et , hors

de l'église , une chapelle de Notre-Dame de la Croix , avec

une autre de Notre-Dame de la Salette, attire de nombreux

pèlerins .

A Bouchemaine , l'église a deux chapelles de la Vierge ,

à l'une desquelles les époux , après la cérémonie de

leur mariage , vont consacrer leur position nouvelle . Tous

les dimanches après vêpres , on y chante des cantiques à

Marie ; tous les ans , le mois de mai est comme une série

de fêtes en son honneur ; et des confréries de la Salette ,

de Notre-Dame des Victoires et du Rosaire vivant alimen

tent la piété des habitants.

Dans le reste des cantons d'Angers , Saint - Sylvain a

une belle statue de la Vierge ; la Membrole , une chapelle

de pèlerinage ; et partout les pratiques de piété en l'hon

neur de la Mère de Dieu sont en grand honneur.

Si vous passez de là aux autres cantons , le canton de

Briollay vous offre Tiercé et Cheffes , sous le patronage

de Notre-Dame. Tiercé surtout vous édifie par sa belle

procession du Rosaire , le premier dimanche d'octobre ,

par sa fête patronale de la congrégation de la Sainte-Vierge,

le 8 septembre ; par son autre fête patronale de la con

frérie de Notre - Dame des Victoires , le cinquième

dimanche après Pâques ; enfin , par la récitation publique

du chapelet tous les dimanches et fêtes après vêpres. Le

canton de Chalonnes vous présente Notre-Dame de Dénée ,

avec ses confréries du Rosaire vivant et de Notre-Dame

des Victoires. Dans le canton du Louroux-Béconnais, vous

(4 ) Notre-Dame angevine , p . 159 ; cartulaire contenant les actes

de fondation , ibid. , p. 247.

15
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trouvez à Bécon un beau groupe de Notre-Dame de Pitié,

objet de grande vénération , avec une confrérie des Mères

chrétiennes et de Notre-Dame des Victoires ; vous trouvez

à Cornuaille , avec la confrérie de Notre-Dame des Vic

toires et du Rosaire , une statue de Notre-Dame honorée

d'abord dans le pied d'un chêne , et de là dans un arceau

établi pour remplacer le chêne tombé de vétusté , où , dit

un manuscrit de 1627 , tout le monde va , de trois ou quatre

lieues à la ronde, invoquer le nom de Marie pour avoir allé

geance de la fièvre et autres maladies ; vous trouvez dans la

paroisse même du Louroux l'ancienne abbaye de Notre

Dame de Pontron , qui doit son origine à un ermite nommé

Clément. Ce saint homme s'étant retiré , en 1134 , dans

le bois du Louroux , jusqu'alors repaire de malfaiteurs ,

pour y vaquer plus librement à l'oraison , les seigneurs

du voisinage l'engagèrent , en lui promettant leur con

cours , à convertir en lieu de prière cette caverne de

voleurs . Clément , entrant avec bonheur dans leurs vues ,

s'associa d'abord plusieurs solitaires disposés à mener

comme lui la vie parfaite , puis proposa aux religieux de

Citeaux , établis depuis treize ans à l'abbaye du Louroux ,

dans la paroisse de Vernantes, d'accepter un grand espace

de terres incultes , encore couvertes de bois , que consen

taient à lui céder les seigneurs voisins , à condition qu'ils

y bâtiraient un monastère . L'abbé du Louroux accepta la

proposition , et vint s'établir à Pontron , au milieu de ces

bois, avec quelques-uns de ses religieux . Bientôt la bonne

odeur de leur sainte vie embauma tout le pays. On leur

fit des dons considérables pour leur aider à bâtir le

monastère ; les seigneurs et gentilshommes que la voix

éloquente de saint Bernard , prêchant alors la croisade ,

avait déterminés à partir pour la terre sainte , vinrent les

visiter, mettre leur voyage et leur personne sous la pro

tection de Notre-Dame de Pontron , faire bénir par
elle
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leurs drapeaux et leurs armes ; et joignant l'aumône à

ces pieuses démonstrations , ils leur firent don de plu

sieurs terres , en se recommandant à leurs prières . Telle

fut l'origine de Notre-Dame de Pontron , dont , hélas!

aujourd'hui il ne reste plus que quelques ruines.

Si maintenant du canton du Louroux nous passons au

canton de Saint- Georges , nous trouvons Notre-Dame

d'Ingrandes avec les confréries de la Salette et du Rosaire

vivant et une congrégation de la Sainte-Vierge pour les

jeunes filles ; nous trouvons surtout Notre - Dame de

Béhuart , bâtie par Louis XI sur la pointe d'un rocher,

dans une petite île au milieu de la Loire , à deux lieues

d'Angers. Dès les premiers siècles , il y avait eu , sur la

pointe de ce rocher , une modeste habitation pour un

ermite , appelée la Moinerie, avec une petite chapelle de

la Vierge que visitaient souvent les pèlerins , non-seule

ment d'Angers , mais de toute la province , et que les

voyageurs qui naviguaient sur la Loire saluaient en pas

sant comme l'étoile de la mer, comme le guide et le salut

du nautonnier. On l'invoquait dans les dangers de nau

frage ; on la priait pour tous les besoins de la vie, et on

y obtenait des miracles aussi insignes que nombreux.

Entre autres prodiges qui se lisaient dans les archives de

la chapelle , on voit que , le 22 mars 1418 , Jean Charlach

d'Angers , précipité par la chute du plancher de l'appar

tement où il était couché , lui et son enfant , dans une

cave profonde; invoqua Notre-Dame de Béhuart ; et l'as

sistance de Marie fut si merveilleuse qu'on put les retirer,

sains et saufs , de dessous les pierres et les décombres.

Le dimanche d'avant le 29 juin de la même année , un

pêcheur de Saint-Lambert , près de Saumur, surpris par

un ouragan qui submergea sa petite embarcation , tomba

au fond de la rivière ; et il n'eut pas plutôt invoqué Notre

Dame de Béhuart , qu'il fut délivré et jeté sur la rive . Le

15.
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24 juin 1443 , un officier du comte d'Anjou , assailli dans

la traversée de la Calabre à Naples par une tempête qui

le plongea avec le navire dans la mer, appela à son secours

Notre-Dame de Béhuart ; et aussitôt , la tempête cessant, il

revint sur l'eau et aborda au rivage . Le 19 mai 1447 , un

nommé Merel tomba dans la rivière avec un sac de blé qu'il

portait à moudre au moulin du pont de Cé ; il invoque Notre

Dame , il reparaît sur l'eau , s'y tient les mains jointes ,

jusqu'à ce que le pilote d'un petit bateau , l'apercevant

dans cet état , vienne à lui et le sauve .

Un acte de Louis XI , daté du mois d'avril 1483 , au

Plessis-les-Tours , nous apprend un événement non moins

merveilleux. Louis XI , le roi son père , son oncle Charles ,

comte du Maine , et Louis de Valory, qui les accompa

gnait , étaient montés , sur la Charente , dans un petit

bateau , près de Ruffec. L'impétuosité du courant , à l'ap

proche du moulin , renverse le bateau , et tous les quatre

tombent dans la rivière, la tête la première. Dans un péril

si extrême , Louis XI prie Notre-Dame de Béhuart , et

tous quatre sont jetés sur la rive . Aussi ce monarque ,

étant venu à Angers, ordonna de faire bâtir une belle

église à Béhuart , et y fit des dons considérables en vue

d'y fonder un chapitre qui serait chargé d'un service

régulier, tant pour la prospérité de son règne et de ses

enfants que pour la gloire de la Mère de Dieu. L'érection

du chapitre rencontrant beaucoup de difficultés , les dons

passèrent entre les mains du curé de Dénée , ainsi que

les charges et services qui y étaient attachés . Notre-Dame

de Béhuart n'en continua pas moins de faire des miracles

en faveur de ceux qui l'invoquaient ; et longtemps on a

pu lire sur ses murailles le récit du sauvetage de plusieurs

prêtres , qui , en 1550 , se voyant près de périr sur la

Loire , l'invoquèrent avec confiance et furent sauvés.

Aujourd'hui encore le pèlerinage est aussi fréquenté que
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jamais ; et à l'époque des vacances , les directeurs du

grand séminaire aiment à venir y recommander à la pro

tection de Marie la grande œuvre de la formation du

clergé , qui leur est confiée .

Si de là nous passons dans le canton de Thouarcé , nous

trouvons , à une lieue du chef- lieu , Notre-Dame des

Champs , bâtie , en 1650 , par le seigneur du lieu , pour

faciliter le service divin aux habitants trop éloignés de

l'église paroissiale , et dotée par lui de revenus conve

nables pour l'entretien du chapelain qui devait la des

servir (1) . A Alençon , est un autel de Notre-Dame , où les

femmes qui manquent de lait vont en pèlerinage pour en

obtenir; et à cet autel viennent tenir leurs séances les confré

ries du Rosaire , du Scapulaire et du Saint-Coeur de Marie ;

Brissac a une chapelle de la Mère de Dieu dans le château ,

une de l'Immaculée Conception chez les sœurs de la

Sagesse, un autel de Notre-Dame dans l'église paroissiale,

où , le premier samedi de chaque mois , on dit la messe

suivie du Memorare, où l'on fait des neuvaines fréquentes ,

où l'on célèbre le mois de Marie et où se pratiquent les

exercices de l'archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires ;

Chavagne a une chapelle de Marie dans l'église paroissiale ,

une autre dans le cimetière , et l'archiconfrérie du Saint

Cœur de Marie , avec procession le premier dimanche du

mois ; Rablay a une chapelle de la Sainte-Vierge, distante

d'un kilomètre de l'église paroissiale , le Rosaire vivant ,

le Rosaire perpétuel , et la récitation publique du chapelet

tous les jours ; Faveraye, outre l'église de Mâchelle , dédiée

sous le titre de l'Assomption , possède la chapelle de la

Visitation , la chapelle de Notre-Dame des Sept-Douleurs ,

qui remplace une antique chapelle aujourd'hui en ruine ,

(1) Voyez l'acte de fondation , au Cartulaire de Notre-Dame an

gevine, p. 309.
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portant le même vocable , et où se sont opérés autrefois

plusieurs miracles ; et comme à Rablay, il y a récitation

publique du chapelet tous les soirs . Saint - Lambert a

une élégante chapelle de la Sainte - Vierge , où les fidèles

font souvent célébrer des messes , où, tous les jours , ils

viennent prier, et à certaines solennités déposent d'abon

dantes offrandes ; là sont en grand honneur la confrérie

du Rosaire , celles du Scapulaire et de Notre - Dame des

Victoires , composées chacune de près de deux mille

associés , qui y puisent presque tous une ferveur remar

quable , un zèle plus grand pour la prière , pour la fré

quentation des sacrements , et le culte de la sainte

Vierge . Là le mois de Marie est célébré avec grande

édification ; on y élève à la Reine des anges un trône

entouré de riches décorations ; les fidèles , non con

tents de venir en grand nombre aux exercices , s'appro

chent de la table sainte , et ceux qui ne peuvent venir à

l'église ont dans leur maison un petit autel où ils récitent

le chapelet , font la lecture du mois de Marie , suivie

du chant des cantiques. Faye a la chapelle de Notre

Dame de la Salette , où ont été obtenus , entre autres

faits merveilleux : 1° la guérison instantanée et durable

d'une femme pieuse , nommée Cartier, affligée d'une

infirmité des plus fàcheuses , que les médecins déses

péraient de guérir et que la sainte Vierge guérit tout à

coup à la suite de la première messe qui se dit dans cette

chapelle ; 2° le retour à la santé d'une enfant de deux

mois , pour laquelle on avait déjà préparé le suaire , et

que le vœu d'aller en pèlerinage à Notre-Dame de la

Salette de Faye rendit à la vie , 3° la guérison d'une loupe

à laquelle les médecins ne voyaient d'autre remède que

l'opération , et que la prière à Notre -Dame de la Salette

de Faye fit disparaître. Aussi vient-on prier en foule à ce

nouveau sanctuaire ; les jeunes conscrits y viennent avant
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le tirage ; et à peine , dit-on , en est- il deux sur douze qui

tombent au sort , tandis qu'auparavant il en était tout

autrement. Les confréries du Rosaire et du Scapulaire

sont en grande vogue dans cette paroisse , et on y saisit

toutes les occasions de témoigner son amour à la sainte

Vierge.

Enfin , nous arrivons au dernier canton de l'arrondisse

ment d'Angers , qui est le Pont-de-Cé. Là nous trouvons

la Bohalle , qui a : 1º une chapelle de la Salette , très-fré

quentée , remarquable par la guérison récente de deux

maladies désespérées ; 2° une chapelle de Notre-Dame de

la Garde , en grande vénération dans l'église paroissiale ;

3º la confrérie du Scapulaire , le Rosaire vivant avec le cha

pelet tous les jours en public après vêpres . Nous trouvons

Erigné avec son autel et sa statue de la Vierge , son asso

ciationdu Rosaire, sa congrégation de la Sainte-Vierge pour

les jeunes filles, mais surtout son ermitage, petite chapelle

où est placée une statue de la Mère de Dieu , devant

laquelle les personnes affligées , souvent même les paroisses

entières du voisinage , les fidèles de la ville d'Angers , et ,

une fois l'an , les élèves du petit et du grand séminaire

vont en pèlerinage. Beaucoup affirment qu'ils y ont reçu

des grâces extraordinaires, et que nulle part ils n'ont mieux

goûté combien il est doux d'aimer Marie et de se consa

crer à son culte . Les paroisses de Soulaines , Blaison ,

Mûrs, Saint-Sulpice , Saint-Saturnin , Saint-Mélaine , Saint

Jean de la Croix , Saint-Maurille , rivalisent toutes ensemble

de zèle pour le culte de la sainte Vierge. Le chapelet en

public , le Rosaire vivant , le mois de Marie , l'affiliation à

Notre-Dame des Victoires , les congrégations de jeunes

personnes , la communion aux fêtes de la sainte Vierge ,

sont des pratiques communes dans ces contrées , sans

compter que Mûrs honore la sainte Vierge dans une magni

fique chapelle érigée à sa gloire , que Saint-Maurille porte
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trois fois l'an en procession sa statue et chante , dans toutes

ses fêtes , les litanies à son autel.

Toutefois, le culte de Marie dans ces églises n'est pas

comparable à celui qu'elle reçoit à Notre-Dame de Lorette ,

sur la paroisse Saint - Jean des Mauvrêts. C'est une église

bâtie , en 1530, sur le modèle et les proportions exactes de

la Santa -Casa de Lorette , en Italie , par François de Cha

teaubriand , protonotaire apostolique , doyen de l'église

d'Angers et prieur de Saint-Jean des Mauvrêts . Quelques

années auparavant , François de Chateaubriand avait rap

porté d'un pèlerinage , fait à Notre-Dame de Lorette , une

brique de la maison où avait habité la sainte Vierge avec

le Verbe fait chair. Arrivé en Anjou , il fit enfermer, dans

une châsse de cuivre doré, cette brique, que dès lors on

honora sous le nom de la sainte tuile; puis il éleva , pour la

conserver et l'offrir à la piété des fidèles , une église sous le

vocable de Notre-Damede Lorette . Dans les nécessités pres

santes et les calamités publiques , on portait la châsse de la

sainte tuile en procession , à la chapelle de Saint-Alman ,

située à une petite distance dans le même bourg ; et un grand

concours de fidèles , même des paroisses voisines , se trouvait

à ces processions , annoncées d'avance . Vers la fin du dix

huitième siècle , la sainte tuile disparut , sans que depuis

on ait pu la retrouver . Néanmoins, la chapelle n'a pas cessé

d'être, jusqu'à nos jours , en grande vénération ; on y vient

en pèlerinage de tous les lieux d'alentour ; et plusieurs

fois , dit - on , la sainte Vierge y a manifesté sa bonté et sa

puissance par des faits miraculeux (1) .

(4) Notre-Dame angevine , p . 214 ; cartulaire , ibid. , p . 288 .



CHAPITRE DEUXIÈME .

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS

L'ARRONDISSEMENT DE BAUGÉ .

II
y avait autrefois à Beaugé deux monuments remar

quables de piété envers la Mère de Dieu : le premier était

la chapelle de Notre - Dame de Grâce , au couvent des

religieuses bénédictines . Le peuple y avait recours dans

toutes ses nécessités ; il plaçait là tout son espoir , venait

souvent y faire brûler des cierges , y offrir des prières et

des figures de cire , symbole de sa reconnaissance ; et toutes

les fois que le tonnerre grondait, soit de nuit soit de jour ,

les religieuses se rassemblaient , au son des cloches , devant

la sainte Vierge , la conjurant de détourner la foudre.

Le second monument était la chapelle de Notre - Dame

du Petit-Mont, bâtie en 1472 , par le roi René , fréquentée,

pendant plus de trois siècles , par un nombreux concours

de fidèles , échappée au vandalisme révolutionnaire, grâce

à la vénération qu'elle inspirait ; enfin , tombée en 1804 ,

au moment où l'on rouvrait tous les temples , sous les

coups d'un vieil officier d'artillerie , dont elle gênait la vue.

On a pu seulement retrouver quelques vitraux de l'antique

chapelle , de la composition du roi René, qui savait aussi

bien tenir les pinceaux que la plume et l'épée ; et , pour

les placer, on a reconstruit l'ancien monument , non pas au

même endroit , puisqu'on n'en pouvait disposer , mais tout

près de là dans l'enclos des religieuses de la Providence ;

et le 20 juin 1858 , Mgr l'évêque d'Angers l'a béni sous

le vocable de l'Immaculée Conception , en présence d'un

nombreux clergé, des autorités de la ville et d'un concours

immense de fidèles . Là on a établi l'archiconfrérie de
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Notre-Dame des Victoires , qui , tous les quinze jours , a ses

réunions régulières avec les exercices prescrits dans le

règlement.

Après ces deux monuments , Beaugé peut offrir encore

la chapelle du collége , dédiée à la Vierge , avec une belle

statue de l'Immaculée Conception. Du reste , l'amour des

fidèles pour Marie y est alimenté par les confréries diverses

et les exercices propres à l'entretenir et à l'accroître. Il

en est de même dans presque toutes les paroisses qui

relèvent de ce chef-lieu d'arrondissement. Nous mention

nerons seulement ce que quelques paroisses offrent de

particulier. A Beaugé , une retraite accompagnée de beau

coup de communions couronne le mois de Marie . A Breil ,

les cultivateurs viennent se faire lire un évangile de la

sainte Vierge, le jour de la Saint-Augustin, qui est leur fête

patronale ; tous portent le scapulaire ; chaque dimanche ,

on récite en public trois chapelets ; une congrégation de

la Sainte-Vierge y maintient les jeunes personnes dans la

vertu ; et enfin l'église est un lieu de pèlerinage. La

paroisse de Daumeray va souvent en pèlerinage à Notre

Dame du Chêne ; celle d'Etriché réclame, presque chaque

dimanche , pour les malades ou les défunts , le chant soit

des litanics de la sainte Vierge , soit de quelque antienne en

son honneur ; dans toutes les calamités publiques on fait

des processions à quelqu'une de ses chapelles ; car elle en

a plusieurs ; à toutes ses fêtes il se fait de nombreuses

communions , son autel est magnifiquement illuminé , et

l'on suspend les travaux , autant que possible , pour donner

plus de temps à la prière . A Durtol , le premier dimanche

de chaque mois, on porte la statue de la Vierge en proces

sion , en chantant ses litanies , et l'on conserve précieuse

ment une autre statue du quatorzième siècle , faite d'un

tronc d'arbre . Montigné a , sur sa place publique , une statue

de pierre de la Mère de Dieu, très-ancienne et très-vénérée .
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Lué a un autel de Notre-Dame de la Salette , avec un beau

groupe, représentant l'apparition de la Vierge aux bergers.

Cornillé a un autel de la Vierge , donné en 1632 par le

curé de Sainte-Croix d'Angers , en reconnaissance de sa

guérison obtenue dans cette église . Beauveau témoigne sa

piété envers Marie en recourant à son autel dans toutes

les peines, y faisant brûler des cierges, y réclamant, pour

les âmes du purgatoire ou pour les circonstances critiques ,

le chant des litanies ou de quelque antienne en son hon

neur. La paroisse de Jarzé avait autrefois Notre-Dame de

Montplacé ; ce n'était dans l'origine qu'une simple statue

de la Vierge, placée sous un arceau champêtre plus tard

les miracles sans nombre qui s'y opéraient faisant affluer

toutes les classes et toutes les conditions de la société ;

chaque jour des voitures nombreuses y amenant des

malades qui s'en retournaient guéris , on comprit qu'il

fallait élever une chapelle des plus remarquables du dio

cèse à la Vierge qui opérait tant de prodiges ; et , pour

y réussir, on dépensa plus de soixante mille livres . L'autel

du milieu était consacré à Notre - Dame de Pitié ; l'autel

latéral du côté de l'évangile , à l'ancienne statue qu'on

avait de temps immémorial vénérée sous l'arceau , et l'autre

du côté de l'épître était dédié à saint Joseph. La piété

des peuples avait doté cette chapelle de très-beaux orne

ments, de vases sacrés précieux , et revêtu les murs inté

rieurs d'un lambris de fort bon goût. Enfin un chapelain

y était attaché pour administrer aux pèlerins la pénitence

et l'eucharistie (1) . Après avoir été dévastée par l'injure des

temps et des hommes , cette chapelle , aujourd'hui res

taurée , conserve toujours sa statue miraculeuse , et est

fréquentée par un certain nombre de pèlerins , surtout les

jours de dimanche.

(1) Notre-Dame angevine, p . 213.
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Nous arrivons maintenant au canton de Longué; et nous y

trouvons, outre saint Philbert et saint Blou , qui ont chacun

un autel de la Sainte-Vierge , deux églises remarquables de la

Mère de Dieu Notre-Dame de Louroux dans la paroisse de

Vernantes , et Notre-Dame de la Légion d'honneur dans

la paroisse de Longué . Notre- Dame du Louroux , en latin

De oratorio, de l'Oraison ou de l'Oratoire , fut fondée en 1121 ,

par Foulques, comted'Anjou , et Heremburge , sa femme (1) ,

pour les religieux de Citeaux . Ruinée par les guerres des

Anglais et des Français contre les comtes d'Anjou , elle

fut relevée par ces mêmes comtes et bâtie en forme de

citadelle , avec double fossé et pont-levis , dotée de terres

et de rentes par ces princes , et placée avec tous ses biens

sous la protection du Saint-Siége. Monasterium , dit Hono

rius III dans sa bulle de 1123 , sanctæ Dei genitricis ac vir

ginis Mariæ de oratorio , in quo divino estis mancipati obsequio,

sub beati Petri et nostrâ protectione suscipimus. L'abbaye du

Louroux avait autrefois sous sa dépendance dix - sept

abbayes (2) ; elle eut l'honneur de recevoir une lettre de

saint Bernard (3) , et de loger pendant trois mois Charles VI.

Elle possédait des châsses d'argent , pleines de reliques

insignes , entr'autres un morceau du crâne de saint Jean

Chrysostome, tiré du chef de ce saint docteur, qui se con

servait chez les Bernardins de Paris.

Notre-Dame de la Légion d'honneur , ainsi appelée de

ceux qui , par leur offrande , en payèrent les vitraux , a rem

placé, dans ces derniers temps , l'ancienne église de Lon

gué, qui, minée par la vétusté , menaçait d'une ruine pro

chaine . M. Massonneau , curé de cette paroisse , chargé

(1 ) Annales de Citeaux , p. 132 ; Notre-Dame angevine , p. 59 et

264.

(2) Les titres de l'abbaye de Louroux en font foi.

(3) Cette lettre s'est conservée longtemps dans l'abbaye de la

Boissière.



NOTRE-DAME DE LA LEGION D'HONNEUR. 237

d'élever une église dont son prédécesseur n'avait payé

que le terrain et les fondements, avait , à force d'industrie

et de patientes sollicitudes, si bien conduit son entreprise ,

qu'il était arrivé à la fin des constructions ; et il possédait

un beau vaisseau en style du treizième siècle , long de

soixante- trois mètres et large de dix-sept , avec ogives

élancées , galerie à jour autour des basses nefs , frises et

chapiteaux des colonnes élégamment sculptés , partout

lignes architecturales bien conduites , gracieuses fenêtres

et charmantes rosaces ; mais ces fenêtres et ces rosaces ,

il fallait les remplir de vitraux , et ces vitraux devaient

coûter dix mille francs . Où trouver cette somme? Le

digne curé avait frappé à toutes les portes pour les

dépenses déjà faites, et ne voyait plus où s'adresser, lors

qu'en récompense de son dévouement pour secourir ses

paroissiens submergés par le débordement de la Loire , il

est nommé chevalier de la Légion d'honneur . Cette nomi

nation lui paraît un trait de Providence ; il prend en main

la liste des militaires qui portent sur leur poitrine le signe

de l'honneur ; et , par une circulaire , demande à chacun

d'eux de venir en aide à leur nouveau collègue. Cet appel

est entendu ; les offrandes arrivent ; le curé de Longué a

en main la somme nécessaire ; les vitraux s'exécutent avec

autant de goût que de promptitude ; et le 2 juillet 1858 ,

l'archevêque de Tours , accompagné des évêques d'An

gers , du Mans , de Séez et de Limoges , consacre la nou

velle église sous le titre de Notre-Dame de la Légion

d'honneur.

Au chevet de l'église est une élégante chapelle de la

Sainte-Vierge , siége d'une congrégation de jeunes per

sonnes qui , le premier dimanche de chaque mois , sui

vent , un cierge à la main , la procession intérieure du

Saint-Sacrement , et qui habituellement se livrent aux

œuvres de zèle , telles que l'instruction des ignorants , la
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conversion des pécheurs, la visite des malades , l'aumône ,

la confection de vêtements pour les enfants pauvres ; et

ce sont les sœurs de Charité fondées à Longué par saint

Vincent de Paul lui-même, qui président à la distribution

de ces vêtements.



CHAPITRE TROISIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRON

DISSEMENT DE CHOLLET .

Le canton de Chollet nous offre plusieurs monuments

intéressants de l'amour des peuples pour la sainte Vierge.

A la Tessoualle , qui l'honore comme patronne , et récite

un chapelet tous les soirs à l'église et trois tous les

dimanches , vous trouvez une confrérie de Notre-Dame

des Agonisants, une chapelle de l'Immaculée Conception ,

une autre de Notre-Dame de la Salette , élevée par la

la reconnaissance d'une malade que l'eau de la Salette

avait ramenée subitement des angoisses de l'agonie à une

santé parfaite , comme le constatent soit le procès-verbal

du médecin , soit l'enquête de l'évêque , soit la déposition

d'une foule de témoins . A Saint-Christophe du Bois, vous

trouvez jusqu'à trois chapelles de la Sainte-Vierge , l'une

dans l'église , qui est le siége d'une nombreuse confrérie

du Rosaire , et où l'on récite le chapelet tous les diman

ches après la grand'messe et les vêpres ; une seconde dans

le bourg, qui est très-vénérée, et une troisième distante

de trois kilomètres , consacrée à Notre-Dame de Pitié ,

où l'on va en pèlerinage pour être délivré de la peur . La

tradition unanime donne environ deux siècles d'antiquité

à cette dernière chapelle , et en attribue la fondation au

propriétaire d'une ferme des environs , lequel , se voyant

assailli la nuit par un inconnu , fit vou , s'il échappait à

ses coups , de bâtir, au lieu même où on le frappait si

rudement , une chapelle à la sainte Vierge . A l'instant

l'inconnu lâcha prise et disparut . Le propriétaire , fidèle à

son vou , éleva la chapelle ; et depuis cette époque , de
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génération en génération , les gens de la ferme n'ont cessé

d'en prendre soin , quoiqu'elle soit plus à portée de plu

sieurs autres fermes.

A Nuaillé, il y a aussi , hors de l'église , deux chapelles

de la Vierge , l'une de l'Immaculée Conception , dans le

style du treizième siècle , où l'on fait brûler beaucoup de

cierges ; où l'on fait de fréquentes neuvaines, et le chapelet

se récite tous les soirs ; l'autre , près de la forêt , sous le

titre de Notre-Dame de Reconfort , selon l'inscription gravée

sur les pierres qui forment le contour de l'entrée. C'était

autrefois un lieu de pèlerinage ; les mères y apportaient

les petits enfants pour leur obtenir la force et la faculté

de marcher. Aujourd'hui encore , quoique ce ne soit plus

guère qu'une ruine , elles viennent y prier et y faire brûler

des cierges. Les habitants de cette pieuse paroisse ont la

confrérie du Rosaire et du Scapulaire , récitent le cha

pelet en famille tous les soirs , depuis le mois d'octobre

jusqu'à Pâques , où commencent les grands travaux de la

campagne.

A Mazières , à Yzernay et à Cerqueux , on ne se con

tente pas de dire le chapelet tous les soirs à l'église et en

famille , on a recours à la sainte Vierge dans toutes les

peines , avec une ferme foi qu'elle est la consolation des

affligés et le secours des chrétiens.

Si du canton de Chollet nous passons dans celui de

Beaupréau, nous trouvons le même dévouement à la Mère

de Dieu. Elle est la patronne de Beaupréau ; presque

toutes les paroisses du canton récitent en son honneur un

ou trois chapelets tous les dimanches , et ont plusieurs

confréries ou associations , avec diverses pratiques propres

à alimenter la piété . La Poitevinière a un autel de Notre

Dame des Agonisants , dont elle célèbre la fête le 2 juillet ,

avec exposition et procession du Saint-Sacrement ; la con

frérie du Rosaire compte quinze cents associés ; il y a
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exposition du saint sacrement le premier dimanche de

chaque mois ; procession avec chant des litanies une fois

le mois , ainsi qu'à toutes les fêtes de la sainte Vierge ; et

au mois de Marie , hommes et femmes s'approchent de la

table sainte , comme à Pâques. Aux Rogations , on va sur

une hauteur, d'où l'on salue , par le chant d'une antienne,

le sanctuaire vénéré de Notre-Dame des Gardes , qu'on

aperçoit dans le lointain ; et , depuis le 25 mars jusqu'au

15 août, il y a carillon à la suite de l'Angelus, pour appeler

la bénédiction de Marie sur les moissons. Le Pin a un

autel de la Vierge , où l'on fait brûler beaucoup de cierges,

et où les époux, après la cérémonie du mariage, vont mettre

le nouveau ménage sous la protection de Marie ; là aussi ,

tous les soirs à l'église et dans les familles , ont lieu la réci

tation du chapelet et les exercices du mois de Marie , qu'on

accompagne toujours de la communion ; et presque tous les

habitants sont inscrits dans la confrérie du Rosaire , dont

la procession se fait le premier dimanche du mois . Bégrolles

a également le chapelet en commun tous les soirs , possède

deux monuments de la sainte Vierge , Notre-Dame de Bel

lefontaine et Notre-Dame de Bon-Secours . Notre-Dame de

Bellefontaine (1 ) était, dans l'origine , une abbaye, fondée,

si l'on en croit les traditions, par Charlemagne, près d'une

fontaine qui guérissait , dit-on, diverses maladies . Confiée

d'abord àdes Bénédictins , puisà des religieuses de l'ordre de

Citeaux , elle devint le centre d'une confrérie dont faisaient.

partie beaucoup d'évêques et de grands personnages . Plus

tard , on fortifia cette abbaye pour la mettre à l'abri des

guerres civiles ; et elle soutint en effet un siége formidable

contre les huguenots , qui furent réduits à se retirer .

Détruite en partie par la révolution de 93 , elle a été , en

1817 , cédée aux Trappistes , qui l'occupent aujourd'hui ,

(4) Notre-Dame angevine , p. 70.

16
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et y honorent la sainte Vierge d'un culte tout particulier.

Notre-Dame de Bon-Secours , située à cent cinquante

pas de Bellefontaine , est , de temps immémorial , un lieu

de pèlerinage cher à la piété et riche en grâces. Jusqu'en

1789 , il y avait , autour de la statue qu'on y vénérait , un

concours immense , surtout depuis le 15 août jusqu'au

8 septembre; et cette dévotion ne fit que grandir, au milieu

même des mauvais jours de la révolution . Les républicains

ne purent le supporter ; et ils envoyèrent deux cents sol

dats avec ordre de renverser la chapelle : le peuple, à cette

nouvelle , se rassemble , s'arme de bâtons coupés dans le

bois voisin et de pierres que les femmes apportent aux

hommes dans leurs tabliers. A la vue de gens si déter

minés , la troupe se retire ; mais quelques jours après ,

arrivèrent cinq cents hommes avec deux pièces de canon ;

il fallut bien céder ; en peu de temps , les soldats eurent

fait de la chapelle un monceau de ruines , et emporté au

district , en blasphémant , la statue vénérée. Au mois

d'août 93 , la Vendée ayant repris le pays envahi par l'armée

républicaine , on s'empressa de relever la chapelle et d'y

porter en triomphe la statue de Marie, au milieu des accla

mations de toute la contrée. Malheureusement cet état de

choses dura peu . Au mois d'octobre suivant , l'armée répu

blicaine reprit le dessus , renversa une seconde fois la cha

pelle ; et la statue emportée par l'armée royale disparut

dans la débâcle, au passage de la Loire . A peine la France

eut -elle recouvré le libre exercice de son culte , qu'une

pauvre veuve releva la chapelle , aussi bien que le lui per

mit le produit des quêtes qu'elle avait recueillies , c'est

à-dire dans un état vraiment pauvre et à peine conve

nable . En 1817 , les Trappistes étant venus s'établir à

Bellefontaine, ne purent voir sans douleur un sanctuaire

si célèbre réduit à des proportions si peu dignes ; ils le

réédifièrent , et les peuples reprirent aussitôt le chemin
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de l'antique pèlerinage . Ils y vinrent en si grand nombre

que , la chapelle ne pouvant les contenir, une multitude

était condamnée à entendre la messe de dehors , exposée

au froid et à la pluie ; on comprit que la seconde recon

struction était défectueuse comme la première , et qu'il

fallait en venir à une troisième. On chercha pendant plu

sieurs années les moyens de faire face à cette dépense ;

enfin , en 1834, on put reconstruire la chapelle sur un plan

plus vaste , telle qu'elle est encore aujourd'hui . Il y a , sous

l'autel , une source claire et abondante, dont les pèlerins

puisent l'eau avec confiance , non- seulement pour boire

eux-mêmes , mais pour emporter à leurs malades , qui

souvent en éprouvent un soulagement notable dans leurs

infirmités , surtout dans les maux d'yeux.

Le canton de Chemillé offre le même intérêt que celui

de Beaupréau que nous venons de parcourir. Là aussi

sont en grand honneur toutes les confréries et associations

de la Sainte-Vierge. La plupart des hommes portent le

scapulaire , ou la médaille miraculeuse. Chemillé a une

église de Notre-Dame, du onzième et douzième siècle ; la

Jumélière , deux chapelles de la Vierge , avec une confrérie

de Notre-Dame des Agonisants ; Neuvi , une chapelle de

Notre-Dame de Grâces ; Mêlai , un monument commémo

ratif d'une protection visible de la sainte Vierge ; la Tour

landry a une adoration du Saint-Sacrement, organisée pour

chaque jour de la semaine , par trente associées du grand

Rosaire , qu'on désigne en chaire le dimanche précédent ;

elle a encore une chapelle de l'Immaculée Conception ,

élevée en souvenir de la guérison subite d'une personne

en danger.

Mais c'est surtout dans la paroisse des Gardes qu'éclate

davantage la dévotion à la sainte Vierge. Sans parler des

confréries du Rosaire , du Scapulaire , du Carmel et de

l'Immaculée Conception , auxquelles presque tous les habi

16.
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tants appartiennent , il y a dans cette paroisse deux sanc

tuaires dont le pèlerinage est très-fréquenté : le premier se

trouve à un village appelé la Planche-Grelet. Autrefois , selon

la tradition , un homme égaré , pendant une nuit sombre ,

dans cette lande déserte , invoqua Marie contre la frayeur

qui le saisit , et ayant pu regagner sa demeure , il plaça ,

par reconnaissance , une statuette de la Vierge dans le

tronc d'un arbre, à l'endroit même où il avait été secouru .

Bientôt on y vint des lieux voisins ; on y obtint des grâces,

et le nombre des pèlerins croissant, on y éleva une petite

chapelle , où la paroisse vient en procession , chaque année,

le premier dimanche d'octobre . Le second sanctuaire est

Notre-Dame des Gardes. Vers l'an 1480, Antoine de l'Épe

ronnière , sieur du Pineau , ayant été fait prisonnier par

des corsaires , dans son voyage de terre sainte , fit vou ,

s'il recouvrait la liberté, de bâtir une chapelle de la Vierge,

dans l'endroit le plus éminent de ses terres , pour honorer

ainsi l'élévation de la Mère de Dieu au-dessus de tout ce

qui est créé. Rendu à la liberté et à son pays , il choisit ,

pour exécuter son vou , la montagne des Gardes , comme

un des sites les plus remarquables par la perspective des

bois et des prairies , des rivières et des villes qui s'y déroule

délicieusement aux regards du spectateur . Il ne fit d'abord

qu'un petit oratoire , où il plaça une statuette de la Vierge

trouvée dans l'endroit même ; mais le concours des fidèles ,

attirés par les miracles qui s'y opéraient , obligea à agran

dir ce sanctuaire , non pas seulement une fois , mais à trois

ou quatre reprises , vu le nombre toujours croissant des

visiteurs . La chapelle ne fut desservie pendant plus d'un

siècle que par une succession de solitaires , que l'amour

de Marie attachait à ce saint lieu plus tard , on se décida

à confier ce service aux religieux Augustins ; on leur bâtit

un couvent, avec toutes ses dépendances ; le 20 mars 1605

ils en prirent possession , et depuis lors , ils continuèrent
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d'y demeurer jusqu'en 93. Après la révolution , la com

mune des Gardes demeura propriétaire de l'église et du

couvent ; et , le 7 mars 1818 , elle vendit le tout à l'abbé

de Bellefontaine , qui y fonda un monastère de religieux

Trappistes. Au milieu de toutes ces vicissitudes , la dévo

tion à Notre-Dame des Gardes n'a point varié : c'est tou

jours un lieu de pèlerinage fréquenté pendant toute l'an

née , mais plus spécialement aux fêtes de la Vierge , et

surtout le 8 septembre , qui en est la fête patronale .

On ne saurait dire tous les miracles que Dieu a faits

dans cette sainte chapelle , les paralytiques qui y ont été

guéris , les aveugles qui y ont recouvré la vue , les estro

piés qui y ont retrouvé l'usage de leurs jambes ; mais , par

dessus tout , les pécheurs endurcis qui s'y sont convertis.

On lit dans le manuscrit de Notre-Dame angevine (1 ) l'his

toire d'un gentilhomme protestant , qui , y étant entré un

jour, fut intérieurement touché du désir de sa conversion ,

à ce point que , tombant à genoux au milieu de la nef, il

y demeura longtemps en prière . « Que faites - vous done

» là ? lui dirent deux gentilshommes de sa suite. - Ah !

» répondit-il , je sais que je suis pécheur, et j'espère obte

»> nir de Dieu le pardon de mes péchés par l'intercession

» de sa divine Mère. Je comprends que je ne suis pas

» dans la voie du salut , et je bénis Dieu de la lumière qui

» m'éclaire. » Là-dessus , il se lève , se fait instruire et

abjure; et, depuis ce moment , il vécut en fervent catholique.

Après le canton de Chemillé , où nous avons vu tant de

choses édifiantes , se présente à nous le canton de Drain ,

qui offre également de beaux exemples de dévotion à la

sainte Vierge, surtout dans la paroisse de Bouzillé , et à sa

chapelle de Notre-Dame de la Salette . Là , au baptême ,

on donne le nom de Marie à presque tous les enfants ; là

(1) Page 11.2 .
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on récite trois chapelets à l'église tous les dimanches et

un tous les soirs .

:

Toutefois rien de tout cela n'approche du culte que

rend à Marie le canton de Saint-Florent le Vieux . L'église

du chef-lieu , appartenant autrefois à l'abbaye des Béné

dictins, compte jusqu'à cinq monuments dédiés à la sainte

Vierge. Le premier est l'autel de l'Immaculée Conception ,

où Pie IX est représenté en bas-relief, d'une main tenant

le décret qui définit l'Immaculée Conception ; de l'autre

couronnant la Vierge immaculée, qui apparaît entourée de

rayons , mulier amicta sole, et proférant la parole de son

cantique Ex hoc beatam me dicent omnes generationes.

Ailleurs est la statue de la Mère de Dieu , offrant son Fils

au monde ; et plus loin est représentée la sainte Famille.

Dans les chapelles latérales , vous trouvez Notre-Dame des

Douleurs , avec un grand tableau de la sépulture du Sau

veur, et , au-dessus de l'autel , un calvaire où , aux pieds

de Jésus-Christ en croix , sont Marie et saint Jean ; enfin

une autre chapelle est dédiée à Notre-Dame de la Salette.

Et autant Marie a de monuments dans cette église , autant

elle y compte de confréries : car elle possède le Rosaire ,

le Scapulaire , l'Immaculée Conception , le tiers -ordre du

Carmel et une congrégation des Enfants de Marie , deux

associations qui tiennent leurs réunions à l'église Saint

Pierre , devant une belle statue de l'Immaculée Concep

tion. Ajoutez à cela une chapelle de Marie chez les sœurs

de Saint - Charles , où , chaque jour , religieuses et élèves

récitent toutes ensemble le petit office de la Vierge.

Le Mesnil , dont l'église paroissiale est dédiée à la Mère

de Dieu, a aussi une chapelle de Notre-Dame de la Salette,

où au moins cinquante personnes prient chaque dimanche .

Cette paroisse est une de celles qui , tous les dimanches ,

disent le chapelet en commun , et qui sont dotées d'un plus

grand nombre de confréries en l'honneur de la sainte Vierge .
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A Saint-Laurent du Mottay, il y a trois chapelles de la

Vierge, l'une à l'église où le chapelet se dit tous les soirs ;

la seconde, au cimetière, qui est dédiée à Notre-Dame de

Pitié ; la troisième , chez les sœurs de la Sagesse , consa

crée à la confrérie de Notre-Dame de la Salette , et très

fréquentée.

Saint-Laurent de la Plaine a une chapelle qui est en

grande vénération, sous le vocable de Notre- Dame de Cha

rité. Depuis son érection , vers 1720 jusqu'en 1793 , les

paroisses des alentours y venaient processionnellement

en pèlerinage. Au plus fort de la révolution , qui l'avait

détruite , et malgré la peine de mort portée contre ceux

qu'on verrait prier sur ses ruines , on venait encore y

épancher ses prières avec ses larmes , et plusieurs furent

victimes de leur courageuse piété . Rebâtie depuis 1819 ,

cette chapelle continue d'être un lieu de pèlerinage très

fréquenté , principalement aux fêtes de la Vierge , aux

jours où l'on fait les Pâques et le 6 mai . C'est la tradi

tion unanime de la contrée qu'avant 1793 , il s'opérait

beaucoup de miracles dans cette chapelle ; et les vieillards

affirment encore avoir entendu raconter par leurs ancêtres ,

témoins oculaires , que la Vierge apparaissait quelquefois

surun des chênes qui ombragent ce sanctuaire . Enfin , telle

est la piété de cette paroisse pour la sainte Vierge , que

sur mille trois cent quarante-cinq habitants , sept cents sont

associés à la confrérie du Rosaire vivant , et cinq cents au

Rosaire perpétuel , qui y a été récemment établi .

Mais le canton de Saint-Florent a un sanctuaire de la

Vierge bien autrement célèbre que tout ce que nous avons

vu ; c'est , à un kilomètre de l'église de Saint-Florent ,

Notre -Dame de Marillais , une des plus grandes et des

plus belles chapelles de France , longue de cent quarante

quatre pieds sur soixante de largeur au transept , autrefois

voûtée, mais depuis longtemps privée de sa voûte, soit par
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la vétusté, soit par le ravage des Normands ( 1 ) . On assigne

trois étymologies au nom de Notre-Dame de Marillais . La

première viendrait de l'apparition de la sainte Vierge en

ce lieu , vers l'an 430 , à saint Maurille , évêque d'Angers ,

pour lui dire de célébrer par tout son diocèse la fête de sa

Nativité , qui alors ne se faisait encore nulle part dans

l'Église ; et saint Maurille, en souvenir de cette apparition ,

ayant fait élever en ce lieu une petite chapelle , on l'appela

Beata Maria de Maurillio , d'où l'on aurait fait , par altéra

tion en latin, Beata Maria de Mariolo, comme on le lit dans

certains écrits , et en français Notre-Dame du Marillais . La

seconde étymologie viendrait d'une grande victoire rem

portée en ce lieu par Charlemagne , qui , attribuant à Marie

le succès de ses armes , aurait dit : Marie est là, Maria illic

est, d'où l'on aurait fait , encore par altération , Marillais.

La troisième étymologie viendrait de ce que les eaux

de la Loire débordant en hiver , envahissent souvent la

chapelle , s'élèvent au- dessus de l'autel , et forment de

l'église comme un grand lac ; ce qui l'a fait nommer en

quelques manuscrits , Beata Maria de Lacu , d'où l'on aurait

fait Notre-Dame du Marillais.

Quoi qu'il en soit de ces étymologies , trois choses sont

certaines . La première , c'est qu'un si grand et si remar

quable sanctuaire ne peut être que l'ouvrage d'un prince ;

et il est tout à fait vraisemblable que ce fut l'œuvre de

Charlemagne , lorsque revenant , sur la Loire , de visiter le

tombeau de saint Martin de Tours, en l'an 800, il descen

dit à l'abbaye de Saint-Florent ; qu'alors , en même temps

qu'il faisait bâtir cette dernière abbaye, qu'il l'enrichissait

de colonnes de marbre , qu'il la dotait de grands revenus,

il éleva l'église de Notre-Dame du Marillais et l'annexa à

Saint-Florent , dont les religieux la desservirent constam

(4) Notre-Dame angevine , p . 187 .
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ment jusqu'en 93. Voilà la raison de toutes ces têtes cou

ronnées qu'on remarque soit à l'abbaye , soit à l'église

paroissiale ; et voilà aussi ce qui explique comment était

venue à l'église du Marillais cette grosse cloche de pur or,

qu'on trouva dans la rivière , où les religieux l'avaient enfouie

pour la soustraire à la rapacité des Normands. La seconde

chose certaine sur cette chapelle , c'est que des miracles

sans nombre s'y sont opérés . Le P. Hugues , Bénédictin

de Saint-Florent , en rapporte plusieurs dans l'histoire de

son abbaye ; on y lit entre autres : 1 ° qu'un incendie , qui

éclata en la chapelle du Marillais , n'y laissa intact , avec les

quatre murailles , que les corporaux qui avaient servi au

saint sacrifice ; 2° qu'un voleur , qui en avait enlevé la sta

tue vénérée de la Vierge , fut , par une force surnaturelle,

arrêté sur le bord de la rivière qu'il voulait traverser pour

s'enfuir, et contraint de rapporter à l'église la sainte image.

La troisième chose certaine , c'est que les pèlerins affluaient

à ce sanctuaire de toutes parts , jusque de l'Allemagne et de

l'Angleterre, surtout le 8 septembre qui était la fête patro

nale ; et le concours était tel que le produit des offrandes

déposées par ceux qui se faisaient réciter un évangile ,

s'élevait souvent jusqu'à cinq cents écus ; que, pour nourrir

toute cette multitude , on tuait plus de cent bœufs , et que

les marchands d'Orléans, de Rouen et autres villes, atten

tifs à mettre à profit , dans l'intérêt de leur commerce , cette

immense réunion, prirent à' rente les terrains voisins de la

chapelle, et, par les magasins qu'ils y élevèrent pour débiter

leurs marchandises , en firent comme une ville ayant ses

rues , ses places publiques et ses carrefours . Toutefois ,

quelque nombreux que fussent tous ces pèlerins , les Béné

dictins de Saint-Florent ne manquaient jamais de donner

à chacun d'eux une demi-livre de pain blanc .

Il a existé , dès les premiers temps , une confrérie de

Notre-Dame du Marillais , qui avait pour devise : Mater
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divinæ gratiæ , ora pro nobis . Tous les samedis , elle faisait

dire une messe pour les confrères vivants ; et , à la mort

de chaque confrère , elle faisait célébrer trois grand'messes

avec vigiles. Le pape Urbain VIII , considérant que cette

confrérie comptait cinq à six mille associés , la gratifia de

nombreuses indulgences plénières et partielles .

Trois lampes étaient fondées pour brûler à perpétuité

devant l'image de Notre-Dame ; et , le mardi des Rogations ,

il y avait , à la chapelle , procession et grand'messe, fondées

par le baron d'Ancenis , au prix de la concession d'une

petite île dans la Loire. Le mercredi des Rogations, neuf

paroisses des environs y venaient processionnellement .

Après la révolution de 93 , le Marillais fut détaché de

la paroisse de Saint-Florent , et érigé en paroisse ; la cha

pelle servit d'église paroissiale jusqu'en 1849 , où l'on

éleva une nouvelle église sous le vocable de Saint-Jean

Baptiste.

Après le canton de Saint-Florent , vient celui de Mont

faucon ; et là , tel est l'amour qu'on porte à la sainte

Vierge , que , dans la plupart des paroisses , le chapelet se

dit tous les soirs ; la majorité des hommes porte le scapu

laire ; toutes les fêtes de la sainte Vierge sont sanctifiées

par de nombreuses communions , et les diverses confré

ries comptent beaucoup d'associés. Parmi les chapelles

élevées dans ce canton à l'honneur de Marie , on voit à

Montfaucon Notre-Dame de la Miséricorde ; à Montigné ,

Notre-Dame de Pitié , Notre-Dame de toute Grâce , Notre

Dame de Bon - Secours et Notre - Dame de la Salette ; à

Roussay, la chapelle où le P. de Montfort , en 1714 , éta

blit le Rosaire , qui , de là , se répandit dans les environs ; à

Saint-Germain-sur-Moine , Notre-Dame de Bon- Secours ,

fréquentée par de nombreux pèlerins , surtout pendant le

mois de mai et toute la belle saison ; vrai sanctuaire de

tout secours , où les affligés trouvent la consolation de
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leurs peines , et où en particulier une procession de la

paroisse obtint, en 1860, la cessation subite du croup qui

avait déjà moissonné plus de trente enfants. Dans cette

pieuse paroisse, presque toutes les mères consacrent leurs

enfants à la sainte Vierge , et leur font porter la médaille

de l'Immaculée Conception . Les confrères du Scapulaire

célèbrent , par la communion , le troisième dimanche de

chaque mois et le 16 juillet , fête du Mont-Carmel ; tandis

que les confrères du Rosaire font offrir le saint sacrifice ,

pour leurs associés vivants et décédés , à toutes les fêtes

de la sainte Vierge , ainsi qu'au premier lundi de chaque

mois et à tous les lundis du carême.

Les mêmes exercices de piété envers Marie , et les

mêmes associations en son honneur , se retrouvent à peu

près dans le canton de Montrevaut . Saint- Quentin a une

chapelle très-fréquentée , sous le titre de Notre-Dame de

la Miséricorde ; la Chapelle-Aubry a Notre - Dame de la

Salette ; la paroisse de Chaudron a , dans chaque maison ,

une statue de la Vierge devant laquelle on dit le chapelet

tous les soirs ; et , ce qui fait surtout sa gloire , elle pos

sède la célèbre chapelle de Notre -Dame de Liberge, bâtie

en 1660, près de la fontaine de ce nom ( 1) . La statue qu'on

y révère avait été trouvée par un métayer dans les sillons

du champ qu'il labourait , et placée par lui dans un arbre

voisin . Un pauvre domestique , pour la vénérer tous les

jours, s'était fait ermite dans une petite hutte qu'il se bâtit

tout auprès ; et , voyant que beaucoup de personnes

venaient la prier, il eut la pensée de lui bâtir une chapelle .

Il communique son projet à d'autres plus riches que lui ;

on l'approuve , chacun y contribue ; et bientôt s'élève une

chapelle à deux autels , capable de contenir au moins cent

personnes. La nouvelle chapelle attire de nouveaux visi

(1) Notre-Dame angevine , p. 222 .
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teurs ; les grâces qu'on y obtient en amènent d'autres, et

bientôt Notre-Dame de Liberge devient une célébrité. Sa

gloire se soutint jusqu'en 93 , où les révolutionnaires

livrèrent tout aux flammes , sauf la petite statue de

la Vierge , en terre cuite , assez grossièrement travaillée ,

qu'on put arracher à leur fureur . En 1826 , le vénérable

curé de Chaudron releva cette sainte chapelle , y plaça la

statue vénérée qu'il avait toujours portée avec lui comme

sa sauvegarde , lorsqu'il se cachait au temps de la révolu

tion , à travers les bois et les champs de genêts ; et les

fidèles revinrent la prier comme aux temps anciens ( 1) .

(4) Notice fournie par M. le curé de Chaudron .



CHAPITRE QUATRIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRON

DISSEMENT DE SAUMUR .

Quelque intérêt que nous aient offert les deux arron

dissements que nous avons parcourus , celui de Saumur

est bien autrement riche en monuments d'amour pour la

sainte Vierge. Dans le canton d'Allonnes , vous avez Notre

Dame de Guérison , bâtie à Russé en 1642 , au milieu de

vastes prairies coupées par plusieurs bras d'un affluent de

de la Loire , qui les inonde chaque hiver ; et bénite en

1643 , en présence d'un immense concours de fidèles (1 ) .

Son nom seul nous dit combien de malades elle a rendus

à la santé ; on y vient de toutes parts en pèlerinage ; on y

fait dire des messes , des évangiles et des antiennes à la

sainte Vierge. La statue qu'on y vénère est de bois ; et , à

en juger par son style, elle paraît être du treizième siècle ;

elle inspire la piété aux visiteurs ; et le nombre des

pécheurs qui se sont convertis à ses pieds ne saurait se

dire . Urbain VIII , par son bref du 6 juin 1643 , l'a enri

chie d'indulgences.

Dans le canton de Vihiers , vous avez à la Plaine Notre

Dame de Pitié , qu'on prie pour être guéri ou préservé de

la fièvre , et devant laquelle on dit trois chapelets en com

mun chaque dimanche ; à Trémont , vous avez la fontaine

dite de la Bonne-Dame, dont l'eau a si souvent guéri les

malades ; à Aubigné, Notre-Dame de la Salette ; à Tancoi

gné , un autel de la Vierge , où les nouveaux époux vont

(4) Voyez Pèlerinage de Notre-Dame de Guérison , imprimé en

4860 chez Lainé frères , à Angers .
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prier après la cérémonie du mariage , où les familles des

laboureurs offrent les prémices du blé , du lin , du chan

vre et du beurre , et où enfin se font de nombreuses com

munions aux principales fêtes de Marie ; à Coron , vous

trouvez Notre-Dame des Vertus , qui , avant 93 , servait à

un hospice et à une école , détruits l'un et l'autre , et qui

aujourd'hui est un lieu de pèlerinage où beaucoup de

personnes affirment avoir reçu des grâces particulières.

Le curé actuel de la paroisse déclare y avoir dit la messe

une fois pour demander la guérison d'une jeune personne

désespérée des médecins ; une autre fois pour solliciter la

cessation d'une sécheresse qui menaçait toutes les mois

sons ; et dans ces deux circonstances, sa prière fut aussitôt

exaucée. A Vihiers , on honore la sainte Vierge tant par

la récitation publique du chapelet que par les diverses

confréries ; et un quartier de la ville s'appelle le quartier

Notre-Dame, parce qu'autrefois ce quartier formait une

paroisse à part , avec son église sous le vocable de la

Vierge. La révolution de 93 a détruit l'église et la

paroisse .

Le canton des Rosiers vous offre l'église de son chef

lieu consacrée à Notre-Dame des Rosiers (1 ) , et fondée

en 1260 par Michel Loyseau , évêque d'Angers . Ce digne

prélat , voyant, d'un côté, les habitants de ces quartiers

souvent empêchés par les débordements de la Loire d'aller

recevoir aux églises voisines les secours de la religion ;

de l'autre , souffrant de la détresse où était son chapitre

d'Angers , remédia à ces deux maux à la fois , en cédant

aux chanoines les terres de ces contrées sur lesquelles il

avait droit de dime , à condition qu'ils y bâtiraient une

chapelle qui servirait d'église paroissiale , et qu'ils y

entretiendraient un vicaire pour la desservir . Les cha

(1) Voyez Notre-Dame angevine , p . 158 et 245.
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noines remplirent fidèlement ces conditions , et élevèrent

le nouveau sanctuaire dans un lieu , dit la tradition , où

l'on avait trouvé une statue de la Vierge entre des rosiers

toujours fleuris ; ce qui fit donner à cette église le nom

de Notre-Dame des Rosiers .

Le canton de Doué vous présente à Forges une jolie

chapelle de Notre-Dame de la Salette , tout éblouissante

d'or ; à Douces , une grotte consacrée à Marie , où la pro

cession des Rogations va faire une station ; à la Chapelle

sous-Doué , un autel de Notre-Dame de la Salette , où l'on

demande des messes presque tous les jours ; tant est grande

la dévotion à ce sanctuaire ; enfin , à Doué même , l'église

paroissiale de Notre-Dame , fondée vers le commencement

du sixième siècle et donnée aux Bénédictins de Grand

feuille par un certain chevalier du nom de Guillelmus Rufa

nus , qui avait à cœur d'honorer ainsi la sainte Vierge :

Dedi capellam in honorem sanctæ Mariæ sacratam, porte l'acte

de fondation (1 ) .

Dans le canton de Gennes , vous avez , aux Tuffeaux, une

chapelle de Notre-Dame, avec une congrégation de jeunes

personnes , portant, aux processions et aux fêtes de la Vierge ,

un costume et une ceinture qui leur sont propres . Chaque

dimanche , elles reçoivent une instruction sur les vertus

de la Reine des vierges , et chantent ses litanies ; à

Grésillé , vous avez une ancienne église collégiale de

Notre-Dame, fondée , le 7 octobre 1455, par la dame du

lieu , avec cinq chapelains et deux chantres , pour y faire

le service divin en l'honneur de Dieu et de la bénie Vierge

Marie (2) . Cunault vous offre une grande et magnifique

église , dite Notre-Dame de Cunault , du mot latin à Cunis

ou Gunabulis, parce qu'on y honorait l'Enfant-Dieu dans

(4 ) Notre-Dame angevine , p . 157 et 244 .

(2) Voyez l'acte de fondation , ibidem , p . 305 .
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le berceau , allaité par sa mère. On prétend qu'elle fut

fondée par le roi Dagobert , en 630 , qu'il y ajouta de

grands bâtiments avec de beaux jardins en terrasse , tant

pour loger les Bénédictins chargés de cette abbaye , que

pour s'y loger lui-même , comme dans une de ses maisons

de plaisance , où il aimait à venir se reposer . Le château

du prince , situé au-dessus du toit de l'église , avait la

forme d'une forteresse , avec une tour pour poster des

sentinelles chargées d'avertir de l'approche de l'ennemi.

L'église de Notre-Dame de Cunault , presque aussi vaste

que l'église de Saint-Aubin d'Angers , avait deux rangs

de piliers , treize de chaque côté , surmontés d'une voûte

très-exhaussée et de très-ancienne architecture . Elle pos

sédait quatre images de la Vierge , la première en dehors

sur le grand portail , avec une couronne sur la tête , l'En

fant Jésus sur les genoux et deux anges par côtés , qui

encensaient le Fils et la Mère ; la seconde sur le grand

autel ; la troisième , accolée à un pilier, à droite ; la qua

trième , à un pilier , à gauche , où se conservait un reli

quaire insigne , contenant premièrement l'anneau que

saint Joseph mit au doigt de la sainte Vierge dans la

cérémonie de son mariage , anneau d'un or très-pur, où

est enchâssée une pierre précieuse qu'on croyait être une

améthyste bleue très-fine ; secondement , une fiole de

cristal de roche enchâssée dans de l'argent , contenant du

lait de la sainte Vierge . Nous passons sous silence , comme

étrangers à notre sujet , soit la troisième relique que pos

sédait cette église , le corps de saint Maxentiol , soit les

différends qui surgirent entre les religieux de Cunault et

ceux de Doué et de Tournus . Nous remarquons seulement

qu'on venait de toutes parts en pèlerinage à Notre-Dame

de Cunault , que plus de trente curés y amenaient proces

sionnellement leurs peuples aux jours de fête de la Vierge ;

que, par considération pour cette illustre abbaye , le prieur
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de Cunault présentait à huit prébendes du chapitre de

Doué, à sept cures dans le diocèse ; que les comtes d'An

jou déclarèrent non soumises aux impôts toutes les pro

priétés de l'abbaye , obligeant seulement le prieur à leur

fournir un certain nombre d'hommes lorsqu'ils iraient en

personne à la guerre, et qu'ils exemptèrent même à jamais

l'église et son cimetière de la juridiction de toute puis

sance séculière , en raison des grands miracles qu'y opé

rait la glorieuse Reine des cieux : Volumus et præcipimus,

dit Geoffroy, comte d'Anjou , en 1143 , ut locus suprà

dictus Cunaldus cum cœmeterio , in quo gloriosa Regina cœlo

rum tantis miraculis coruscat , ab omni sæculari potestate liber

semper immunisque permaneat. Le prince ajoute ensuite la

date de cet acte ; elle est remarquable : « Fait en la ville

» d'Angers , dit- il , en l'année que , par l'aide de Dieu et

» l'intercession de sa sainte Mère , nous avons acquis

>> toute la partie de Normandie qui est en deçà de la

» Seine : Actum est hoc Andegavis, in anno quo, annuente Deo

» et sanctâ Matre ejus, partem Normaniæ quæ est citra Sequa

» nam acquisivimus ( 1 ). »

Si nous passous maintenant au canton de Montreuil ,

nous trouvons à Brossay une petite chapelle de la Vierge,

où l'on va souvent en pèlerinage et où il se fait de nom

breuses offrandes ; à Tigné , une chapelle de Marie dans

l'église et une autre dans le château du lieu ; à Cizay, les

restes de la célèbre abbaye de Notre-Dame d'Asnières ,

fondée par Bernard , abbé de Tyron , vers l'an 1112. Ce

grand homme ayant passé de l'abbaye de Saint-Cyprien

de Poitiers sous la direction du bienheureux Robert d'Ar

brisselles , qui menait dans la forêt de Craon une vie

admirable , avec un grand nombre de solitaires , fut

d'abord envoyé à Rome par son premier supérieur, l'abbé

(4) Notre-Dame angevine , p . 167 .
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de Saint-Cyprien , pour s'opposer à ce que les religieux

de Cluny soumissent la maison de Poitiers à leur con

grégation. Rentré en France après avoir refusé le chapeau

de cardinal, que lui offrit le pape Pascal II , il se retira

dans la forêt de Tyron que lui céda le saint évêque, Yves

de Chartres . Sa sainteté attira sous sa conduite plus de

dix mille religieux qui lui aidèrent à défricher la forêt et

à y bâtir un monastère. Toutefois , ne pouvant loger ni

gouverner une si nombreuse communauté, il en forma

plusieurs colonies qu'il dispersa par toute la France :

l'abbaye d'Asnières fut la première de ces colonies : deve

nue en peu de temps très-florissante , non moins remar

quable par la régularité des religieux que par leur nombre,

elle éleva , en l'honneur de la sainte Vierge, une grande et

belle église , d'une architecture hardie, où les fidèles

aimaient à venir invoquer la Mère de Dieu , et où les

grands seigneurs de la contrée tenaient à avoir leur sépul

ture. Avant la révolution , on y voyait encore les tombeaux

des vicomtes de Melun , des d'Harcourt , des Longueville

et autres grands personnages. 93 a tout pillé , tout boule

versé , et aujourd'hui cette belle église est convertie en

magasin (1) .

Une autre église plus célèbre encore , dans le même

canton , a survécu aux orages de la révolution ; c'est le

Puy-Notre-Dame (2) . Dans le principe , ce n'était qu'un

village sans importance et sans renommée ; mais au

onzième siècle , Guillaume VI , duc d'Aquitaine , y ayant

bâti un château avec une église de la sainte Vierge et un

monastère , où il établit des religieux de Saint-Benoît ,

et ayant de plus ajouté à ces constructions des remparts

avec le titre et le droit de cité , cet humble village se

(4) Notre-Dame angevine , p . 74 , 253 .

(2) Ibidem , p. 142.
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transforma en petite ville , qui commença à acquérir de

la célébrité sous le vocable de Marie , et s'appela le Puy

Notre-Dame . Placée sur une colline d'où elle domine tout

le pays , cette ville apparut à tous les regards comme le

digne piédestal du trône de la Reine des cieux. Elle devint

chère surtout à tous les coeurs chrétiens par l'avantage

qu'elle eut de recevoir et d'offrir à la vénération des

fidèles une insigne relique de la sainte Vierge , la ceinture

même dont s'était servie la Mère de Dieu.

C'était l'usage , chez les Juifs , que toutes les filles por

tassent une ceinture dont elles faisaient hommage à Dieu

dans le temple , lorsqu'étant mariées et enceintes , elles

ne pouvaient plus s'en servir; et après leurs couches, elles

en reprenaient une autre , symbole de modestie et de

pudeur, qui devait être enterrée avec elles. Vers l'an 450 ,

Juvénal , patriarche de Jérusalem , ayant trouvé les cein

tures de la Vierge dans son tombeau , les donna à la prin

cesse Pulchérie , qui les fit déposer dans l'église des Bla

quernes , à Constantinople, de même que le voile de la

Mère de Dieu , dont nous avons parlé ailleurs ( 1 ) ; et dès

lors , l'Église grecque institua deux fêtes en l'honneur de

ces ceintures , la première le 5 juillet, anniversaire de

leur translation ; la seconde , le 31 août , anniversaire du

jour où la Vierge, dès que sa miraculeuse grossesse parut ,

alla offrir à Dieu , dans le temple , sa ceinture de fille ; et

de l'Eglise grecque , cette fête passa en Espagne , où on

la célébra sous le titre Depositio sanctæ zona beatæ Vir

ginis. C'est de ces reliques précieuses que parlaient saint

Germain, patriarche de Constantinople , quand il disait :

« On ne saurait voir cette vénérable ceinture sans être

» comblé de joie et pénétré de dévotion » , et le savant

>>
Euthyme , quand il s'écriait : « Nous honorons la cein

(4) Notre-Dame de France , t . I , p. 205.
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:

>>> ture respectable que nous voyons se conservér tout

>> entière depuis neuf cents ans . Nous croyons que la

» Reine du ciel s'en est ceinte . A la présence de cette

» sacrée relique , les autels des faux dieux se sont brisés ,

» les temples des idoles se sont renversés. Et que de

>> miracles n'opère- t-elle point encore aux yeux de tout le

» monde ! »

Au commencement du treizième siècle , les Français

s'étant rendus maîtres de Constantinople , en rapportèrent

plusieurs saintes reliques , entre autres , des ceintures de

la Vierge , dont l'une fut donnée à l'église de Bruges , en

Flandre , l'autre à Notre-Dame du Puy, en Velai . Outre

ces ceintures venues de Constantinople, il en est plusieurs

autres que les croisés rapportèrent de Jérusalem ; car on

ne peut pas douter que la sainte Vierge n'ait eu plus de

deux ceintures dans tout le cours de sa vie deux cein

tures n'auraient pu ni s'adapter aux différents âges , ni

résister au long usage . C'est ce qui explique les préten

tions de tant d'églises qui offrent à la vénération publique

la ceinture de la Mère de Dieu . Guillaume VI , duc d'Aqui

taine , en possession d'une de ces précieuses ceintures ,

soit qu'il l'eût obtenue à Jérusalem dans la croisade , soit

qu'elle lui fût venue d'ailleurs , la donna à l'église du

Puy, après avoir fait bâtir en son honneur l'église actuelle ,

pour remplacer l'ancienne qu'il jugeait peu digne d'un si

précieux trésor ; et préposa à sa garde les religieux enfants

de Saint-Benoît . A peine la sainte relique fut-elle déposée

dans son nouveau sanctuaire qu'elle reçut les hommages

empressés des fidèles du Puy, ainsi que des paroisses envi

ronnantes ; et l'éclat des faveurs miraculeuses qu'ils y obtin

rent y attira des pèlerins de pays plus éloignés, non-seule

ment de la France , mais de l'étranger ; non-seulement du

peuple , mais des classes les plus élevées . En 1240 , saint

Louis , à l'occasion de la fameuse cour plénière tenue à
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Saumur et surnommée la nonpareille , y vint accompagné

de ses frères Robert , comte d'Artois , Alphonse , comte

d'Auvergne et de Poitou , et suivi de toute sa cour.

Louis XI ne venait point en Anjou sans aller y faire ses

dévotions , et fit même vou d'y revenir tous les cinq

ans ; vœu qu'il accomplit deux fois , apportant , à chaque

voyage, une statue d'argent du poids du Dauphin , son fils.

Il fit enchâsser la sainte ceinture dans un magnifique reli

quaire en vermeil, et l'orna de médaillons en argent et de

bouts en or. Il établit en son honneur, en 1472 , un corps

de chapelains ou vicaires ; et , en 1481 , un chapitre royal

à l'instar de la sainte Chapelle de Paris ; et pour que

tout fût magnifique dans l'église de la sainte Vierge , il fit

faire les belles stalles autrefois tant admirées , aujour

d'hui entassées dans un lieu délaissé , en proie aux vers

et à l'humidité ; il y érigea treize autels , une grande et

belle sacristie , une psallette , une fabrique richement dotée .

Enfin , jaloux d'avoir son oratoire particulier dans l'église ,

il fit construire à cette intention , au pied du clocher, une

petite chapelle, qu'il dédia à sainte Anne ; et pour attirer

les peuples à la sainte relique , il fonda au Puy un collége

royal , un marché tous les jeudis , et une foire , le jourde la

fête de saint Louis.

Charles VIII , fils et successeur de Louis XI , ne fut pas

moins zélé que son père pour l'église du Puy, et lui apporta

plusieurs riches présents . Louis XIII , après le siége de la

Rochelle, y vint de même en pèlerinage , offrir ses remer

cîments à la sainte Vierge, selon le vœu qu'il en avait fait .

A l'exemple des rois , les grands seigneurs venaient se

prosterner devant la sainte ceinture . En 1420 , Guérin ,

seigneur des Fontaines , suspendit à la voûte de l'église du

Puy, la bannière du duc de Clarence, frère du roi d'Angle

terre, qu'il avait tué dans les plaines de Beaugé . En 1441 ,

Guillaume de Cherpaines s'y fit sacrer évêque de Poitiers.
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En 1670, le duc de la Trémouille , qui s'était laissé séduire

par les erreurs de Calvin , vint remercier Marie de son

retour à l'Église .

Enfin, comme les rois et les grands , le peuple accourait

en foule au Puy-Notre-Dame. C'était la ville de refuge où

l'on venait chercher secours et abri contre toutes les cala

mités de la vie. Ainsi , lorsqu'en 1615 , l'armée du prince

de Condé infestait tout le pays, les habitants se réfugièrent

au Puy , comme sous l'aile de Marie . Sa vue seule réjouis

sait de loin les regards ; l'endroit le plus éloigné d'où on

l'apercevait avec la flèche élancée deson église , s'appelait le

Salut de la bonne Dame ; là , on tombait à genoux , on faisait

le signe de la croix , et l'on disait : Je vous salue , Marie.

Les paroisses environnantes à cinq ou six lieues à la ronde,

s'arrêtaient de même dans leurs processions , aux endroits

d'où l'on pouvait voir l'église , et chantaient Salve Regina.

Tandis que la sainte ceinture attirait sur l'église du Puy

tant de gloire et de richesses , la cupidité d'une part , l'hé

résie et l'impiété de l'autre ne voyaient pas sans envie tant

d'honneurs rendus à une relique , tant de trésors entassés

dans un sanctuaire ; aussi les habitants du Puy faisaient

garder jour et nuit cette précieuse relique ; et aux pre

mières apparences du danger , ils s'empressaient de l'y

soustraire. Ce fut ainsi qu'en 1562 , on la cacha au château

de Brissac pour la dérober aux huguenots, qui , peu après,

prirent la ville et brûlèrent l'église ; ce fut ainsi encore

qu'en 1614, on la mit en lieu sûr à Angers , pour la déro

ber aux troupes du prince de Condé , qui ravageaient la

contrée . On prit moins de précautions contre le zèle indis

cret qui voulut s'en approprier quelques parcelles ; mais

les auteurs de ce pieux larcin ne l'eurent pas plus tôt appli

qué à leur corps, que des douleurs violentes les obligèrent

à en faire restitution à l'église ; et pour prévenir le retour

de pareilles fraudes , on enveloppa la sainte relique dans
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toute sa longueur avec des étoffes précieuses de satin rouge,

de manière qu'on ne pouvait plus , ni la voir ni la baiser ,

que par les deux extrémités , à travers deux cristaux de

roche, enchâssés dans deux plaques de vermeil ; et le tout

fut plus tard recouvert en drap d'argent.

La ceinture qu'on enveloppait si richement , n'était , en

elle-même , qu'un tissu de laine , couleur gris de lin , avec

de petits filets de soie tracés par-dessus. Elle était tout

entière , et capable de ceindre une personne de la plus

haute taille. Les femmes enceintes y avaient une dévotion

spéciale pour obtenir d'heureuses couches. Elles venaient

à l'église et s'en faisaient ceindre . Anne d'Autriche , elle

même , enceinte du dauphin qui fut plus tard Louis XIV,

eut cette dévotion comme le simple peuple , et envoya

demander au chapitre du Puy, premièrement de chanter

une neuvaine de messes pour son heureux accouchement,

en second lieu, de faire toucher à la sainte ceinture , d'un

bout à l'autre , des rubans de la même longueur qu'elle

voulait porter sur elle ; troisièmement de lui envoyer la cein

ture . Tout se fit ainsi que la reine le désirait ; et des

députés du chapitre vinrent apporter à Paris la sainte

ceinture. A leur arrivée , le cardinal de Richelieu les fit

conduire en carrosse et en grande cérémonie au palais du

Louvre, où le roi les attendait . De là on partit pour Saint

Germain en Laye, où était la reine ; on porta la sainte

relique à la chapelle que cette princesse avait fait dresser

dans sa chambre ; on l'y exposa pieusement , on pria avec

ferveur, et un chanoine ceignit la reine de la précieuse

ceinture. Louis XIII , en témoignage de sa reconnaissance,

nomma aumôniers de la reine les deux chanoines qui

avaient apporté la relique , et fit don à Notre - Dame du

Puy d'une châsse en vermeil , surmontée d'une image de

la Vierge , en y joignant une petite cassette d'argent pour

renfermer la sainte ceinture. Le chapitre du Puy vou
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lant faire honneur au présent royal , et le renfermer con

venablement , fit faire une armoire en bois de chêne , gar

nie d'étoffe , fermant à dix clefs , confiées à dix chanoines

appelés pour cette raison conclavistes , de manière qu'elle

ne pût s'ouvrir que quand ils seraient tous présents.

Le 7 août , la reine sentant approcher son terme ,

demanda de nouveau la sainte ceinture , pour l'avoir sur

elle au moment de sa délivrance . Les chanoines du Puy,

obéissants à ses ordres , la renvoyèrent aussitôt par l'un

d'eux à Saint-Germain en Laye ; et le 5 septembre , la

reine ayant sur elle la précieuse relique , accoucha heureu

sement d'un fils , que , dans sa reconnaissance , elle appela

Dieudonné , que la France plus tard proclama Louis le

Grand ; et , en signe d'action de grâces , elle donna deux

couronnes en vermeil , l'une pour la Vierge , l'autre pour

l'Enfant Jésus.

Deux ans après , au mois de septembre 1640 , elle

réclama la même ceinture pour son second accouchement ;

et revêtue de cette sainte ceinture, elle mit heureusement

au monde son second fils , Philippe , duc d'Orléans . En

1642 , elle vint elle -même au Puy, avec le Dauphin , et

présentant le jeune roi au chanoine qui avait apporté la

ceinture à ses premières couches : « Messire Christophe ,

lui dit- elle , voici un des fruits de votre ceinture. »

Après de si glorieux hommages, la sainte relique , repla

cée dans son antique sanctuaire , fut entourée plus que

jamais du respect et de la vénération des peuples . Chaque

jour, on l'exposait sur l'autel , on la faisait baiser aux fidèles ;

et deux beaux cierges de cire blanche l'accompagnaient ,

soit de la sacristie à l'église , soit pendant les messes que

célébraient chaque jour en sa présence les prêtres étran

gers. Les populations vénéraient l'église du Puy comme

l'arche sainte qui renfermait l'objet le plus précieux de

leur vénération et de leur amour , et elles lui formaient
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tout autour comme une couronne de respect et de con

fiance. Le 31 août de chaque année , jour où se célébrait la

fête de la sainte ceinture, au milieu de toutes les richesses

qu'on tirait du trésor pour parer la basilique , les maisons ,

à plus d'une lieue à la ronde , étaient pleines de voya

geurs acconrus à la solennité ; les champs voisins se trans

formaient en vaste camp rempli de milliers de pèlerins ,

et toujours , le lendemain de la fête , le chapitre avait à

enregistrer quelque nouveau miracle opéré par l'attouche

ment de la relique ( 1) . On cite entre autres , en 1682 , la

guérison des religieuses du couvent de la Fougereuse ,

lesquelles attaquées d'une maladie contagieuse , qui les

avait obligées de quitter leur communauté , obtinrent

par Marie le retour à la santé , et lui offrirent , en recon

naissance , une lampe d'argent qui devait brûler, un an

entier, devant la sainte relique.

La dévotion pour la sainte ceinture se soutint jusqu'à

la révolution de 89 ce fut toujours même affluence à la

fête du 31 août, toujours même concours de pèlerins pen

dant toute l'année . Lorsque les révolutionnaires vinrent

dévaster l'église, un habitant du Puy, nommé Guillon , se

mêlant aux dévastateurs comme pour avoir sa part du

butin , déroba la sainte relique à l'impiété sauvage ; et

quand la paix fut rendue à l'église , il la remit au curé qui

l'offrit , et l'offre encore aujourd'hui , comme par le passé ,

à la vénération des fidèles ; mais , hélas ! non plus enchâssée

dans l'or et l'argent , non plus exposée avec honneur, non

plus portée dans des processions entourées d'une foule

empressée de pèlerins de nos jours , elle n'est plus que

dans un reliquaire de cuivre doré , relégué à la sacristie.

Chose regrettable, dont cependant il est facile de se rendre

raison , d'un côté par la pauvreté extrême de l'église , telle

(4) Revue du Maine et de l'Anjou .
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ment ruinée et dépouillée qu'il lui reste à peine de quoi

célébrer décemment les saints mystères ; de l'autre , par

l'indifférence religieuse , les préjugés et l'absorption des

âmes dans les intérêts matériels , que le souffle des révo

lutions a substitués à la foi antique. Il est néanmoins

encore des chrétiens fidèles , qui , inspirés par une foi d'au

tant plus admirable que rien au dehors ne l'excite ,

viennent demander à vénérer la sainte ceinture , à la bai

ser, à y faire toucher des rubans. Et leur foi paraît

bien fondée. Car, d'un côté , comment révoquer en doute

l'authenticité de la relique que démontrent véritable, non

seulement tant de miracles opérés d'âge en âge , mais

l'autorité des plus grands rois , à commencer par saint

Louis , mais le sentiment des hommes les plus graves et

les plus instruits , des Bénédictins qui étaient préposés à

sa garde , des religieux de tout ordre, des évêques et des

prêtres de tous les rangs qui venaient la vénérer, mais la

croyance de milliers de pèlerins qui se sont agenouillés

devant elle , préférablement à toutes les autres ceintures ,

dont tant d'églises se disaient en possession? D'un autre

côté , comment contester l'identité de la ceinture actuelle

avec l'ancienne que les siècles ont vénérée, lorsque le curé

auquel elle fut remise après la révolution , prêtre pieux et

instruit , docteur en théologie , chanoine du Puy avant 93,

qui par conséquent la connaissait très- bien , pour l'avoir

souvent vue , la reconnut si parfaitement alors , qu'il ne

balança pas à l'exposer aussitôt à la vénération des fidèles ;

lorsqu'en l'examinant avec attention on la trouve conforme

de tout point à la description que les auteurs nous en ont

laissée , lorsqu'enfin aucun intérêt humain ne se trouve

mêlé à la déclaration publique de l'identité , et que déposée

à la sacristie, sans honneur et sans gloire , elle ne procure

ni avantage à l'église ni revenu au curé?

D'ailleurs , l'église du Puy dirait , par elle seule, l'authen
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ticité de la relique , que les peuples ont vénérée pendant

sept cents ans : il fallait qu'on eût, à l'origine, des preuves

bien certaines que cette ceinture venait vraiment de la

sainte Vierge , pour bâtir en son honneur une église supé

rieure à beaucoup de cathédrales , et qu'un souverain ou

un très-puissant seigneur a pu seul faire élever. En effet ,

longue de cinquante mètres sur quinze de largeur , et

autant sous voûte, composée d'une croix latine , avec trois

nefs séparées par deux rangs d'élégantes colonnes , bâtie

d'un seul jet , si l'on peut ainsi dire , de sorte qu'architec

ture et sculpture , tout semble de la même main , parfaite

en chaque partie comme dans son ensemble , cette basi

lique ne laissait rien à désirer, surtout après que Louis XI ,

qui la décora du titre d'église collégiale et royale , l'eut

ornée , enrichie , meublée , couverte en plomb , enfin com

blée de tant de faveurs , qu'il mérite d'en être appelé le

second fondateur . Chaque contrefort porte à l'intérieur une

croix, qui indique qu'elle fut consacrée ; et la dédicace s'en

célébrait , avant 93 , le premier juillet de chaque année .

Durant les troubles religieux du seizième siècle , cette

belle église soutint plusieurs assauts , comme l'attestent

les nombreuses traces de balles empreintes sur ses

murs ; toutefois elle ne put tenir contre les armées pro

testantes qui ravagèrent la contrée , et plusieurs fois elle

fut pillée. En 1562 , les huguenots mirent le feu à la char

pente , et firent périr ainsi toutes les archives qui nous

auraient éclairés sur l'histoire de ce sanctuaire et de la

sainte ceinture . Ils se flattaient que de plus l'église entière

serait dévorée par les flammes . Heureusement ils furent

trompés dans leur attente ; la voûte et les murs résistèrent

à l'action du feu. On n'eut donc qu'à reparer les dommages

intérieurs ; c'était beaucoup pour une fabrique ruinée par

les guerres. Aussi n'acheva- t-elle qu'en 1576 ces énormes

réparations ; et même encore elle laissa trois voûtes à
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couvrir. Les siècles suivants en vinrent à bout ; mais , hélas !

après que tout fut réparé , arriva la révolution de 93 , qui

tomba comme la foudre sur cette œuvre des siècles ,

dévasta toute l'église , la convertit en un lieu d'orgies et

d'assemblées nationales . Après le concordat de 1803 , elle

fut rendue au culte ; longtemps elle demeura dégradée ;

en 1825 , on la répara sans intelligence ; et , en 1852 , on

commença des reconstructions de bon goût qui se con

tinuent encore .

Ce que nous venons de raconter du Puy-Notre-Dame ,

semble le céder encore à ce qui nous reste à dire du can

ton de Saumur. Nous trouvons d'abord dans ce canton la

célèbre abbaye de Notre-Dame de Fontevrault , fondée par

Robert d'Arbrisselle . Vers l'an 1095 , ce saint homme

méditant avec admiration la divine maternité de Marie ,

maternité par laquelle elle avait exercé une autorité véri

table sur saint Jean , en vertu du testament du Sauveur :

Mulier, eccefilius tuus, et sur Jésus-Christ même selon qu'il

est écrit : Et erat subditus illis , eut la pensée d'honorer ce

mystère , en fondant un ordre religieux des deux sexes ,

dans lequel les hommes , imitant l'humilité et la soumis

sion de saint Jean et de Jésus-Christ , feraient vou d'obéis

sance à l'abbesse qui serait ainsi supérieure de tout l'ordre.

Ses éminentes qualités et l'action prodigieuse qu'exerçait

sa parole sur les populations , lui rendaient facile l'exécution

de ce dessein. A Angers, il avait été appelé à prêcher devant

le pape Urbain II , venu dans cette ville pour consacrer

l'église Saint-Nicolas ; et il avait si dignement rempli ce

ministère, que non -seulement toute la cour romaine , ainsi

que l'immense assemblée qui l'accompagnait , s'écria que

le Saint- Esprit avait parlé par sa bouche , mais que le Pape

même lui donna le titre de missionnaire et de prédicateur

apostolique par tout le monde chrétien . Pour remplir les

devoirs attachés à un titre si auguste , il avait prêché en
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diverses provinces , et spécialement à Fontevrault , fons

Ebraldi, lieu solitaire au milieu d'une forêt , et qu'on appe

lait ainsi , parce qu'on avait découvert que c'était la retraite

d'un malfaiteur du nom d'Évraud , qui s'y cachait près

d'une fontaine. Les prédications de Robert avaient attiré

tant de monde dans cette solitude , que les villes , les mo

nastères non cloitrés et les familles semblaient s'être

convertis en désert ; on comptait jusqu'à cinq à six mille

personnes des deux sexes , de tout âge et de toute condi

tion , qui , touchées de ses paroles et de ses exemples ,

s'étaient tellement attachées à lui qu'elles ne voulaient plus

le quitter. Robert, admirant ces effets merveilleux de la

grâce , avait fait dresser des tentes et des pavillons pour

loger séparément les deux sexes ; il leur avait prescrit des

règles pour la prière , le travail et le silence , ainsi que des

heures pour se rassembler à l'oratoire qu'il avait élevé

au milieu d'eux . L'ordre prescrit avait été si bien gardé ,

qu'insensiblement il s'en était formé une communauté ,

parfaitement régulière , dont le Saint - Esprit paraissait

évidemment le directeur et l'instituteur. Robert ne vou

lait d'abord que faire camper tous ces solitaires , pour les

éprouver et renvoyer ceux ou celles dont la ferveur ne

serait pas durable. Mais , voyant que , malgré le grand

nombre des néophytes , malgré la différence des condi

tions et la diversité des sexes , la ferveur allait toujours

croissant, il comprit que le temps était venu d'exécuter le

projet qu'il avait formé. En conséquence , dans l'enclos

même du bois de Fontevrault , il fonda comme trois mo

nastères distincts d'hommes et de femmes dans le pre

mier étaient les malades et les lépreux ; dans le second

les grands pécheurs qui voulaient se convertir ; et dans le

troisième les âmes justes , qui aspiraient à la perfection . Il

préposa ensuite à la tête de cette communauté Hérende de

Champagne , proche parente du comte d'Anjou , veuve de

:
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Guillaume de Montsoreau, et, avec le titre de coadjutrice,

Pétronille, veuve du baron de Chemillé, toutes deux filles

et femmes de souverains dans la province. Après avoir

réglé, conformément à l'idée mère de son institut , que

l'abbesse serait la supérieure générale de ce triple monas

tère , il voulut le premier donner l'exemple de la soumission

qu'il imposait à ses religieux Me et meos earum potestati

subdidi , disait-il , au rapport de son biographe.

Assurément cet ordre est bien extraordinaire et sans

exemple dans l'église ; mais Dieu d'abord , ses vicaires sur

terre ensuite et l'expérience le prouvèrent bon et saint , au

moins pour cette époque ; Dieu par la bénédiction qu'il versa

sur le nouvel institut, qui compta plus de cent maisons en

Europe ; les souverains pontifes par les bulles de confirma

tion et les grands priviléges qu'ils lui accordèrent ; l'expé

rience enfin par les hautes vertus qui brillèrent dans le

désert de Fontevrault et les prodiges qui s'y opérèrent . Foul

ques Réchin, comte d'Anjou , y étant venu avec les princes

Geoffroy et Foulques ses enfants , en fut si émerveillé qu'il

donna non-seulement de quoi fournir aux frais de construc

tion du monastère, mais encore de quoi fournir à la nour

riture de la communauté. La reine Bertrade , malgré son

mariage adultère avec le roi de France Philippe I , voulut

y venir elle-même , et telle fut la puissance de la sainteté

de Robert, qu'elle se décida à quitter le monde , quoique

encore dans la fleur de l'âge et de la beauté; et, au lieu de

la couronne qu'elle avait tant ambitionnée , elle lui demanda

le voile pour consacrer le reste de ses jours à une austère

pénitence dans le monastère de Fontevrault.

Informé, par l'évêque de Poitiers , des merveilles de sain

teté dont resplendissait cette sainte maison , Pascal II

l'approuva par une bulle de l'an 1106 ; et quelque temps

après , son légat, Gérard, évêque d'Angoulême , la recom

manda par une circulaire aux évêques de sa légation , les
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priant de faire faire des quêtes dans leur diocèse pour

achever les bâtiments du nouvel ordre ; ce qui produisit un

tel effet qu'en peu de temps l'abbaye devint riche de plus

de cent mille livres de rente . En 1119, le pape Calixte II

y vint en personne , et dédia l'église de Fontevrault en

l'honneur de la sainte Vierge : il présida un chapitre géné

ral de l'ordre et en approuva les constitutions. Par la suite ,

quatorze princesses , entre lesquelles il y en eut cinq du

sang et du nom de Bourbon, en furent abbesses ; deux rois

d'Angleterre , Henri II et Richard Cœur de lion , choisi

rent dans l'église de ce monastère le lieu de leur sépul

ture. Enfin , cet institut et son fondateur méritèrent les

éloges de tous les grands hommes qui les connurent, entre

autres , de l'abbé Suger , qui célèbre cet ordre dans ses

écrits , et y comptait de son temps cinq mille religieuses .

Cette antique abbaye est aujourd'hui une maison centrale ;

l'asile des plus pures vertus sert à la détention des cri

minels , et l'église est convertie , moitié en dortoirs , moi

tié en chapelle à l'usage des détenus .

Du désert passons maintenant à la ville. Dans Saumur

même, il y avait Notre-Dame de la Fidélité , couvent fondé

vers 1619, par des religieuses de l'ordre de Saint-Benoît ,

venues du célèbre monastère de Sainte-Croix de Poitiers ,

qu'avait fondé autrefois sainte Radegonde. Il y avait, et il

y a encore Notre-Dame de Nantilly, une des plus anciennes

églises de France ; d'abord temple païen , puis , à dater du

deuxième siècle, temple chrétien , sous le vocable de Saint

Jean-Baptiste, où prêchèrent , au quatrième et au cinquième

siècle , saint Florent et saint Doncelin , disciples de saint

Martin. Cette église prit , au huitième siècle , le nom de

Notre-Dame de Nantilly, parce qu'alors on y inaugura une

statue de la Vierge , trouvée dans un champ de lentilles :

circonstance qui la fit nommer Beata Maria de Lentilliaco ;

et les chartres, en effet , désignent la paroisse sous le titre
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de parochia Beatæ Mariæ de Lentilliaco ( 1) , d'où l'on a fait,

par corruption , Nantilly. L'Assomption en est , depuis le

huitième siècle , la fête patronale . Pour en rehausser la

solennité, on tenait autrefois le Saint-Sacrement exposé

pendant toute l'octave ; et les pères Récollets , adjoints aux

prêtres de la confrérie de Notre-Dame , y prêchaient tous

les soirs . Il est difficile de dire à quelle époque l'église

actuelle fut bâtie ; sa forme , de construction assez exception

nelle, porterait à la faire remonter jusque vers l'an 1000.

Charles le Chauve la donna aux religieux Bénédictins de

Saint-Florent, qui en furent longtemps les curés primitifs .

La statue qu'on y vénérait était haute de deux pieds , d'un

bois noir, semblable à l'ébène , mais que quelques-uns

prétendaient être un cep de vigne ; et une lampe d'argent

brûlait devant elle à toutes les fêtes de la Vierge . Louis XI ,

frappé des cures merveilleuses qui s'opéraient de son

temps , par l'entremise de Notre-Dame de Nantilly, conçut

une vénération spéciale pour cette église ; il allait y faire

ses dévotions, quand il était à Saumur , et il y fit bâtir une

grande et belle chapelle , qui forme comme une aile à la

grande église , au bas de laquelle on voit encore son ora

toire . Les fidèles partageaient les sentiments du monarque

à l'endroit de Notre-Dame de Nantilly ; on y venait sou

vent en pèlerinage , et des miracles nombreux ajoutaient

sans cesse à sa splendeur.

Cette église avait dix-huit chapelains avec droit de por

ter l'aumusse , afin que le service divin y fût toujours fait

avec décence, et les louanges de Marie dignement chan

tées. De plus, elle était dotée d'une confrérie de la Sainte

Vierge montant au ciel ; et cette confrérie était en si grand

honneur, que non-seulement tous les habitants de Sau

mur, mais les peuples des autres provinces, des royaumes

(1 ) Annal. Bened. , dom Mabillon , t . III , p . 505 .
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étrangers et jusque de l'Angleterre, ambitionnaient l'avan

tage d'y être inscrits. Ces statuts , qui remontent à l'an

1402, prescrivent, entre autres choses : 1 ° une messe des

morts, le 16 août, pour tous les membres décédés , et une

autre le lendemain de la sépulture de chacun d'eux ; 2° le

15 août , des agapes pour tous les membres présents , et

une distribution d'aumônes pour quatre -vingt- quatorze

familles pauvres . Sa bannière , flanquée , à chaque côté ,

d'un chandelier, avec un cierge , et surmontée d'une image ,

en vermeil , de la Vierge tenant le divin Enfant dans ses

bras , au bas de laquelle on lisait ces mots Mater Dei,

memento mei, se portait , le 15 août, en procession dans les

rues de Saumur. On la faisait entrer chez les confrères

qui le désiraient ; et on la laissait même pour un an chez

ceux d'entre eux qui avaient obtenu cette faveur , qu'on

sollicitait quelquefois plus de dix ans avant de l'obtenir ;

tant il y en avait qui enviaient cet avantage.

Cette pieuse association fut enrichie d'indulgences abon

dantes par Clément VIII, en 1600 ; par Paul V, en 1610 ;

et elle eut le bonheur de se soutenir toujours fervente jus

qu'en 93. Par une disposition de la Providence , l'église de

Nantilly souffrit peu de la dévastation générale de cette

époque ; l'esprit public n'en souffrit guère davantage ; car

depuis la Révolution , la foule n'a cessé de se presser , comme

autrefois , dans ce sanctuaire , surtout pendant l'octave de

l'Assomption. La confrérie a repris également ses exercices ;

et l'on voit les confrères assister régulièrement soit à la

messe qui se dit pour l'association , dans les octaves de

l'Assomption, de l'Immaculée Conception , de la Nativité et

de la Présentation ; soit aux deux services qui se chantent,

chaque année , pour les confrères défunts ; soit au service

qui a lieu à la mort de chaque confrère . Tous les soirs , le

chapelet se dit publiquement ; le premier dimanche de

chaque mois , on chante en procession les litanies de la

18
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sainte Vierge ; pendant toute l'octave de l'Assomption , il

y a, comme autrefois , grand'messe et vêpres, avec prédica

tion à ces deux offices ; et le jour de la fête , comme celui

de son octave, il y a procession solennelle (1) .

Toutefois la gloire de Notre -Dame de Nantilly n'ap

proche pas de celle de sa voisine, Notre-Dame des Ardil

liers. Ce sanctuaire , un des plus célèbres de France par

les grands miracles qui s'y sont opérés , doit son origine à

uneimage, en pierre , de la Mère de Dieu , que vénérait , dans

sa grotte où il se tenait caché , un fervent religieux de

Saint-Florent , nommé Absalon , chassé de son monastère

par les Normands. Selon quelques auteurs, ce saint homme

avait taillé lui-même cette statue dans le rocher qui l'abri

tait ; selon d'autres , il l'y avait apportée de l'abbaye de

Nantilly, pour la soustraire aux barbares , lorsqu'ils rava

geaient ce monastère. Quoi qu'il en soit , cette image ,

qu'Absalon avait laissée dans sa grotte , lorsque les cir

constances l'avaient obligé de se retirer ailleurs , y fut

découverte , et exposée , près de là , à la dévotion des peu

ples , sous un arceau en pierre . C'était une petite statue

représentant la Vierge assise , tenant entre ses bras son

Fils mort, descendu de la croix . D'une main, aidée par un

ange, elle soutenait sa tête ; de l'autre, elle supportait son

bras gauche. Bientôt on connut dans les environs ce nou

veau sanctuaire ; on y accourut en foule , et on l'appela

Notre-Dame des Ardilliers , parce que le terrain où elle

était placée est un terrain argileux , délayé par la fontaine

qui déverse et fait couler ses eaux sous la sainte image ,

et que le patois du pays donne à l'argile le nom d'ardille .

Les miracles se multiplièrent avec le nombre des pèle

rins . La ville de Saumur, témoin de ce concours , estima

qu'il convenait de remplacer le chétif arceau par une cha

(4) Notre-Dame angevine , p . 153 , 204 , 400 .
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pelle plus convenable ; premièrement , par la crainte de

perdre la sainte image ; car un homme avait déjà essayé de

l'enlever, et avait été frappé d'immobilité , jusqu'à ce qu'il

eût demandé à la Mère de Dieu pardon de son attentat ;

trois autres l'avaient enlevée effectivement et placée même

sur leurs chevaux ; mais ne pouvant , malgré les coups ,

faire avancerd'un pas ces animaux , ils avaient été obligés de

la remettre sous son arceau. En second lieu , les habitants

de Saumur, craignant que les pèlerins ne se dégoûtas

sent de venir prier dans un lieu où l'on était exposé aux

injures de l'air , et où le plus souvent on ne pouvait

s'agenouiller que dans la boue , comprirent que la cessa

tion d'un pèlerinage si fréquenté serait un grand dom

mage porté aux intérêts temporels de la ville; et , en con

séquence, le 1er août 1534, ils posèrent la première pierre

d'un sanctuaire plus convenable , tout près de l'arceau .

Cette chapelle s'éleva peu à peu , et fut consacrée sous le

titre de Notre-Dame de Pitié . Le duc de Vendôme et le duc

de Richelieu y ajoutèrent, quelque temps après , l'un , une

sacristie, pour recevoir soit les fidèles qui apportaient leur

offrande, soit les prêtres qui venaient revêtir les ornements

sacrés avant de monter à l'autel ; l'autre , une chapelle

proche l'arceau, pour remercier Notre-Dame des Ardilliers

de l'avoir guéri d'une maladie désespérée.

En 1614 , cette église fut donnée à la congrégation de

l'Oratoire , que venait de fonder en France le cardinal de

Bérulle ; et les pères de cette congrégation en adminis

trèrent les revenus ou les offrandes avec tant d'intelli

gence et de dévouement , que bientôt ils purent s'élever

à eux-mêmes des bâtiments convenables , et mettre la

chapelle dans le plus bel ordre . Sous leur direction , le

pèlerinage de Notre-Dame des Ardilliers devint de plus

en plus célèbre. M. Olier y vint , en 1641 , avec ses asso

ciés , M. de Foix et M. du Ferrier , pour recommander à

18.



276 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

la sainte Vierge le dessein qu'il méditait de fonder le

séminaire de Saint-Sulpice. Il y revint plusieurs autres

fois , notamment en 1653 , après une longue maladie ,

« parce que , dit son biographe , les faveurs dont il avait

toujours été comblé en ce lieu , par l'entremise de Marie ,

lui faisaient espérer d'y recevoir encore de nouvelles mar

ques de sa bonté ». En 1706 , le vénérable Grignon de

Montfort y vint prier également pour la double congréga

tion de prêtres du Saint-Esprit et de sœurs de la Sagesse ,

qu'il se proposait d'établir .

Les pères de l'Oratoire , témoins de la confiance qu'in

spirait à tous les cœurs Notre - Dame des Ardilliers ,

établirent une confrérie en son honneur ; et les continuels

et grands miracles qu'y opérait la sainte Vierge inspirè

rent aux rois et aux princes , aux villes entières et aux

familles le désir d'en faire partie , comme le constataient les

registres perdus de la confrérie, qui portaient les signatures

de Louis XIII et de la reine son épouse ; de la reine Louise

de Lorraine , douairière de France et de Pologne ; de la

reine mère du roi , Marie de Médicis , douairière de France

et de Navarre ; de la reine de la Grande- Bretagne , fille de

France , qui y communia pour la première fois ; du prince

de Condé ; de Henri de Bourbon , premier prince du sang

de France ; du duc de Luxembourg , de Léon de Luxem

bourg , duc et pair de France , et d'une foule d'autres

grands noms qu'il serait trop long de copier ici .

Après les noms des individus dévoués à ce sanctuaire de

Marie, viennent les cités diverses, les villes de Poitiers , de

Montmorillon, de Celles, de Saint- Aignan, s'engageant par

vœu à envoyer, tous les ans, une députation à Notre-Dame

des Ardilliers; la ville de Riom , lui déléguant ses principaux

habitants pour se mettre sous sa protection , et faisant dépo

ser, comme témoignage perpétuel de dévouement, un ta

bleau , en relief, d'argent , de saint Amable, son patron ; la
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ville de Bourges , se vouant à Notre-Dame des Ardilliers

dans une maladie contagieuse , et lui déléguant deux de

ses échevins pour la remercier de la cessation du mal .

L'hérésie elle-même ne pouvait se défendre d'un res

pect involontaire pour la statue tant vénérée ; et lors

qu'en 1562, les huguenots vinrent piller cette église ,

enlever son trésor et ses vases sacrés , profaner les corps

des saints et celui de Jésus-Christ même, ils ne touchè

rent pas à l'image de la Vierge . Dieu alors , prenant la

défense de sa Mère contre ses ennemis , redoubla les

miracles , à mesure que ceux -ci redoublaient leur fureur.

De 1394 à 1600 , on en compta jusqu'à trente-six remar

quables au plus haut degré ; depuis 1600 jusqu'à 1700 , il

y en eut plus de cent, opérés sur des aveugles , des muets,

des sourds , des paralytiques , des perclus de tous leurs

membres ; et la plupart furent constatés par enquêtes de

l'évêque d'Angers , et le témoignage des personnes les

plus dignes de foi . La délivrance surtout de la ville de

Bourges est constatée par le vœu des habitants , dont voici

la copie :

« Glorieuse et très-sainte Vierge, tutrice et protectrice

» de cette ville de Bourges, nous sommes ici la plus sine

>> partie de ce corps , prosternés aux pieds de votre gran

» deur, pour réitérer les annuelles actions de grâces que

>> nous sommes obligés de vous rendre d'un si signalé

» bénéfice que, par votre entremise, nous avons autrefois

» obtenu, la garantie d'une générale contagion qui nous

affligeoit. Aujourd'hui , nous sommes vexés d'un pareil

>> mal , et menacés peut-être d'un plus grand. Si c'étoit

>> votre plaisir de vous présenter derechef comme notre

» avocate , à l'endroit de votre cher Fils justement irrité

» contre nous par nos offenses , et retenir sa main, nous

» vous promettons et vouons , en présence de cet adorable

» et ineffable sacrement de son précieux corps , qu'aussi

>>
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» tôt qu'il aura jeté les yeux de sa miséricorde sur les

» habitants de cette ville et lieux circonvoisins , deux des

» échevins présents se transporteront ès lieux de Notre

» Dame des Ardilliers , pour là y faire leurs actions de

» grâces. >>

Puis suit la déclaration du maire et des échevins de la

ville de Bourges :

>>

Nous, maire et échevins de la ville de Bourges , étant

partis de ladite ville pour accomplir le vœu fait, le pre

» mier jour de juin dernier , pour la conservation de la

» ville affligée de la maladie contagieuse, de rendre nos

» très-humbles actions de grâces en ce lieu de Notre-Dame

» des Ardilliers , s'il plaisoit à Dieu , par l'intercession de

>> sa très-glorieuse mère , de jeter les yeux de sa miséri

» corde sur icelle ville et lieux circonvoisins , certifions que

>> ledit vœu ayant été prononcé , la ville a été grandement

» soulagée, et la maladie qui sembloit se devoir augmen

>> ter, merveilleusement diminuée ; en signe de quoi nous

» avons signé la présente attestation . »

Nous pourrions encore citer différentes personnes pré

servées de la foudre , du naufrage , des incendies , du mal

caduc ; mais ce ne sont là que les moindres effets de la

puissance de Notre-Dame des Ardilliers. Sa gloire a éclaté

dans une œuvre bien autrement difficile, la conversion des

grands pécheurs , et surtout des hérétiques. On a vu plus

de quatre-vingts protestants notables faire abjuration à

ses pieds.

Aussi, en reconnaissance de tant de bienfaits , Notre

Dame des Ardilliers reçut-elle des dons considérables . La

reine Louise de Lorraine y fit don de son portrait d'argent

avec six cents livres , pour fondation d'un salut à perpé

tuité ; madame de Mercœur y envoya une grande croix

de dix marcs ; le maréchal d'Ornano, un grand collier

d'argent ; le maréchal de la Châtre, un calice en vermeil
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avec pierreries ; la reine , mère du roi , une grande

lampe d'argent ciselé ; la duchesse de Savoie , une cou

ronne d'or avec pierreries , et le nom de Jésus en dia

mants ; Éléonore de Bourbon, grand' tante du roi , abbesse

de Fontevrault , une statue de la Vierge , du poids de dix

marcs ; le duc d'Orléans, une couronne d'or émaillé ; la

maréchale de Brézé, une autre couronne d'or avec cette

inscription : Pour une grâce reçue de la sainte Vierge ; le

maréchal d'Effiat , une couronne d'argent du poids de

dix marcs ; madame de Cussé, une cabane d'argent avec

ses chaînes, en reconnaissance à la Vierge de son secours

miraculeux dans un péril où s'était trouvé M. de Cussé ,

son mari, premier président du parlement de Bretagne.

Nous renonçons à continuer la liste de tous ces illustres

donateurs ; et nous la terminerons par Louis XIII , qui ,

en considération des grâces reçues de la glorieuse Vierge ,

et de l'assistance particulière qu'elle lui avait prêtée dans

la réduction de la ville de la Rochelle , donna deux grands

chandeliers d'argent de plus de cinq pieds de hauteur ;

enfin, par la reine mère , qui envoya un cœur d'or au nom

de Louis XIV, son fils , pour qu'il plût à cette souveraine

du ciel de sauvegarder son cœur et son royaume.

Notre-Dame des Ardilliers survécut à la tempête de 93 ,

qui renversait tous les anciens souvenirs ; mais ce que les

hommes avaient épargné, le temps , auquel rien ne résiste ,

ne l'épargna pas en 1849 , il fallut reconstruire la cha

pelle de la Vierge , qu'avait élevée le cardinal de Richelieu ,

et qui menaçait ruine ; il fallut renouveler même l'édifice

entier. Les fidèles , par leurs souscriptions généreuses ,

eurent bientôt fait les frais de cette dépense . On recon

struisit la chapelle , on répara l'église ; et on y employa

plus de cinquante-deux mille francs , fournis par la géné

rosité des fidèles serviteurs de Marie. Pendant qu'on tra

vaillait à cette réédification , Mgr Angebaut , évêque d'An



280 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

gers , pour encourager un zèle si louable , voulut , en 1853 ,

donner une preuve publique de sa vénération pour l'anti

que sanctuaire , et , le jour de la Compassion de la sainte

Vierge , il lui fit hommage d'un diadème en argent d'un

magnifique travail . Cette démonstration du chef du diocèse

ranima la piété des fidèles ; et , le troisième dimanche de

l'avent 1854 , à l'occasion du jubilé , il y eut une touchante

cérémonie pour la consécration de tous les cœurs à Marie .

Enfin , les travaux étant terminés , Mgr l'évêque d'Angers

vint , le 1er mai 1855 , inaugurer , par une fête splendide ,

l'antique église rajeunie , que , depuis cette époque , on

visite avec une ardeur toujours nouvelle .



CHAPITRE CINQUIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS

L'ARRONDISSEMENT DE SÉGRÉ.

L'arrondissement de Ségré n'est guère inférieur aux

précédents dans le zèle pour l'honneur de Marie. Voyez le

canton du Lion d'Angers ; là , la paroisse de Gené a trois

chapelles de la Vierge ; la première à l'intérieur de

l'église, où se font les exercices de l'archiconfrérie de

Notre-Dame des Victoires et du Mois de Marie ; la seconde,

Notre-Dame de la Salette , objet de la vénération générale ;

la troisième , située à l'extrémité du bourg , près d'une

fontaine qui ne tarit jamais, est le but de la procession du

premier dimanche de chaque mois . A Montreuil , vous

trouvez même nombre de chapelles et mêmes exercices ;

et presque tous les habitants portent la médaille de la

Vierge, le scapulaire du Carmel et de l'Immaculée Con

ception. A Grez , trois faits , qui paraissent tenir du

miracle, ont, depuis trente ans, ravivé et soutenu la con

fiance des habitants en la Mère de Dieu . En 1835, une

enfant de cinq ans tombée dans la Mayenne à un endroit

très - profond, pousse le cri que sa mère lui avait appris :

Marie , conçue sans péché , priez pour moi . Elle demeure di

minutes sur l'eau , en redisant sans relâche sa prière , et on

a le temps d'aller à elle et de la ramener à bord . En 1845,

une jeune fille de dix-huit ans , tombée dans un fossé de

six mètres de profondeur, plein d'une ean infecte et maré

cageuse, prend en main sa médaille et prie : elle parvient

à se retirer, sans que son scapulaire fût ni sali ni mouillé.

En 1852 , une mère fait vou d'apporter tous les jours au
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mois de Marie son enfant de deux ans, maladif et inca

pable de se tenir debout : le douzième jour, l'enfant est

guéri, se lève et marche d'un pas assuré .

Dans le canton de Pouancé, vous voyez Armaille réciter

tous les jours après la messe le Memorare, l'Ave Maria,

l'invocation Sancta Maria, refugium peccatorum, ora pro nobis;

chanter tous les dimanches , après vêpres, trois fois la

même invocation , avec les litanies de la sainte Vierge ,

placer des statuettes de Marie au tronc des arbres , et

visiter avec amour Notre-Dame des Rochettes, récem

ment bâtie par le marquis d'Aligre . La paroisse de Chazé

Henri célèbre la fête de la sainte Vierge avec exposition

du saint-sacrement, environne sa statue de cierges nom

breux, que chacun tient à lui offrir, et, le premier dimanche

du mois, elle chante ses litanies . La paroisse de Pouancé

fait brûler également un nombre considérable de cierges

devant l'autel de la Vierge, pose beaucoup de statuettes

de Marie au tronc des arbres, et vénère Notre-Dame de la

Crochetière , sanctuaire isolé , où elle va demander d'être

préservée ou délivrée de la fièvre, et où se fait la station

du mercredi des Rogations.

Dans le canton de Châteauneuf, vous trouvez, à Cham

pigné , outre les exercices ordinaires de la dévotion à

Marie , l'usage d'une neuvaine de supplications présentées

à la sainte Vierge dans les peines de la vie , par neuf

enfants de dix à douze ans, tenant une bougie à la main .

Querré, outre sa chapelle de la Vierge au fond de l'abside ,

a une seconde chapelle dans le cimetière, où les parois

siens et les étrangers vont souvent prier. La paroisse de

Marigné assiste autant que possible , tous les samedis, à une

messe de la Vierge, récite , tous les dimanches, le chapelet

après vêpres ; et compte très-souvent, dans la chapelle de

la Vierge, de nombreux suppliants qui obtiennent des

grâces insignes par l'invocation du saint cœur de Marie,
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dont l'archiconfrérie y est en grand honneur. Juvardeil ,

placée sous le patronage de la sainte Vierge, célèbre ses

fêtes par de nombreuses communions , chante souvent ses

litanies en procession, et fait , dans les familles comme à

l'église , les exercices du mois de Marie.

Le canton de Candé a, dans son chef-lieu , les confréries

de Notre-Dame des Agonisants et du Scapulaire , avec

divers exercices , processions et bénédictions du saint

sacrement propres à alimenter la piété des fidèles. A

Châlain-la -Poterie, les habitants consacrés à Marie , qui

est la patronne de la paroisse, font presque tous partie des

confréries du Scapulaire ou du Rosaire, et ne se conten

tent pas d'avoir dans leur maison l'image ou la statue de

la Mère de Dieu ; ils la placent encore au tronc des arbres

dans leurs campagnes . A Chazé-sur-Argos , est la cha

pelle de la Croix-Marie, bâtie en 1675. Le curé de Chazé

avait, en 1660 , placé dans le tronc d'un chêne , près d'un

champ nommé la Croix , une statue de la Vierge, qu'il

avait achetée à Angers , et fait bénir par l'évêque . Plusieurs

étaient venus prier devant cette image ; et le bruit des

graces qu'ils y avaient obtenues y attira une telle affluence,

que les chemins pouvaient à peine contenir les pieux pèle

rins. Les habitants, touchés d'un tel concours à la Croix

Marie, car c'est ainsi qu'on appela ce nouveau lieu de

pèlerinage, y bâtirent une chapelle, et cette construction

redoubla encore le zèle et l'affluence. Les prodiges s'y

multiplièrent en proportion du nombre. Une personne de

la paroisse de Bécon , apportée impotente , s'en retourna à

pied , parfaitement guérie (1 ) , et ce fait ne fut qu'un

entre mille. A Angrie, était la chapelle de Notre-Dame de

la Gachelière, fondée en 1695 par une pieuse dame nom

mée Aubert, qui y ajouta une grande métairie voisine

(4) Notre-Dame angevine , p . 221 .



284 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

pour fournir aux frais du service divin (1) . Enfin , dans

la paroisse de Freigné était Notre-Dame de Beaulieu ,

fondée au treizième siècle , à l'occasion d'une statuette de la

Vierge, trouvée par un berger dans un buisson . Ce pieux

berger, heureux de sa découverte , s'était mis à prier

devant la sainte image, les voisins avaient fait de même,

et avaient obtenu des grâces ; ils y avaient apporté des

malades , et les malades y avaient été ou soulagés ou

guéris entièrement . La reconnaissance inspira le projet

d'élever une chapelle à cette statue : avec les offrandes des

pèlerins, la chose fut promptement exécutée , et le service

du nouveau sanctuaire fut confié aux Bénédictins de Saint

Gildas, en Bretagne, qui y envoyèrent dix de leurs reli

gieux . La chapelle si bien desservie fut tellement fréquen

tée, qu'on y compta quelquefois jusqu'à trente processions

des paroisses circonvoisines , et que même tout le chemin

de Candé à Beaulieu devint comme une grande rue bordée

de boutiques, où l'on ne vendait que des chapelets et des

images de Notre-Dame. Telle fut , pendant plusieurs siè

cles , la prospérité de ce sanctuaire ; mais les religieux de

Saint-Gildas en ayant plus tard cédé le service à un seul

prêtre, les pèlerinages allèrent toujours en décroissant ; et

la chapelle de Beaulieu finit par n'être plus remarquée

que comme une chapelle vulgaire. La statue qu'on y

vénérait avait une couronne sur la tête , l'Enfant-Dieu dans

ses bras, et une ceinture attachée avec une agrafe (2) .

Si de là nous passons au canton de Ségré, nous trou

vons à Saint-Aubin du Pavoil non-seulement une confré

rie de Notre-Dame auxiliatrice, du Rosaire vivant, des

Mères chrétiennes, des Enfants de Marie, mais encore un

pèlerinage très- fréquenté , connu sous le nom si célèbre

(4) Notre-Dame angevine , p. 285 .

(2) Ibid. , p . 183.
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dans les diocèses voisins , de Notre-Dame du Chêne ; et

voici quelle en est l'origine , suivant la tradition du pays :

Une jeune personne, attaquée par un libertin qui en vou

lait à sa pudeur, appela à son secours la Reine des vierges ;

et, plus forte par sa foi que son agresseur par sa passion ,

elle en fut quitte pour des coups et des blessures . De

retour à sa demeure, elle tombe malade par suite des mau

vais traitements qu'elle avait subis, et meurt martyre de

la chasteté. Aussitôt la mère, selon la recommandation que

sa sainte fille lui en avait faite avant de mourir, s'em

pressa de placer une statue de la Vierge dans le chêne

près duquel elle avait été visiblement protégée . Les

peuples vinrent prier devant cette image ; un pèlerinage

s'y établit ; et quand le chêne tomba de vétusté , on y

substitua uue chapelle. C'est là que les mères apportent

leurs enfants pour leur obtenir d'être préservés de la peur

et de pouvoir marcher.

A Montguillon , il y a un autel de Marie où l'on

fait de fréquentes neuvaines de prières, où l'on brûle

beaucoup de cierges , et où les nouveaux époux vont

recommander leur nouveau ménage après la cérémonie

qui les a unis. Les chemins sont bordés de croix nom

breuses, qui portent sur leur pied une statuette de Marie ;

et dans toutes les processions , de jeunes filles, vêtues de

blanc portent la statue de la Vierge . A Bourg -d'Iré , outre

la chapelle qui est l'église paroissiale , on compte trois

autres sanctuaires de Marie ; le premier porte le millé

sime de 1724 ; le second est l'œuvre de la comtesse d'Ar

maille, qui le promit par vœu en 1837 , pour obtenir la

guérison de son fils , gravement malade ; le troisième est

au château de M. de Falloux. La piété des habitants ne

s'en tient pas là. A tous les embranchements de routes,

sont des statuettes de la Vierge dans des grottes ; à toutes

les fêtes de la Mère de Dieu, il se fait de nombreuses
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communions . Le chapelet se dit publiquement tous les

soirs, à l'église, et pendant l'hiver et le printemps, dans

les familles, qui ne s'en abstiennent qu'à regret, lorsque

les travaux de la campagne ne le permettent plus . A Saint

Martin du Bois, il y a une chapelle de la Vierge dans

l'église , une autre dehors ; et Notre-Dame de la Salette y

est en grand honneur. A Louvaines , il y avait un des pèle

rinages les plus fréquentés de l'Anjou . Dans l'origine , ce

n'était qu'une statuette , en faïence , de la Vierge , placée ,

dans un arbre , à un carrefour. La sœur de celle qui y avait

posé cette statuette , ayant fait vou d'y bâtir une chapelle ,

si son innocence attaquée par la calomnie était reconnue,

y établit , quand son innocence fut proclamée, un petit

arceau, en attendant qu'elle pût faire mieux . On y vint en

foule ; et bientôt l'arceau se trouva couvert de bras , de

jambes, d'enfants en cire, attestant les grâces qu'on y

avait obtenues. C'en était assez pour déterminer à bâtir la

chapelle ; et grâce aux offrandes en argent et en nature ,

comme blé , chanvre , lin , lait et beurre , la chapelle

s'éleva réellement, en peu de temps , avec des maisons tout

autour, pour recevoir les pèlerins (1) .

Près de Ségré , il y avait la chapelle de Notre-Dame

du Pinetier, bâtie dans le grand cimetière de la paroisse

de la Madeleine . Les peuples y venaient en foule , et les

béquilles suspendues aux murailles attestaient qu'on n'y

venait pas en vain . On citait, entre autres faits merveilleux,

la guérison subite d'un enfant de douze ans , perclus de

tout son corps , qui , à la fin d'une neuvaine de prières ,

pendant laquelle on l'avait chaque jour apporté devant la

sainte image , y avait recouvré à l'instant l'usage parfait

de tous ses membres. Le premier supérieur du séminaire

d'Angers , M. du Perrin , avait tant de dévotion à cette

(4) Notre-Dame angevine , p. 223 .
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chapelle , qu'au moment de mourir il demanda à être

enterré à l'ombre de ses murs (1) .

:

Mais il était dans l'arrondissement de Ségré un sanc

tuaire de Marie bien autrement célèbre c'était l'abbaye

de Notre-Dame de Nidoiseau. Elle dut sa fondation à

Salomon , un des compagnons de Robert d'Arbrissel.

Cet homme de Dieu , voyant les solitaires rassemblés en

si grand nombre dans la forêt de Craon , autour du bien

heureux Robert , qu'ils ne pouvaient plus y demeurer

tous , vint , vers l'an 1109 , s'établir dans un bois nommé

Nidoiseau . Gautier, seigneurdu lieu , et sa femme Mathilde ,

jaloux de fixer auprès d'eux un si saint homme , lui offri

rent aussitôt des moyens de subsistance : il les refusa ,

alléguant qu'après avoir quitté tous ses biens pour embras

ser la pauvreté , il voulait vivre et mourir pauvre ; mais il

ajouta que, si le seigneur de Nidoiseau voulait faire un

saint usage de ses richesses , il lui proposait de bâtir, près

de son château , une abbaye de veuves et de filles pieuses ,

qui désireraient servir Dieu dans la retraite . Le seigneur

accéda à cette proposition ; l'abbaye s'éleva promptement ;

bientôt l'évêque d'Angers put bénir l'église sous le vocable

de Notre-Dame de Pitié ; et l'année suivante , il vint

bénir les religieuses , qui déjà étaient dans le monastère.

La cérémonie fut des plus solennelles , et l'évêque , après

avoir ordonné que , chaque année , le 29 août , on en célé

brât l'anniversaire , profita du concours pour engager les

assistants à contribuer à cette fondation . Sa voix fut enten

due ; des dons considérables arrivèrent à l'abbaye , et toutes

les années suivantes , on y vint , en foule , pieds nus , implo

rer le secours de Notre- Dame. On lit même dans le car

tulaire de l'abbaye que , le vendredi saint de chaque année,

le fils de Gautier de Pouancé y venait avec ses gens de

(4) Notre-Dame angevine, p . 220 .
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guerre , tous pieds nus , faisant ainsi quatre lieues de

chemin.

Quand Salomon eut achevé la construction de l'église

et du nouveau monastère , il remarqua que le château du

seigneur de Bouillé , qui était tout proche , serait fort

gênant pour les religieuses , soit parce qu'il les dominait ,

soit parce qu'il les exposerait à de fréquentes visites . Il

fit part de ses observations au bienheureux Robert d'Ar

brissel; tous les deux recommandèrent l'affaire à Dieu

dans leurs prières ; puis ils allèrent trouver le seigneur

de Bouillé ; et telle fut l'influence de leur haute sainteté,

que non-sculement ce seigneur rasa son château , mais

il donua sa terre aux religieuses , pour leur éviter à l'avenir

tout voisinage qui pourrait troubler leur saint recueille

ment.

Le monastère ainsi bien établi , il s'y présenta , pour

entrer en religion , grand nombre de personnes de qualité ,

encore plus illustres par leurs vertus que par leur nais

sance , de l'un et de l'autre sexe ; de sorte qu'en peu de

temps , cette abbaye devint une des plus considérables et

des plus fréquentées de la province. Les hommes vivaient

dans un quartier séparé du monastère , sous la direction

de Salomon , et les femmes dans un autre quartier, sous

la conduite d'Héremburge, qui en fut la première abbesse.

Le seigneur de Nidoiseau et son épouse donnèrent l'exem

ple aux uns et aux autres ; car tous les deux , abandonnant

leur brillante position dans le monde , entrèrent au cou

vent , y vécurent saintement , y . moururent tous deux le

même jour, et furent inhumés dans le même tombeau ,

demeurant ainsi unis après la mort , comme ils l'avaient

été pendant la vie.

La dévotion à Notre-Dame de Compassion au pied de

la croix demeura toujours comme le cachet de cette

abbaye , qui avait pour armes une image de la Vierge au
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cœur percé de sept glaives, et pour devise : Tuam ipsius

animam doloris gladius pertransivit. On y célébrait avec

grande piété toutes les fêtes de la Vierge , mais par-dessus

toutes les autres , celle de son Immaculée Conception.

Dès le 7 décembre , plusieurs ecclésiastiques et religieux

venaient chanter les premières vêpres de la fête ; les reli

gieuses chantaient ensuite les leurs . Dès qu'elles avaient

fini , les ecclésiastiques et les religieux commençaient

matines , qui se prolongeaient bien avant dans la nuit;

puis les religieuses disaient les leurs . Elles se levaient

ensuite de grand matin, pour dire les petites heures, après

lesquelles il se chantait au moins neuf grand'messes ,

dont la dernière n'était pas plutôt finie , qu'aussitôt com

mençaient les secondes vêpres ; en sorte que , ce jour - là ,

la louange de Dieu n'était jamais interrompue (1 ).

Sur la tombe d'une des abbesses , Françoise Roy, venue

du diocèse de Nevers , se lisait ce bel éloge :

FRANCISCA ROY,

HUJUS LOCI ABBATISSA, MULIER ILLA FORTIS ,

QUAM LUGENT INDIGENÆ , ADVENÆ STUPENT,

BEANT SUPERI , POSTERI COLENT ,

MINORE SUI PARTE QUA MORI POTUIT, HIC JACET,

SURSUM QUO ASPIRAVIT ASSURRECTURA

AD FIXAS BEATE ETERNITATIS MANSIONES.

FUIT ANNIS 64 , PRÆFUIT 26 .

DEFUIT 24 MAII , AN. 1643.

•

•

La révolution de 93 a complétement détruit cette

célèbre abbaye : il n'en reste plus aucune trace .

(1) Notre-Dame angevine, p. 65.
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DIOCESE DE LAVAL (4) .

Ce diocèse, détaché depuis quelques années du diocèse

du Mans , dont il formait la partie la plus religieuse , se

distingue par sa dévotion envers la Mère de Dieu, comme

par tous ses sentiments de foi et de charité : il compte

cinquante églises sous le patronage de la sainte Vierge , et

en célèbre toutes les fêtes avec amour; il en possède

toutes les confréries , et porte le plus vif intérêt à tout ce

qui regarde son culte . Pour bien connaître cette contrée

de la France si chrétienne , nous parcourrons, selon notre

usage , les trois arrondissements dont il se compose ; ce

sont Laval, Mayenne et Châteaugontier.
:

(4) Nous devons les renseignements sur ce diocèse : 1º au zèle de

M. l'abbé Sebaux , supérieur du grand séminaire ; 2º à plusieurs

ecclésiastiques, qui ont fait des recherches sur des églises particu

lières , que nous indiquerons en leur lieu ; 3º à M. l'abbé Guiller,

chanoine secrétaire de l'évêché de Laval.



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRONDIS

SEMENT DE LAVAL.

La première église paroissiale qu'aient eue les habitants

de Laval , c'est une église de la sainte Vierge , Notre

Dame de Prisse , située à environ un kilomètre de la ville ,

dans un endroit écarté, où l'on ne parvenait que par des

chemins âpres et montueux ( 1 ) ; chose qui peut paraître

étrange à la première vue , mais facile à concevoir, si l'on

considère que l'église de Prisse , bien antérieure à la fon

dation de Laval , avait dans son ressort la rive droite de

la Mayenne, où le comte Guy, gouverneur des marches de

Bretagne, se bâtit un château fort en 818 ; et que la popu

lation se groupant autour de ce château , dans l'espoir d'y

trouver une défense contre les invasions des Normands , il

s'y éleva grand nombre de maisons, dont l'ensemble s'ap

pela Burgum Guidonis , bourg de Guy, ou Vallis Guidonis,

d'où l'on fit Laval. En 1024, Guy II , seigneur de Laval ,

sans doute pour mettre le service religieux en rapport avec

cette agglomération de population autour de son château ,

fonda à Prisse un prieuré qu'il confia aux Bénédictins de

la Couture du Mans.

L'église qui existe aujourd'hui est-elle la même qui

existait avant le château de Laval , ou l'église primitive

(4 ) Tout ce que nous disons de Notre - Dame de Prisse est extrait

des Recherches historiques sur l'église de la Trinité de Laval, par

M. l'abbé Isidore Boullier , curé de la Trinité. Le nom de cette

église s'écrit ordinairement Prix, et se prononce Prisse; nous avons

préféré l'orthographe qui reproduit la prononciation .

―――――

49.
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a-t-elle été ruinée par les Normands , au neuvième siècle ,

et remplacée peu après par l'église actuelle ? c'est ce qu'il

est difficile de décider. Quoi qu'il en soit , cette église est

en forme de croix latine , accompagnée de trois absides

orientales ; aux douzième, treizième et quatorzième siècles .

on y a fait divers changements , de sorte qu'il ne reste

plus des constructions anciennes que les murs latéraux du

chœur, des transepts , d'une partie de la nef et de l'abside

du nord , lesquels accusent , au jugement des meilleurs

archéologues , l'époque du cinquième au neuvième siècle ,

ou , au plus tard , du commencement du dixième (1 ) . Le

reste fut refait ou modifié par les habitants de Laval , qui

ne purent mettre une telle persistance à conserver comme

église paroissiale , ou à relever de ses ruines, Notre - Dame

de Prisse , malgré sa distance de la ville et sa position

incommode , qu'en raison de la vénération profonde qu'ils

portaient à ce saint lieu.

Cependant ils comptaient dans leurs murs deux autres

chapelles de la Vierge , Sainte-Marie du Château , bâtie au

douzième siècle , dans l'intérieur du château de Laval , et

Notre-Dame du Bourg-Chevreau , bâtie en 1046 , là où fut

plus tard le chapitre de Saint - Tugal; mais Prisse n'en

demeura pas moins, jusqu'en 1158 , église paroissiale pour

les habitants de Laval , et ils ne pouvaient être inhumés

que dans son cimetière. Car l'église de la Trinité , qui ne

devint église paroissiale que vers la fin du douzième siècle ,

sous la direction du clergé séculier , n'était alors qu'une

chapelle couventuelle d'un petit monastère de Bénédic

tins établis à Laval ; et elle ne fut construite telle qu'elle

(4) M. le chevalier de Camprond , dans son Analyse des styles

architechtoniques , place l'origine de l'église de Prisse au commence

ment du neuvième siècle ; M. Bachelot de la Peylaie , au septième

ou huitième ; M. Madeleine , au cinquième ou sixième ; M. Mérimée,

du septième au neuvième , et le père Tournesac , au neuvième.
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était jusqu'à l'élection de l'évêché de Laval que de 1040

à 1070, comme l'attestent les caractères architecturaux du

chœur et de quelques portions voisines , seuls restes du

bâtiment primitif. Après cette construction , le prieur de

Prisse continua d'avoir sous sa direction le monastère de

la Trinité, comme simple chapelle érigée dans sa paroisse ,

et les offrandes faites à ces deux églises formèrent un fonds

commun que l'évêque répartissait selon sa sagesse . Il est

remarquable que, même après que la Trinité fut érigée en

église paroissiale , l'église de Prisse fut considérée comme

seconde église paroissiale on s'y mariait , on y fondait

des messes, on demandait à y être enterré ; tant elle était

vénérée et chérie des Lavallois. Ils se dédommagèrent de

ne l'avoir plus pour église principale , en installant dans

l'église de la Trinité une statue de la Vierge , en marbre de

Carrare , qu'ils appelaient la Vierge au Magnificat , parce

que Marie y était représentée entonnant son cantique lors

de sa visite à sainte Élisabeth . Au piédestal étaient gravés

ces mots: Virgini parituræ, et , au-dessus de la sainte image,

était une petite statue dorée de la sainte Vierge , tenant

l'Enfant Jésus entre ses bras, avec cette inscription : Vir

gini post partum.

A la Révolution de 93 , le monastère de Prisse fut

détruit ; mais l'église survécut , et la chapelle du château

de Laval fut respectée ; cette dernière fut même restaurée

et rendue au culte en 1853. Notre -Dame du Bourg-Che

vreau , où avait été transféré , en 1208 , le chapitre que

l'évêque du Mans avait créé, en 1183 , à la chapelle du châ

teau , en vertu d'une bulle du pape Lucius III , disparut ;

et la statue de la Vierge de l'église de la Trinité , après

avoir été frappée de plusieurs coups de marteau , sans que

le marbre fût entamé , fut mise en réserve pour en faire

une déesse de la liberté. Transportée , à ce dessein , dans une

cave de l'église, elle y resta heureusement oubliée jusqu'à
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ce que la liberté rendue au culte permit de la reporter à

son antique place , où les habitants de Laval ne cessent de

lui rendre leurs fervents hommages.

Laval avait encore , avant la Révolution , d'autres cha

pelles de la sainte Vierge , qui étaient annexées au cou

vent des Cordeliers ; 93 rasa ces chapelles ; et en 1803 ,

comme pour en dédommager les habitants , on décora du

vocable de Notre-Dame l'église conventuelle des Corde

liers , qu'en 1826 on érigea en église paroissiale .

Depuis la Révolution , Laval possède, de plus , deux autres

sanctuaires de la sainte Vierge , la chapelle du lycée , qui

est sous le vocable de la Purification , et la chapelle de

Nazareth ou du Refuge, pour les femmes âgées .

Mais que sont tous ces sanctuaires de Marie auprès de

Notre- Dame d'Avenières , située à une extrémité de la

ville , sur la rive de la Mayenne , le plus ancien et le plus

autorisé de tous les pèlerinages du diocèse , comme le

plus célèbre par les miracles , qui constatent que le culte

de Marie en ce sanctuaire est spécialement agréable à

Dieu ( 1 )? Dès avant le onzième siècle , le lieu où est cette

illustre église s'appelait Avenières , du mot latin avena, ou

du patois aveine , ou du français avoine , qui indique la pro

duction principale du terroir. Il s'y trouvait une église qui

menaçait ruine ; mais,comme une fausse interprétation de

l'Apocalypse avait mis dans tous les esprits la conviction

que l'an 1000 allait être la fin du monde , personne ne

songeait à bâtir. Quand on vit le onzième siècle suivre

son cours et le monde sa marche tranquille , on jugea

qu'on pouvait réparer ce qui tombait en ruine , et con

(4) Nous devons les principaux renseignements sur cette église à

l'obligeance parfaite de dom Piolin , Bénédictin de Solesmet , qui a

bien voulu nous communiquer à ce sujet un manuscrit plein d'érudi

tion et de piété , dont nous espérons qu'il fera jouir le public en le

livrant à l'impression.
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struire comme par le passé. En conséquence , vers le

milieu de ce siècle , Yves , noble chevalier du château de

Laval, qui avait hérité de ses ancêtres le domaine d'Ave

nières, reconstruisit l'église en ruine , sur un plan un peu

plus vaste , en la dédiant à la bienheureuse Marie toujours

Vierge ; et , pour en assurer l'entretien et le service , il lui

céda des terres et des droits considérables . Gauscelin , qui,

le premier , jouit du bénéfice , le transmit au prêtre Ber

nard ; et celui-ci au monastère de Marmoutier, par une

concession perpétuelle , que ratifièrent, d'un côté , le fils du

chevalier Yves , avec ses cinq oncles ; de l'autre , Guy II

de Laval, comme seigneur suzerain , avec ses quatre fils ,

Jean, Hamon, Guy et Gervais .

Vers la même époque selon les uns , et le commence

ment du douzième siècle selon les autres , Guy II , ou , si

l'on en croit quelques-uns dont nous n'embrassons pas le

sentiment, le seigneur de Saint-Berthevin , passait sur le

vieux pont de la ville. Tout à coup sa monture se cabre,

recule épouvantée , on ne sait pourquoi , et tombe avec le

cavalier dans la rivière , alors aussi profonde que rapide .

Guy se recommande à la Mère de Dieu , et , quoique ne

sachant pas nager, il aborde heureusement à un champ

d'avoine. Son premier mouvement , en touchant la terre,

fut de tomber à genoux pour remercier sa libératrice ;

mais , ô prodige ! pendant qu'il prie , se présente à son

regard , entre les branches d'un chêne , une statuette de

la Vierge , entourée de plusieurs lumières comme d'au

tant de petites lampes. Guy, profondément ému , promet

aussitôt à Marie de lui bâtir , en ce lieu-là même, une église

semblable à Notre-Dame du Ronceray d'Angers , qu'avait

récemment élevée la comtesse d'Anjou , après la faveur

d'une découverte pareille , ainsi que nous l'avons raconté

ailleurs. En conséquence , il reprend à sa sœur Oranie le

champ qui avait été témoin du prodige , et qu'auparavant
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il lui avait donné en partage. Là, à côté de l'église parois

siale qu'avait construite le chevalier Yves , non-seulement

il élève en l'honneur de Marie une chapelle semblable à

celle du Ronceray, mais il y bâtit un couvent destiné à

recevoir un chœur de vierges qui y chantent jour et nuit

ses louanges avec celles de son divin Fils. Le choix des

religieuses qu'il devait appeler à ce nouveau prieuré lui

était tout indiqué par la forme même de la chapelle ;

c'était la copie de celle du Ronceray. Il en demanda les

religieuses , parmi lesquelles déjà deux de ses filles avaient

reçu la noble bure de Saint-Benoît ; et Agnès , l'aînée des

deux , lui fut envoyée avec le titre de prieure de la nou

velle colonie.

>>

Guy remit à ces religieuses l'église qu'il avait fait con

struire , «< avec lettre signée et scellée de son sceau ,

auquel , selon la coutume ancienne du temps , raconte

» Perrette de Montberon , prieure d'Avenières , il laissa

>> audit sceau poignée de ses cheveux et de sa barbe. » En

qualité de fondateur , Guy II stipula que l'office divin s'ac

complirait dans l'église d'Avenières , en la même manière

qu'au Ronceray, et que ces religieuses y garderaient les

mêmes observances.

« Et est à noter, dit Perrette de Montberon , que les

religieuses audit lieu d'Avenières , faisoient le service

» en la manière qu'il est fait au monastère d'Angers , en

» tel état et disposition que, de la heure de mynuit jusques

» à troys heures , elles disoient les matines ; depuis troys

>> heures jusques à six , elles se pouvoient reposer ; de six

» à sept, entendre à leurs affaires ; de sept à midi , le plus

» du temps en les heures canoniales et les prières pour

» tous les États de la terre ; par chaque jour, au chapitre,

>>
puis les grandes messes ; lesquelles choses accomplies ,

» elles prennent leur réfection avec la sainte lecture faicte.

» par une des religieuses à ce commise. Une heure après
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» midi , elles peuvent dormir et reposer ; puys , à deux

>> heures , commencent à dire nonne , vigile et vêpres , et

» durent jusqu'à cinq heures ; et après collation ( c'est

» à-dire conférence spirituelle) prennent un peu de réfec

» tion , disent complies , et après se vont reposer pour se

» lever à mynuit. »

Telle était la vie austère des religieuses d'Avenières ,

pareille en tout à celle des religieuses de la maison mère.

Aussi leur communauté prospéra rapidement ; et Guy II ,

voyant combien cette prospérité portait préjudice à l'église

paroissiale desservie par les Bénédictins de Marmoutiers ,

transféra ceux-ci au prieuré de Saint-Martin, où il fit con

struire une église , avec un monastère , et leur accorda

des priviléges étendus. Après ces bonnes œuvres , Guy

mourut en 1067 ; et l'on vit alors comme une généreuse

émulation entre les seigneurs de Laval et les seigneurs de

Saint-Berthevin , à qui doterait plus magnifiquement le

sanctuaire de la Mère de Dieu ; ce qui valut à ces derniers

le titre de fondateurs secondaires , tandis que les Guy de

Laval avaient celui de premiers fondateurs . Guérin de

Saint-Berthevin , fils du chevalier Yves , donna aux reli

gieuses l'église paroissiale d'Avenières avec tous les droits

qu'il y possédait comme héritier du fondateur ; et Hamon,

fils de Guy II , et son successeur dans la baronnie de Laval ,

non-seulement ratifia tout ce qu'avait fait son vassal , en

apposant la clause intelligente qu'il y aurait toujours dans

le cloître d'Avenières un nombre de religieuses propor

tionné aux revenus de la maison . Mais de plus , sur les

instances de ses sœurs , Agnès et Adeline , « pour le salut

» de son âme , de celles de son père , de sa mère , de son

» épouse et de toute sa postérité » , il fit don au monastère

de quelques parties de son patrimoine , de la dime de ses

vignes, du tiers des oblations offertes à certains jours dans

l'église paroissiale d'Avenières , sur lesquelles il avait pro
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bablement droit comme suzerain , et enfin leur accorda

juridiction entière sur tous leurs serfs .

A l'exemple de ces grands seigneurs , toutes les classes

de la société voulurent concourir par des donations à

accroître la prospérité d'Avenières. On voit dans le cartu

laire de l'abbaye , à côté d'un grand nom , le nom d'un

artisan, d'un laboureur, d'un drapier, d'un tisserand , d'un

lavandier et autres gens du peuple ; tant on attachait de

prix à s'assurer une part dans les prières , qui, nuit et jour ,

s'élevaient vers le trône de la Mère des miséricordes ; tant

étaient ardentes la foi qui vivifiait tous les esprits, la piété

qui rejaillissait du sanctuaire de Marie et la ferveur des

religieuses consacrées à chanter ses louanges. Aussi plu

sieurs habitants d'Avenières s'attribuaient-ils , avec l'as

sentiment de l'autorité ecclésiastique et seigneuriale , le

privilége que le droit accordait aux fondateurs , comme

l'exemption de loger les hommes de guerre et surtout le

droit d'être inhumé dans l'église ; droit auquel ils attachaient

le plus grand prix , estimant la mort plus douce , dès que leurs

dépouilles devaient reposer sous l'égide de la Mère de Dieu.

Enfin , on faisait aux religieuses des largesses si considéra

bles , même en immeubles , que presque toute la paroisse

de Bonchamp leur appartenait , sans compter beaucoup de

donations dans d'autres paroisses.

Aussi la communauté prit un tel accroissement , qu'il

fallut envoyer au dehors deux colonies de religieuses ,

l'une à Bonchamp , l'autre à Saint-Pierre de la Poterie.

Quatre chapelains de leur choix desservaient la maison

avec la cure , après avoir pris leurs pouvoirs de l'évêque

et être allés faire serment devant la supérieure du Ronce

ray d'Angers de soutenir les droits et les intérêts de la

communauté. Cette maison ne tarda pas à édifier l'église

par les plus pures vertus . Le nécrologe du Ronceray men

tionne Gilette de la Grandière , comme un rare exemple
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de piété angélique envers le saint Sacrement, et un modèle

de l'observance religieuse ; Anne de Herpin , comme une

âme généreuse et ardente pour la beauté de la maison de

Dieu ; Louise de Courtarvel , comme un miroir de reli

gion , une mère des pauvres et une zélatrice infatigable de

l'office divin ; Urbaine de Rougé , comme l'admiration de

ses compagnes par la régularité de sa vie , l'austérité de

ses mœurs , son application continuelle à l'oraison et aux

œuvres pieuses ; Bénigne d'Andigné , comme un ange de

piété et de zèle pour l'office divin ; Anne de Scépeaux ,

comme la providence des pauvres et la conservatrice

inflexible des droits de son monastère. Tant de vertus

n'empêchèrent pas les religieuses d'Avenières d'avoir de

graves démêlés avec le dehors , en raison de leurs vastes

propriétés , et de leurs droits quelquefois mal définis ;

elles en référèrent au saint-siége , le soutien des faibles, le

protecteur des opprimés , surtout aux époques de confu

sion et de violence , telles que le douzième siècle ; et

Eugène III , par sa bulle du 22 juillet 1147 , soutint leurs

droits injustement attaqués .

Il y avait un siècle environ que Notre-Dame d'Avenières

attirait à elle un nombre si grand de pèlerins, que son en

ceinte ne pouvait suffire à les contenir . La maison mère venait

de construire au Ronceray une magnifique église . La fille

crut convenable de marcher sur les traces de la mère , et

d'élever une église plus dignede sa renommée . Elle trouva ,

pour cette noble entreprise , un concours empressé dans

Guy V, seigneur de Laval . Ce puissant baron , beau-frère

du roi d'Angleterre , jouissant d'une richesse immense ,

après avoircédé, quelque temps, aux entraînements de l'or

gueil et de la cupidité, venait d'être converti par saint

Bernard , et voulait consacrer ses dernières années à des

œuvres de piété et à des fondations religieuses . En 1152 ,

il avait jeté les fondements de l'abbaye de Clermont pour
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des religieux de l'ordre de Citeaux ; dix-huit ans plus tard,

il avait fondé , dans la chapelle de son château , douze pré

bendes, qui devinrent l'origine du chapitre de Saint-Tugal ;

il crut devoir, à plus forte raison , élever un temple magni

fique à Notre-Dame d'Avenières , envers qui sa noble

famille professait une piété traditionnelle , et où d'ailleurs

sa cousine germaine , Agnès de Craon , était prieure . Sous

ses ordres , on se mit à l'œuvre ; et alors on vit jaillir une

des plus belles créations de l'art au douzième siècle et

un des plus remarquables monuments de la province du

Maine.

Cette église décrit une croix latine , avec le choeur à

l'orient , la nef à l'occident , les bras au nord et au midi.

Elle ne fut pas toute faite d'un seul jet : dans l'ensemble,

c'est bien le roman de transition , que le Maine conservait

encore vers le milieu du douzième siècle ; mais les trois

travées de la nef sont de la fin du quinzième ; le clocher

de pierre, mélange d'imitations grecques et de réminis

cences gothiques , est du seizième et dans le style de la

renaissance ; la porte du milieu est du quinzième et les

portes latérales , qui portent un écusson avec une inscrip

tion soutenue par un ange , sur laquelle on croit lire Ave

Maria , sont romanes l'une et l'autre . Dans l'intérieur ,

longue de quarante-six mètres cinquante centimètres sur

dix - huit mètres vingt - cinq de largeur , cette église

offre un plan complet , parfaitement combiné dans toutes

ses parties et proportionné dans ses dimensions. Partout

le mérite d'invention et d'idées révèle un architecte

habile ; comme partout aussi , il faut le dire , les défauts

d'exécution révèlent des ouvriers maladroits ou inexpé

rimentés.

Le chœur se compose de sept arcades ogivales portées

par des piliers-colounes ; il est surmonté d'un triforium à

douze arcatures plein cintre , et de sept fenêtres égale
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ment plein cintre , dont la baie est enrichie , à son extré

mité , de gracieuses colonnettes . La partie inférieure du

chœur est de la seconde moitié du douzième siècle ; mais

le deuxième et le troisième étage , des premières années du

treizième. Le déambulatoire , avec les voûtes à arêtes gros

sières , donne accès à cinq chapelles , dont l'arc , à son

sommet, laisse apparaître un rudiment d'ogive . Chaque

transept se compose de deux travées, et, au fond du croi

sillon méridional , s'élève un tombeau , recélant les restes

vénérables de quatorze prêtres martyrisés , pendant la Révo

lution , pour leur attachement à la foi catholique et leur

fermeté à refuser le serment schismatique . Leurs corps ,

enfouis d'abord dans les landes de la Croix-Bataille , reti

rés de là le 9 août 1816 et transférés dans l'église d'Ave

nières , y sont l'objet de la vénération publique . On va

souvent prier devant leur tombeau ; et plus d'une fois des

miracles y ont été obtenus .

La nef se partage en trois travées , dont les deux pre

mières, en entrant , détruites par les Anglais, reconstruites

plus tard , ne sont couvertes que d'une charpente en bois ,

tandis que la travée supérieure est couverte d'une voûte

soutenue par des nervures croisées . Le pignon occidental

est percé d'une grande baie, décorée dans le style flam

boyant du quinzième siècle ; enfin , les collatéraux ont des

voûtes basses à arêtes , semblablesà celles du déambulatoire .

Tel est, en abrégé , l'ensemble de cette belle église . Dès

qu'elle fut en état d'être ouverte au culte , les habitants

de Laval s'empressèrent de venir y vénérer l'image mira

culeuse de Marie , placée au-dessus du maître-autel . Cette

statue , haute d'environ deux pieds , toute en pierre , sauf

la tête , qui est en bois , revêtue , selon le degré des solenni

tés , d'ornements plus ou moins précieux , n'a sans doute en

soiriende remarquable ; mais les chrétiens de cette époque ,

hommes de foi , faisaient peu d'attention à ces formes ; ils
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ne s'occupaient qu'à aspirer le parfum de piété que porte

avec elle la pensée de Marie ; toute leur préoccupation

était d'appeler à leur aide , dans leurs entreprises , leurs

difficultés , leurs douleurs , cette protectrice toute-puis

sante ; et la Mère de Dieu répondait à des vœux si ardents

par de larges effusions de ses faveurs . Le bruit de ses

bontés se répandit au loin , et l'on vit des pèlerins arriver

en foule, de l'Anjou , de la Bretagne et de la Normandie ;

bientôt des ex-voto tapissèrent toutes les parois du sanc

tuaire ; et souvent l'affluence était si grande qu'on était

réduit à passer la nuit dans les rues, sous l'auvent des

boutiques , sous les halles , sous les portiques du prieuré

et jusque dans les cimetières .

Innocent III seconda cet élan des cœurs vers Notre-Dame

d'Avenières, en accordant, au mois d'avril 1208, une indul

gence plénière pour chaque vendredi , à ceux qui , visitant,

ce jour-là, le béni sanctuaire, y feraient une aumône pour

reconstruire le couvent et achever l'église ; d'où est venue

la pratique, encore en vigueur, de visiter, cejour-là, Notre

Dame d'Avenières. Cette bulle du pape produisit son effet :

des sommes considérables furent données , le monastère

reconstruit , l'étage supérieur du chœur et une partie

notable du transept élevés.

Marie protégea visiblement, pendant le treizième et le

quatorzième siècle , la terre où elle était si honorée. Tandis

que le monde était agité de commotions violentes, Avenières

fut tranquille ; les religieuses s'occupèrent , dans la paix , à

croître en ferveur, en régularité , en amour de la sainte

Vierge, et les habitants à recevoir les pèlerins qui venaient

prier Notre-Dame. Mais, au quinzième siècle , par un des

sein de Dieu qu'il ne nous apppartient pas de sonder, ce

calme heureux fit place aux plus grands malheurs. Depuis

1356, les Anglais, attirés en France par nos déchirements

intérieurs , pillaient et saccageaient tout , ruinaient les
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églises et faisaient couler le plus pur sang de la chevalerie .

En vain , le 25 septembre 1429, on avait chassé de Laval

Talbot, chef de l'armée anglaise , qui s'en était emparé le

9 mars de l'année précédente ; en vain les victoires de

Jeanne d'Arc semblaient annoncer la fin prochaine de tant

de calamités , le comte d'Arondel , à la tête des Anglais ,

voulut, avant de se retirer, se donner le barbare plaisir de

venger sa défaite ; il promena le fer et le feu sur tout le

bas Maine , sans respecter ni lieu saint ni lieu profane .

Les habitants d'Avenières avaient espéré quelques instants

qu'au moins leur église inspirerait du respect aux enne

mis ; et , dans cette vue , ils y avaient transporté ce qu'ils

avaient de plus précieux. Cette mesure ne servit qu'à allé

cher la cupidité des Anglais : ils saccagèrent l'église et le

monastère, brûlèrent ce qu'ils ne purent détruire, et firent

tomber les deux dernières travées de la nef, comme nous

l'avons dit plus haut. Les religieuses épouvantées se sau

vèrent au Ronceray d'Angers, et le sanctuaire, où , depuis

quatre siècles , le chant des saints cantiques n'avait été

interrompu ni jour ni nuit , fut réduit au silence et à la

désolation. L'église , privée de ces anges terrestres, qui en

faisaient l'ornement et la vie , ne fut plus que comme une

église de village , dont les habitants d'Avenières s'attri

buèrent la propriété , dont le curé s'arrogea tous les droits ,

et les dégâts faits par les Anglais demeurèrent sans répa

ration.

Néanmoins , on voyait le même concours de fidèles

autour de l'autel de la Mère de Dieu. On continuait d'en

richir son trésor , et bientôt on y compta deux couronnes

en vermeil , une chapelle en drap d'or , vingt et une croix

en argent et en cristal , quatre bâtons en or, deux croix ,

l'une en vermeil , l'autre en émail , un agneau d'or , avec

une pierre bleue et une rouge , deux bagues d'or garnies

l'une d'une émeraude , l'autre d'une agate verte , quatre
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tableaux en broderie, six pièces de tapisserie et autres

choses précieuses . Marie répondait à tant d'offrandes et de

prières par de nouvelles effusions de grâces miraculeuses .

On en peut juger par la chronique rimée de Guillaume le

Doyen, dont le témoignage ne saurait être suspect, puisque

c'est un témoin qui rappelle à d'autres témoins les faits

passés sous leurs yeux ; il dit sous la date de l'année 1534 :

En ce présent an , sans mentir,

Je veux parler sans alentir

Des miracles que chaque jour

Se font de par Dieu cy entour,

Par les requêtes et les prières

De Notre-Dame d'Avenières.

Car toutes gens des lointains pais

Sont garis de leurs maladies ,

Quelque langueur, quelque douleur,

S'en vont tretous au joyeux cœur.

Gens malades et fièvre et goutte

Et même gens qui n'y voient goutte

Faisant leurs prières et requête

Sont exemptés de faire queste.

Le chroniqueur ajoute , en parlant de la fondation du

clocher :

Pourquoi ils ont grand revenu ,

Paroissiens ont prévenu

Commencer un grant édifice

Qui moult sera à eux propice.

Car pour certain , et vrai parler ,

Il n'y avoit tour ni clocher.

Pourquoi les bons paroissiens ,

Les procureurs et autres gens ,

Y ont pourvu par bon conseil

Qu'en Laval n'aura rien de pareil.

Enfin le chroniqueur décrit un tableau qui représentait

les miracles de Notre-Dame :

Des miracles illecques faiz ,

Des priants et des contrefaiz
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Il y a un tableau composé

Qui fut contre un pilier pausé ,

Le prochain devant Notre-Dame,

Qui nous garde de corps et d'âme.

:

A la gloire dont tant de miracles entouraient Notre

Dame d'Avenières , Urbain VIII ajouta deux bulles en sa

faveur par la première , de 1626 , il accorda des indul

gences à ceux qui la visiteraient le 25 mars ; et par la

seconde , de 1633 , il approuva et enrichit d'indulgences

la confrérie de Notre-Dame d'Avenières . Aussi , pendant

le dix-huitième siècle , la dévotion pour cet antique sanc

tuaire ne perdit rien de sa ferveur ni de son éclat . En

1701 , le 2 février, un coup de vent ayant découvert la

nef et emporté seize pieds de la flèche en pierre , ce

malheur fut promptement réparé. En 1708 , à la

demande des habitants , on éleva à la sainte Vierge un

nouvel autel qu'on adossa au premier pilier de la nef, à

droite. En 1724 , les paroisses de la Trinité , de Saint

Vénérand , de Louverné , de l'Huiserie , d'Argentré et la

communauté des Dominicaines de Laval vinrent , en pro

cessions solennelles , demander à Marie la cessation des

pluies qui allaient ruiner toutes les moissons ; et leurs

prières furent aussitôt exaucées . En 1735 et 1736 , la

paroisse Saint-Vénérand y fit un nouveau pèlerinage , où

le clergé portait sur ses épaules le chef vénéré du patron

de son église ; en 1739 , la fille du marquis de Langon

Bois-Février porta la dévotion à Notre-Dame d'Avenières

jusqu'à demander d'être enterrée près de son autel , et elle

obtint cette faveur .

En 1749 , le 7 février, le curé de Bonchamp , parta

geant la douleur de ses paroissiens , dont la peste sur les

bêtes à cornes dépeuplait les étables depuis plusieurs

années , fit une procession à Notre-Dame d'Avenières ,

malgré une pluie torrentielle qui tombait jour et nuit ,

20
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suivie d'un temps si froid que la terre en était gelée partout ;

et , dès ce jour, la peste cessa (1).

En 1750 , le désir de faire plaisir à Marie , en honorant

le disciple fidèle qui l'avait accompagnée au Calvaire et

logée dans sa demeure jusqu'au jour où elle quitta la

terre , inspira l'heureuse pensée d'élever sur un des bas

côtés du chœur un autel à saint Jean l'Évangéliste .

Si , en 1792 , l'église d'Avenières fut privée de ses prê

tres , déportés les uns en Espagne , les autres en Angle

terre , mise aux mains d'un pasteur intrus , et enfin entiè

rement fermée , du moins aucune scène 'scandaleuse ne

déshonora l'autel de Marie. Un des jours de cette terrible

époque , plusieurs républicains , s'étant mis en campagne

pour dévaster le temple respecté jusqu'alors , hésitèrent

quelques instants au seuil solitaire du sanctuaire inter

dit. Un d'eux hasarde un coup d'œil à travers la ser

rure ; il aperçoit un prêtre à l'autel célébrant les saints

mystères, et des chrétiens prosternés faisant retentir de

chants pieux les voûtes sacrées. A ce spectacle de paix et

de religion , le terroriste épouvanté recule et s'enfuit ,

entraînant avec lui les complices de ses projets criminels .

Était-ce hallucination d'une conscience troublée , ou le

fait d'un prêtre courageux et de fidèles dévoués? Nul ne

l'a su .

En 1795 , sur la demande des habitants d'Avenières ,

le Directoire autorisa la réouverture du sanctuaire de

Marie ; cette permission dura peu . Mais le 4 mai 1800,

on l'ouvrit de nouveau , et les fidèles accoururent avec

empressement aux pieds de Notre-Dame. On baptisa les

enfants , on réhabilita les mariages , on célébra des services

funèbres pour les victimes de la guerre fratricide ; on fit

(1) Extrait du registre des baptêmes de la paroisse de Bonchamp ,

où le procès-verbal du fait est signé de grand nombre d'habitants.
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faire la première commuuion aux jeunes gens et aux

jeunes filles ; et des hommes de toutes les classes , même

parmi ceux qui avaient trempé dans les horreurs de la

révolution , se pressèrent autour de la table sainte. En

1805, l'évêque du Mans y administra la confirmation ; en

1808 , la confrérie du Rosaire y fut établie ; en 1816 ,

l'église d'Avenières s'enrichit des corps des quatorze

prêtres martyrisés à Laval et enterrés à la Croix-Bataille ,

comme nous l'avons dit plus haut ; en 1818 , une mission

des plus consolantes y fut donnée par les prêtres de la

compagnie de Jésus ; en 1822 , les sœurs de la Charité

d'Évron y fondèrent une école ; en 1840 , les religieuses

du Sacré-Cœur y établirent leur magnifique pensionnat ;

en 1857 , les frères du vénérable abbé de la Salle y instal

lèrent leurs classes si utiles ; et peu après, les religieuses

Trappistines y édifiaient le monde par une austérité de

vie qui fait frémir la mollesse de nos mœurs.

Ainsi , Notre-Dame d'Avenières devenait comme un

centre autour duquel se groupait tout ce que la religion

a de plus saint et de plus pur . A l'érection du siége de

Laval, sa gloire s'accrut encore bien autrement. Le nouvel

évêque choisit , pour promulguer le dogme de l'Imma

culée Conception récemment défini par Pie IX , l'église

même d'Avenières ; et le dimanche 9 décembre 1855 , en

présence de toute la population de Laval pressée autour

du béni sanctuaire , le pieux pontife promulgua le dogme

de la pureté immaculée de Marie , en lui consacrant solen

nellement son diocèse et sa personne. En 1856 , Pie IX

enrichit de précieuses indulgences le temple vénéré ; le

15 mars 1859 , il l'affilia à celui de Lorette ; et trois

jours plus tard , il autorisa l'évêque de Laval à couronner

en son nom l'antique statue. Cette dernière faveur fut

accueillie avec enthousiasme par toutes les classes de la

société , et les décida à restaurer l'église où la Vierge

20.
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allait recevoir un si grand honneur. Déjà , en 1852 et 1853,

le pignon du transept nord avait été refait , plusieurs

fenêtres de l'abside avaient été rendues à leur caractère

primitif, et quelques autres réouvertes , en particulier les

trois de la chapelle du chevet qu'on avait ornées de

vitraux ; et tout le chevet avait été entièrement restauré.

En 1857 , une petite abside du transept nord avait reçu

un vitrail représentant le sacré Coeur ; mais pour le

couronnement de la Vierge miraculeuse , on voulut faire

beaucoup mieux , et on y réussit en effet. Toute la nef fut

débarrassée des lourds autels que les fondations successives

avaient adossés aux piliers ; l'écran autour du chœur

disparut ; quelques -uns des autels placés dans les cha

pelles des déambulatoires se relevèrent dans leur forme

primitive ; le badigeon et les ornements de mauvais goût

furent enlevés, et on put jouir de la vue des formes archi

tecturales dégagées des superfétations de diverses époques ,

en attendant l'élévation des dernières travées de la nefà la

hauteur de la première , et les vitraux qu'appelle une

grande partie des fenêtres , sans compter la restauration

de l'extérieur, et surtout du clocher.

Tout étant ainsi préparé , le 8 mai 1860 , le clergé

d'Avenières apporta la statue vénérée à la cathédrale , où ,

placée sur un trône magnifique , elle reçut , jusqu'à une

heure avancée , les hommages d'une foule immense , qui

eût voulu passer la nuit entière à ses pieds. Le lendemain ,

eut lieu , pour la reporter à son sanctuaire, une des plus

belles cérémonies qui se puissent voir. La procession

commençait par treize corporations religieuses , après

lesquelles s'avançaient , dans le plus bel ordre , les longues

files de près de cinq cents prêtres en habit de chœur ,

en dalmatique ou en chape ; les chanoines , ayant entre

leurs rangs toutes les reliques des églises de Laval , por

tées par des ecclésiastiques et accompagnées de flam
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beaux et d'oriflammes ; puis un autre chanoine en chape ,

portant sur un coussin de velours les couronnes destinées

à ceindre le front de la Vierge Mère et de son divin Fils ;

enfin la Vierge elle-même vêtue d'un manteau d'or , portée

sur un brancard par quatre doyens , et accompagnée de

quatre chanoines. Après ceux-ci , marchaient l'archevêque

de Tours , comme métropolitain , avec cinq évêques , et

l'abbé de la Trappe , tous portant la crosse et la mitre ;

enfin , le maire de Laval , avec son conseil municipal et les

membres des fabriques .

Tous les édifices publics , comme toutes les maisons

particulières qui se trouvaient sur le parcours de la pro

cession , étaient décorés avec goût ; et partout resplen

dissait soit le nom ou le chiffre de Marie , soit les armoi

ries ou le portrait de Pie IX . Arrivé à Avenières, on plaça

la statue dans son trône . L'évêque de Laval , après avoir

béni les couronnes , les posa sur la tête de l'Enfant Jésus

et de sa divine Mère ; on chanta le Magnificat ; tous les

évêques bénirent solennellement la foule prosternée ; et

aussitôt après , toute la ville s'illumina en signe d'allé

gresse et de triomphe. Dans cette grande manifestation de

foi , il y eut quelque chose de plus touchant encore que

tout ce que nous venons de dire ce fut le recueillement

de cette foule , entassée dans les rues et à Notre-Dame

d'Avenières ; ce fut l'attitude de respect et de prière ,

l'expression de piété empreinte sur tous les visages .

Pendant les huit jours qui suivirent cette solennité , les

paroisses entières des environs , distantes même quelque

fois de trois à quatre lieues , se succédèrent ou se pres

sèrent ensemble , chantant les louanges de Marie , dans

les rues de la cité et devant son autel. Le pays tout entier

était ébranlé. Depuis lors , la paroisse de Bonchamp y

revient , chaque année , célébrer un si bel anniversaire ;

plusieurs fidèles de Laval y viennent régulièrement tous
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les vendredis , d'autres y viennent au moins plusieurs

fois l'an.

On raconte plusieurs faits survenus dans ces derniers

temps , qui semblent marqués d'un caractère surnaturel ,

par lesquels Marie aurait récompensé la piété de ses

fidèles serviteurs ; mais aucune enquête officielle ne les

ayant constatés , nous aimons mieux nous abstenir d'en

parler que d'avancer rien d'inexact .

Si maintenant nous sortons de Laval , nous trouvons

dans le même canton , dont cette ville est le chef-lieu ,

les paroisses de Changé et de Montigné , qui ont l'une la

chapelle du Grand-Dôme , l'autre la chapelle du Château ,

toutes les deux dédiées à la sainte Vierge ; les paroisses

d'Ahuillé et d'Astillé , qui portent le vocable de l'As

somption , et ont , de plus , chacune une chapelle de la

Vierge, la première au château de la Vieucour, la seconde

à Notre - Dame de Hérin , où l'on va soit en pèlerinage

demander la guérison des fièvres , soit en procession

solliciter la pluie dans les temps de sécheresse . Nous trou

vons dans la paroisse d'Entrammes la chapelle de la Cou

dre , dédiée à la sainte Vierge , et surtout Notre - Dame

de la Trappe au port du Salut , sur une rive de la

Mayenne , appelée le port Raingeard. C'était autrefois

un prieuré fondé , en 1233 , par le seigneur d'En

trammes , dont la charte de fondation est ainsi conçue :

In nomine sanctæ Trinitatis , ego Theobaldus de Mathefon

notum facio quod ego propter amorem Dei et pro salute animæ

meæ concessi in perpetuam eleemosynam ecclesiæ BEATE

MARIA regalis medietariam ( en français la métairie ) de

portu Raingeardis, in quo loco oratorium... in honorem Dei ac

Beatæ Virginis Mariæ . Là, la sainte Vierge fut honorée

par de fervents religieux , jusqu'au jour où la révolution

de 93 vint les en chasser . En 1815, un saint trappiste,

dom Bernard de Girmond , obtint du propriétaire du port
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.

Raingeard , M. de la Roussière , la cession de cet ancien

prieuré , pour y fonder un couvent de religieux de son

ordre . Ce couvent prospéra sous la protection de la Mère de

Dieu , et les religieux reconnaissants élevèrent , à côté de

leur église , en l'honneur de Marie conçue sans péché , une

chapelle , au faîte de laquelle ils placèrent une statuette

dorée de la Vierge , sur une colonne également dorée.

Cette chapelle , tout entière l'œuvre des religieux , à

l'exception des deux colonnes de l'entrée du sanctuaire,

est un vrai monument de l'amour des enfants de saint

Bernard pour la Mère de Dieu ; elle est éblouissante d'or

et de décorations du meilleur goût ; on dirait la miniature

de la sainte Chapelle de Paris ; tant tout y est délicieux ,

ravissant et suave ; la Vierge y est représentée sous vingt

emblèmes ici c'est le serpent à la tête brisée , le jardin

fermé, la rose mystique, la colombe des cantiques , l'arche

de Noé , Judith victorieuse d'Holopherne ; là c'est le lis

entre les épines , la fontaine scellée , l'étoile du matin ,

l'étoile de la mer , la porte du ciel , la vigne féconde , la

toison de Gédéon ; ailleurs , c'est le buisson ardent , la

tour d'ivoire , la tour de David , la maison d'or , le vase

d'or, le trône de la sagesse , l'encensoir des parfums . Au

milieu du sanctuaire est le chiffre doré de l'Immaculée

Conception , entouré d'une couronne d'étoiles d'argent ;

dans les gradins de l'autel sont incrustés des reliquaires

dont l'un contient un morceau du voile de la sainte Vierge;

de chaque côté du tabernacle s'élèvent deux colonnettes

surmontées d'une petite statue de la Vierge en argent; et ,

pour fond de tableau, un trèfle à jour, orné de moulures

dorées , sillonnées d'arabesques , se déroule sur une dra

perie à dentelures ogivales derrière laquelle apparaît une

charmante statue de la Vierge , qu'éclaire une douce

lumière venant d'en haut.

A ces splendides décorations s'ajoutent un tableau
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de Notre-Dame de Lorette, un autre de l'Apparition de Notre

Dame de la Salette, trois autres de Saint Siméon Stylite, de

Saint Benoit et de la Communion des Trappistes ; mais sur

tout la statue miraculeuse de la Vierge , qu'on appelait

Notre-Dame de Saint-Melaine , soit qu'elle vint d'une

église consacrée à saint Melaine , évêque de Rennes , soit

que saint Melaine lui-même en eût fait don à quelque

église ou quelque personnage des environs. La dévotion

à cette statue est bien antérieure à celle de Notre-Dame

d'Avenières ; car malgré les dangers qu'offrait , à l'époque

des guerres de religion , le passage de la Chesnaie , les

habitants de Laval y allaient en pèlerinage de temps

immémorial , surtout pour demander d'être guéris ou

préservés de la fièvre ; et jusqu'en 1791 , le clergé et les

corporations de la ville s'y rendaient en procession , le

second jeudi de la Fête-Dieu . Elle s'appelait la statue

miraculeuse , à raison des grâces qui s'y obtenaient en

priant, et dont faisaient foi , avant la révolution , les ex-voto

qui tapissaient ses murailles.

L'église de Saint-Melaine ayant été vendue , et en partie

ruinée à l'époque de la révolution , la statue fut soustraite

à la profanation , et cachée d'abord dans une maison par

ticulière où on allait l'honorer en secret , puis transportée

dans un lieu plus sûr, déposée ensuite , lors de la restau

ration du culte , dans l'église Saint-Michel , d'où elle passa

dans une chapelle particulière , et enfin au pouvoir des

Trappistes en 1815. En 1845 , ces saints religieux , après

l'avoir un peu restaurée , la réinstallèrent dans leur église.

Ce fut là que le père abbé , ayant découvert, sous d'épaisses

couches de peinture , ses anciens ornements assez peu

détériorés , s'empressa de les retoucher avec soin et de

les faire reparaître dans leur bel et primitif éclat.

La statue représente Marie tenant l'Enfant Jésus , avec

un air de bonhomie naïve qui tient de la reine et de la
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bergère , de la vierge et de la mère . Quatre anneaux en

chevalières , garnis de diamants , ceignent ses doigts , et

des fleurs de lis parsèment son manteau bleu , doublé

d'hermine blanche avec larmes noires. Sous son bras , on

aperçoit un trou destiné à recevoir une quenouille , et un

autre trou entre les doigts pour y adapter un fuseau ,

conformément à l'antique usage des jeunes mariées, d'aller ,

avant de quitter l'église , prendre la quenouille et le fuseau

de la Vierge , qu'elles remplaçaient par une autre que

nouille et un autre fuseau .

En 1843 , Grégoire XVI accorda quarante jours d'in

dulgence à ceux qui visiteraient et prieraient Notre-Dame

de Saint - Melaine . Depuis ce moment , elle reconquit son

ancienne renommée ; de nombreux fidèles vinrent la visiter,

et plusieurs miracles , entre lesquels quatre ont été bien

constatés , révélèrent au monde les grâces attachées aux

prières faites dans ce sanctuaire . A la fin de mai 1854 ,

on la transporta à l'église de l'Immaculée Conception , et

là , plus que jamais , elle devint l'objet de la vénération

générale.

Dans la même paroisse d'Entrammes , était encore Notre

Dame de la Clémencerie , petite chapelle fort simple , élevée

à l'occasion de la délivrance d'un particulier qui , en

traversant la cime élevée de la Clémencerie , avait fait un

faux pas et roulé dans la rivière . Il allait périr , lorsqu'il

eut la bonne pensée d'invoquer Marie ; il pria , et ayant

échappé comme par miracle au danger , il plaça une sta

tuette de sa libératrice contre le tronc d'un arbre . Des

fidèles des environs se cotisèrent pour honorer le prodige,

et élevèrent la chapelle actuelle.

Du canton de Laval , où nous avons vu tant de preuves

du dévouement du peuple à la sainte Vierge , passons dans

celui de Chailland ; et là s'offrent à nous , dans la paroisse

même de Chailland , deux chapelles de l'Immaculée
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Conception , l'une au château de la Force , l'autre au

château de Clivoie ; dans la paroisse de Saint-Germain-le

Guillaume , la chapelle du Mesnil et la chapelle de la

Chicoric ; dans la paroisse d'Andouillé, une église neuve et

vaste de l'Immaculée Conception , du plus beau style gothi

que ; ainsi qu'une antique chapelle de Notre-Dame de

Consolation , qui , par sa forme comme par ses dimensions,

rappelle la petite chapelle de Saint - Maximin d'Aix , et

qui est le but de nombreux pèlerinages ; on y voit encore

des ex-voto et divers dons accompagnés de légendes naïves

et touchantes .

Le canton d'Argentré nous offre une chapelle de la

Vierge au château de Hauterive ; l'église paroissiale de

Forcé , sous le vocable de Notre-Dame de Mont-Carmel ;

deux chapelles de la Vierge dans la paroisse de Parné ,

l'une au cimetière , sous le titre de Notre-Dame de Pitié ,

l'autre à la cour des Aunay.

Lecanton de Meslay compte , à Bazougers, trois sanctuai

res de Marie : les chapelles de Chesnot , de la Côtellerie , et

du château de la Bozée ; à Bannes une chapelle de la Vierge,

où l'on va en pèlerinage demander la guérison des fièvres ;

à Chemeré la chapelle du château de Thévalles , qui porte

le vocable de l'Annonciation ; à Saint- Denis du Maine , la

chapelle de Lucé , et à la Cropte , la chapelle Gautier.

Le canton de Loiron possède à Ruillé- le- Gravelais la

chapelle de la Thubaudière ; à Saint-Cyr-le-Gravelais , Notre

Dame de Bon-Secours ; au Genest, la chapelle de l'Énau

dière ; au Bourgneuf, la chapelle du cimetière ; mais surtout

à Olivet, Notre- Dame de Clermont, célèbre abbaye fondée,

en 1152 , par Guy V de Laval , de concert avec Hamon ,

son frère , et Emma, sa mère. Dès avant ces illustres fon

dateurs , il y avait bien à Clermont un modeste établissement

deCisterciens; mais Guy l'agrandit , le dota , le transforma

en abbaye ; saint Bernard y envoya de ses religieux de
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Clairvaux; Innocent III en confirma l'abbaye nouvelle par une

bulle solennelle ; et , en 1201 et 1216 , GuyVII de Laval et

Robert d'Alençon ratifièrent les dons de leurs prédéces

seurs. Cette abbaye avait pour armoiries , sur un fond d'azur ,

une Vierge d'argent avec un Enfant Jésus d'or , sur une

montagne d'argent . Vendue en 93 , elle est devenue pro

priété particulière ; et l'église , où l'on voit encore plusieurs

tombeaux des seigneurs de Laval , ne sert plus au culte (1 ) .

Si le cantonde Montsurs ne nous offre que la chapelle du

château des Etoyères à Saint-Cénéré, le canton de Sainte

Susanne nous présente , dans la paroisse de Veiges , la

chapelle du château de Limières et l'oratoire de Notre

Dame des Châtaignes , où l'on va en pèlerinage pour les

maux d'yeux ; à Thorigné, la chapelle de l'Écoublère ; à

Saint-Jean sur Erve , la chapelle de la Mancelière ; à

Saint-Ouen des Vallons, la chapelle de la Roche-Pichemer ;

à Viviers , la chapelle du Verger , et à Sainte-Susanne

même , une chapelle de la Vierge. Le canton d'Évron est

bien plus riche encore ; on y voit à Voutré , la chapelle des

Trois-Poiriers, où l'on conduit les petits enfants pour leur

obtenir de la force ; à Saint-Christophe , la chapelle de

la Prisaie, sous le vocable du cœur de Marie , à Sainte

Gemmes-le-Robert , les chapelles de Remmes et d'Étivan ; à

Mezaugers , la chapelle des Guerrières ; à Néau , l'oratoire du

cimetière ; à Châtres , la chapelle du château de Montécler,

et la chapelle des Harmandières, autrement dite du Tortico

lis , bâtie par Guy III de Laval en réparation de ses blasphè

mes. Ce seigneur, après avoir enlevé aux moines d'Évron

tous les biens donnés par les seigneurs de Laval , ses ancê

tres, s'en retournait en triomphe, insultant du regard et de

(4) Dom Piolin, Histoire de l'église du Mans ; Cauvin, Géographie

ancienne du diocèse de Mans ; Stéph. Couanier de Launay , Histoire

de Laval.
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la parole l'église d'Évron et la Vierge, qui en est la patronne,

lorsqu'à l'instant il est saisi d'un violent torticolis , qui lui

tient le cou dans la position où il était tourné , sans qu'il

puisse le ramener à son état normal . Frappé de ce châti

ment du ciel , il revient repentant au monastère , rend aux

ecclésiastiques leurs biens ; l'abbé prie pour lui , obtient sa

guérison ; et par reconnaissance comme pour exécuter le

vœu qu'il avait fait , il élève une chapelle à l'endroit même

de son crime , près du village des Harmandières.

:

Mais c'est surtout dans la ville même d'Evron que le culte

de la sainte Vierge présente des caractères historiques plus

remarquables. Le christianisme y avait déjà été prêché par

saint Julien ou ses envoyés , lorsque saint Thuribe , second

évêque du Mans , y étant venu en personne , et voyant que

les chrétiens n'avaient point d'église , leur fit construire

une chapelle , qu'il consacra à la sainte Vierge. Ce premier

sanctuaire de Marie reçut les hommages des fidèles d'Évron,

jusque vers l'an 648 , où saint Hadouin , évêque du Mans,

leur en bâtit un autre plus vaste et plus convenable , à

l'occasion d'un miracle qui s'opéra sous ses yeux , et

qu'attestent la ferme croyance des habitants , les anciens

rituels de l'abbaye d'Évron , ainsi que tous les auteurs qui

ont étudié la question (1 ) . Alors un pèlerin , venu de la

terre sainte avec une relique de la sainte Vierge ( on

pense que c'étaient quelques gouttes de son lait ) , s'assit de

lassitude près de l'église fondée par saint Thuribe , sur

le bord d'une fontaine que recouvrait une aubépine ; il

suspend à l'aubépine le coffret où était la relique ; et , chose

merveilleuse , voilà que , pendant son sommeil , l'arbre

grandit et s'élève à une hauteur telle , qu'à son réveil il ne

peut plus atteindre le précieux coffret. Que faire ? Il essaye

(4) Gallia christiana, 1. IV, p . 346 ; Lecorvaisier, p. 228 ;

lon , Analecta , p. 159 ; Cartulaire de l'abbaye.

Mabil
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de couper le trone ; la hache ne peut l'entamer : on informe

du prodige l'évêque Hadouin , qui était dans le voisinage ;

le prélat arrive, se met en prière aussitôt l'aubépine se

courbe , s'abaisse à portée de la main , et saint Hadouin

prend le coffret. A la vue de ce miracle , le pèlerin com

prend que Dieu veut que la relique soit honorée dans ce

lieu-là même ; et en conséquence , il en fait l'abandon

au pontife. Aussitôt , celui-ci , pour conserver ce précieux

trésor , fait élever une église , dont il dresse le grand autel à

la place même qu'occupait l'aubépine , et y renferme la

relique. En même temps , à côté de l'église , il fonde un

monastère qu'il dote avec magnificence , lui donnant ,

entre autres biens, la seigneurie d'Evron avec les terres

d'alentour ; et y établit des Bénédictins de Saint-Vincent

du Mans . Ces religieux dilatèrent, de tout leur pouvoir, le

culte de la sainte relique , et les peuples accoururent de

toutes parts pour la vénérer. On apporta les malades , et

souvent ils s'en retournèrent guéris. « Cette place , dit Le

>> corvaisier dans son Histoire du Mans, a été, de touttemps,

» fort renommée à cause des grâces extraordinaires qui s'y

» sont faites et qui s'y font encore à présent par l'inter

» cession de la sainte Vierge. Car , continue-t-il , j'ai

>> appris de plusieurs personnes de qualité et dignes de

>> foi que toutes sortes de maladies, et principalement les

>> femmes auxquelles les mamelles tarissent faute de

lait, ou qui sont travaillées de quelque autre douleur ,

>> reçoivent tous les jours , après l'exécution de leurs vœux ,

» sinon une entière guérison , au moins un grand soulage

>> ment de leurs infirmités . »>

Aussi , dans les temps de calamités publiques, on portait.

en procession la sainte relique au milieu d'un immense

concours ; les paroisses des environs venaient procession

nellement la vénérer ; la ville de Laval , deux fois ravagée

par une maladie contagieuse , y vint deux fois , la première
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en 1584 , la seconde en 1628 (1 ) . Guy de Laval , grand

maître de la maison du roi , fonda , en 1495 , une rente de

cinq livres sur sa châtellenie de Vaiges , à condition que

les religieux lui présenteraient la relique du lait de la sainte

Vierge, quand il viendrait à Évron , et stipula le même

privilége pour ses descendants (2) . Le marquis de Montécler

donna, en 1657 , une lampe d'argent pour luire devant la

sainte relique , et divers seigneurs demandèrent avec

instance à être inhumés auprès du tabernacle dans lequel

on la conservait.

Était-ce vraiment du lait de la sainte Vierge que contenait

le reliquaire du pèlerin ? Ce que nous pouvons dire à ce

sujet , c'est que telle a été la croyance ferme et générale

depuis le saint évêque Hadouin . Voici ce que nous lisons

dans le cartulaire de l'abbaye d'Évron :

« L'existence de la relique du lait de la Vierge , dit le

» cartulaire dont nous sommes ici le traducteur fidèle , est

>> attestée par la tradition et par la plupart des historiens

» des évêques du Mans. Les nombreux miracles opérés en

>> faveur des habitants du pays , ainsi que des étrangers

» qu'on voit accourir de toutes parts , et particulièrement

>> en faveur des femmes qui ont besoin de lait pour nourrir

» leurs enfants , prouvent victorieusement la vérité et la

» vertu de ce lait précieux. Tous ceux qui ont habité pen

>> dant quelque temps ce lieu privilégié rapportent une

>> multitude de faits miraculeux . Moi-même, j'ai été témoin

» d'un grand nombre de guérisons , et bien des fois des

>> étrangers m'ont offert de l'argent , en me suppliant de

>> dire des messes d'actions de grâces , pour les bienfaits

>> qu'ils avaient obtenus de Dieu et de sa sainte Mère. »

Une autre preuve de cette croyance générale se tire

(4 ) Le Paige , article Laval, p. 482.

(2) Act. de donation , archives.
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des prières suivantes qui se chantaient en l'honneur de la

sainte relique :

Lac gloriosæ Virginis ,

Lac immensæ dulcedinis ,

Lac sanctum honoretur.

Lactis quo fuit alitus

Deus noster humanitus

Laus sancta frequentetur.

Honneur au lait de la glorieuse

Vierge , à ce lait saint et d'une dou

ceur immense.

. Beatus venter qui te portavit.

Qu'on redise souvent les louanges

de ce lait dont fut nourri notre Dieu

dans son humanité .

. Heureux le ventre qui vous a

porté .

. Et beata ubera quæ lactave- R. Heureuses les mamelles qui ont

runt Christum Dominum, Salvato- allaité le Seigneur Christ , notre

rem nostrum . Sauveur.

OREMUS . Domine Jesu Christe , qui PRIONS. O Seigneur Jésus-Christ ,

pro salute humani generis de Virgine qui pour le salut du genre humain

Maria nasci ejusque sancto lacte avez daigné naître de la Vierge Ma

pasci dignatus es , et ad augendam rie et vous nourrir de son saint lait ,

fidelium devotionem partem hujus et qui pour accroître la dévotion

lactis venerandam in terris superesse des fidèles avez voulu qu'une partie

voluisti , præsta ut nos , qui pretiosi vénérable de ce lait demeurât sur

infantiæ tuæ pabuli dulces reliquias | la terre , faites que nous , qui véné

veneramur, te formidandum judi

cem dulcissimum sentiamus , qui

vivis et regnas in sæcula.

rons ces doux restes de la précieuse

nourriture de votre enfance , nous

trouvions, un jour , un ami plein de

douceur au lieu d'un juge formida

ble , en vous qui vivez et régnez à

jamais dans l'éternité .

Quoi qu'il en soit , les Normands , lors de leur invasion

dans le pays, se livrèrent à Évron, comme partout, à leur

sauvagerie dévastatrice , profanèrent l'église et la réduisi

rent en cendre, ainsi que le monastère , mais ne touchèrent

pas à la sainte relique , qu'on avait dérobée à leur fureur .

Un siècle après, Robert I , vicomte de Blois , arrière-petit

fils de Gélon , le frère de l'illustre Rollon , duc de Neus

trie , vint visiter Évron et ses dépendances , qui faisaient

partie du riche apanage que lui avaient donné ses parents .

Ce jeune seigneur, bien différent des Normands ses ancê
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tres , n'eut pas plutôt appris qu'une partie de son domaine

appartenait autrefois à des religieux , et qu'aux portes de

l'abbaye s'élevait une belle église , où les fidèles venaient

de toutes parts vénérer avec un saint empressement une

relique miraculeuse de la Vierge , qu'affligé jusqu'aux larmes

de ces tristes récits , il résolut sur-le-champ de réparer

les ravages de son aïeul. Les travaux s'exécutèrent avec

rapidité ; et , en 987 , il demanda à l'abbé de Saint-Pierre

de Chartres des religieux qui fissent revivre à Évron l'ob

servance de la discipline religieuse.

L'arrivée de ces religieux rendit à Évron son ancienne

célébrité ; le monastère reprit sa splendeur première ;

Jean XVI , à la demande du vicomte de Blois , l'érigea en

abbaye (1) , et les pèlerins revinrent se prosterner devant

la sainte relique , heureux de trouver une église plus belle

que celle de saint Hadouin , enrichie d'un crucifix couvert

de lames d'or, d'une statue de la Vierge couverte de lames

d'argent , d'un reliquaire en vermeil , et de plusieurs autres

présents magnifiques , dus à la munificence du pieux

prince Robert.

Le pèlerinage devenant de jour en jour plus fameux ,

on ne crut plus , au bout d'un certain temps , l'église du

vicomte Robert digne de sa haute célébrité ; et on en con

struisit une autre plus magnifique , dans laquelle on ne

conserva de la précédente que la nef et un bas-côté . C'est

l'église actuelle , que consacra , en présence des seize prieurs

dépendant de l'abbaye , Geoffroy de Loudun , évêque du

Mans , en 1252 , le dimanche d'avant le 8 septembre ;

précieux souvenir auquel on doit sans doute et la grande

solennité que donne la ville d'Évron à la fête de la Nativité

de la sainte Vierge , et l'exposition du saint- sacrement

qui a lieu tout le jour , et l'assemblée dite de l'Angevine.

(4) Lecorvaisier, p. 329.
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Cette église présente , comme témoins irrécusables de

l'authenticité de la relique , les peintures des vitraux et les

bas-reliefs sculptés sur les murailles , où l'on voit le pèlerin

dormant près de la fontaine , saint Hadouin priant près

de l'aubépine , et détachant enfin la relique ; histoire qui

se retrouve tout entiere dans un vitrail de la cathédrale du

Mans , au pourtour du chœur, sur le bas-côté. A ces souve

nirs du fait miraculeux , on avait ajouté anciennement ,

derrière le grand autel , un trone d'arbre artistement fait

en pyramide , et entortillé de branches d'épine qui sem

blaient sortir de ce tronc . Au bas , était une niche renfermant

une image en argent de la sainte Vierge . à laquelle les

pèlerins faisaient , par dévotion , toucher leurs chapelets ;

ce qui fit donner, pendant longtemps , à l'église d'Évron le

nom de Notre-Dame de l'Épine sainte . Au commencement

du seizième siècle , François de Chateaubriand, second abbé

commendataire d'Évron, fit disparaître ce tronc et recon

struire le maître-autel ; mesure inintelligente qui ôtait au

peuple ses plus précieux souvenirs. Nous pardonnons plus

facilement au même abbé d'avoir remplacé le reliquaire

primitif par un reliquaire en vermeil à ses armes et

beaucoup plus magnifique , au milieu duquel est un tube

d'étain contenant le lait sacré .

En 1577 , les soldats calvinistes imitèrent les barbares

normands , fondirent surÉvron , pillèrent la ville et l'abbaye ;

mais on put soustraire la relique au pillage. Quand la

tempête fut passée , on rétablit toutes choses dans l'ancien

état , et les pèlerinages recommencèrent . La fontaine

auprès de laquelle s'était reposé le pèlerin , à l'ombre de

l'aubépine , se trouvait dans la basilique du côté de l'épitre ;

on enlevait , aux fêtes de la sainte Vierge , le couvercle de

bois qui la fermait, et les pèlerins venaient en puiser l'eau

avec grande confiance . Mais, en 1582 , les religieux , croyant

remarquer des abus dans cette pratique , transportèrent

24
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le chœur , du bas de la nef, dans l'abside , et cachèrent la

fontaine sous une des stalles , entre le pupitre et la cha

pelle de Saint- Sébastien ; de sorte que, depuis lors , on ne

peut plus avoir de cette eau , à laquelle on attachait tant

deprix.

La sainte relique continua ainsi d'être honorée jus

qu'en 93 mais alors la révolution s'empara de l'église , en

fit le temple de la raison , en brisa les statues et les images

des saints , sans toutefois endommager ni le superbe édifice

qui était la plus grande gloire de la ville , ni les riches

décorations du choeur et de l'autel , ni la sainte relique , que

l'officier municipal , de concert avec ses collègues , déroba

à la profanation , en la cachant successivement dans sa

maison , et le tabernacle du grand autel conduite sans

doute inconséquente , mais qui révèle la croyance ferme et

le profond respect de la ville d'Évron à l'endroit de cette

relique.

Après la révolution , les sentiments séculaires de la

contrée se ravivèrent ; on se pressa de nouveau , surtout

aux fêtes de la Vierge , devant la sainte relique . Et si la

tradition vulgaire ne fut pas officiellement approuvée par

tous les évêques du Mans , au moins fut-elle toujours res

pectée par eux. En 1834 , Mgr Bouvier ayant tenté de

suspendre, jusqu'à une enquête, le transport qu'on voulait

faire de la relique en procession pour obtenir un temps

favorable , la croyance populaire fut si fortement froissée

par ce semblant de doute que les murmures éclatèrent , et

le sage évêque permit la procession. En 1860, on fit même

unenouvelle procession pour obtenir la cessation de la pluie ;

preuve que la dévotion à Notre-Dame de l'Épine est tou

jours vivante au fond des cœurs.

L'église abbatiale est aujourd'hui église paroissiale , et

conserve encore , outre le reliquaire donné par l'abbé de

Chateaubriand , la belle statue de la Vierge donnée par
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Robert Ier , et une autre petite statue en vermeil , baute

d'environ vingt pouces , noire de visage , bien travaillée ,

qui était probablement celle qu'on vénérait derrière le

grand autel sur un tronc d'arbre , comme nous l'avons ra

conté. En 1857 , Notre-Dame de l'Épine reçut un beau

cœur envermeil , offert par M. de Gastines , lequel , emporté

dans sa voiture par ses chevaux épouvantés , s'était voué à

Marie dans un si grand péril ; et aussitôt ses chevaux

s'étaient abattus , sans que ni lui ni personne eût aucun

mal . En 1858 , Notre-Dame d'Évron reçut deux autres

gloires : la première, ce fut la visite du collège de Sainte

Croix du Mans , qui vint en corps vénérer la sainte relique ;

la seconde , ce fut le succès d'une mission qui jusqu'alors

n'avait produit aucun effet. A peine eut-on exposé la sainte

relique , et placé la statue de Marie sur un trône au milieu

de l'église , que tous les cœurs s'ébranlèrent , et il y eut

des conversions en masse ( 1 ) .

Mais la splendide basilique dont nous venons de racon

ter les gloires n'est pas le seul monument de l'amour des

fidèles d'Évron pour la sainte Vierge ; ils en comptent

encore quatre autres : la chapelle de la communauté des

sœurs d'Évron , qui est sous le vocable de l'Immaculée

Conception , la chapelle de Launay-Coclin , où les mères

conduisent leurs enfants pour obtenir le développement de

leurs forces ; la chapelle du Saint-Coeur de Marie , et enfin

la chapelle de Notre-Dame des Sept-Douleurs , ces deux

dernières dans l'enclos de la communauté.

(1) Nous avons puisé nos principaux renseignements sur Notre

Dame d'Évron dans la Notice historique sur Evron, par M. l'abbé

Gérault , ancien curé d'Évron , aujourd'hui curé de Saint-Vénérand

à Laval.

21 .



CHAPITRE DEUXIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS

L'ARRONDISSEMENT DE MAYENNE .

Cet arrondissement , un des plus grands de France , en

est encore un des plus religieux ; et s'il a peu de monu

ments insignes en l'honneur de la sainte Vierge , il n'en

est pas moins dévoué à son culte . Il célèbre toutes ses

fêtes avec piété , décore ses autels avec pompe, et saisit

avec bonheur toutes les occasions de lui témoigner son dé

vouement. A Mayenne , l'église principale porte le nom de

Notre-Dame, et est un monument d'architecture gothique ,

incomplet sans doute , mais qui a son mérite. Non loin de

là, sont l'église de la Visitation , où les fidèlesvont associer

leurs hommages envers Marie à ceux des dignes filles de

Saint-François de Sales , et Notre - Dame des Sept-Dou

leurs , à l'asile de la Roche-Gandon.

Dans les environs de Mayenne rayonnent sur tous les

points les témoignages de l'amour qu'on porte à la sainte

Vierge . Sur les bords de la Mayenne , Notre-Dame de la

Vallée , oude Toutes-Aides , occupe un vallon solitaire : c'est

une chapelle champêtre , dont la fondation remonte à

1630 ; chaque année y voit affluer, des environs et jusque

de la Normandie , grand nombre de pèlerins , surtout le

lundi de Pâques, les jours de l'Ascension , de l'Assomption ,

de la Nativité de la sainte Vierge et pendant l'octave de

ces fêtes . A Saint- Georges Butavent est Notre- Dame du

Hec , qui reçoit de nombreux pèlerins ; à Commer, Notre

Dame des Sept -Douleurs ; à Melleray, Notre-Dame des

Croisettes ; à Saint-Germain d'Anxurre, Notre-Dame de la

Savardière ; à Moulay, Notre-Dame de l'Annonciation , au
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château de Basmont; à Martigné , Notre-Dame de Saint

Léger ; à Sacé, Notre-Dame du Fresne ; à Alexain , la cha

pelle du château de la Marie ; à la Bazouge-des-Alleux , la

chapelle du château de Thuré et de la Haute- Maison .

Il en est de même dans les divers cantons de l'arrondis

sement de Mayenne. Ambrières a son église paroissiale

sous le vocable de la Nativité de la sainte Vierge ; Lassay

honore , dans une chapelle particulière , Notre-Dame de

Pitié ; le Housseau a élevé une chapelle spéciale à la Mère

de Dieu ; Sainte-Marie du Bois a deux chapelles en l'hon

neur de l'Immaculée Conception , la chapelle de la Guette

et la chapelle du Chêne rond , sans compter un autre ora

toire qui porte le titre de Notre -Dame de Pitié ; Breti

gnolles a la chapelle de la Bruyère , dédiée à Notre- Dame

des Victoires , et la chapelle du Cruchet , dédiée à Notre

Dame de Pitié , où les mères portent leurs enfants pour

obtenir qu'ils marchent de bonne heure.

Dans le canton du Horps , le Ham a la chapelle de l'An

gottière ; la Chapelle-au-Riboul a Notre-Dame de l'Annon

ciation , dans l'établissement qui fut la première maison

de la congrégation des sœurs d'Évron , et qui est, encore

aujourd'hui, une maison préparatoire au noviciat. Dans le

canton de Villaine - la-Juhel , Courcité a Notre -Dame de

l'Immaculée Conception à la Belle-Vannerie ; Loup-Fou

gères a Notre-Dame de la Croix-Huchet , et Saint-Aubin

du Désert Notre-Dame de la Salette , au vieux Chesnay.

Dans le canton de Couptrain , Chevaigné a Notre-Dame de

l'Immaculée-Conception aux Écherets ; Javron a Notre-Dame

de la Délivrance et Notre-Dame de Laisy ; Saint-Aignan

de Couptrain a Notre-Dame de la Censive , et Orgères a

Notre-Dame de Grâce , fondée en 1639 , but de nombreux

pèlerinages et objet d'une dévotion particulière de la part

des peuples. La tradition du pays raconte qu'on avait voulu

bâtir ailleurs la chapelle , mais que l'ouvrage du jour était
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détruit la nuit suivante , et que la statue , quoique déplacée ,

revenait toujours au lieu où est maintenant la chapelle ,

en face de la roche d'Orgères , roche célèbre par ses fées ,

et où l'on voulut probablement bâtir alors la chapelle pour

en bannir la superstition et le mensonge.

Dans le canton de Pré-en-Pail , Saint-Cyr-en-Pail a

Notre-Dame des Anges, bâtie en 1711 , détruite en 1793 ;

relevée en 1841 ; la Poôté a Notre-Dame de la Vachon

nière , Notre-Dame de Bon-Secours et la chapelle du châ

teau de Bochard.

Dans le canton de Bais , Saint-Thomas de Courceries a

Notre-Dame de Bon- Secours à la chapelle du Reu , et

Notre-Dame de la Délivrande à la chapelle de la Rangée ;

Trans a Notre-Dame de la Salette , but de nombreux pèle

rinages pour la conversion des pécheurs , et siége d'une

confrérie affiliée à celle de la Salette ; Jublains a Notre

Dame de Doucé , érigée , dit la tradition , par une des pre

mières colonies de Bénédictins qui se soient établies en

France. On y vénère une antique statue , aux pieds de

laquelle est appendue une lourde chaîne , déposée là , dit

on , par un personnage du pays , qui , fait captif par les

Sarrasins dans un pèlerinage de terre sainte , invoqua , du

fond de son cachot, Notre-Dame de Doucé, et fut délivré

par son assistance. Les fidèles viennent y prier la Mère de

Dieu pour toutes sortes d'afflictions et de maladies : les

jeunes gens y viennent surtout pour demander, avant le

tirage , la grâce d'un bon numéro .

Toutefois Notre-Dame du Chêne , sur la paroisse de

Saint-Martin de Connée, est d'une bien autre célébrité (1) .

Elle remonte aux dernières années du seizième siècle , et

fut bâtie par sire de Belin , riche seigneur du pays , qui ,

(4) Voyez le Manuel du pèlerin à Notre-Dame du Chêne , par

M. Bressin , curé de Saint-Martin de Connée.
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poursuivi par un bœuf furieux , tomba à genoux au pied

d'un chêne où était incrustée une statue de la Vierge , et

fit vou , s'il échappait au danger, de se convertir à une vie

meilleure, et de bâtir , en ce lieu-là même, une chapelle à

Marie. L'animal aussitôt s'apaise et devient inoffensif.

M. de Belin fait élever la chapelle en renfermant le chêne

entre ses murs ; il la dote et y établit un chapelain . Des

pèlerins y accourent , et leur affluence fait bientôt surgir

des hôtelleries pour les recevoir, des marchands pour leur

vendre des médailles et autres objets pieux qu'ils fai

saient toucher à la statue , enfin un village ou plutôt un

bourg tout entier pour pourvoir à tous les besoins et à tous

les vœux des voyageurs . Car ce n'étaient pas seulement

des particuliers qui venaient visiter Notre-Dame du Chêne :

des corporations en masse y venaient processionnellement :

tantôt c'étaient des religieux , surtout les Bénédictins d'É

vron , qu'un tableau de 1581 représente y arrivant en

procession ; tantôt c'étaient des paroisses entières , et cha

que année en voyait arriver près de trente , dans le cours

seul du mois de juillet . Non contents de prier eux-mêmes

dans ce béni sanctuaire, les fidèles y faisaient fréquemment

célébrer le saint sacrifice , tantôt pour les défunts , tantôt

pour des intentions particulières ; et des quantités énormes

de testaments, dont plusieurs se sont conservés , stipulaient

des messes à dire à l'autel de Notre-Dame du Chêne.

Ces saintes démonstrations de la foi furent nécessaire

ment suspendues aux jours néfastes de 93. Le pieux sanc

tuaire fut profané , mis en vente et la sainte statue brisée .

Heureusement un pieux habitant acheta la chapelle , re

cueillit religieusement les morceaux de la statue , les cacha

dans le tronc du vieux chêne , et ouvrit le saint lieu aux

fidèles, qui continuèrent d'y venir prier tous les jours ,

surtout chaque dimanche. Quand la paix fut rendue à l'É

glise , l'évêque du Mans autorisa l'exercice du culte dans
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:

la sainte chapelle , les pasteurs y ramenèrent leurs trou

peaux , et les pèlerinages recommencèrent toutefois une

chose manquait à la piété de tous , c'était la statue véné

rée le pieux acquéreur de la chapelle était mort empor

tant dans la tombe le secret du lieu où il en avait caché

les morceaux brisés : enfin en 1860 , le vicaire de Saint

Martin les découvrit , et les confia à un artiste habile , qui

refit la statue. Cette sainte image ainsi recomposée fut

portée en procession depuis Saint-Martin jusqu'à la cha

pelle , au milieu d'une foule immense toute radieuse de

bonheur, des arcs de triomphe élevés de distance en dis

tance , et au chant des cantiques que redisait l'allégresse

publique . Depuis cette époque , les pèlerinages sont deve

nus plus nombreux que jamais ; les paroisses s'y rendent

avec empressement , et les prodiges de la bonté toute-puis

sante de la sainte Vierge s'y multiplient. Les miracles à

Notre-Dame du Chêne sont choses fréquentes depuis l'ori

gine de la chapelle jusqu'à nos jours : si les preuves pour

les temps anciens n'en sont pas conservées par écrit ,

parce que la révolution a brûlé toutes les archives de ce

saint lieu , elles sont écrites dans la mémoire des peuples ,

et se traduisent par la vénération constante , la confiance

sans borne , l'affluence prodigieuse des pèlerins , choses

qui seraient un effet sans cause , si on n'y avait pas sou

vent obtenu des grâces extraordinaires . Quant à nos jours ,

d'innombrables témoins sont là pour attester des faits

qu'on ne peut expliquer sans une intervention surnatu

relle . L'auteur du Manuel du pèlerin à Notre- Dame du

Chêne en rapporte plusieurs , cite et transcrit les témoi

gnages , et il faut volontairement fermer les yeux à la

lumière pour refuser d'y croire.

Si nous passons maintenant à une autre partie du

diocèse, comprenant les cantons de Gorron , de Landivy et

d'Ernée , nous y trouverons encore la même dévotion à
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•

Marie. Dans le canton de Gorron , la paroisse de Brécé a

Notre-Dame de Pitié dans la chapelle de Favière ; Châtillon

a son antique chapelle du Grattoir, où l'on va en pèleri

nage pour diverses maladies . La statue de la Vierge qu'on

y vénère fut trouvée , dit-on , dans une épine blanche qui

existe encore ; on voulut la transporter à l'église parois -

siale, mais on ne put vaincre la résistance qu'y opposa son

immobilité ; et, en conséquence , on lui éleva près de l'épine

la chapelle actuelle . Gorron a Notre -Dame du Bignon ,

sanctuaire élevé primitivement par Michel Manceau, prêtre

de la ville , en l'honneur de saint Jacques apôtre de la

Galice , puis renversé en 1591 par les Anglais qui rava

geaient toute la contrée , relevé ensuite trente-quatre ans

plus tard par Jean Bohier, autre prètre de Gorron , mais

sous le vocable de Notre-Dame du Bignon , probablement

pour protester contre l'esprit hérétique qui l'avait renversé

et qui poursuivait de sa haine spéciale la Mère de Dieu .

On ne saurait dire toutes les grâces obtenues dans cette

sainte chapelle pendant deux siècles et demi ; à peine est

il une famille dans la contrée qui ne se reconnaisse rede

vable de quelque bienfait qu'elle y a obtenu . Les uns y

ont été éclairés dans leurs doutes , y ont reçu la grâce de

leur conversion à une vie meilleure ou de leur vocation à

l'état religieux ou ecclésiastique ; les autres y ont obtenu

la guérison de quelque maladie.

En 93 , la statue miraculeuse fut arrachée de son sanc

tuaire par quatre agents de la révolution ; mais ils furent

tous les quatre , dans l'année même , frappés de mort ou

de maladie grave ; et ce châtiment visible du ciel inspira

tant de respect pour la sainte image , qu'on la déposa dans

l'église paroissiale , et qu'elle y demeura vénérée jusqu'à la

cessation des troubles civils et religieux . Le calme revenu ,

on la rendit à son ancien sanctuaire , où depuis elle a con

tinué de recevoir les hommages des fidèles . Cependant ,
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en 1861 , l'antique chapelle menaçant ruine , les habitants

de Gorron et des environs se cotisèrent pour lui en substi

tuer une autre plus gracieuse et plus grande. Pour cela , on

transféra solennellement la statue à l'église paroissiale en

présence de près de six mille personnes accourues à la

cérémonie ; et les travaux de reconstruction commencé

rent aussitôt. Aujourd'hui ils sont achevés : une délicieuse

chapelle en style du treizième siècle remplace l'ancien

sanctuaire ; et la statue vénérée y a été reportée dans une

procession non moins solennelle que celle de la première

translation . Le vénérable auteur de cette belle restaura

tion (1) en reçut, peu après , la récompense qu'il désirait :

il avait demandé au ciel de n'être pas surpris par la mort,

de mourir un samedi , jour consacré à la sainte Vierge , et

d'être exposé après sa mort dans la chapelle restaurée par

ses soins , afin de protester, même alors , de son dévoue

ment à Marie. Ces trois grâces lui furent accordées : une

maladie lente lui laissa le temps de se préparer ; il mourut

un samedi, et , après sa mort , son corps demeura exposé

deux jours dans sa chapelle chérie.

:

Le canton de Landivy l'emporte encore sur celui de

Gorron. On y voit , à Fougerolles , deux chapelles de la

Vierge la première est Notre-Dame de la Visitation , à

l'hôpital , fondée en 1713 , reconstruite , en ces derniers

temps , sur un plan de quatre mètres et demi carrés , ornée

d'un tableau de la Visitation au-dessus du maître-autel et

de deux statues de la Vierge aux deux côtés . La seconde

chapelle , bien plus ancienne , puisqu'un acte de 1114 ,

qui la donne à l'abbaye de Savigny , l'appelle déjà antiquis

sima (2) , c'est Notre-Dame de Courbefosse , à trois kilo

(4) M. Bruneau , curé de Gorron .

(2) Donamus capellam Curvæ Fossæ antiquissimam , porte l'acte

par lequel Hervé de Carbonnel donne ladite chapelle à l'abbaye de

Savigny , en 1144. (Cartulaire de l'abbaye de Savigny. )



DIOCÈSE DE LAVAL. 331

mètres de Fougerolles . Dans le principe , ce n'était qu'un

ermitage , dont les deux ermites s'unirent à l'abbaye de

Savigny, en 1135 ; ce qui prouve que la donation déjà faite

en 1114 n'avait pas encore sorti son plein et entier effet.

Mais en quelques mains qu'ait passé successivement cette

humble chapelle , les habitants de Fougerolles ont tou

jours eu en elle une dévotion et une confiance entières. Ils

affirment que jamais ils ne l'ont priée en vain , et citent

grand nombre de guérisons , des changements de tempé

rature , des fléaux conjurés et enfin des grâces de toute

espèce qu'on y a obtenues . On y allait en procession aux

Rogations , à la fête de saint Marc , et dans les temps

calamiteux ; on y venait même de la Bretagne et de la

Normandie ; et , pendant la révolution , pour suppléer, les

dimanches et fêtes, à la messe qu'on ne pouvait entendre

dans les églises, on s'y rassemblait pour réciter le chapelet .

En 1860, voyant que cette chapelle , que la révolution avait

vendue, allait être revendue à un étranger qui en disposerait

à son gré , les habitants se cotisèrent pour l'acheter et la

réparer . Cette réparation fut exécutée avec beaucoup d'in

telligence ; on refit la chapelle presque à neuf, avec la

fenêtre du chevet ogivale , la porte plein - cintre , quatre

petites fenêtres latérales cintre - surbaissé , et de petits

vitraux d'un gracieux effet. Quand l'œuvre de réparation

fut terminée, on rapporta processionnellement avec grande

pompe dans son sanctuaire la statue qu'on en avait retirée

pendant le temps des travaux , et l'on vit alors com

bien Notre-Dame de Courbefosse était chère à toute la

population. Trois à quatre mille personnes s'étaient ren

dues à la cérémonie ; les rues et les chemins étaient

magnifiquement décorés ; vingt arcs de triomphe étaient

dressés depuis le presbytère jusqu'à la chapelle , et deux

chœurs , l'un de jeunes garçons et l'autre de jeunes filles,

chantaient alternativement les louanges de la sainte
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Vierge . Aussi, depuis ce temps-là, la confiance des fidèles

a redoublé , et Marie semble avoir choisi ce petit sanc

tuaire de campagne pour y répandre ses bienfaits les plus

signalés . Que de malades guéris ! que de prières exaucées !

s'écrie , dans son rapport à l'évêque de Laval , le curé de

Fougerolles , qui en conclut , avec autant de raison que

d'esprit , que les gloires de Marie dans un petit village ne

brillent pas d'un éclat moins vif que dans une grande

ville , de même que les violettes et les myosotis , bien que

cachées , n'ont pas moins de couleurs et de parfums que

les lis et les roses (1 ) .

Notre-Dame de Pont-Aubray, aux frontières du Maine ,

du côté de la Bretagne , sur la paroisse de Landivy, n'est

pas moins célèbre que Notre-Dame de Courbefosse . Dom

Piolin, dans son Histoire des évêques du Mans, en fait remon

ter le pèlerinage jusqu'aux temps qui précédèrent l'inva

sion des Normands. Ce n'est cependant qu'une simple

chapelle , capable de contenir tout au plus trois cents

personnes Elle fut d'abord desservie par des ermites ;

mais les dons et les aumônes qu'elle reçut de la piété des

peuples la mirent bientôt à même non-seulement d'entre

tenir des chapelains pour fournir aux pèlerins tous les

secours de la religion , mais encore de se procurer un mo

bilier digne d'une église de ville . C'est là qu'aux jours de

son enfance la sœur Nativité , célèbre par ses révélations

écrites en plusieurs volumes , fut guérie de la peur à la

quelle alors elle était sujette . Là aussi , se sont conservées

jusqu'à ces derniers temps , où malheureusement elles se

sont perdues , deux menottes de prisonniers , qui avaient

été découvertes , au commencement de ce siècle , derrière

le maître -autel, et que la tradition du pays dit y avoir été

(4 ) Rapport de M. Guesdon , curé de Fougerolles , à Mgr l'évêque

du Mans.
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déposées par une jeune personne , laquelle , emprisonnéc

dans un cachot sous l'inculpation d'un grand crime , se

recommanda à Notre-Dame de Pont-Aubray, et fit vœu de

la visiter, si son innocence était reconnue . A peine ce vœu

était- il prononcé , que les menottes lui tombèrent des

mains ; et un arrêt de la justice ayant peu après proclamé

son innocence, elle vint les déposer aux pieds de sa libé

ratrice , pour y être un souvenir perpétuel du bienfait. De

temps immémorial, les habitants de Landivy vont faire

leur pèlerinage , le 15 août, à Notre-Dame de Pont-Aubray.

Dès trois heures du matin , il y a foule à la chapelle ; et

presque tous , même les chrétiens indifférents , se font un

devoir d'aller s'y recommander à la sainte Vierge. Aussi

l'affluence s'y soutient tout le jour , ainsi que la piété et le

recueillement; et cette pratique est tellement enracinée dans

les mœurs, que, même pendant la révolution de 93 , la cha

pelle reçut encore de nombreux pèlerins .

Telle est la dévotion des fidèles de Landivy pour la

sainte Vierge , qu'ils ne se contentent pas de la visite à

Notre-Dame de Pont-Aubray : chaque année encore , le

samedi le plus rapproché du 4 juillet , sept à huit cents

d'entre eux vont visiter Notre - Dame des Marais , dans

l'église Saint- Sulpice , de Fougères , quoique distante de

cinq lieues. Ils partent de grand matin , de manière à être

arrivés à huit heures précises. Alors commence la messe

qu'ils appellent la messe du vou , laquelle s'annonce par le

son de la grosse cloche , se célèbre avec des chants et

accompagnements d'orgue, et se termine par une allocution.

pieuse . On présume que ce vou a été fait à l'occasion

d'une épidémie dont la sainte Vierge avait délivré la

paroisse de Landivy, mais on ne peut savoir à quelle

époque.

Il y avait encore dans le canton de Landivy un autre

sanctuaire de Marie ; savoir , Notre-Dame de Montjoie , au
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trement dite Notre-Dame aux Gobbés , sur la paroisse de

Désertines. C'était', avant la révolution , une petite chapelle

où l'on offrait le saint sacrifice , et où l'on venait implorer

le secours de la Mère de Dieu contre la fièvre . Pendant

la révolution , la chapelle fut démolie et la statue jetée au

feu, qui ne fit que la noircir sans la réduire en cendres. La

révolution passée , on éleva sur quatre pieds une sorte de

cabinet carré où l'on plaça cette Vierge grossièrement

taillée ; et les fidèles des paroisses voisines viennent encore

y demander la cessation de la fièvre.

Enfin nous arrivons au canton d'Ernée , le dernier du

diocèse de Laval qui nous reste à parcourir . Là , sur la pa

roisse de Saint-Denis de Gastines, nous trouvons une cha

pelle de Notre-Dame de Pitié au cimetière , une belle

statue de l'Immaculée Conception dans un jardin voisin ,

et un autel de la Vierge d'une élégance simple et de bon

goût à l'église . Mais nous trouvons surtout, à un kilomètre

d'Ernée , Notre-Dame de Charné (1 ) , ancienne église pa

roissiale de la ville jusqu'à la fin du dix-septième siècle ,

possédant une statue miraculeuse de la Vierge , qui n'a

rien de remarquable en soi , mais qui est chère à tous par

son antiquité, plus chère encore par les grâces obtenues à

ses pieds. En 1697 , on estima l'église trop petite pour la

population et trop éloignée du centre de la ville ; on voulut

donc en bâtir une autre; mais, chose étrange ! pour se pro

curer économiquement les matériaux de la nouvelle con

struction , on démolit la nef du sanctuaire si vénéré , de

sorte que ce monument du onzième siècle n'est plus qu'un

reste de lui -même . Ce fut sans doute pour le dédommager

de ce vandalisme , que l'évêque du Mans , en consacrant la

(4) Nous devons les renseignements sur cette chapelle à l'obli

geance de M. Germond , curé d'Ernée . Qu'il reçoive ici l'expression

de notre reconnaissance.
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nouvelle église , prescrivit cinq processions annuelles à

Notre-Dame de Charné savoir , le lundi de Pâques ou les

jours suivants , le jour de Saint-Marc , le lundi des Roga

tions, le jour de l'Assomption et le 2 novembre, fête de la

Commémoration des morts . Ces processions périodiques

ranimant, plusieurs fois l'année , la dévotion des fidèles , le

pèlerinage souffrit peu des démolitions opérées. On vint

en foule à la sainte chapelle ; on y apporta des offrandes en

argent, ou en cire à brûler devant la statue vénérée, avec

des ex-voto de toute espèce , attestant les uns la reconnais

sance pour un bienfait obtenu , les autres la confiance pour

un bienfait à obtenir. En 1676 , la paroisse entière de la

Chapelle-Janson , au diocèse de Rennes , y vint demander

la délivrance d'une épidémie qui dévorait ses habitants ; et

ayant été exaucée , elle fit le vœu d'y venir, chaque année,

processionnellement offrir un cierge et célébrer une messe

d'actions de grâces. Fidèle à son vou , cette pieuse pa

roisse y vint exactement tous les ans jusqu'à la révolu

tion , recommença en 1808 , dès que la chapelle de Charné

fut rendue au culte, et continua jusqu'en 1824 , où quel

ques abus qui se mêlèrent à cette procession la firent

supprimer par l'évêque de Rennes . Malgré cette suppres

sion qui l'affligea , la paroisse de la Chapelle-Janson ne

diminua rien de sa dévotion à Notre-Dame de Charné ; le

24 août de chaque année , elle célébra un office propre

prescrit par ordonnance épiscopale pour remplacer la pro

cession; et offrit à la Vierge de son église , avec le produit

de ses quêtes , un cierge parfaitement semblable à celui

qu'on portait à Charné , destiné à brûler toute l'année

pendant la grand'messe et les vêpres. La Mère de Dieu

récompensa ces témoignages de dévotion ; et il est remar

quable que, tandis que les contrées voisines étaient rava

gées par le choléra , la dyssenterie , la fièvre typhoïde , le

croup ou quelque autre épidémie , jamais la Chapelle-Janson

&
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n'en a été atteinte , ou tout au plus n'en citerait- on que

quelques cas fort rares.

Quelque vénérée que fût Notre-Dame de Charné , la

révolution de 93 ne lui fit point grâce . On la vendit, le

24 juillet 1796 , et l'on voulut la démolir. D'une part les

menaces du peuple , de l'autre l'accident arrivé à un ou

vrier qui , en frappant pour démolir un contre-fort , se brisa

la jambe d'un coup de pic, firent renoncer à l'entreprise .

On se borna donc à en faire un grenier à foin ; puis on la

mit en vente , et elle fut achetée par une pieuse domesti

que qui en fit don , chose singulière ! au bureau de bien

faisance de la ville, afin de faire jouir les pauvres de ses

revenus. Le bureau en effet fit réparer l'église , et la rendit

au culte , avec espoir de trouver, pour les pauvres, des res

sources abondantes dans les offrandes des fidèles . Mais il

fut déçu dans ses espérances . La statue antique , objet de

la vénération des fidèles, se gardait à l'église paroissiale ;

et tant qu'elle ne serait pas rendue au sanctuaire de

Charné , l'on ne pouvait compter sur la reprise des pèle

rinages . Une lutte alors s'engagea entre le bureau d'une

part, et de l'autre le curé d'Ernée , qui ne voulait céder la

statue qu'à condition que la chapelle de Charné serait

cédée à la fabrique : l'évêque et le préfet intervinrent ; le

curé eut le dessous et rendit la statue. Dès lors , les pèle

rinages recommencèrent comme autrefois ; les fidèles

d'Ernée et des environs se pressèrent avec confiance et

amour devant la sainte image. Les processions du lundi

de Pâques, de Saint-Marc et des trois jours des Rogations

reprirent leur cours ; et on y ajouta la procession des en

fants le jour de la première communion . Après les vêpres

et la rénovation des vœux de baptême , tous ces enfants ,

auxquels se joignent près de cinq cents autres enfants des

écoles et des pensions , se rendent à Notre- Dame de

Charné , marchant à la suite de la bannière de Marie et de
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sastatue portée triomphalement. Là, un d'entre eux, après

une allocution du prêtre, prononce, au nom de tous , l'acte

de consécration à la sainte Vierge ; on chante des canti

ques à sa louange , et l'on s'en revient dans le même ordre.

Outre ces processions , tous les fidèles qui ont fait leurs

pâques le jeudi saint , et le nombre en est très-grand , vont,

l'après-midi de ce même jour, à la sainte chapelle , les uns

en silence, les autres en récitant le chapelet ; et là ils se pro

sternent et prient devant chacun des quatre autels. Le jour

de l'Assomption , qui en est la fête patronale , ce ne sont

plus seulement les fidèles de la paroisse , mais ceux de tous

les environs , qui se rassemblent à Notre-Dame de Charné.

Dès une heure du matin , la chapelle est ouverte et brille

de mille feux. Tout le jour, la foule s'y presse , et deux

hommes suffisent à peine pour recevoir et entretenir allu

més les cierges offerts . Il se dépose aux pieds de Notre

Dame, en ce seul jour , trois à quatre cents francs d'of

frandes pour l'entretien de la chapelle et pour les pauvres.

Chaque jour du mois de mai , il s'y dit , à cinq heures et

demie , une messe où beaucoup assistent et communient ,

sans préjudice des autres messes qui s'y célèbrent . Tous

les dimanches après les vêpres , surtout dans la belle sai

son, une foule de pieux fidèles , principalement de jeunes

personnes, ou des enfants conduits par leur mère, y viennent

prier. Chaque jour de la semaine , il s'y dit une ou plusieurs

messes , et de pieux fidèles vont y rendre leurs devoirs à

Marie : aussi la porte en est constamment ouverte ; et lors

qu'il survient quelque calamité publique , quelque épidémie,

quelque danger pour les moissons par la sécheresse ou la

continuité des pluies , on redouble ses prières et ses visites

à Notre-Dame de Charné. Elle est le refuge universel .

Dire maintenant les grâces qu'elle accorde à ses sup

pliants , serait une entreprise impossible. Nous dirons

seulement qu'en 1862 la paroisse de Montenay se voyant à

22
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la veille de perdre ses moissons par les insectes qui les

dévoraient , fit dire une messe à la sainte chapelle ; et le

fléau cessa aussitôt. La même année , le croup sévissait

dans la paroisse de Saint-Pierre-des-Landes ; grand nombre

d'enfants avaient succombé : on vient en procession , mal

gré la distance de dix kilomètres , supplier Notre-Dame de

Charné , et la maladie disparaît. A ces faits notoires et

incontestables, nous ajouterons, sur la déclaration de M. le

curé d'Ernée , témoin du fait , qu'un enfant de cinq ans ,

qui ne pouvait encore se tenir sur ses jambes, ni faire un seul

pas , fut porté par sa pieuse mère à Notre-Dame de Charné.

Il prie quelques instants devant la sainte image ; et se levant

aussitôt , il court précipitamment vers sa mère, en s'écriant :

Je suis guéri . L'enfant, en effet, s'en retourna à pied , fit

deux kilomètres de chemin, et marcha toujours bien depuis.



CHAPITRE TROISIÈME .

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS

L'ARRONDISSEMENT DE CHATEAU-GONTIER .

Cet arrondissement est le plus riche du diocèse en

monuments antiques de la piété des peuples pour la

sainte Vierge. A Château-Gontier même , il y avait dans

un faubourg, dépendant alors de la paroisse d'Azé, Notre

Dame du Genetet , ainsi appelée du champ de genêts où ,

selon la tradition , fut trouvée la statue de la Vierge qu'on

y vénérait ; église non moins remarquable par son anti

quité que par le nombre de ceux qui la fréquentaient.

Elle était tellement ancienne , que , dès 1097 , un tronę

y fut établi , pour recevoir les aumônes destinées à sa

reconstruction ; preuve que déjà elle tombait de vétusté ; et

elle était si fréquentée , que quatre religieux de Saint-Nico

las d'Angers y étaient attachés pour la desservir , en

qualité de curés, avec subordination au prieuré-cure d'Azé ,

qui était aussi de quatre religieux . Comme la piété bien

entendue est toujours charitable , on ajouta à l'église

Sainte-Marie du Genetet une maison de secours pour les

pauvres , domum eleemosynariam ; et il fut stipulé en 1121 ,

que les religieux , dont le nombre serait porté à douze ,

nourriraient habituellement quatorze pauvres. Les dona

tions considérables qui furent faites à cet établissement et

les offrandes qu'y déposaient chaque jour les pèlerins , en

reconnaissance des grâces reçues par l'intercession de la

sainte Vierge, rendaient facile aux religieux la charge qui

leur était imposée (1) .

(1) Notre-Dame Angevine, p. 179 .

22.
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Hors de Château-Gontier et dans le ressort de cette

ville considérée comme chef-lieu de canton , la paroisse de

Chemazé est sous le vocable de l'Assomption , et compte

sur son territoire trois chapelles élevées par la piété des

habitants en l'honneur de la Mère de Dieu. La paroisse de

Ménil en compte un nombre égal : ce sont la chapelle du

cimetière , celle du château de Magnane , et Notre-Dame

de Bonne-Fortune. La paroisse de Laigné en compte deux ,

qui sont la chapelle de la Poterie, et la chapelle de Fon

tenelle . Saint- Sulpice a Notre - Dame de Naville ; Saint

Gault Notre-Dame des Cherres.

Dans le canton de Cossé , vous avez , à Cossé même ,

chapelle de l'hôpital sous le vocable de l'Immaculée-Con

ception , et la chapelle du Mont-Carmel , dont le pèleri

nage est très-fréquenté ; à la Chapelle-Craonaise , Notre

Dame de Bon-Secours , lieu de pèlerinage pour les maladies

des enfants en bas âge ; à Gastines la chapelle du cime

tière, dédiée à la Vierge ; à Méral la chapelle du château

de la Subrardière ; à Quelaines la chapelle de Préguyon ;

à Simplé une chapelle de Notre-Dame.

Dans le canton de Grez , vous trouvez, au Buret, Notre

Dame de la Ducraie . Ce n'était d'abord qu'une statuette

de Marie, noircie par les années , placée dans un chêne et

accoutumée , depuis environ deux cents ans , à y recevoir

les hommages de beaucoup de pèlerins . Cette statuette ,

brisée il y a trois ans , fut restaurée, enfermée dans une

élégante cassette , puis placée dans une boîte d'un mètre

d'élévation sur un piedestal en maçonnerie, au milieu d'un

parterre entouré d'une clôture , qui, en le séparant du pro

fane , en fait un sanctuaire plus vénérable. A partir de

cette restauration, les pèlerins sont devenus plus nom

breux ; des affligés , des malades y sont arrivés de quatre

à cinq lieues ; des guérisons merveilleuses y ont été obte

nues ; entre autres la guérison d'une femme qui , après avoir
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été abandonnée de plus de vingt médecins , franchit vingt

huit kilomètres de distance pour venir prier Notre-Dame de

la Ducraie , et recouvra subitement à ses pieds une santé

parfaite ; et l'on a vu jusqu'à trente paroisses s'y rendre

en procession (1) . Vous trouvez ensuite à Beaumont-Pied

de-Bœuf, la chapelle de Notre - Dame de Mariette , con

struite en 1537 , pèlerinage fréquenté, où souvent aussi les

paroisses entières viennent , sous la conduite de leurs

curés , demander un temps favorable pour les moissons et

les fruits de la terre , et où les mères, apportent leurs

enfants , tantôt quand ils sont malades , pour leur obtenir

la guérison , tantôt quand ils ne peuvent marcher, pour

leur obtenir cette faculté. Vous trouvez à Bouère la cha

pelle du château de la Vaisonzière , sous le vocable de

l'Annonciation ; à Ruillé - Froid - Fond , la chapelle de

Notre-Dame de Consolation ; enfin à Grez même , la cha

pelle du château de Chanay et celle du cimetière, dédiées

l'une et l'autre à la Mère de Dieu.

Dans le canton de Saint-Denis d'Anjou , Argenton est

sous le vocable de l'Assomption ; Longuefuye sous celui

de la Visitation ; la chapelle de l'hôpital de Saint-Denis

d'Anjou, sous celui de l'Immaculée-Conception, et la cha

pelle du cimetière à Villenglôse, sous le titre de la Vierge,

sans spécifier un mystère particulier. En outre , vous

trouvez à Châtelain , la chapelle de Notre-Dame des

Vertus, où les habitants vont avec pleine confiance recom

mander leurs malades , et la chapelle du château de

Minzay , dédiée à Notre-Dame de Pitié ; à Saint-Laurent ,

deux chapelles , l'une au cimetière, sous le titre de Notre

Dame de Pitié ; l'autre au château de Noirieu , sous le

titre de Refuge des Pécheurs ; à Saint-Denis, la chapelle

de la Guérouillère ; à Saint-Michel de Feins , la chapelle

(1) Lettre de M. le curé du Buret , en date du 22 août 1863.
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du cimetière ; enfin à Daon , la chapelle de la porte sous

le titre de l'Immaculée-Conception , et surtout la chapelle

de la Tremblaye , érigée en 1631 , à l'occasion d'une petite

statue de la Vierge , qu'on trouva dans un arbre , au village

de la Tremblaye peu après cette érection , une femme

estropiée y ayant obtenu sa complète guérison , on y

apporta plusieurs malades qui furent tous ou guéris ou

soulagés . Peu à peu , le concours devint si nombreux et les

offrandes de la reconnaissance si considérables , qu'on put

en 1670 , aidé de l'assistance des paroissiens et des

voisins , non-seulement bâtir une chapelle, mais la meubler

de tout ce qui était nécessaire au saint sacrifice . L'évêque

y autorisa le service divin , et ce sanctuaire devint une

chapelle de secours pour tout le voisinage (1 ) .

Dans le canton de la Roë, vous avez à Saint-Michel de

la Roë, Notre-Dame de la Suffiserie ; à Congrier, Notre

Dame de la Gaudinière, mais surtout à la Roë la célèbre

abbaye de Notre-Dame , fondée par Robert d'Arbrissel .

Ce grand serviteur de Dieu , après avoir, comme nous

l'avons dit ailleurs , dispersé en diverses provinces les

nombreux solitaires que sa sainteté avait rassemblés

autour de lui dans la forêt de Craon , en garda cependant

quelques-uns , auxquels il fit bâtir un couvent dans un

lieu qu'on appela la Roë , ou la roue , soit parce que les

cellules étaient disposées en forme de roue autour de

l'église , soit que le pieux fondateur voulût marquer, par

ce nom , que cette maison serait le centre de ses divers

établissements , qui y aboutiraient tous , ainsi que les

rayons d'une roue au moyeu , ou les lignes au centre ; et

comme il avait une dévotion spéciale pour la sainte Vierge,

il mit sous sa toute-puissante protection l'église et le cou

vent. Bientôt il en ressentit les effets . Renaud de Craon,

(1 ) Notre-Dame Angevine , p . 248 .
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heureux d'avoir sur ses domaines un si saint homme et

une si sainte maison , leur donna, par acte du 11 février 1036 ,

la forêt de Craon tout entière avec plusieurs terres du voi

sinage ; et pour rendre cette donation plus inattaquable ,

il la fit confirmer d'abord par Urbain II , venu à Angers ,

après le concile de Clermont , pour consacrer l'église

Saint-Nicolas ; puis , au mois de mars suivant , par le concile

provincial de Tours, que présidait Urbain, Deux ans après

cette donation , l'évêque d'Angers, dont le diocèse s'éten

dait jusque-là, consacra l'église de la Roë sous le titre de

la très-glorieuse Vierge Marie , et commanda à tous les

prêtres du Craonais de visiter ladite église , tous les ans ,

au jour anniversaire de sa dédicace . Cette cérémonie fut

des plus solennelles ; tous les barons d'alentour y assistè

rent, et les seigneurs de la Guerche , de Vitray et de

Pouancé y signalèrent leur piété , non-seulement par leur

présence, mais par les dons qu'ils y firent.

Robert d'Arbrissel , nommé premier abbé de la Roë ,

donna des règles admirables à tous ses religieux , qu'il ins

truisait encore mieux par ses exemples que par ses paroles ,

et laissa , pour gouverner la communauté, un excellent

supérieur, sous la direction duquel cette abbaye devint

une des plus célèbres du royaume. En 1700 , les bâti

ments tombant de vétusté , les religieux les firent recon

struire sous la forme de deux gros pavillons carrés , et y

élevèrent une fort belle église , un magnifique sanctuaire

avec soixante-dix stalles , et des vitraux qui étaient des

chefs-d'œuvre de l'art.

Les religieux usaient chrétiennement des grandes riches

ses que leur attirait la vénération des peuples : ils distri

buaient aux pauvres , deux fois la semaine , neuf cents

boisseaux de blé , tous les mardis de la viande , tous les

vendredis du poisson et un pain d'une livre à chacun, et il

se trouvait à ces distributions souvent plus de douze cents
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pauvres. Ces biens sont passés depuis entre les mains

d'acquéreurs qui n'ont eu garde d'en faire un si saint

usage (1).

Nous arrivons maintenant au canton de Craon . Là , sans

parler de l'église de Livré-la-Touche , consacrée sous le

titre de l'Assomption , s'offrent à nous dans la paroisse de

Bonchamp , Notre-Dame du Plessis , sous le vocable de

l'Immaculée-Conception , pèlerinage où l'on vient en foule

demander la guérison de diverses maladies, et surtout des

maux d'yeux ; dans la ville de Craon , la chapelle de Notre

Dame des Morts , dédiée à l'Immaculée -Conception , la

apelle du château de Craon , dédiée à la sainte Vierge ,

la chapelle de Notre-Dame de Bon- Secours, dont le pèle

rinage est très-fréquenté , et la chapelle des enfants de

Marie , dédiée par les religieuses bénédictines au saint

cœur de Marie ; à Niafle, la chapelle de la Lande , sous le

vocable de la sainte Vierge ; à la Boissière , l'antique

abbaye de Notre-Dame de Buxeriâ , inscrite au nombre

des abbayes de Cîteaux , dans la chronologie de l'ordre ,

dès l'an 1131 , et placée , en 1226 , sous la dépendance

directe et immédiate du saint-siége , par Grégoire VIII ,

de sorte qu'elle était complétement soustraite à la juridic

tion de l'évêque. L'église de cette abbaye était remar

quable , le sanctuaire splendide ; les statues des quatre

évangélistes et des quatre docteurs de l'Église latine y

faisaient un bel effet ; mais la plus grande richesse de

cette église était une portion insigne de la vraie croix ,

large de deux doigts , et longue d'un demi-pied , qui lui

fut donnée, en 1244, par le chevalier Dalléia, à son retour

de la terre sainte . Le reliquaire qui la contenait était

enrichi de pierres précieuses et de diamants , orné de

deux crucifix d'or pur , l'un au-dessus de la vraie croix ,

(1) Notre-Dame Angevine , p. 54.
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l'autre au-dessous ; et trois lampes ardentes , fondation du

seigneur Dalléia , brûlaient jour et nuit en son honneur (1) .

Sur la paroisse de Saint-Quentin était un autre couvent

non moins célèbre ; le couvent de Notre-Dame des Anges ,

bâti en 1504, par le maréchal de Rohan , en faveur des

frères mineurs, dont il estimait la vie exemplaire et le zèle

ardent pour le salut des âmes , et consacré par l'évêque de

Léon, avec permission de l'évêque d'Angers, le 23 novem

bre 1512. Le culte de la sainte Vierge était en grand hon

neur dans cette église ; toutes ses fêtes y étaient célébrées

avec la plus édifiante piété , et les souverains pontifes y

avaient attaché de nombreuses indulgences (1 ) .

Enfin , et c'est par là que nous terminons le diocèse de

Laval , sur la paroisse de Saint -Martin du Limet était

Notre-Dame de la Crue , ou en latin de cruce, parce qu'elle

doit son origine à une statuette de la Vierge trouvée , vers

l'an 1545 , dans une croix plantée au milieu d'une grande

lande , qui est aujourd'hui défrichée . Plusieurs fidèles

ayant obtenu devant cette image les grâces qu'ils y deman

daient avec foi et confiance , il s'y établit bientôt un pèle

rinage; on y fit des offrandes ; et, à l'aide de ces offrandes,

le curé de Saint-Martin fit bâtir une chapelle dans l'en

droit même , pour y placer la sainte image à l'abri des

intempéries de l'air et de l'insulte des malfaiteurs . Elle

fut achevée et consacrée le 30 août 1617. Dès lors , le

concours du peuple y fut extraordinaire ; on y allait en

procession depuis Craon, qui en est distant de deux lieues ,

pour demander tantôt la pluie, tantôt le beau temps ; les

particuliers y allaient en pèlerinage pour y solliciter

chacun sa grâce spéciale , et Notre-Dame de la Crue prêta

une oreille si bienveillante à toutes ces prières , que de

(1) Notre-Dame Angevine, p. 60.

(2) Notre-Dame Angevine, p. 114.
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1617 à 1628 on compta six aveugles , trois borgnes , un

muet , trois paralytiques , sept perclus , tous parfaitement

guéris , sans parler d'une foule d'autres qui furent notable

ment soulagés . L'évêque d'Angers , frappé du retentis

sement qu'avaient tous ces miracles , chargea son archi

diacre et le doyen de Craon de faire une enquête sévère ,

pour arriver à la découverte certaine de la vérité . Ces

délégués du prélat firent comparaître les témoins les plus

honorables , entre autres , quatre prêtres jouissant de la

vénération publique ; et ces témoins attestèrent, sous la

foi du serment, vingt-sept guérisons subites et complètes

de maladies reconnues incurables par les médecins . On

peut en lire le détail à la page 217 du manuscrit in-folio

qui se conserve à la bibliothèque de la ville d'Angers , sous

le titre de Notre-Dame Angevine.



DIOCÈSE DU MANS (1).

Le culte de la sainte Vierge est tellement répandu dans

ce diocèse , qu'on y compte jusqu'à soixante-trois églises

sous le vocable de Marie , et qu'à tous ses horizons vous

trouvez des lieux de pèlerinage plus ou moins célèbres,

en l'honneur de cette reine du ciel , où les fidèles semblent

s'être donné rendez -vous à diverses époques de l'année ,

comme des enfants dans la maison de leur mère. Pour

constater la vérité de ces observations , il nous suffira de

parcourir les quatre arrondissements dont se compose le

diocèse , savoir, dans un premier chapitre , l'arrondissement

du Mans , et , dans un second chapitre les arrondissements

de Mamers, Saint-Calais et la Flèche.

(4) Nous sommes redevable des principaux renseignements sur

ce diocèse 4 ° à M. l'abbé Lochet , vicaire de la Couture ; 2º à M. l'abbé

Voisin , ancien curé du diocèse ; 3° aux recherches de plusieurs

correspondants , dont nous dirons les noms en rapportant leurs

témoignages .



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRONDIS

SEMENT DU MANS.

Si l'on en croit l'ancien office liturgique du Mans, d'ac

cord en cela avec les études récentes des plus habiles his

toriographes , saint Julien , premier évêque du Mans , fut

envoyé dans les Gaules par saint Pierre lui-même ; et pour

mieux graver dans le cœur des peuples le culte de la Mère

de Dieu , simultanément avec le culte de Jésus-Christ , il

fonda au Mans la première cathédrale sous le titre de

Sainte-Marie ou de Notre-Dame (1 ) . De la capitale du

Maine, le saint apôtre se répandit dans laprovince , prêchant

partout Marie avec Jésus crucifié ; et les chênes druidiques

reçurent l'image de la Mère de Dieu , en place des fausses

divinités qu'on y avait adorées jusque-là ; de sorte qu'il

est vrai de dire que la dévotion à Marie dans ce diocèse

remonte à l'origine même du christianisme.

Sous les Mérovingiens , l'évêque saint Innocent agrandit

l'abside principale de la cathédrale , et y ajouta deux

absides secondaires , afin de pouvoir donner plus de déve-"

loppement aux cérémonies , à mesure que la religion y

devenait plus florissante ; mais il ne toucha pas à la nef,

parce qu'il la jugeait suffisante pour contenir la popula

tion, nécessairement restreinte à un petit nombre par les

murailles dans lesquelles la ville était resserrée . Mais s'il

n'agrandit pas la cathédrale , il s'attacha à y accroître la

(1) Mabillon , Analect . , III , 53 , 74 , 311.- Baluze , Miscell . , III ,

9, 14.
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dévotion des peuples pour Marie , en y développant son

culte, qu'il recommandait à tous (1) ; et , s'il la plaça sous le

patronage de saint Gervais et de saint Protais , en y trans

férant les reliques de ces saints martyrs , il statua expres

sément qu'elle conserverait toujours le vocable de la

sainte Vierge.

Un de ses successeurs , saint Domnole, ne pouvant rien

faire de plus pour Marie dans la cathédrale , fonda en son

honneur entre le Mans et le Mont- Baugé un monastère

hôpital qui porta le nom de Saint-Pavin , son premier

abbé , et dont la paroisse Saint -Pavin des Champs est

comme le dernier vestige.

Saint Bertrand, évêque du Mans , après saint Domnole,

institua son héritière la basilique de Notre-Dame. Saint

Hadouin en fit autant ; et sous son épiscopat , c'est-à-dire

de 624 à 654, un seigneur, nommé Alain de Douillé , non

seulement donna à la cathédrale douze belles terres , duo

decim villas optimas ; mais se donna lui -même avec son

épouse à cette église-mère , pour y être pourvu , l'un et

l'autre , de tout ce qui serait nécessaire à leur âme et à

leur corps , ut de animabus et corporibus suis magnam habe

rent curam .

Non moins zélé pour l'église de la Mère de Dieu , Her

meland, évêque du Mans, au commencement du huitième

siècle , lui obtint divers priviléges des rois de France , et

bâtit, près des murailles de la ville , un asile destiné à loger

les pèlerins qu'y amenait la confiance en Sainte-Marie du

Mans (2).

Enfin , sous Louis le Débonnaire , en 836 , l'évêque

Saint-Aldric trouvant les constructions précédentes peu

dignes de leur haute destination , entreprit la reconstruc

(1) Chronique de l'Ouest.

(2) Ibidem.
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tion et l'agrandissement de sa cathédrale sur un plan tout

nouveau , et y transféra solennellement les reliques de

saint Julien , gardées jusqu'alors dans l'église du Pré.

Cette translation et les miracles qui en furent la suite

inspirèrent aux peuples tant de dévotion pour le glorieux

apôtre du Maine , que la cathédrale prit dès lors le nom

d'église de Sainte-Marie et de Saint-Julien , d'où le peuple

dit par abréviation l'église de Saint-Julien. Mais elle ne

cessa pas pour cela d'avoir la sainte Vierge pour première

patronne ; et le grand autel, derrière lequel était placé

celui de Saint-Julien, s'appela toujours Altare beatæ Mariæ.

Sous les rois de la troisième race, les Vulgrin, les Arnaud

et autres évêques continuèrent cette entreprise grandiose ;

Gonthier de Baignaux orna de charmantes peintures la

chapelle du chevet , spécialement consacrée au culte de la

sainte Vierge; et grâce aux artistes de ces diverses époques,

grâce à la patience intelligente des évêques du Mans ,

l'église Sainte-Marie devint un des plus beaux spécimens

de l'art byzantin dans les bas côtés de la nef, du style

roman de transition dans la nef elle - même , et du style

ogival , avec les principales variations qu'il subit jusqu'à

l'année 1440 , dans le chœur qui est un vrai chef-d'œuvre .

C'est ainsi que ces siècles s'unirent pour rendre hommage

à la Mère de Dieu , en lui élevant un de ses plus beaux

temples. Son culte brilla d'un nouvel éclat dans ce vais

seau plus digne d'elle ; et encore aujourd'hui la cathédrale

est le siége d'une confrérie du Rosaire et de Notre-Dame

Auxiliatrice. On vient prier avec confiance à la chapelle

du chevet , une des plus magnifiques qui existent , et sur

tout une des plus célèbres par les miracles que la sainte

Vierge y accorde ; jusque-là qu'avant la révolution il y avait

un chanoine nommé par le chapitre pour tenir le registre

des miracles qui s'y opéraient . Il n'y a pas encore dix ans

qu'un miracle signalé vint récompenser et fortifier la
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dévotion avec laquelle on y célèbre , le premier dimanche

d'octobre, la fête de Notre-Dame du Rosaire.

La dévotion du peuple du Mans pour Marie ne se

contenta pas de lui avoir élevé une église ; elle lui

érigea successivement jusqu'à six autres sanctuaires.

Le premier fut Notre-Dame du Pré , élevée sur l'em

placement où les anciens chrétiens avaient leur cime

tière , et où fut la tombe de saint Julien et des premiers

évêques du Mans. Après avoir été longtemps une église

abbatiale de Bénédictins , ce sanctuaire devint et est

encore église paroissiale . Le culte de la sainte Vierge

y a toujours été en grand honneur ; presque toutes les

chapelles sont sous son vocable , et une confrérie affiliée

à Notre-Dame des Victoires de Paris y produit les plus

heureux fruits .

Sur un autre point de la ville , là où est aujourd'hui la

promenade des Jacobins , était autrefois Notre-Dame des

Marais , ainsi appelée des terrains marécageux et en bas

fond où on l'avait bâtie. Dès le douzième siècle , cette

église de la sainte Vierge était en grand honneur , à ce

point que l'évêque Maurice , pour mieux assurer le service

d'un sanctuaire si fréquenté , proposa au chapitre de

Saint-Julien , qui était propriétaire du terrain , de céder

aux Dominicains la chapelle et le terrain tout ensemble .

Le chapitre se rendit aux vœux de l'évêque ; et en 1220 ,

le seigneur de Tressen, gentilhomme anglais , jeta les

fondements du couvent destiné à loger les religieux . La

mort ne lui laissa pas la consolation d'achever son œuvre ;

il n'eut que celle d'obtenir sa sépulture au pied de l'autel

de Marie qu'il avait tant aimée. Après sa mort, les fidèles

soit par leurs aumônes, soit par le concours de leurs bras ,

complétèrent le saint édifice . Les Dominicains y vinrent

habiter et développèrent de plus en plus l'amour des

peuples pour la sainte Vierge.
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Ils élevèrent , dans la chapelle', un grand autel à Marie ,

sous le titre de Notre - Dame de Grâce ; le saint - siége y

attacha d'abondantes indulgences ; et bientôt ce lieu devint

un rendez -vous célèbre de pèlerinage . Telle fut même

l'importance qu'acquit cette maison , qu'en 1491 , les

Dominicains , au nombre de plus de six cents religieux , y

tinrent le chapitre général de leur ordre (1) , et quede toutes

parts y arrivèrent des fondations nombreuses. Les archives

de la Sarthe contiennent encore deux registres in-folio de

ces fondations ; et la lecture en est aussi instructive que

curieuse. Les unes, comme celle de Pierre de Courthenay,

avocat général au parlement de Paris , ont pour objet de

faire chanter, tous les samedis à perpétuité , quelque an

tienne à la sainte Vierge , soit la prose , Benedicta es cœlo

rum (2) , soit l'hymne Gaude flore virginali (3) ; ou de faire

construire, dans cette église , une belle chapelle , la plus

semblable possible à Notre-Dame de Lorette qui est en

Italie ; les autres se rapportent à l'entretien d'un cierge

allumé devant l'autel de Notre -Dame de Grâce , à

la célébration d'une messe chaque semaine , à une messe

solennelle , les samedis et fêtes de la sainte Vierge, avec

diacre, sous-diacre et orgue; et il y est stipulé qu'au Memento

le diacre avertira le célébrant de prier pour l'âme du fon

dateur (4) . D'autres stipulent une oraison avec Pater et

Ave à dire, chaque samedi , devant l'autel de Notre-Dame

de Grâce (5) . Dans une de ces fondations', en l'an 1587 ,

une dame de Villemorin recommande son âme à la glo

(1) Notice de M. l'abbé Lochet.

(2) Fondation de dame du Perroi , en 1610 .

(3) Cette hymne se trouve au tome second de Notre-Dame de

France, p. 227.

(4) Fondation de René, roi de Sicile , de deux évêques du Mans ,

de Jacques , seigneur, contrôleur des tailles .

(5) Fondation d'Étienne Dague et son épouse , en 4584 .
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rieuse et très-sacrée vierge Marie, mère du Fils de Dieu, tréso

rière des grâces, sa marraine et bonne maîtresse , laquelle elle

requiert être son avocate envers son cher fils .

Malheureusement la révolution de 93 fit disparaître un

sanctuaire si vénéré, aussi bien que le couvent contigu ;

tout fut rasé , et il n'en reste pas même des ruines .

Plus heureuse a été Notre-Dame de la Couture , Nostra

Domina de Cultura . C'était , avant la Révolution , l'église du

couvent des Bénédictins , sous le vocable de Saint-Pierre

de la Couture , Sancti Petri de Culturâ, ainsi appelée proba

blement des terres que cultivaient les religieux qui la des

servaient . Devenue , depuis 1801 , église paroissiale , par

suite de la suppression des Bénédictins , elle a substitué au

titre de Saint-Pierre celui de Notre-Dame, qui était le nom

de la paroisse. Cette antique église , aux proportions gran

dioses , et aux ornementations splendides , a traversé toutes

les révolutions du protestantisme et de 93 sans subir d'en

dommagements essentiels . Elle célèbre, avec une pompe

incomparable , toutes les fêtes de la sainte Vierge, et pos

sède deux confréries , l'une de Notre-Dame de Persévé

rance , l'autre de Notre-Dame des Malades, affiliée à l'ar

chiconfrérie de Saint-Laurent à Paris .

Outre les trois églises dont nous venons de parler , la

ville du Mans a deux chapelles de la Visitation , l'une que

la révolution de 93 a enlevée aux filles de Saint-François

de Sales , l'autre que ces saintes religieuses se sont bâtie

depuis la Révolution , et où la sainte Vierge reçoit chaque

jour de fervents hommages .

Enfin dans ces derniers temps la ville du Mans s'est

enrichie d'une magnifique église , construite par la con

grégation de Sainte - Croix , consacrée en 1857 sous le

titre de Mater dolorosa, ou Notre-Dame des Sept- Douleurs,

et vulgairement appelée Notre-Dame de Sainte-Croix . C'est

un beau monument de cent soixante pieds de long , dans le

23
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style du commencement du treizième siècle , avec abside ,

ambon , crypte , tribunes et belles verrières , huit autels

et stalles artistement sculptées ; et là , la dévotion à la sainte

Vierge est en rapport avec la splendeur de l'édifice .

1

Si maintenant nous sortons du Mans , nous trouvons

placés sous le patronage de la sainte Vierge dans le can

ton du Mans , Aigné , la Bazoge, Milesse , Chauffour et

Neuville-sur-Sarthe ; dans le canton de Loué, Chassillé et

Brains ; dans le canton de Changé, Parigné-l'Évêque ; dans

le canton de Ballon , Courceboeuf et la Guierche ; dans le

canton de Conlie , la Quinte et Domfront. Cette dernière

paroisse, quoique consacrée sous le titre de Saint-Front, a

sur son territoire une chapelle célèbre de la sainte Vierge,

que les uns appellent Notre-Dame de l'Habit , parce que ,

disent-ils , les moines du voisinage venaient y faire la céré

monie religieuse de la prise d'habit , et que les autres

nomment Notre-Dame de l'Abie, parce que, prétendent-ils ,

le peuple, par corruption de langage , a ainsi défiguré le nom

d'abbaye. Cette chapelle est et a toujours été en grandevéné

ration dans la contrée . Il ne se passe guère de jour dans

l'année , que quelques pieux pèlerins ne viennent y prier .

On y entre à toute heure , on y accomplit sa dévotion, et on

dépose sur l'autel sa modeste offrande , que le fermier du

hameau verse chaque soir dans le tronc en venant fermer la

chapelle . Souvent on y apporte des vêtements ou des linges

qu'on dépose sur un petit autel dressé aux pieds de la statue

deMarie, onprie avec religion et on les remporte avec la con

fiance que, si on s'en revêt pieusement, il en sortira unevertu

secrète qui guérira les malades, préservera les soldats sur le

champ de bataille , sauvera les hommes en péril ou obtiendra

d'heureuses couches aux femmes enceintes . Ce ne sont

pas seulement les particuliers qui prient ainsi Notre-Dame

de l'Habit ; les paroisses entières , nous écrit un témoin

oculaire , y viennent des cantons de Conlie , de Beaumont,

F
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de Ballon, de Marolles et autres plus éloignés , quelquefois

de six à sept lieues de distance . On estime qu'il vient

ainsi jusqu'à douze cents pèlerins dans le cours de l'année ;

et le lundi de Pâques, qui est le jour de la grande affluence ,

il en vient quatre à cinq mille. La foule commence dès

le soir du jour de Pâques ; le curé de Domfront y récite

des évangiles jusque fort avant dans la nuit ; et plusieurs

pèlerins passent la nuit entière à prier dans l'église . A

trois heures du matin , le prêtre reprend la récitation de

ces évangiles pour les nouveaux venus , et les continue

jusqu'à onze heures, où commence la grand'messe. Pen

dant cette cérémonie , la foule se succède silencieuse et

recueillie à la table sainte ; et après avoir satisfait sa dévo

tion, entendu la messe et souvent communié , on s'en re

tourne saintement joyeux.

Vendue en 93 , acquise successivement par divers spé

culateurs , cette chapelle a été achetée dans ces derniers

temps par la congrégation de Sainte-Croix , du Mans ; et

loin de s'amoindrir entre des mains si vénérables, la dévo

tion n'a fait que progresser. Chaque année, on emploie les

offrandes déposées sur l'autel , à entretenir, restaurer ou

embellir le pieux édifice .

Cette chapelle porte le cachet très-tranché du milieu du

seizième siècle, et ne laisse entrevoir aucun vestige de con

struction plus ancienne . La Vierge qu'on y vénère est

scellée dans la muraille , à deux mètres au-dessus du sol :

elle est assise , et porte sur ses genoux le corps inanimé de

son Fils descendu de la croix (1) .

Le canton de la Suze compte trois monuments de son

amour envers la sainte Vierge , savoir Étival et Quécélard ,

deux paroisses sous le vocable de Marie , mais surtout

(4) Ces renseignements sur Notre - Dame de l'Habit sont dus à

M. David.

23 .
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Notre-Dame des Bois à la Suze même. L'origine de cette

chapelle parait remonter jusqu'au cinquième siècle. Alors ,

dit-on , un solitaire , conduit , par le désir d'une vie plus par

faite, dans la vieille forêt de Longaulnay, non loin de la

rivière de la Sarthe , s'étant choisi un coin de cette forêt.

pour y faire son ermitage , en abattit les vieux arbres ,

brûla les broussailles , enserra d'une claie épaisse un cer

tain terrain , où il dressa sa cellule avec un oratoire de la

sainte Vierge, et mit le reste en culture . A sa mort, d'autres

solitaires lui succédèrent jusqu'au milieu du onzième siècle ,

où l'on bâtit une plus grande église dont on confia le ser

vice aux Bénédictins ( 1 ) . Plus tard , cette église tomba en

ruines , et il n'en resta qu'une chapelle , que les anciens

titres appellent tantôt Notre-Dame des Bois , tantôt la Ma

riette ou la Petite Marie. Quoique ce sanctuaire fût réduit

à une si mince proportion , les Bénédictins n'en abandon

nèrent point le service ; ils y entretinrent d'abord un cha

pelain , puis plusieurs prêtres, et, au quinzième siècle , ils y

établirent des religieux dont l'un portait le titre de prieur(2) .

Alors commença l'époque florissante de ce sanctuaire, non

pas qu'il fût riche ou visité par les grands , il ne reçut

guère de bienfaits que des sires de Champagne , seigneurs

du pays ; mais, en revanche, il fut visité par les pauvres et

les habitants des campagnes qui y venaient en foule prier

la sainte Vierge , non- seulement des pays environnants ,

mais des diocèses d'Angers , de Tours , de Séez , et même

de Bordeaux. Vers la fin du seizième siècle , une peste ter

rible étant survenue dans la contrée , on accourut , en plus

grand nombre que jamais , à Notre-Dame des Bois . La ville

(4) Histoire de Sablé , par Gilles Ménage , p . 361. Unam basilicam

quæ consecrata est in honore sanctæ Mariæ, et sita est in foresta

quæ dicitur Longus alnetus.

(2) Voyez le livre des Insinuations ecclésiastiques du diocèse du

Mans, p. 48 .
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de la Suze en particulier y alla en procession solennelle

le jour de Sainte-Anne ; et ayant été exaucée, elle continua,

chaque année, le même jour , cette procession , et fondaà la

chapelle une messe annuelle pour le lundi de Pâques. Un

débordement terrible de la Sarthe, en 1623, y ramena de

nouveau les populations en masse. En 1632 , le sieur Des

mortiers voulant laisser un monument durable de son

amour pour Notre-Dame des Bois , fonda par testament

une oraison à dire à son autel le jour de Notre- Dame des

Avents, c'est-à-dire , sans doute , le jour de la Conception .

Vers l'an 1640 , le curé de la Suze , dont l'épitaphe

encore dans son église , Jacques Bossourdy, inspira, par ses

exemples et ses brûlantes exhortations, un élan tout nou

veau vers Notre-Dame des Bois , aidé en cela par son saint

ami l'abbé Saucher, dont la douce mémoire vit encore ,

consacrée par ce vers qui se lit sur la muraille :

Saucherii nostri vivet post funera vita .

Aussi dans les années suivantes , la pieuse chapelle reçut

elle grand nombre de fondations , parmi lesquelles nous

remarquons les suivantes : ici c'est une messe avec l'office

de la Vierge, tous les samedis pendant trente ans ; c'est

une messe du rosaire chaque semaine , c'est un Stabat aux

principales fêtes de la Mère de Dieu ; là , c'est une lampe

qui brûlera à toutes les fêtes de la Vierge , aux quatre fêtes

annuelles , et le vendredi saint.

A ces témoignages de dévotion , il faut ajouter tantôt

les prières des soldats qui , avant de partir pour l'armée ,

venaient prier Notre-Dame des Bois de préserver leur vie

sur le champ de bataille et leurs mœurs dans les camps ,

tantôt les vœux des mères chrétiennes qui venaient deman

der pour leurs enfants le courage de la résistance aux

séductions du monde , tantôt des noëls composés par les

poëtes de l'époque , et dont les chants pleins de simplicité
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et de candeur élevaient l'âme à Dieu et à la sainte Vierge ,

non-seulement dans la chapelle , mais dans les champs

pendant le travail ou la garde des troupeaux , et dans les

maisons particulières à la veillée .

:

En 1711 , deux événements vinrent stimuler encore la

piété des fidèles pour Notre-Dame des Bois le premier,

ce fut le débordement de la Sarthe qui inonda tout le pays;

et un ex voto appendu à la chapelle redit encore à tous les

visiteurs le miracle d'une barque emportée par le courant

rapide des flots , et au moment où elle allait périr jetée

tout à coup sur la rive avec les deux pauvres infirmes

qu'elle portait , et qui tendaient vers la chapelle leurs bras

suppliants ; le second , ce fut un tremblement de terre

deux fois répété , accompagné d'un bruit effroyable sur la

terre les chiens et les loups faisaient entendre leurs hurle

ments , et dans les airs les oiseaux poussaient des cris

plaintifs . Toute la contrée était dans l'effroi , et l'on se

croyait à la fin du monde. Dans une telle crise , on se pré

cipite vers Notre-Dame des Bois, comme vers la consola

trice des affligés , le secours des chrétiens ; le fléau cesse ,

et , depuis ce moment , la dévotion à la sainte chapelle

devient plus grande que jamais. Le curé de la Suze pour

répondre à ce pieux empressement , y célèbre la messe

une fois chaque semaine , et règle le service de manière

à satisfaire les infirmes et les indigents qui y affluaient

chaque jour . De leur côté , les sires de Champagne qui

possédaient la baronnie de la Suze , encouragèrent ce

grand concours par leurs exemples et leurs largesses.

Non-seulement ils venaient s'agenouiller avec les simples

fidèles devant l'image de Marie ; mais ils pourvoyaient

la chapelle , à leurs frais , d'ornements , de vases sacrés

et de tous les objets nécessaires au culte divin ; et l'on

voit encore , à l'entrée du choeur , une table de marbre

qui rappelle le souvenir d'un de ces nobles personnages ,
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Jérôme de Chamillard , maréchal des armées du roi , non

moins recommandable par sa piété dans l'église , sa vertu

dans la famille et la société , que par sa bravoure soutenue

pendant quarante ans dans les combats de terre et de mer.

En 93 , le Directoire du département ordonna la ferme

ture de la chapelle , et même en décréta la vente , mais à

une condition bien glorieuse pour ce sanctuaire; savoir que

l'acquéreur en ferait cession , au prix d'achat, à la munici

palité de la Suze , si celle-ci le requérait , « Attendu, porte

» le décret , que la vénération des habitants de la Suze et

» de beaucoup d'autres lieux s'oppose à ce que cette cha

» pelle cesse d'être consacrée à la piété des fidèles . » Mais,

en attendant , les fidèles n'en vinrent pas moins prier , le

jour et la nuit, devant les portes fermées du sanctuaire vé

néré , sans craindre les baïonnettes des troupes républi

caines, qu'on envoya plusieurs fois pour les disperser .

En 1806, le conseil municipal , suivant tout ensemble les

inspirations de la foi et celles de l'intérêt public qui souf

frait de la fermeture d'une chapelle où venaient tant

de pèlerins , essaie de profiter de la condition de rachat ,

stipulée dans le contrat de vente . Ces négociations durèrent

vingt-deux ans; enfin , en 1828, le conseil municipal la racheta

et la rouvrit au public . Mais ce conseil s'étant avisé de

s'approprier, pour le service de la commune , les offrandes

faites à la chapelle , l'évêque du Mans défendit , sous peine

de censure , de détourner les fonds de leur pieuse destina

tion ; et sur le refus de se soumettre , il interdit la cha

pelle . Les fidèles n'en eurent pas moins de dévotion à

Notre - Dame des Bois , et n'en obtinrent pas moins de

grâces ; témoin , entre autres, un jeune hommeduMans, qui ,

depuis sa naissance, n'avait pu faire aucun usage de ses

jambes , et qui transporté aux pieds de Notre-Dame des

Bois , se leva aussitôt et marcha d'un pas assuré . Enfin ,

en 1859 , le conseil municipal consentit à ne plus distraire
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les offrandes de leur destination toute religieuse ; l'interdit

fut levé, et, depuis cette époque , il n'est pas de semaine ,

ni presque pas de jour, où l'on n'y rencontre des pèlerins ,

et où l'on n'y offre le saint sacrifice (1 ) .

En descendant du Mans vers Mayenne , on rencontre un

autre sanctuaire de Marie , moins fréquenté comme lieu de

pèlerinage , mais non moins cher à la piété des fidèles du

lieu , et bien autrement remarquable sous le rapport de

l'édifice , c'est Notre-Dame de Sillé. Cette église , com

mencéc , au onzième siècle , par Guillaume Baron de Sillé ,

qui , selon l'usage des anciens seigneurs , avait voulu avoir

une collégiale adossée à son château , ne fut terminée que

vers le milieu du treizième par Geoffroi de Loudon , évêque

du Mans , heureux de continuer dans cette ville ce qu'y

avait commencé saint Julien : car , à en croire la tradition.

du pays , saint Julien lui-même y aurait consacré une église

à la Mère de Dieu, et les pans de murs d'un très-vieil édi

fice , qui se voient encore au pensionnat , n'en seraient que

les restes vénérables . Notre - Dame de Sillé est un des plus

beaux monuments religieux du diocèse ; elle est longue

de trente mètres sur onze de largeur ; elle a sur la gauche

une belle chapelie de la Vierge , dont on poursuit la res

tauration depuis plusieurs années , dans un style malheu

reusement disparate avec l'ensemble de l'édifice ; mais elle

est surtout remarquable par son portail , où est représenté

le jugement dernier, et dont le trumeau porte une belle

statue de la Vierge.

Sur un autre point de l'arrondissement du Mans , dans

la paroisse de Théloché , au canton d'Écommoy, se trouve

un autre sanctuaire de Marie , c'est Notre - Dame de

l'Épine (2) . La tradition du pays en attribue l'origine à un

(1 ) Voyez Notre-Dame des Bois , S. N. D. B., au Mans, 1862 .

(2) Notice fournie par M. l'abbé Lochet .

I
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miracle la peste et la guerre désolaient alors toute la

contrée ; on pria la sainte Vierge avec ferveur, et elle

apparut au-dessus d'un buisson d'aubépine , annonçant la

cessation du double fléau . L'événement confirma sa parole ;

le peuple reconnaissant lui éleva aussitôt une chapelle sous

le nom de Notre -Dame de l'Épine , et on y vint en pèleri

nage de tous les environs . En 1634 , madame de Posset

réédifia , en l'agrandissant , l'ancienne chapelle, dont elle

ne conserva qu'une partie de la nef actuelle , et y fonda ,

pour y entretenir le service divin , un ordinaire et demi de

messes, c'est-à-dire , probablement , une messe chaque jour

avec une augmentation d'honoraires, destinés à la subsis

tance du prêtre . Dans cette chapelle ainsi agrandie , on

célébrait l'office divin à toutes les fêtes de la Vierge ; les

pèlerins y affluaient tous les jours de l'Avent et du Carême,

spécialement les samedis d'avant la Passion et les Rameaux ;

et souvent les paroisses entières y venaient en procession ,

conduites par leurs pasteurs. Le curé de Théloché en par

ticulier y amenait sa paroisse le mardi de Pâques , qui était

probablement le jour anniversaire de la miraculeuse appa

rition ; et après la messe solennelle qui se célébrait , les

portes de l'église ouvertes, pour que la multitude qui ne

pouvait entrer pût y participer , il récitait sur chaque pèle

rin l'évangile de la Vierge . Chacun allait ensuite prendre

un frugal repas sur le gazon , puis revenait à la chapelle

faire une dernière prière , et s'en retournait en bel ordre ,

en chantant des cantiques d'actions de grâces.

Du reste , cette chapelle , propre et modeste , est sans

ornementation ; son clocher s'aperçoit à travers les ramées

d'aubépine , comme un phare indiquant le port de la paix

et du bonheur; son autel est surmonté d'une antique sta

tue de la Vierge , et deux fenêtres à ogives laissent péné

trer dans le sanctuaire un jour souvent accidenté par les

balancements du feuillage extérieur .
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Enfin , en suivant d'Écommoy la route du Mans à Mor

tagne , on trouve au fond d'un agréable vallon , dans le

canton de Montfort , Notre-Dame de Torcé , ainsi appelée

d'une tour bâtie par César en ce lieu là-même, turris Cæsa

ris (1) . Au sixième siècle , dit la tradition du pays , des

solitaires, appelés par saint Innocent , vinrent se fixer dans

ce vallon , y élevèrent une chapelle de la Vierge sous un

gros chêne , à côté de l'autel des Druides , dont la pierre

se voit encore aujourd'hui. Car , selon la remarque de

Court de Gébelin dans son Monde primitif, nos contrées, en

devenant chrétiennes , remplaçaient les noms et les figures

du paganisme par des symboles chrétiens ; et voilà pour

quoi , ajoute-t-il , presque toutes les églises catholiques

ont été dédiées à la Vierge .

En 1063 , un prieuré pour deux moines fut fondé à

Notre-Dame de Torcé , et l'église paroissiale fut donnée

aux religieux de Marmoutiers avec ses dimes , ses sépul

tures et autres droits qui y étaient annexés , mais à la condi

tion qui leur fut imposée plus tard , qu'ils y entretiendraient

un curé pour le service paroissial que leur interdisaient les

décrets des conciles ; et que ce curé aurait le tiers des

dimes et offrandes , laissant aux moines les deux autres tiers.

Ces mesures accrurent la dévotion des fidèles pour

Notre-Dame de Torcé à partir du treizième siècle surtout ,

on voit , aux différentes fêtes de la Vierge , la foule des

visiteurs encombrer le pieux pèlerinage ; Philippe Auguste

lui-même , selon quelques auteurs , y vint offrir sa prière,

en se rendant de la Ferté-Bernard au Mans : les donations

à la sainte chapelle allèrent toujours croissant ; et avec

l'aide des seigneurs de Montfort on put reconstruire et

embellir ce sanctuaire de Marie . Une confrérie s'y établit ,

dans le double but d'honorer la sainte Vierge par des

(1) Manuel du pèlerin de Torcé , par M. l'abbé Lochet.
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exercices et des prières en commun , et d'unir les fidèles

entre eux par les liens d'une charité plus intime . Les sou

verains pontifes accordèrent à cette confrérie plusieurs

indulgences qu'onnomma les pardons de Notre-Dame. Grand

nombre de fidèles s'y associèrent , et plusieurs lui firent des

aumônes , afin , porte un titre de l'an 1509 , d'aider et entre

tenir le luminaire et service d'icelle, et à ce qu'ils fussent parti

cipants des prières , oraisons et bienfaits d'icelle confrérie.

Bientôt les pèlerins devinrent si nombreux , que pour les

loger, beaucoup d'hôtelleries se groupèrent autour de

l'église . Ils venaient non-seulement du voisinage , mais du

Perche , de la Normandie , et des confins de la Bretagne

les plus éloignés ; et ce n'étaient pas seulement des par

ticuliers , mais souvent les paroisses entières qui y venaient

chaque année sous la conduite de leur curé. Avant d'en

trer à l'église , les pèlerins allaient se laver les pieds et les

mains à une fontaine voisine , nommée la fontaine du Mira

cle ou la fontaine de Notre-Dame ; et , à leur départ , ils en

remportaient de l'eau dans une fiole , pleins de confiance

dans sa vertu surnaturelle .

Au quatorzième et au quinzième siècle, lepèlerinage s'ac

crut encore en 1332 , Pierre de Vendôme et deux autres

fidèles serviteurs de Marie fondèrent plusieurs rentes en

faveur de cette église . En 1346 , Isabeau de Parthenay,

comtesse d'Harcourt , vint y prier pour son mari Jean IV,

tué à la bataille de Crécy, et quatre ans plus tard , elle y

fonda trois messes pour elle et feu son mari . En 1377 , nous

yvoyons Gonthier de Baigneaux, évêque du Mans ; en 1380,

Grégoire Langlois , évêque de Séez , célèbre par les dons

qu'il fit à plusieurs monastères dédiés sous l'invocation de

la Vierge ; en 1395, Jean Payen et son épouse , suivant une

pratique assez fréquente à cette époque , se donnèrent en

servage eux et leurs biens à la Mère de Dieu . Pendant tout

le cours du quinzième siècle , les sires de Montécler se
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plurent successivement à combler de leurs riches aumônes

la sainte chapelle , et à venir, confondus avec la foule des

fidèles , s'y agenouiller humblement et prier dévotement.

En 1502 , madame de Montécler, devenue veuve , fit don

de plusieurs vases sacrés et y fonda des messes en l'hon

neur de la Vierge . Enfin, les Dominicains du Mans enrichi

rent ce pieux sanctuaire de quelque chose de meilleur que

toutes les offrandes des grands : ils y établirent le tiers.

ordre de Saint- Dominique ; et cette institution y pro

duisit des fruits merveilleux . Ceux qui en faisaient

partie soignaient les malades , assistaient les pauvres , ins

truisaient les ignorants , et par l'exemple de leur sainte vie

ils ramenaient les pécheurs à la pratique du devoir, faisaient

bénir et admirer la religion . Aussi on parlait , au loin , de

Notre-Damede Torcé ; et son nom figurait à côté des pèleri

nages de France les plus célèbres un testament de cette

époque ordonne un pèlerinage au Mont Saint-Michel et à

Notre-Dame de Torcé ; un autre lègue une certaine somme

à Notre-Dame de Rocamadour et à Notre-Dame de Torcé :

double preuve de la haute idée qu'on avait de ce sanctuaire .

Déjà au quatorzième siècle , on avait élevé , en avant du

vieux portail , la tour qui est encore debout , et on avait

ajouté , du côté du midi , un bas côté depuis le bas de la

nef jusqu'à l'abside : mais à la fin du quinzième siècle ,

pour agrandir l'église , qui ne suffisait plus au nombre des

pèlerins , on båtit une abside à trois pans , deux chapelles

rectangulaires, dont une faisait suite au bas côté précédem

ment construit, l'autre attendait le bas côté qu'on construi

sit plus tard ; et ces constructions , qu'on pourrait presque

appeler une réédification entière , furent terminées en 1520,

grâce au zèle d'un prêtre du diocèse de Chartres , appelé Guil

laume Goulard , et de deux prêtres deTorcé , qui , tous trois ,

firent preuve d'une rare intelligence dans l'architecture

religieuse .
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On conjecture que l'image vénérée des siècles était la

même qui se voit encore aujourd'hui au grand autel , et

qui , le 2 juillet 1855 , fut couronnée de la part du Saint

Siége . Mais outre cette statue principale , il y en avait une

sur chaque porte extérieure de l'église , afin de raviver l'es

poir du pieux pèlerin , avant même qu'il eût passé le seuil

du sanctuaire ; il y en avait surtout plusieurs autres dans

les vitraux , dont on était redevable aux labeurs intelligents

du prieur , doué d'une habileté rare dans l'art du peintre

verrier. Ce Religieux artiste sut tirer un parti merveilleux

des trois belles fenêtres de l'abside ; à la fenêtre du milieu ,

il représenta le Père Éternel envoyant le messager céleste

à Marie l'ange tient le sceptre de la puissance , et l'Es

prit-Saint descend sur l'humble Vierge qui vient de dire :

Ecce ancilla Domini . A la fenêtre de droite est représentée

la naissance du Fils de Dieu entre les deux animaux tra

ditionnels , le boeuf et l'âne . Marie et Joseph , les bergers

et les mages l'adorent , et les anges chantent dans les airs le

cantique de la paix . A la fenêtre de gauche, le Saint-Esprit ,

sous la figure de la colombe , occupe le centre du tympan ;

deux rangées de séraphins sont tout autour ; au-dessous ,

la Vierge tient dans ses bras le divin Enfant , et saint

Louis lui présente toute une famille de donateurs.

Ils étaient nombreux , en effet , les donateurs de Notre

Dame de Torcé on voit figurer dans ce nombre la noble

veuve de Guillaume de Rochefort , Jehan de la Lande ,

François de Clinchamp , la dame Charles de Montécler, et

surtout les seigneurs de Bonnétable , qui méritèrent , par

leurs largesses, d'être appelés les fondateurs de l'église de

Torcé , et, par leur piété , d'être cités comme modèles à

ceux qui y venaient prier ; les seigneurs de Vabres de Cas

telnau , dont les armes se voient encore sur une des fenêtres

de l'abside ; les seigneurs de Saint-Mars et la noble dame

Louise de Laval , épouse de Pierre de Montmorency Ier ,
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qui faisait souvent avec une dévotion exemplaire le pèleri

nage de Torcé.

Tel était l'état florissant de ce sanctuaire, lorsque le sci

zième siècle déchaîna sur la France les protestants , qui se

répandirent, comme un torrent , parcourant les campagnes ,

jour et nuit, à bandes armées , assassinant les catholiques ,

dévastant les églises ; et , chose remarquable , qui dénote

une protection visible du ciel , le sanctuaire de Torcé , au

milieu du bouleversement général , non-seulement demeura

debout et échappa à la profanation , mais fut visité , chaque

année, comme dans les époques les plus pacifiques , par

une foule innombrable de pèlerins et même pardes paroisses

entières. Ce fut alors qu'on y vit le doyen de Beaumont

avec ses paroissiens très-dévotieux , dit l'historien de l'épo

que , le doyen de Bonnétable avec tout son peuple , le curé

de Coëffort , près du Mans , avec sa pieuse paroisse , le curé

de Saint-Germain de la Coudre au diocèse de Séez , nonob

stant la distance de sept lieues qu'il avait à franchir . Plu

sieurs paroisses , telles que Saint-Calais-sur-Auille , Ché

rancé , Saint- Célestin , René et Beaufray , firent mieux

encore : elles s'engagèrent par vœu à y venir , chaque année,

en procession . Le 8 septembre était le jour chéri des pèle

rins alors depuis la veille au soir jusqu'à la grand' messe

du jour, plusieurs prêtres étaient occupés , les uns à réci

ter des évangiles sur les fidèles , les autres à recevoir leurs

offrandes.

La Mère de Dieu répondait à ces témoignages de piété

par des faveurs insignes : tantôt elle faisait cesser la séche

resse et la stérilité , guérissait les malades , détournait la

grêle , arrêtait la peste ; tantôt elle ramenait à l'Église les

hérétiques les plus illustres , tels que le seigneur de Lorme,

gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi en 1685 , et

mademoiselle Le Blond en 1693. Aussi y vit -on en 1614

Louis XIII , en 1634 Jean-Baptiste Gaut , mort en odeur
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de sainteté, évêque de Marseille , en 1638 Mgr de Lavardin,

évêque du Mans , en 1652 Mgr de Beaumanoir, évêque du

même siége , qui fit , dit l'histoire , un grand bien , à cause

de sa belle et douce prédication ; en 1690 Mgr de Fleury ,

conseiller-clerc au Parlement de Paris ; en 1715 Mgr La

vergne de Tressan , depuis évêque de Nantes et archevêque

de Rouen ; en 1737 M. de Villefort , premier écuyer du

comte de Clermont ; en 1778 l'abbé Neveu de Bellefille ,

chanoine du Mans , qui donna à la chapelle plusieurs riches

ornements; en 1787 un vénérable vieillard , messire de

Blanchardon , et l'abbé de Grimonville-Larchamp , depuis

évêque de Saint-Malo . Plusieurs de ces illustres visiteurs ,

jaloux de faire louer la sainte Vierge dans son sanctuaire ,

même après leur mort , y fondèrent , les uns le chant des

litanies de Lorette , les autres le chant du Stabat mater, du

Sub tuum ou de quelque autre prière , de sorte que , chaque

jour, la voix des vivants redisait , au nom des morts , l'a

mour qu'avaient porté à la sainte Vierge les générations

précédentes.

Ces concerts journaliers à la gloire de Marie ne cessè

rent qu'en 93 ; alors les prêtres furent exilés , les orne

ments , les vases sacrés , les ex voto dispersés , vendus ou

pillés ; et l'église qu'avait respectée l'hérésie fut dévastée

par l'impiété ; les murailles seules restèrent debout. La

dévotion des fidèles n'en vint pas moins prier devant ses

portes fermées ; et ni les sarcasmes , ni les menaces , ni

les pierres même qu'on lançait contre les visiteurs ne pu

rent arrêter la foi des peuples . Plusieurs paroisses , telles

que celles de René , ne discontinuèrent pas , même au plus

fort de la terreur, d'y accomplir , au moins par une dépu

tation des principaux habitants , le vœu de leurs ancêtres ,

persuadés que sans cela la grêle et les orages ravageraient

leurs moissons . Rarement le saint sacrifice y fut inter

rompu, grâce à l'intrépidité des prêtres qui, trompant leurs
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persécuteurs , venaient dans le secret offrir aux habitants

des environs la consolation d'asister à la célébration des

saints mystères.

Dès que la liberté fut rendue au culte , on rouvrit le

pieux sanctuaire , on répara le mieux possible les dégâts

de l'impiété, les saints offices y furent célébrés avec toute

la pompe que comportait une pauvre campagne , et les

processions des pèlerins recommencèrent. Encore aujour

d'hui , dix-sept paroisses y viennent en pèlerinage, à jours

fixes . La paroisse de Courcemont arrive la première , le

lundi de la Pentecôte , au chant des litanies et de divers

hymnes en l'honneur de la sainte Vierge. Beauffay y

amène au moins six cents pèlerins , avec les châsses de

quatre martyrs qu'elle possède . Saint-Corneille ne manque

jamais de s'y rendre , et attribue à cette fidélité la faveur

de n'avoir jamais été ravagée par la grêle. Chérancé , à la

suite d'une grêle affreuse , renouvela en 1812 le vœu de

ses ancêtres , et depuis l'a toujours fidèlement accompli ,

dans les premiers jours de juillet. La Chapelle- Saint-Rémy

s'y rend le jeudi d'après la Trinité ; elle part dès quatre

heures du matin , en procession rangée sur deux files, les

hommes en tête , fait le trajet , qui est de sept kilomètres,

en chantant des hymnes à la sainte Vierge ; et la cloche

de Saint - Célerin la salue au passage par ses joyeuses

volées . Savigné-l'Évêque , quoique éloigné de douze kilo

mètres, y vient en récitant le rosaire , conduit par son pas

teur. Lucé-sous-Ballon et Saint-Célerin s'y rendent daus

la dernière quinzaine de juin ; le 2 juillet , Jauzé y vient

chanter la messe à six heures du matin ; elle est suivie

de Saint-Germain de la Coudre, qu'accompagnent ordinai

rement plusieurs autres paroisses du diocèse de Séez , et

qui fait hommage d'un gros cierge richement orné, qu'on

fait brûler pendant l'année aux grandes solennités devant

l'autel de Marie . Le 21 juin, c'est le tour de Marolles-les
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Brault; Ponthain y vient le 24 ; Saint -Mars- sous-Ballon le

lundi d'avant le 2 juillet ; Nouans et René dans la pre

mière quinzaine de juillet , et Mézières- sous -Ballon le

8 septembre. Sillé -le - Philippe y mène en procession au

moins quatre cents pèlerins, parmi lesquels figurent pres

que tous les chefs de famille ; Souligné-sous-Ballon donne

à son pèlerinage la plus grande solennité dès le diman

che précédent , on l'annonce au prône ; le jour indiqué ,

un peu après minuit , la grande volée de la cloche l'an

nonce de nouveau pendant une demi-heure. Les pèlerins ,

à jeûn, se rendent à pieds et en silence au bourg de

Beauffay, au nombre d'au moins deux cents à cinq

heures , tous entrent à l'église et après le chant d'une

antienne à saint Martin , on part sur deux lignes, et

l'on fait , en chantant , la route de Torcé , qui est de trois

kilomètres .

:

Outre les paroisses qui viennent en commun à Torcé ,

les autres s'y rendent par bandes détachées, de telle sorte

qu'on y compte ordinairement , le 2 juillet , de sept à huit

mille fidèles , et un égal nombre à diverses autres épo

ques de l'année . On y a vu de nos jours le célèbre père

de Géramb , la duchesse Mathieu de Montmorency, la

marquise de Nicolaï , plusieurs membres des nobles famil

les de Clermont-Tonnerre, de Mavagnac, les conférences

de saint Vincent-de-Paul , des lanciers en garnison au

Mans, Mgr Bouvier et divers membres du chapitre .

21



CHAPITRE DEUXIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LES ARRON

DISSEMENTS DE MAMERS , SAINT-CALAIS ET LA FLÈCHE .

Ces arrondissements ne sont pas moins féconds que le

précédent en monuments de l'amour des peuples pour la

sainte Vierge. Voyons d'abord l'arrondissement de Ma

mers nous y trouvons sur la seule paroisse de Saint

Cosme-de-Vair deux pèlerinages , Notre-Dame deVair dans

l'église paroissiale , et Notre-Dame de l'Ormeau sur la grande

route de Bonnétable. Nous y trouvons en outre jusqu'à

vingt-sept églises sous le patronage de la Mère de Dieu :

ce sont Mamers , Commerveil , Marolette , Coutilly, Mont

mirail , Boissé-le-Sec , le Luard , Grand-Champ , Fresnay,

Assé-le-Boisne , Moitron , Louzes , Montigny, Congé-sur

Orne , Avennes , Meurée , Mézières-sous-Ballon , Dissé

sous-Ballon , Beaumont , Coulombiers , Ségrie , Le Trou

chet, Nogent-le-Bernard, Aulaines, Rouperroux , Théligny,

la Ferté -Bernard ; et entre ces églises , il en est cinq

surtout qui , par leur antiquité et leur forme, révèlent dans

les populations un dévouement plus marqué pour la sainte

Vierge.

Les deux premières sont Notre-Dame de Fresnay et

Notre-Dame de Ségrie . L'une et l'autre sont de la fin du

douzième siècle et du commencement du treizième : leur

architecture seule accuse clairement cette époque . Nous

avons d'ailleurs deux pièces authentiques qui nous le

démontrent la première est un acte portant la date de

1228 , et contenant une donation destinée à achever la

construction de Notre-Dame de Ségrie ; la seconde est le

témoignage du bienheureux Geoffroy London , certifiant
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que , l'an 1242 , le jour de la Sainte -Trinité , il a consacré

l'église de Ségrie , accompagné de deux autres évêques ,

ses amis. Depuis cette époque jusqu'en 1793 , on recom

mandait au prône, chaque dimanche, la princesse Berthe ,

comme fondatrice de cette église , ainsi que de celle de

Notre-Dame de Fresnay, bâtie à trois lieues de Ségrie ; et

voici à quelle occasion , si l'on en croit la tradition du

pays , la princesse éleva ces deux édifices. Quoique assez

proche parente de Robert le Pieux , elle fit la faute de se

marier avec lui sans dispense. Les évêques des Gaules

réunis en concile lancèrent l'excommunication contre les

nouveaux époux ; et la princesse , obéissant à la sentence

des prélats , se sépara aussitôt du roi , se retira à Montreuil ,

et delà elle donna l'ordre de bâtir, pour réparer le scan

dale qu'elle avait causé , les deux églises de Notre - Dame

de Fresnay et de Notre-Dame de Ségrie , sans parler de

trois autres qu'elle fit construire dans un autre diocèse (1) .

Une troisième église remarquable est celle de Nogent

le-Bernard (2) : c'est un vieux vaisseau , à portail roman ,

avec une tour élancée , assise sur le penchant d'une col

line escarpée . On y honore Notre-Dame de Pitié ou des

Sept-Douleurs ; et tout le pays estime en avoir reçu autre

fois une protection signalée , soit lorsque les Anglais rava

geaient la contrée , soit lorsque les protestants portaient le

pillage et la mort dans tous les environs. Aussi depuis le

seizième siècle, y a-t-on célébré solennellement , chaque

année, le vendredi de la Passion , la fête de Notre-Dame

de Pitié. C'était, avant la révolution , un saint usage que ce

jour-là , dès le grand matin , une foule de prêtres et de

fidèles se pressait dans l'église , et y priait avec ferveur .

La sainte Vierge exauçait ces prières ; et les archives de

(4 ) Rerum Gallic. scriptores , p . 270 .

(2) Notice envoyée par M. Lochet .

24.
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Nogent-le-Bernard conservent encore , placardés sur un

vieux meuble de la sacristie , les procès-verbaux de trois

miracles opérés par son intercession . L'empressement des

peuples autour de Notre-Dame de Pitié se soutint jusqu'en

93. Alors l'impiété révolutionnaire eut beau interrompre

les pèlerinages ; ils recommencèrent dès que la chapelle

fut rouverte ; et depuis cette époque, les fidèles s'y pres

sent chaque année , nombreux comme autrefois .

La quatrième église remarquable est Notre - Dame de

la Ferté-Bernard ( 1) . Jusqu'au treizième siècle , on l'ap

pelait Notre-Dame des Marais , parce que , dans le principe ,

elle n'avait été qu'une modeste église élevée en 1020, au

milieu des marais , entre deux bras de la rivière de

l'Huisne , par Avesgaud , évêque du Mans , seigneur de

Bellème . Ce prélat , après avoir bâti dans ce lieu , pour se

défendre contre ses voisins , une forteresse , appelée dans

le latin de l'époque firmitas , d'où est venu le nom de la

Ferté , éleva , selon l'usage d'alors , près de son château

fort , cette église sous le vocable de Notre-Dame. Comme

elle était protégée contre toute invasion par la forteresse ,

elle servit, pendant longues années, de cathédrale tempo

raire ; et on y vit réunis en 1128 et en 1189 les légats du

Pape , les rois de France et d'Angleterre avec plusieurs

archevêques, évêques et grands seigneurs . Mais comme

l'amour de la sainte Vierge à qui elle était dédiée y atti

rait grand nombre de pèlerins et que le terrain maréca

geux où elle était bâtie en rendait l'accès désagréable , on

projeta de la remplacer par une église plus grande et sur

un sol plus favorable . Dans cette vue , on transporta ail

leurs avec grande solennité la statue vénérée ; mais le

lendemain cette statue s'étant retrouvée à sa première

(4) Notice communiquée par M. l'abbé Voisin , ancien curé , et par

M. l'abbé Lochet.
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place, on se décida à bâtir au même endroit une nouvelle

église on poussa les travaux avec activité , et le 8 avril

1367 , elle fut non-seulement achevée , mais érigée en

église paroissiale. Les habitants mirent toute leur con

fiance dans la patrone à qui ils venaient d'ériger un sanc

tuaire ; et, quelques années plus tard , les Anglais étant

venus assiéger la Ferté, furent mis en fuite, dit la tradi

tion du pays , par ces deux mots que leur fit entendre la

sainte Vierge Arrêtez, adversaires. En mémoire de cette

miraculeuse délivrance , la ville de la Ferté grava les deux

mots qui l'avaient sauvée sur celle de ses portes qu'on

appelle la porte d'Orléans , fit chaque année, jusqu'en 93 ,

une procession solennelle d'actions de grâces , et conçut

pour la Vierge une dévotion nouvelle.

:

Cette dévotion, en grandissant , inspira aux habitants le

projet hardi d'une construction plus magnifique et plus

vaste que la première. On se mit à l'œuvre vers la fin du

quinzième siècle ; tous les hommes de peine et de labeur

y employèrent leur temps et leurs forces ; tous ceux qui

possédaient quelque fortune donnèrent tout ce qu'ils

purent , les uns de leur vivant , les autres par testament ;

les seigneurs cédèrent ou achetèrent soit les matériaux ,

soit les terrains adjacents nécessaires à l'édifice ; et il

n'était pas un possesseur de fief qui ne laissât dans son

testament un souvenir au sanctuaire de Marie. On mit

cent cinquante ans à cette construction ; mais aussi on en

fit un des plus beaux édifices consacrés dans le diocèse à

la Mère de Dieu . On ne pourrait dire ses innombrables

richesses artistiques du dedans et du dehors , ses feuillages

sculptés , ses mille statuettes , ses belles verrières , ses

ciselures de toute espèce , toutes ses merveilles enfin qui

forment comme antant d'hymnes de pierre , de bois ou de

verre , à la gloire de Marie . C'est une église sans modèle

et sans copie , une sorte de poëme épique , où la dernière
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époque du style- ogival se marie aux splendides illustra

tions de la renaissance. Desinscriptions sans fin y célèbrent

les gloires de la Mère de Dieu , qu'elles appellent martyrum

constantia , apostolorum magisterium, patriarcharum fides,

evangelica puritas , materna dignitas , virginum constantia ,

virga Jesse, oliva speciosa , fons signatus , hortus conclusus ,

turris David, domus Dei, porta cæli, domina angelorum , regina

cæli, civitas Dei, etc.

Enfin, la cinquième église remarquable est Notre-Dame

de Mamers (1 ) . Dès avant le treizième siècle , il existait à

Mamers une église sous ce vocable ; mais au commence

ment du seizième , une pieuse veuve , Guy de Laval , la fit

reconstruire dans une forme architecturale d'un cachet

tout spécial. Elle se compose d'une nef de haut style go

thique, séparée des bas-côtés par un double rang de piliers ,

et terminée par trois travées en abside à jours réguliers.

Cette nef est entourée de galeries à largès ouvertures

carrées , et meneaux croisés ; elle est éclairée par des

fenêtres gothiques qui conservent encore quelques restes

de leurs charmantes verrières , dans lesquelles on admire

saint Jean et l'arbre de Jessé . Aux murs du côté septen

trional est un tableau de Notre-Dame de Pitié , et près

des fonts baptismaux est la mort de la sainte Vierge sculp

tée en pierre.

Aux cinq églises que nous venons de décrire dans l'ar

rondissement de Mamers , il faut ajouter Notre-Dame de

Toutes-Aides, à Saint-Rémy du Plain , où se rassemble un

si nombreux concours de pèlerins à diverses époques de

l'année (2) . Cette chapelle , placée sur la crête d'un mon

ticule , en face de l'antique église de Notre-Dame du Val ,

près d'une fontaine qui n'a point encore cessé de couler ,

(4 ) Notice communiquée par M. l'abbé Voisin , ancien curé.

(2) Extrait de la Semaine du fidèle, par M. l'abbé Lochet.
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date des premiers temps du christianisme , selon quelques

auteurs qui prétendent qu'elle a été bâtie pour remplacer

un autél druidique élevé sur le bord de la fontaine ; et,

selon d'autres , elle date seulement du quatorzième siècle,

époque où les religieux de Perseigne, obligés par l'irrup

tion des Anglais à abandonner leur monastère , vinrent

chercher un asile protecteur au pied du château de Saint

Rémy, et s'y bâtirent une chapelle de la Vierge . Retournés

dans leur monastère après la cessation de la guerre , ils

livrèrent au culte des fidèles l'oratoire où ils avaient reçu

tant de grâces ; et ceux-ci vinrent en foule prier Notre

Dame de Toutes - Aides , Beata Maria totius auxilii . On y

faisait des offrandes et des legs pieux pour les frais du

service divin ; les curés de Saint-Rémy appliquaient à l'en

tretien de la chapelle les revenus qu'ils en retiraient , et

nommaient un de leurs prêtres habitués pour la desservir ;

ce qui se continua jusqu'à l'ordonnance épiscopale de

1682 qui réservait ces nominations à l'évêque .

Vers l'an 1651 , la noble dame de Montgrahan et de

Pisieux fit reconstruire cette chapelle dans la forme

simple , mais gracieuse , d'une croix latine , avec l'autel

principal consacré à l'Assomption , un autre à Notre-Dame

de Pitié , et un troisième à la naissance de Jésus-Christ.

Dès lors les pèlerinages y devinrent plus nombreux ; le bel

ordre qui régnait dans la célébration de l'office divin et

la pompe des cérémonies provoquèrent la piété des fidèles

qui enrichirent le sanctuaire de pieuses offrandes , de

généreuses fondations ; et ils conçurent tant de dévotion

pour ce saint lieu , qu'ils ambitionnèrent la faveur les uns

d'y faire baptiserleurs enfants , les autres , et de ce nombre fut

madame de Pisieux , d'y être inhumés aux pieds de Marie.

Ce sanctuaire prospérait ainsi , lorsque l'évêque du Mans

y nomma , en 1685 , pour premier chapelain l'abbé de

Malbranche. Ce pieux ecclésiastique employa tout son
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zèle non seulement à décorer la maison de Dieu , mais

encore à exciter de plus en plus la dévotion du peuple pour

Notre-Dame de Toutes-Aides , à catéchiser les enfants et à

seconder le curé de Saint-Rémy dans son ministère ; et

bientôt le concours des pèlerins fut tel qu'il fallut plusieurs

prêtres pour suffire aux besoins du service et des confes

sions. Rien d'édifiant comme la vie des pieux chapelains de

ce sanctuaire : ils vivaient en commun , astreints à une règle

qu'ils suivaient exactement, donnant dans toute la contrée

l'exemple de toutes les vertus ; et leur maison ne fut plus

désignée que sous le nom de Séminaire de Toutes-Aides.

Entretenue par de tels prêtres , la dévotion à Notre

Dame de Toutes-Aides ne pouvait que s'accroître de plus

en plus . En 1709, des malfaiteurs pillèrent l'église parois

siale ; mais la vénération où était Notre - Dame deToutes

Aides arrêta leur cupidité , et ils n'y firent aucun mal . La

révolution de 93 eut seule cette hardiesse d'impiété.

Alors la chapelle fut dépouillée de ses vases sacrés et

ornements , et le culte y fut interdit . Dès l'an 1796 , un

de ses plus pieux chapelains , M. l'abbé Guilloreau , la

réconcilia et y célébra de nouveau les saints mystères .

déporté en 97 , il revint en 99 à sa chère chapelle , et les

fidèles y revinrent eux-mêmes en foule . Des conversions

et des guérisons merveilleuses y furent obtenues , et des

miracles y furent constatés par M. Guilloreau lui-même.

Cependant cette chapelle si vénérée , devenue propriété

particulière par la vente qu'en avait faite la Révolution , fut

de nouveau fermée au public , et allait être démolie ou

convertie à des usages profanes , lorsqu'en 1837 le véné

rable curé de Mamers, pour en conjurer la perte, l'acheta

en son propre nom, et après l'avoir cédée à la fabrique de

Saint-Rémy, fit contribuer à sa restauration les habitants de

la paroisse et des environs . Depuis cette restauration , la

chapelle n'a cessé d'être visitée par les pèlerins , et , le
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8 septembre , on en compte habituellement plus de trois

mille.

L'arrondissement de Saint-Calais , privé de sanctuaires

aussi célèbres, n'en a pas moins de dévotion à la Mère de

Dieu , comme on en peut juger par le nombre des pa

roisses qui se sont placées sous son patronage on en

compte jusqu'à onze , qui sont le Grand-Lucé , Courde

manche , Villaines , Château-du-Loir, Thoiré , Beaumont

pied-de-boeuf, Bouloire, Maisoncelles , la Chartre, Marcou,

enfin Notre-Dame de Saint- Calais, dont le remarquable vais

seau se compose d'une nef, de deux bas-côtés à longueur

inégale , le sommet du côté méridional étant occupé par

la tour du clocher, la plus belle du diocèse. Ce glorieux

sanctuaire de Marie a quatre-vingts pieds de long sur cin

quante-sept de haut ; et son clocher a cent soixante-quinze

pieds d'élévation ( 1 ) . Partagé par un double rang de

piliers ou de colonnes , il forme un plan incliné du plus

heureux effet . Ses voûtes , d'un très-beau travail , sont ornées

de charmants pendentifs ; leurs retombées sont sculp

tées en élégantes consoles, et les panneaux des portes de

la nef représentent le Mariage de la sainte Vierge , son

Annonciation , sa Visitation et son Assomption. La partie

supérieure et une moitié de l'ornementation sont du style

de la renaissance ; une seconde moitié du style de Saint

Pierre du Vatican ; l'ornementation du portail accuse

l'œuvre des deux écoles d'architecture ; et chose bien

consolante , la disposition des cœurs à l'endroit de la

sainte Vierge est en rapport avec la magnificence de ce

sanctuaire .

Toutefois l'arrondissement de la Flèche est plus heureux

encore que celui de Saint-Calais . Il compte d'abord treize

églises sous le patronage de la sainte Vierge ; ce sont

(1 ) Notice communiquée par M. l'abbé Voisin .
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Besse, Chevillé , Coulongé , Vaas, Ringé , Château-l'Ermi

tage , Ceraus , Foulle-Tourte , Piacé , Anvers-le-Hamon ,

Notre-Dame du Pré , Sablé , mais surtout Solesmes , où ,

à côté de l'église paroissiale dédiée à Marie , s'élève

l'église monumentale de l'abbaye , qui , quoique dédiée à

saint Pierre, contient les scènes les plus ravissantes de la

vie de la sainte Vierge. Au-dessus d'une porte est Marie

retrouvant Jésus au milieu des docteurs . Ses traits portent

la trace de ses vives inquiétudes , et Jésus sourit gracieu

sement à sa maternelle réprimande . A la chapelle de

droite, parmi huit personnages de haute stature occupés à

la sépulture du Sauveur, la Vierge apparaît dans l'attitude

de la désolation, soutenue par saint Jean aux traits calmes

et purs, accompagnée de deux femmes tenant les parfums

destinés à embaumer le corps de son fils , de Madeleine

abimée dans un silence de tristesse et de prière , et de

quatre petits anges qui ont une expression ineffable de

douleur enfantine . A la chapelle de gauche , on voit , au

dessus de l'autel , Marie , à genoux , recevant avant de

mourir la communion de la main du Sauveur qui vient la

visiter. Saint Pierre la soutient doucement ; saint Jean lui

prodigue les soins de sa tendresse filiale , et six apôtres ,

dans l'attitude du respect, assistent à cette grande scène.

Du lit de mort de la Vierge vous passez à son tombeau, et

là on la voit gracieusement posée , doucement endormie ,

décemment drapée, avec un corps toujours beau , flexible ,

angélique, le trésor de la terre en attendant qu'il devienne

la merveille des cieux . Saint Pierre , joignant ses mains

vénérables , incline sa tête chauve pour voir une dernière

fois les traits de la mère de son bon Maître ; et saint Jean

tenant un coin du linceul , aide à ensevelir celle qu'il aima

plus qu'une mère, en jetant sur elle un dernier et doulou

reux regard . Beaucoup d'autres personnages assistent à

cette scène ; et au-dessous des niches d'où sortent à mi
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corps quatre docteurs , se lisent diverses explications de la

couronne de douze étoiles que donne l'Apocalypse à la

sainte Vierge ; explications qui sont comme le type du

génie poétique et métaphysique du moyen âge dans sa

plus belle fleur . La quatrième scène est l'assomption de

la sainte Vierge dans les cieux ; huit apôtres y assistent et

la suivent des yeux , tandis que David sur sa harpe célèbre

ses grandeurs. Enfin après la mort , la sépulture et l'as

somption, vient la glorification de Marie : la Prudence avec

la Justice , la Tempérance avec l'Humilité , la Foi avec la

Charité, l'élèvent sur leurs ailes , et Marie leur adresse ces

paroles, qu'on lit sur un cartouche appliqué au nuage qui

lui sert de trône : O virtutes quæ ex utero mutris meæ cre

vistis mecum, draconis capita conterentes , coronis gloriæ invi

cem gratulemur; c'est-à-dire : O vertus , vous qui dès le sein

de ma mère avez grandi avec moi , vous qui avez brisé la

tête du dragon, félicitons-nous mutuellement de nos cou

ronnes de gloire .

Nouspassons sous silence toutes les autres magnificences

artistiques de cette église comme étrangères à notre sujet ;

et nous allons à la Flèche contempler de nouveaux monu

ments de la piété des peuples pour la sainte Vierge .

La ville de la Flèche doit son origine , son accroisse

ment et tout ce qu'elle est à la Mère de Dieu . Elle n'exis

tait pas encore , que déjà une chapelle de la Vierge se

voyait près du château fort que Jean de la Flèche avait

fait élever sur la rivière du Loir, en 1087 ; témoin la

Charte de cette époque , où ce seigneur donne aux Béné

dictins de l'abbaye Saint-Aubin d'Angers la chapelle de

son château dédiée à Marie toujours vierge , avec diverses

propriétés voisines . Cette chapelle , qui existe encore au

jourd'hui comme chapelle latérale de l'ancienne église

conventuelle desCarmes, n'avait que quelques pieds carrés ;

mais elle n'en était pas moins en grande vénération , et
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desservie par les Bénédictins , qui attirèrentbientôt de nom

breux habitants tout autour . Elle prit le nomde Notre- Dame

du Chef du Pont, à raison de sa position à l'entrée du pont

jeté sur le Loir ; et , pendant plusieurs siècles , il fallut

non-seulement un nombre considérable de prêtres , mais

jusqu'à sept chapelles pour suffire à la dévotion extraor

dinaire des peuples , entendre leurs confessions , leur

donner la communion et offrir le saint sacrifice .

Al'époque des guerres civiles de la Ligue, le gouverneur

de la Flèche , craignant que ses ennemis ne se servissent

de la chapelle de Notre -Dame pour attaquer et battre son

château, amassa une grande quantité de bois dans le dessein

de la brûler ; mais son héroïque épouse, s'opposantà ce pro

jet , s'élança sur le bûcher en criant qu'on la brûlerait plutôt

que la chapelle de la Vierge. On ne saurait dire le nombre

de miracles opérés dans cette chapelle . Ses murs portaient

encore, avant la Révolution , un ancien tableau qui repré

sentait un peuple nombreux tendant des bras suppliants

vers la Vierge entourée d'anges : c'étaient les habitants

de la Flèche se recommandant àMarie dans un temps de

peste ; et délivrés par elle, ils avaient voulu en transmettre

le souvenir aux âges suivants, par ce tableau au bas duquel

étaient écrits en vers :

Miraculeuse Marie, qui d'un pouvoir suprême

Avez chassé la peste , avez dompté la mort,

Recevez dans vos bras le peuple qui vous aimé.

Il ne pouvait choisir un plus fidèle port.

Est-il rien de plus sûr que le port de Dieu même !

Dans une autre partie de l'église , était le tableau d'un

enfant de vingt mois qui , tombé dans la rivière , n'avait

pu être retrouvé que deux heures après sa chute ; et porté

aux pieds de la Vierge , il avait recouvré la vie . Indépen

damment de ces tableaux , on conservait à la Flèche, avant

la Révolution , les attestations par serment de plusieurs
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miracles ; mais ces preuves de la puissante bonté de Marie

ont disparu dans la tourmente (1) .

Sa statue miraculeuse , devant laquelle se sont opérés

tant de prodiges , haute seulement d'un pied et demi , fut

arrachée en 93 à la profanation par une pieuse famille du

voisinage. Cachée daus sa maison , cédée plus tard à la

paroisse, elle subit, de la part d'un barbouilleur iuintelli

gent , un badigeonnage à couleurs vives et tranchantes ;

puis fut reléguée sans honneur dans le garde-meuble de la

sacristie , d'où une dame pieuse, madame Leroy, l'a retirée

chez elle, en attendant que l'église lui prépare une place

convenable.

Notre-Dame duChefdu Pont, premier témoin de la piété

du peuple de la Flèche pour la sainte Vierge , fut , peu après

sa naissance, accompagnée de plusieurs autres sanctuaires

de Marie. L'espoir d'être protégé par le château contre les

guerres civiles de l'époque, d'être dirigé par les Bénédictins

dans les intérêts temporels et spirituels , d'être soutenu enfin

par la Mère de Dieu dans tous les périls , avait attiré , dès le

principe, tant d'habitants dans ces lieux , jadis déserts , que

bientôt il avait fallu bâtir d'autres oratoires . Notre-Dame du

Chef du Pont ne suffisant donc plus à la jeune cité , on

éleva, en 1080 , sans compter deux chapelles qui servirent

à des maladreries , l'église Saint-Thomas , qui , sous la

direction des Bénédictins , devint église paroissiale ; et

l'oratoire de Saint-Barthélemy, qui , sous le nom de Notre

Dame des Vertus , fut, au commencement du dix-septième

siècle , un des plus notables sanctuaires de la sainte Vierge

dans le diocèse . Les Bénédictins , tout en se donnant sans

réserve à l'administration pastorale d'une paroisse dont le

personnel allait toujours croissant , ne cessèrent de cultiver,

parmi leurs ouailles , le culte et l'amour de la sainteVierge ,

(4) Notre-Dame Angevine , p. 107.
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à laquelle ils avaient eu soin de ménager une chapelle dans

leur nouvelle église ; et l'on en peut juger par les deux

testaments suivants :

Le premier est de M. le Royer, bailli de la Flèche , en

date du 25 février 1538. « Je fonde , dit-il , deux messes

» par semaine à l'autel de Notre-Dame de Monsieur Saint

>> Thomas , laquelle se nommera désormais la chapelle de

» Notre-Dame de Pitié. Item . Je élis ma sépulture dans

l'église de Monsieur Saint- Thomas , devant l'autel de

>> Notre-Dame, en la fosse de laquelle mes père et mère sont

>> inhumés. Je fonde une autre messe à notes avec diacre ,

>> souls-diacres , deux chapiers , et assistance de neufprêtres

» à l'autel de Notre-Dame . » Le second est de M. de la

Morinais , au commencement du dix-septième siècle : « Je

» déclare , dit- il , vouloir être inhumé le plus près possible

» de l'autel de Notre-Dame , lègue une lampe d'argent du

» poids de cinq marcs , à placer devant ledit autel , et

» quinze livres de rente pour l'huile et les mèches de ladite

» lampe , à tenir allumée nuit et jour à perpétuité. »

Cet autel de Notre-Dame était spécialement cher aux

fidèles de la Flèche sous le titre de Notre-Dame des Ago

nisants, ou de la Bonne-Mort ; et en 1650 , ils y établirent

sous ce vocable une confrérie avec des règlements qui en

révèlent l'excellent esprit . Les confrères s'engageaient à

accompagner le saint Sacrement chez les malades , ou , en

cas d'empêchement , à réciter pour eux , à genoux , un

Pater et un Ave, à loger les pèlerins , à réconcilier les enne

mis , à instruire les ignorants , et à ne négliger aucun

moyen de procurer une sainte mort à tous les membres de

la pieuse association.

Pendant que les Bénédictins déployaient ainsi leur zèle

à Saint-Thomas , saint Louis , venu à la Flèche en 1230 ,

y établit , dans la rue connue encore aujourd'hui sous le

nom des Vieux-Carmes , d'autres fervents propagateurs du
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' culte de Marie , les Carmes qu'il avait amenés avec lui de

la terre sainte. Ces saints religieux , dévoués par leur

institut même à la sainte Vierge , travaillèrent à ranimer

de plus en plus son amour dans les cœurs ; et Dieu bénit

abondamment leur zèle . En 1620 , ils conçurent le projet

de se bâtir une église plus grande et un couvent plus con

venable sur les ruines de l'ancien château fort qui ne servait

plus. Après beaucoup d'oppositions , ils vinrent à bout de

la résistance de la ville , et obtinrent d'elle la cession du

château et de l'antique chapelle de Notre-Dame du Chef du

Pont. Bientôt ils eurent démoli la vieille forteresse , et se

furent construit non-seulement un couvent, mais encore

une église conventuelle qui se reliait à l'antique chapelle par

une arcade latérale. Avec un nouveau temple , ce fut un nou

veauzèle pour dilater le culte de Marie . Au confessionnal , en

chaire, en particulier, partout ils prêchaient l'amour de la

sainte Vierge ; et ils y réussissaient spécialement en affiliant

les fidèles à la confrérie du Scapulaire . C'était là comme leur

mission propre ; ils réunissaient les confrères du Scapu

laire en assemblées particulières , les soutenaient dans le

bien à force de fêtes et de cérémonies , de sermons ,

d'exhortations , de bons avis ; et par ces actes de zèle ,

ils rendirent si populaire la dévotion au saint habit de

Marie, qu'après la révolution , le curé de la Flèche , M. de la

Roche, n'eut qu'à présenter à ses paroissiens cette dévotion

traditionnelle, en y joignant celle du saint Sacrement et du

CœurdeJésus, pour ramener ses ouailles égarées aux saintes

pratiques de la religion . Tous les jours à cinq heures du

matin pour les ouvriers , et à dix heures pour la bourgeoisie ,

les Carmes disaient la messe dans leur église, et il s'y trou

vait toujours grande affluence , surtout le premier samedi

de chaque mois ; ces deux messes étaient suivies d'une

procession autour du cloître , où l'on chantait les litanies

de la sainte Vierge . Ainsi , jusqu'à la révolution de 93 , les
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Carmes travaillèrent sans relâche à faire aimer et honorer

la sainte Vierge dans la ville de la Flèche.

Au commencement du dix-septième siècle , le culte de

Marie à la Flèche reçut encore un nouveau et puissant

renfort par l'arrivée des Jésuites au collége de cette ville .

Henri IV les y établit lui-même , et leur fit don d'une sta

tuette de la Vierge haute d'environ dix pouces , portant son

Enfant sur le bras gauche et un sceptre dans la main droite ;

sa figure , comme celle du divin Enfant , était peinte , ses

cheveux dorés , et quelques étoiles également dorées sem

blaient étinceler sur les draperies . Un cortége long dedeux

kilomètres , composé du clergé séculier et régulier, et de

toute l'édilité en grande cérémonie , vint recevoir en pompe

le présent royal , et conduire solennellement la sainte image

à l'église des Jésuites. Jaloux de faire honorer dignement

la Vierge dont Henri IV venait de leur donner la statue ,

les Jésuites formèrent dans leur collége quatre congré

gations l'une dite de la conception de la sainte Vierge

pour les écoliers externes ; l'autre , de son assomption

pour les internes ; la troisième , de sa purification pour

les notables de la ville , et la quatrième , de sa nativité

pour les ouvriers , artisans ou marchands ; et les fils

de saint Ignace , embrassant ainsi toutes les classes et

toutes les conditions , accrurent dans la société l'amour de

la Mère de Dieu avec toutes les vertus qui l'accompagnent

toujours.

Les Jésuites ne se contentèrent pas de réunir dans leur

chapelle les quatre congrégations qu'ils avaient fondées .

Voyant avec douleur l'oratoire de Saint-Barthélemypresque

délaissé et , sans honneur, ils l'agrandirent d'un nouveau

sanctuaire ; et y plaçant une statue de la Vierge en bois

argenté , ils l'appelèrent Notre-Dame des Vertus . Ils firent

plus encore ; ils y ajoutèrent deux chapelles latérales , avec

une sacristie , qu'ilspourvurent de tout le mobilier conve
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nable , et firent orner le plafond de la nef d'un lambris

peint à l'huile , alors d'un riche et gracieux effet. Corres

pondant aux pieux desseins des Jésuites , la jeunesse des

écoles et les chrétiens des environs prirent goût au sanc

tuaire de Notre-Dame des Vertus ; ils vinrent la prier et

s'animer à l'imitation de ses beaux exemples ; ils vinrent

surtout assister à ses fêtes , les mêmes qu'on célébrait à

l'église d'Aubervilliers près de Paris , dont l'oratoire de

Saint-Barthélemy était comme la copie savoir , la fête de

Notre-Dame des Vertus , le mardi d'avant la Pentecôte , et

la fête des Grandeurs de Marie , le 17 septembre.

Ony accourait en foule , et on s'en retournait meilleur ;

témoin l'angélique jeune homme Ruffin de la Girardière,

de Laval , mort à dix-sept ans et demi en 1674 , dont le

biographe , le chevalier Delisseux , nous raconte « qu'à

» l'amour pour Jésus -Christ il joignait envers Marie une

>> tendresse toute filiale , il multipliait en toute occasion

>> ses hommages à celle qu'il appelait sa bonne Mère . Il ne

>> laissait passer aucun jour sans la prier, il n'entendait

>> jamais prononcer son nom sans donner une marque

» extérieure de respect , il saluait ses images partout où

» il les rencontrait , il se préparait à ses fêtes par quelques

>> actes de charité ou de mortification , et par la réception

>> des sacrements . Les chapelles de Marie étaient son asile

» de prédilection , il tâchait de faire chaque jour un pèle

>> rinage à Notre-Dame des Vertus. >>

En 93 , tandis que toutes les églises de la Flèche étaient

ravagées , le sanctuaire de Notre-Dame des Vertus , acheté

par un pieux habitant , fut préservé de toute profanation ;

et après la chute du jour, des serviteurs dévoués venaient

s'agenouiller et prier devant le seuil du saint lieu . Lorsque

l'orage révolutionnaire fut calmé , on se pressa , comme

aux jours anciens , aux pieds de Notre-Dame des Vertus ,

et Pie IX , pour encourager cet élan , attacha , par son bref

25
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du 27 avril 1861 , diverses indulgences à la visite de cette

chapelle.

Les Bénédictins , les Carmes et les Jésuites ne furent

pas les seuls à développer dans la Flèche le dévouement

àla sainte Vierge . En 1622, arrivèrent dans cette ville , sur la

demande de l'évêque d'Angers et des autorités municipales ,

quatre religieuses de la congrégation de Notre-Dame fon

dée à Bordeaux par madame de Lestonac, pour l'éducation

des jeunes personnes . Bientôt s'élevèrent, en même temps

qu'un pensionnat florissant pour les familles aisées , une

école nombreuse pour les filles pauvres , un vaste monas

tère et une église sous l'invocation de Marie , patronne de

l'institut . Ce fut là comme un nouveau foyer d'amour à

l'égard de la Mère de Dieu ; et la rue où étaient placées

ces religieuses fut appelée la rue de l'Ave , de l'inscrip

tion Ave Maria qui se lisait au piédestal de la Vierge placée

à l'entrée de l'ancien monastère .

Dispersées par la révolution , ces religieuses , si utiles ,

recommencèrent en 1804 leurs écoles , et purent , après

bien des combats , se reconstituer en communauté régu

lière , le 26 juin 1817.

Quelques années après le premier établissement des

religieuses de Notre-Dame à la Flèche , les dignes filles de

Saint-François de Sales et de Sainte-Chantal avaient aussi

élevé une chapelle à la sainte Vierge . La Révolution ayant

fait disparaître cette sainte communauté , les sœurs hospi

talières de Saint-Joseph prirent leur place , en février 1804,

et enseignèrent de leur côté l'amour de la sainte Vierge.

Enfin , à l'extrémité de la rue du Faubourg-du-Parc , était

Notre-Dame de la Bonde , ainsi appelée de la bonde ou

écluse établie sur le ruisseau près de la petite chapelle .

Cet oratoire était autrefois en grande vénération parmi

les âmes pieuses ; et longues années encore après sa des

truction , elles aimaient à saluer Marie par une dévote
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prière devant sa statue, placée à l'angle d'un mur de jardin ,

là où était l'ancienne chapelle .

Telle était , avant 93 , la richesse de la Flèche en

monuments de piété à l'endroit de la sainte Vierge .

Quand l'orage révolutionnaire fut passé , un saint prêtre ,

M. de la Roche , qui en fut le premier curé depuis le

concordat , y rétablit dans l'église Saint-Thomas le culte

public , et n'eut garde d'oublier le culte de la sainte

Vierge. Une sainte dame , qui avait , par un courage

au- dessus de son sexe , arraché aux révolutionnaires

la statue de la chapelle des Jésuites , la rendit à sa

paroisse; et ce monument ranima la dévotion héréditaire

des habitants de la Flèche. En même temps , la chapelle

de Notre-Dame des Vertus fut rendue au culte par ordon

nance du 25 novembre 1835 ; et , depuis ce temps , elle

reçut, comme autrefois , de nombreux et fervents visiteurs .

On y solennise , comme dans les temps anciens , le mardi

d'avant la Pentecôte et la fête de Notre-Dame des Vertus

par deux processions du clergé de la ville et des environs,

qui vont de Saint-Thomas à la célèbre chapelle , par l'ex

position du Saint-Sacrement, par des messes aux trois autels

toute la matinée , et un salut splendide qui se réitère chaque

jour de l'octave. Enfin la communauté de la Providence ,

née sous les auspices de Marie , et soutenue par
elle pour

abriter des vieillards infirmes et des orphelines délaissées ,

a non-seulement élevé une belle chapelle en son hon

neur , mais encore établi la confrérie du Saint-Cœur

de Marie , dont les exercices multipliés et très-suivis opè

rent les plus grands biens. Telle est aujourd'hui la ville

de la Flèche à l'endroit de la sainte Vierge ; elle n'est pas

sans doute ce qu'elle était autrefois ; mais cependant elle

n'est pas sans gloire ; ses environs ne le sont pas non plus .

On conçoit en effet qu'une ville si pleine de l'amour de

la sainte Vierge ne pouvait pas ne point projeter tout autour

23.
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d'elle les rayons dont elle était le foyer. Il y avait , dans'

l'arrondissement de la Flèche , tant d'oratoires élevés en

l'honneur de Marie, qu'ils formaient comme une couronne

de gloire offerte à la céleste protectrice du pays, ou plutôt

comme une prière permanente implorant , jour et nuit , ses

faveurs pour ses fidèles enfants . Le Lude avait , ainsi que la

Flèche, un sanctuaire de Notre-Dame des Vertus , bâti au

tempsdes croisades par deux chevaliers et deux écuyers qui

aimaient à saluer de ce nom la sainte Vierge , soit pour

s'exciter à l'imitation de ses vertus , soit pour ranimer leur

confiance par le souvenir des miracles qu'opère l'interces

sion de Marie, puisque, comme on le sait , virtutes, dans le

langage scriptural , signifie miracles . Dès la construction

achevée , Notre-Dame des Vertus fut , comme elle l'a tou

jours été depuis , en vénération tonte spéciale parmi les

habitants du Lude et des paroisses voisines. Le comte du

Lude , grand maître de l'artillerie de France , y fonda , à

perpétuité, en 1630 , le chant des litanies de la sainte Vierge

tous les soirs à sept heures ; et le peuple du Lude non-seu

lement y assistait avec exactitude , mais y restait souvent en

prière jusqu'à dix ou onze heures . Tous les ans, beaucoup

de paroisses voisines y venaient en procession ; on y faisait

des prières pour toutes sortes de maladies ; et la quantité

des ex - voto appendus aux murailles attestait le grand

nombre de miracles qu'on y avait obtenus. Cette dévo

tion pour la sainte Vierge inspira au peuple la pensée de

lui élever plusieurs autres chapelles ou autels , savoir :

dans le cimetière , Notre-Dame de Lorette ; dans le parc

du château , Notre-Dame de la Délivrance ; dans l'église

paroissiale , Notre-Dame du Rosaire et Notre-Dame des

Agonisants ; enfin à un demi-kilomètre du Lude , Notre

Dame de Bonne-Grâce (1) . Ainsi , ces dignes enfants de

(4) Notre-Dame Angevine, p . 176 .



DIOCÈSE DU MANS. 389

Marie prenaient plaisir à avoir partout sous les yeux le

souvenir de leur mère.

Il en était de même de la petite paroisse Sainte-Colombe ,

qui n'est séparée de la Flèche que par le Loir. On y comptait

jusqu'à cinq sanctuaires de Marie: l'abbaye de Mélinais , fon

dée parle duc du Maineen 1135, où tous les environs venaient

célébrer les solennités de la sainte Vierge ; la chapelle

Saint-Louis au quartier de la Bouffrie , où l'on vénérait une

statue de Marie , haute de cinq pieds , placée maintenant

dans l'église de Saint-Jean Lamotte , au diocèse du Mans ;

Notre-Dame de Pitié au village de la Garlière ; Notre

Dame de la Blettière et Notre-Dame du Doussay. Sur

la paroisse de Bazouges , il y avait Notre-Dame de Les

cheneau et Notre-Dame de Marigné , desservies par deux

religieux qui y résidaient . Aujourd'hui il n'y a plus que

Notre-Dame d'Ambrière , construite au commencement

du siècle par un président du tribunal de la Flèche . Sur

la paroisse de Saint-Germain du Val , était une autre cha

pelle de la Vierge , dépendante du manoir seigneurial de

l'Arthuisière , où, selon une tradition immémoriale , sont

venus souvent saint Louis et Henri IV pendant leur séjour

à la Flèche. Sur la paroisse de Clermont était la chapelle

deNotre-Dame de Pouliers, malheureusement délaissée au

jourd'hui , cependant visitée encore par les âmes de foi qui

ont à recommander des enfants malades ou d'autres per

sonnes souffrantes. Plus heureuse queClermont, la pa

roisse de Crosmière , quoique privée par la Révolution d'un

de ses sanctuaires, dont les colonnes de marbre rouge font

partie du retable de l'autel de communion dans l'église pa

roissiale de la Flèche, possède encore la belle chapelle de

Notre-Dame de la Potardière ; et la paroisse de Villaine ,

à deux lieues de la Flèche , jouit du délicieux oratoire de

Notre-Dame de l'Aubinière , heureusement échappé aux

coups des révolutionnaires, grâce à sa pauvreté, son isole

―

―
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:

ment dans les bois , ses sentiers étroits , sinueux et

presque impraticables une grande partie de l'année . La

tradition rapporte que la statue vénérée dans ce sanctuaire

fut trouvée à une époque très-ancienne dans un buisson

d'aubépine fleurie elle est de couleur noire , d'un bois

dur, haute de la main , renfermée dans une châsse vitrée

sur le devant et placée sur le tabernacle de l'autel. Elle

porte suspendu au cou un cœur de vermeil , que vinrent

lui offrir en 1762 , la veille de leur départ pour l'exil , les

Jésuites de la Flèche . Les deux prêtres de Villaine la

desservent , y célèbrent fréquemment la messe à la de

mande des pèlerins , qui y viennent en foule : le 8 sep

tembre , ils s'y réunissent jusqu'à mille ou environ .

A six kilomètres de la Flèche se trouve, sur la paroisse

de Cré , Notre-Dame des Champs , un des plus anciens et

des plus considérables prieurés conventuels de la pro

vince , où l'on honorait la sainte Vierge comme patronne

des laboureurs et protectrice des fruits de la terre . Ce

prieuré , fondé par le seigneur de Campis et sa femme vers

l'an 1000, fut confié à six religieux bénédictins de l'abbaye

Saint - Serge d'Angers . On conjecture , d'après les osse

ments et les tombeaux de pierre dure trouvés dans les

fenêtres autour de la chapelle des Champs , qu'il y avait

là autrefois un cimetière paroissial et par conséquent une

paroisse. Vers l'an 1096 , Raoul de la Barbée fit bâtir, pour

cette paroisse, une église distincte de celle du prieuré, et

la vendit à Guy de Cré, mais en stipulant qu'après la mort

du prêtre qui desservait la paroisse , l'église reviendrait

aux religieux de Notre-Dame des Champs précaution

fort sage par laquelle il voulait prévenir l'abus qui régnait

alors devendre les églises et d'en constituer possesseurs des

laïques qui les laissaient par héritage à leurs enfants . Le ciel

sembla l'en récompenser par une mort sainte car quand

il se sentit atteint à mort par la maladie , il demanda à
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revêtir l'habit religieux , et à mourir religieux lui-même ;

cette grâce lui fut accordée ; et il mourut pieusement ,

laissant au prieuré des biens considérables .

Ce prieuré était exempt de la juridiction épiscopale ,

relevant uniquement de l'abbé de Saint-Serge d'Angers ;

et lorsqu'en 1224 l'évêque d'Angers vint y loger, il déclara ,

par acte solennel, au prieur qu'il ne venait ni comme évêque

ni comme supérieur , ayant droit de visite , mais seulement

comme hôte , sed tanquam hospes. Les religieux , du reste ,

étaient très-édifiants , et déployaient autant de charité que de

zèle dans la réception des pèlerins ( 1 ) . Cette occupation

était considérable ; car on y venait en foule , surtout dans

les temps de sécheresse ou de trop grande pluie , recom

mander à Marie les fruits de la terre ou les moissons des

champs. Des paroisses entières y venaient de fort loin en

procession sous la conduite de leurs pasteurs ; on y faisait

dire des messes , on y priait soi-même et l'on voyait encore

à la chapelle , avant la Révolution , la prière qu'on y

adressait à la sainte Vierge . « Vierge sainte , disait-on ,

» qui voulez être honorée dans ce lieu comme la patronne

» des laboureurs et la protectrice de nos champs , priez

» le Très-Haut, qui dispose de la beauté des saisons , que

» nos campagnes , fertilisées par la rosée du ciel et par la

>> douce influence d'un astre favorable , produisent une

» récolte abondante pour assister plus aisément les mal

>> heureux ; et afin que nous-mêmes, délivrés des soins

>> qu'on se donne pour satisfaire aux besoins d'une vie

» mortelle, et qui deviennent plus pressants encore dans

» un temps de stérilité , nous soyons uniquement occupés

» de cette vie céleste dont vous jouissez et dont nous es

» pérons être participants par votre intercession . »

Ce n'était pas seulement pour les fruits de la terre qu'on

(1) Notre-Dame Angevine, p. 173.
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priait Notre-Dame des Champs ; on l'invoquait encore

contre les fièvres , contre les clous qui surgissent à la peau

et rendent tout froissement si douloureux , contre les

paralysies ou l'impuissance des membres perclus ; et la

Vierge devant laquelle on priait ainsi était un tableau haut

de soixante-quinze centimètres , représentant Marie les

mains jointes , les cheveux épars , abaissés jusqu'aux ta

lons , entourée de groupes de personnages et d'emblèmes

des louanges diverses données à la Vierge dans ses lita

nies . Au bas du tableau , deux Bénédictins , en coule et

à genoux , lui adressent leurs supplications.

Notre-Dame de la Faigne , c'est-à-dire du hêtre , domina

fagi, dans la paroisse de Pontvallain , est un autre sanc

tuaire bien plus célèbre que Notre-Dame des Champs ; la

tradition du pays le fait remonter jusqu'aux premiers

siècles du christianisme . Alors , dit-on , un seigneur des

environs, encore idolâtre , rencontra sur un hêtre , en visi

tant ses vastes domaines, l'image de la Vierge que les nou

veaux chrétiens y avaient placée pour la vénérer. Il essaye

de la briser , mais en vain ; il l'emporte alors et la ren

ferme dans son château , pour qu'elle ne serve plus au

culte chrétien qu'il a en horreur. La statue revient se

placer sur le hêtre . Le même phénomène se reproduisant

plusieurs fois , ce seigneur se convertit , reçut le baptême

et fit construire, à la place du hêtre, une chapelle de la

Vierge. Les pèlerins aussitôt y accoururent ; et quelle que

soit la situation de ce sanctuaire au milieu d'une campagne

déserte, loin de tout centre de population, si l'on excepte

la grosse ferme qui l'environne , jamais depuis lors ce

concours n'a cessé . Dès les temps les plus anciens , le

lundi de la Pentecôte surtout et aux fêtes de la Vierge, la

foule des pèlerins était innombrable. Les seigneurs de la

Faigne, non moins zélés que le peuple, protégeaient cette

chapelle, et lui faisaient payer en présents la plupart des
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redevances de leurs nombreux vassaux. L'un devait four

nir, le jour de la fête principale , un chapeau de roses à

placer sur la tête de la Vierge , un autre un bouquet de

violettes , un troisième deux rameaux de laurier pour l'or

nement de l'autel ; un quatrième était chargé d'entretenir

limpide l'eau d'une fontaine placée à l'entrée de la cha

pelle pour désaltérer ou rafraîchir les pèlerins . On remet

tait même au curé de Pontvallain les revenus d'une

métairie , à condition , premièrement, qu'il dirait une messe

tous les mercredis à la chapelle , qu'il recommanderait le

donateur à l'offertoire et réciterait quelques prières pour

lui, pour ses parents et amis défunts ; secondement, qu'il

y ferait quatre processions par an , et y chanterait l'office

des ténèbres les trois jours de la semaine sainte . Le curé de

Morigné touchait également une redevance , à la charge

de fournir pour cet office le luminaire en belle et bonne cire

jaune, est-il dit dans l'acte de fondation .

La sainte Vierge se montrait envers les seigneurs de la

Faigne reconnaissante de leur dévotion pour sa chapelle ;

et on cite, entre autres traits de sa protection , un fait qui

arriva au mois de mai 1753. Alors un animal terrible ,

qu'on croit avoir été une hyène , ravageait la contrée et

jetait partout l'épouvante . Personne n'osait se mesurer

avec un tel adversaire ; et l'on se demandait avec anxiété

qui donc en délivrerait le pays ? Dans cette crise , le mar

quis de Mailly, châtelain de la Faigne , oubliant son grand

âge pour ne se souvenir que de son courage toujours

jeune, se dévoue : il revêt la cotte d'armes héréditaire avec

l'écusson aux trois maillets , s'arme de pied en cap ; et

prenant l'épée de son aïeul , il va la déposer sur l'autel de

Marie « Sainte Vierge , patronne de ces lieux , lui dit-il ,

>> moi le bienfaiteur de votre chapelle et tous mes vas

>> saux humblement prosternés , nous vous conjurons

» d'éloigner par votre puissance le fléau qui porte le



394 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

>> ravage et la mort dans nos campagnes. Je dépose sur

>> votre autel l'épée de mes ancêtres pour que vous la

» bénissiez ; je la reprendrai ensuite pour voler à la ren

contre de ce redoutable ennemi . Assistez-moi , dans ce

>> combat , de votre bras protecteur . »

Après avoir ainsi prié , le marquis prend son épée , et

court à la recherche du terrible animal mais , pendant

qu'il le cherche sans le trouver, un garde du prieuré de

Château-l'Ermitage le rencontre, lui lance une balle bénite

qui le frappe à mort. A cette nouvelle , tout le peuple se

rassemble à l'autel de Marie ; le marquis de Mailly y vient

des premiers , et entend une messe d'actions de grâces . Ses

héritiers d'âge en âge , les seigneurs de Mailly continuè

rent la même bienveillance pour Notre-Dame de la Faigne .

En 1787 , un d'entre eux , le maréchal de Mailly , porta

même son zèle pour cette chapelle jusqu'à la faire res

taurer à ses frais .

En 93, la terreur, tout en diminuant l'affluence des

pèlerins, n'empêcha ni les femmes pieuses d'y venir prier ,

ni les prêtres cachés d'y venir célébrer les saints mystères,

jusqu'au jour où les Vandales de cette époque la dévastè

rent , en brisèrent les sculptures , les armoiries , tous les

ornements intérieurs , et ne laissèrent que les murailles

nues. Mais à la réouverture des églises , le comte de

Mailly, digne héritier du maréchal son père, la fit réparer ;

et aussitôt les pèlerins y affluèrent comme autrefois , sur

tout les samedis de l'avent et du carême. Encore aujour

d'hui, les paroisses voisines y viennent fréquemment en

pèlerinage ; un prêtre de Pontvallain y dit la messe tous

les samedis de l'année , et rarement est-il un jour dans la

semaine où quelque prêtre étranger n'y offre le saint sacri

fice pour quelques pèlerins venus sous sa conduite . Le

lundi de la Pentecôte est la fête principale de la chapelle :

les voisins y accourent , les uns dès la veille au soir , les
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autres la nuit presque tout entière ; et , après avoir prié

dévotement, ils se retirent pour faire place aux étrangers ,

qui arrivent , dès le grand matin , de cinq à six lieues à la

ronde, quelquefois même de l'arrondissement de Baugé et

jusque des rives de la Loire , qui en est éloignée de quinze

lieues . Beaucoup d'entre eux marchent en bel ordre de

procession , accompagnés de leurs prêtres , de la croix et

de la bannière, en chantant des cantiques ou des litanies .

Pendant toute la matinée , les messes se succèdent sans

interruption ; on y communie, et on se fait réciter un évan

gile . Les nombreux ex-voto qui entourent l'autel , et la per

sévérance seule de cette dévotion , qui compte plus de douze

siècles d'existence , démontrent combien de grâces on

y obtient.

Toutefois Notre-Dame du Chêne a encore plus de célé

brité (1 ) . Voici son.origine en 1494, James Buret, prêtre

pieux qui aimait tendrement la sainte Vierge , et cher

chait , par tous les moyens en son pouvoir, à la faire

aimer, plaça dans un chêne qui s'élevait au milieu d'une

lande , sur la limite extrême de l'Anjou et du Maine ,

une statuette de la Vierge portant entre ses bras l'En

fant Jésus . Les villageois des environs vinrent prier à

cet oratoire champêtre, et l'ornèrent de fleurs et de feuil

lage . Mais quelque temps après , frappés d'un fait mira

culeux qui s'y opéra , ils élevèrent , à côté du chêne , une

modeste chapelle , où se célébrèrent les saints mystères .

La sainte Vierge y multiplia les prodiges ; et dès lors l'af

fluence des pèlerins devint plus grande de jour en jour,

surtout pendant le mois de mai ; l'esprit de Dieu portant

dès lors les fidèles à honorer la sainte Vierge d'un culte

(1 ) Voyez la Miraculeuse Chapelle de Notre - Dame du Chêne , par

le R. P. dom Paul Piolin , bénédictin de Solesmes . Paris , 1857 ,

chez Julien , Lanier et Ce , ou Angers , 1859 , chez Cosnier et Lachèze ,

2e édition ; 1863, 3e édition.

-
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particulier dans ce mois béni : les offrandes s'accrurent

dans la même proportion ; et , avec leur produit , on put, en

1515, construire une chapelle plus grande et plus conve

nable . Cette année 1515 fut fameuse , entre toutes , par

les miracles que la Vierge y opéra. Un jour , c'est une

femme recouvrant l'usage de son bras , une autre l'usage

de ses jambes , un troisième l'usage d'un œil ; un autre

jour, un malade désespéré passe tout à coup à une santé

parfaite. Un témoin oculaire, homme docte, grave et judi

cieux , Etienne Grudé, de Sablé , chanta ce pouvoir mira

culeux de Marie dans la poésie naïve de l'époque ; et deux

pièces de cette poésie sont demeurées longtemps suspen

dues au mur de la chapelle, en forme d'ex-voto ( 1).

(4) PREMIÈRE PIÈce. Moy Étienne Grudé , demeurant à Sablé,

à l'honneur de la Vierge glorieuse Marie , dont son image est révérée

en un chêne , j'ai fait une contemplation , louange et requeste à ladite

Dame , et l'ay mise dans un tableau que j'ai porté par dévotion audit

lieu et attaché audit chesne , de laquelle la teneur s'ensuit :

I.

-

Dame de très-haute bonté ,

Où tous humains ont leur fiance,

Nous vous requerons la santé,

De nos maux aussi l'allegence .

II.

Vous voulez estre honorée

Comme partout vous appartient ;

De Dieu estes mère nommée

Duquel tout bien procède et vient.

III.

Nous sommestous durementtourmentez

De divers maux et autres maladies :

Helas (ma chère Dame) oyez nos lamentez,

Car avons tous abandonnés nos vies.

IV.

Gardez nous de toute fortune,

Du feu , de guerre , de mort subite ,

Aussi de peste et d'apostume

Et de toute chose illicite .

V.

Nos mœurs mettez en pureté

Pour vous être plus agréables ;

Et montrez la très-grande bonté

Qu'avez aux chetifs lamentables .

VI.

Tous les jours vous faites miracles :

Votre doux fils le vous permet.

Vos puissances sont indomptables ,

Ainsi que l'Ecriture met,

VII.

Point n'en doutons en vérité :

Car vous fustes prédestinée

A vous priant donner santé ,

Comme de Dieu la bien heurée.

VIII.

A jointes mains nous requerons .

De cœur piteux et bon courage

Que exauciez nos oraisons

Que vous faisons en ce voyage.

Amen.

DEUXIÈME PIÈCE. -Item , autre louange et requeste faite par moy

Étienne Grudé , et presentée par Jean Grudé , mon fils , au voyage
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En 1562 , la crainte des huguenots , qui portaient par

tout la désolation et la mort, arrêta les pèlerinages, et le

sanctuaire délaissé tomba bientôt en ruine . Mais en

1621 , Notre-Dame du Chêne ayant guéri subitement un

enfant contrefait et défiguré qu'on lui avait apporté , les

pèlerins y revinrent comme auparavant . De nouveaux pro

diges parfaitement constatés y furent obtenus ; et dès

lors on s'empressa de relever les ruines du sanctuaire si

longtemps abandonné. Pauvres et riches, tous voulurent y

contribuer ; le seigneur de Vion , prince de Pêcheseul ,

donna le tabernacle , dans lequel se conserva toujours

depuis le saint Sacrement pour les pèlerins qui désiraient

communier. Le maréchal de Boisdauphin fournit seul

toute la charpente , et fit construire , près de la chapelle ,

une maison pour les pèlerins . Il avait été excité à cette

par lui fait , le samedi 19º jour de mai 4545 , lequel y fut à la messe ;

et ce jour se trouva pèlerins plus de quatre mille , et y en eut plusieurs

amenez en charrette , sur chevaux et autres detenus de diverses mala

dies , et plusieurs s'en retournèrent bien joyeux .

I.

O Marie , vierge immaculée ,

Mère et fille la plus heurée

De Dieu , du monde le Sauveur ;

Digne etés d'êstre louée ;

Crainte , servie et honorée

Icy et ce avec honneur.

II.

Car vous estes la grande humère,

Du Paradis porte et clavière,

Et des benoists anges servie

Quand Gabriel trouva manière

Vous dire à voix douce et claire :

De vous est la Trinité ravie.

III.

Vous estiez en Nazaret

En une maison où illec

Lisiez par conformité

Que d'une vierge il naistroit

Le Fils de Dieu , et part yroit

En
y prenant humanité.

IV.

Alors futes comme rosée

Da douz Jesus environnée ;

Quand eutes dis : je suis ancelle ,

La Déité sy fit entrée

Prit chair humaine et sans demourée ,

En vous qui etiez pucelle.

V.

A bon droit vous êtes priée

Et des malades yclamée

Quand l'avez esté hors lien saint

Car votre voix est exaucée

Par votre fils, et approuvée

En ce lieu ci et en maint.

VI.

Par ce , Vierge excellente ,

En vous avons mis notre attente ;

Helas , ayez de nous pitié ;

Pour vous voir avons pris la sente;

De tous maux vous êtes l'attente ,

Vous priant nous donner santé.

Amen.
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bonne œuvre par la renommée générale des prodiges qui

s'y opéraient , et , plus spécialement encore , par le récit

que lui firent des bergers du voisinage , avec lesquels il

s'était abrité sous un arbre contre la pluie , qui l'avait sur

pris dans une partie de chasse.

La chapelle ainsi relevée de ses ruines , on reprit avec

plus de zèle que jamais le pèlerinage de Notre-Dame du

Chêne. La mère de Blémur raconte que c'était là où se

portait la dévotion des villes d'Angers , du Mans , de la

Flèche, de Durtal et de tous les pays d'alentour . Le ser

vice divin s'y faisait avec décence et même avec pompe ;

le curé de Vion y venait, avec tout son peuple, chanter la

grand'messe à toutes les fêtes de la Vierge ; la paroisse

de Saint-Denis d'Anjou y venait également en pèlerinage ;

et nous avons encore l'hymne en vers saphiques que com

posa à ce sujet Gilles Ménage , et qui est la meilleure

de ses œuvres poétiques ( 1 ) . D'autres paroisses imitaient

(4) Cœlitum regis veneranda mater,

Virgines inter radiis coruscans ,

Nocte tranquillâ velut alba cœlo

Luna coruscat.

En tuas supplex , veneranda Virgo ,

Thure cum multo , prece cum canora ,

Se tibi sistit Dionysianus

Vicus ad aras .

Tu tuas audi , pia Virgo , laudes :

Tu preces audi , pia Virgo , nostras :

Quæ tibi donant Dionysiani ,

Suscipe dona.

Principes auro laqueata templa ;

Aureas , gemmis gravidas , coronas ,

Sericas vestes tibi dant nitenti

Murice tinctas .

Nos tibi ramis decorata templa ,

Floribus textas variis coronas ,

Laneas vestes tibi , Virgo , pura

Mente dicamus.
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ces exemples et, quelquefois même, l'évêque d'Angers , de

qui dépendait alors cette chapelle , y autorisait des mariages.

On ne se contentait pas de venir prier à cette chapelle ;

on y faisait des offrandes les uns y donnaient des vases

sacrés , des ornements , du linge pour le saint sacrifice ;

les autres des lampes, qu'on tenait sans cesse allumées

devant l'autel ; un troisième y fondait une rente perpé

tuelle de quarante écus pour deux messes par semaine et

une par mois. De son côté , la Vierge récompensait tant

de dévouement. En 1684 , mademoiselle des Moulins ,

habitant la ville de Durtal , y fut instantanément et complé

tement guérie d'une rupture de l'épine dorsale que les

médecins avaient déclarée incurable ; et , en 1700 , madame

Samson-Hergaut, de Sablé , y obtint la guérison de la rup

ture de trois vertèbres qui, depuis huit ans, la retenait

Mente, non auro , superis litatur.

Quæ vides nostri penetrale cordis ,

Aure non surda , pia Diva , nostris

Annue votis .

Tu potes nostras prohibere clades :

Ne gelu vites , sata lædat imber,

Ne gelu frondes , teneras adurat

Sirius herbas .

Aridam tabem , rabidasque febres ,

Ecce morborum genus omne sanas.

Ilicis trunco docet hoc tabella

Plurima pendens.

Diva , cui cœli reserare portas

Cœlitum donat pater atque princeps ,

Sedibus lætis animas tuorum

Pone clientum.

Laus Deum Patrem maneat perennis :

Filium gentes celebrent in ævum :

Spiritus Sancti vigeat per omne

Gloria tempus.

(MÉNAGE , Poemata , p . 25 et 26.)
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clouée sur sa couche , en proie aux plus cruelles souf

frances .

Pendant tout le cours du dix-huitième siècle , la dévo

tion à Notre-Dame du Chêne se soutint en dépit de l'af

faissement général de la foi : les pèlerins ne cessèrent de

s'y rassembler, et les murailles de se couvrir de béquilles

et autres ex-voto , témoins permanents des guérisons mira

culeuses qu'on y obtenait . Au commencement de la Révo

lution , le pieux sanctuaire devint le refuge des prêtres

fidèles qui y venaient en secret offrir le saint sacrifice . En

93, après l'avoir dépouillé entièrement , sauf la statue que

le maire de Vion cacha à Sablé , on le vendit à condition

de le démolir; mais l'exécuteur de l'œuvre sacrilége étant

tombé du toit où il était monté et s'étant cassé la jambe ,

personne n'osa plus toucher au saint monument . A la

réouverture des églises , on le racheta , on y rétablit le

culte , les pèlerinages recommencèrent ; et après huit

années de désolation , Notre-Dame du Chêne reprit sa

gloire plus de trois fois séculaire . Depuis lors , Notre

Dame du Chêne est toujours le rendez-vous d'une multi

tude de fidèles , surtout le & septembre , qui en est la fête

titulaire. Toujours , comme aux àges anciens , on y respire

un parfum de piété , on y reçoit une impression de grâce,

qui rend ce pèlerinage cher entre tous les autres. Lors

qu'en 1848 la société , ébranlée dans ses fondements ,

menaçait le monde d'un bouleversement universel , on y

accourut de toutes parts ; lorsqu'en 1849 , le saint-siége

réclama les prières des fidèles pour attirer les lumières

d'en haut sur les études préparatoires à la définition du

dogme de l'Immaculée Conception , les paroisses voisines

et les Bénédictins de Solesmes se pressèrent autour de

Notre-Dame du Chêne , pour lui recommander une affaire

où sa gloire était si intéressée . En 1856 , l'évêque du Mans

y vint en pèlerinage avec le petit séminaire de Précigné ; et
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quelque temps après, il y établit les missionnaires du dio

cèse, qui fournissent aux pèlerins tous les secours religieux

qu'ils peuvent désirer. Aussi y vient-on en pèlerinage non

seulement du diocèse duMans, mais des diocèses de Laval,

d'Angers , de Tours , des pays même les plus éloignés . En

1857 , on y compta jusqu'à soixante mille pèlerins , et en

1858 , ce nombre fut notablement dépassé. Les miracles

s'y multiplièrent dans la même proportion ; en 1834 , la

supérieure de la Visitation du Mans y recouvra l'usage de

la vue ; en 1835 , Marie Giraudie , de Grez-en-Bouère , y

recouvra l'usage de ses jambes ; en 1838 , Notre-Dame du

Chêne guérit Louise Rayon d'une paralysie , et Marie Dacé,

de Saint-Aubin , de douleurs intolérables . En 1851 ,

Jeanne Renouard , de Sablé , fut guérie d'une loupe qui ,

partant de la racine du nez , lui couvrait l'œil tout entier.

Nous supprimons une foule d'autres prodiges , dont le

récit nous mènerait trop loin.

Mais nous ne pouvons taire que l'autorité ecclésiastique,

frappée des miracles multipliés qui s'opèrent dans ce sanc

tuaire , et du nombre toujours croissant des pèlerins que

la piété y réunit , a fait construire , en 1860 , près de la

chapelle, une belle et vaste maison pour les missionnaires

chargés de la desservir, et se prépare à reconstruire la

chapelle elle-même dans le beau style du treizième siècle ,

et dans des proportions plus en rapport avec la multitude

des pèlerins qui s'y rassemblent.

26
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Nous diviserons en deux chapitres tout ce que nous

avons à dire de ce diocèse si plein de foi et de piété . Le

premier nous fera connaître l'histoire du culte de la sainte

Vierge dans la ville de Nantes ; le second, cette même

histoire dans le reste du diocèse.

(4) Nous devons les renseignements sur ce diocèse 4º à M. l'abbé

Lagrange , aumônier de l'école d'agriculture du Grand - Jouan ;

2º à M. Eugène de la Gournerie.



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LA VILLE

DE NANTES .

S'il en faut croire un ancien bréviaire de Nantes , saint

Clair, qui fut le premier évêque de ce diocèse , bâtit la

cathédrale sous le vocable de la sainte Vierge. Clarus urbis

Nannetensis, divinâ inspirante gratiâ , pontifex est effectus ; in

qui urbe, in Dei honorem beataque Virginis Mariæ ædificavit

basilicam . D'un autre côté, saint Pierre et saint Paul sont,

de temps immémorial , patrons de la cathédrale ; mais ,

l'eussent-ils été dès l'origine , de telle sorte que l'assertion

du bréviaire fût inexacte, il n'en est pas moins vrai que la

sainte Vierge y a toujours été honorée à l'égal d'une

patronne. Voyez , au quatorzième siècle , s'élever le portail

central on y fait figurer la Mère de Dieu comme parta

geant avec son Fils , quoique dans un degré différent, l'hon

neur du temple. Le portail lui est dédié, il porte son nom

et son image. En 1337, l'évêque Vigier enrichit d'une

statue de la Vierge en argent le trésor capitulaire ; plu

sieurs de ses successeurs font de même. Au commence

ment du quinzième siècle , l'évêque Jean de Malestroit y

fonde une rente de quinze livres pour y solenniser la Pré

sentation , le 21 novembre ; en 1434 , un autre évêque,

Jean Berhaut, fait une fondation semblable pour solenniser

la Visitation , le 2 juillet. Enfin il y a toujours eu dans la

cathédrale deux autels de la sainte Vierge , celui de Notre

Dame de la Miséricorde , où l'évêque Jean Berhaut pres

crivit l'offrande du saint sacrifice chaque semaine , et

celui de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , où . en vertu

26 .
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d'une fondation faite en 1518 , par le chanoine Yves de

Quirinie, on donnait , tous les samedis , le salut du saint

sacrement. Autant de faits qui prouvent que , si la cathé

drale porte de temps immémorial le vocable des princes

des apôtres , on se plut toujours du moins à y honorer la

sainte Vierge d'un culte spécial , autant que si elle en eût

été la patronne.

On sembla même vouloir se dédommager de n'avoir pas

l'église mère sous le patronage exprès de Marie , en lui

élevant dès les premiers siècles deux sanctuaires particu

liers , savoir : Notre-Dame-en-la - Ville, dans la rue actuelle.

de Notre - Dame , et Notre- Dame-hors - Ville , au delà des

remparts d'alors , aujourd'hui près de la place de Bretagne.

Lors de la première invasion des Normands , le premier

sanctuaire tomba en ruine par effet de sa vétusté , et le

second fut abandonné par la peur. Mais lors de la nouvelle

invasion en 908 , ce fut bien autre chose. Les barbares ,

ayant pris la ville et en ayant chassé tous les habitants ,

rasèrent tout monument du culte de Dieu et de Marie .

Sous leur farouche domination , Nantes , veuve de ses ci

toyens, de ses pontifes et de ses prêtres, ne fut plus qu'un

monceau de ruines fumantes, et pendant trente ans , elle

subit ce joug affreux (1 ) . Enfin en 938 , un jeune héros ,

le noble et pieux Alain , surnommé Barbe-Torte , réunit

en corps d'armée un certain nombre de Bretons ; et à la

tête de sa petite troupe, il s'avance sur les rives de l'Erdre,

résolu à mourir , ou à délivrer son pays. Il arrive en face

de Nantes ; les Normands , qui avaient observé ses prépa

ratifs , l'y attendaient de pied ferme, avec une armée formi

dable , bien supérieure en nombre et au moins égale en

valeur. Il les attaque avec intrépidité ; mais les bataillons

(4) Chronicon nannetense , col . 444 ; D. Morice , t . I , col . 232 ; le

Baud , Histoire de Bretagne , p . 128 .
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normands , forts de cette audace que donne l'habitude de

la victoire , le repoussent jusqu'au sommet du coteau de

la Hautière où il avait placé son camp.

« Là , dit , dans son vieux langage , l'historien de Bre

>> tagne (1 ) , résidant grandement las et travaillé , souffrant

>> soif merveilleuse, il commença à plorer grièvement, et ,

par humbles prières , appela l'aide de la benoite Vierge

» Marie , Mère de Notre -Seigneur , qu'elle lui daignât

» ouvrir une fontaine d'eau , dont lui et ses chevaliers

» abreuvés reprinssent leurs forces. Lesquelles prières

>> ouies par la Vierge Marie, elle lui ouvrit, à son vouloir,

» une fontaine qui est encore appelée la fontaine Sainte

» Marie, de laquelle lui et les siens , suffisamment rafraî

» chis et récréés , recouvrèrent leur vertu , et retournèrent

» vaillants à la bataille . »

Ce n'étaient plus les mêmes hommes; ils avaient puisé

dans la source merveilleuse un courage surhumain , une

indomptable valeur. Ils se précipitent au combat , la vic

toire couronne leurs efforts, les Normands s'enfuient ; ceux

qui ne peuvent gagner leurs vaisseaux sont massacrés ; et

pour jamais, par l'assistance de Marie, Nantes est délivrée

du joug des barbares .

Alain , entré vainqueur dans la cité, veut aller remercier

Dieu et Marie à la cathédrale : il ne peut y arriver qu'en

se frayant un chemin, avec son épée, à travers les brous

sailles et les épines qui en couvraient les avenues et les

ruines ; et là , après avoir proclamé qu'à la Reine du ciel

appartient tout l'honneur du succès , il prend la résolution

de lui élever un monument qui transmette aux générations

à venir le témoignage de sa reconnaissance . Parmi les

ruines semées sur toute la ville , il découvre les décombres

d'une antique chapelle qu'on lui dit avoir été consacrée à

(4) Le Baud , p. 133 .
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Marie sous le titre de Notre-Dame de Bon-Secours par

saint Clair lui-même. Il en relève aussitôt les murailles ;

la religion en consacre l'enceinte par ses augustes céré

monies , et il l'adopte comme son église de prédilection .

C'est là qu'il vient consacrer à la prière les moments que

lui laissent libres les immenses sollicitudes qu'il se donne

pour faire sortir Nantes de ses ruines, la refaire , si je puis

ainsi dire, et en devenir comme le second fondateur .

La prédilection d'Alain pour sa chère chapelle sembla

même lui survivre car mort en 962 , on eut beau , dit la

chronique , le mettre en terre au cimetière des saints

martyrs Donatien et Rogatien ; on cut beau , à plusieurs

reprises, couvrir sa tombe d'une masse énorme de pierres

et de trones d'arbres ; on eut beau même la faire garder

depuis le soir jusqu'au chant du coq, usque ad gallicinium,

par une grande troupe de comtes et de soldats ; toujours

son corps souleva tous les obstacles et reparut à surface

de terre . Alors , dit le Chronicon Briocense ( 1 ) , « les Nan

>> tais émerveillés , ne sachant ce qu'ils feroient de cette

» chose, répondit l'un qui moult avoit été son familier en

» sa vie , que celui duc Alain avoit , sur tous les saints ,

» aimé la Vierge Marie, et toujours l'avoit appelée en ses

» nécessités ; et pour ce , conseilloit qu'ils le portassent en

» l'église édifiée par lui en l'honneur d'elle , et que certai

» nement là il reposeroit . » Cet avis fut suivi ; le corps fut

enterré dans la nef; il y reposa en paix , et , dessus , on

éleva un tombeau qui se voyait encore en 1789 , avec une

inscription en lettres gothiques .

La chapelle que venait de reconstruire le valeureux et

fervent serviteur de Marie eut de glorieuses destinées ;

elle devint la magnifique collégiale de Notre-Dame , la

gloire de Nantes et la joie de ses habitants pendant huit

(4) Apud Morin , t . I , col . 29 ; le Baud , p . 136 ; d'Argentré , p. 484.
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siècles. Longtemps elle fut un prieuré-cure , sur lequel les

moines de Marmoutiers , de Quimperlé , de Redon et le

chapitre de Saint-Pierre de Nantes élevèrent des préten

tions où intervint le saint - siége , sans pouvoir accorder le

différend ; mais , vers 1325 , Daniel Vigier, évêque de Nantes,

admirant la dévotion séculaire des fidèles pour ce sanc

tuaire , où lui-même venait souvent prier , comprenant

d'ailleurs l'importance de relever le culte divin dans une

église que la foule remplissait tous les jours , l'érigea en

collégiale de sept chanoines ; et pour satisfaire sa propre

piété envers un sanctuaire si vénéré , il lui donna une

statue de la Vierge, en argent doré, du poids de 25 marcs.

Quelques années après , il y établit douze autres chanoines ;

ce qui éleva au nombre de dix-neuf les membres de la

collégiale . Ceux- ci se choisissaient entre eux un prévôt ,

ouchefcier ; et le pape , de concert avec l'évêque , nommait le

grand chantre . En 1357 , la cure , jusqu'alors demeurée

distincte , fut unie au chapitre , et les fonctions curiales

confiées à un vicaire perpétuel , qui lui-même devint bientôt

chanoine.

Cependant les moines de Redon , qui avaient autrefois

possédé le prieuré de Notre-Dame par la donation que

leur en avaient faite les dues de Bretagne , se plaignirent

du tort qu'ils subissaient dans le nouvel ordre de choses .

Pour les satisfaire , on éleva , en 1458 , à l'extrémité de

la paroisse , Notre-Dame de Toute-Joie avec un logement

contigu pour les religieux chargés de la desservir ; et de

cette sorte leur mécontentement eut pour résultat une église

de plus en l'honneur de la sainte Vierge , dans la ville de

Nantes.

Vers la même époque , le duc de Bretagne , Jean V, au

retour de sa captivité de Champtoceaux , voulant tout à la

fois témoigner sa reconnaissance et exécuter un vœu

envers la Mère de Dieu , à qui il s'estimait redevable de
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sa délivrance , fit placer à Notre-Dame (1 ) une grande

statue de la sainte Vierge , devant laquelle il était repré

senté lui-même , de grandeur naturelle , à genoux et les

mains jointes . Le tout était fait avec son pesant d'or et

d'argent , il l'avait voué ainsi ; et , pour assurer l'exécution

exacte de son vou , il était venu à l'église , s'y était fait

«< armer , dit l'historien , de son harnais de guerre , le

>> heaume en tête , timbré des couronnes et trophées de

» Bretagne , était entré dans le bassin d'une balance , y

>> avait ajouté le harnais et caparaçonnement de son cheval ,

>> et avait fait charger l'autre bassin de monnaie , lingots ,

» vaisselle d'or et d'argent , jusqu'à ce que le poids l'en

» levât de terre . »

A cette offrande princière , Jean V ajouta , en 1424 , le

don de deux cents écus d'or , à vingt-deux sous six deniers

la pièce , et une autre somme pour y fonder la fête de la

Présentation de la sainte Vierge.

Toutefois son fils Pierre II fit mieux encore pour la

collégiale de Notre-Dame ; il en fit recontruire l'abside ,

l'élégant clocher de dessus le transept , et , selon plu

sieurs (2) , une partie de la nef. Il s'y fit même préparer

un tombeau pour lui et sa vertueuse épouse , Françoise

d'Amboise , qui avait présidé à la grande entreprise de

reconstruction ; et ce fut là en effet qu'il fut enterré ,

en 1456 , mais sans la sainte duchesse , dont le corps fut

déposé au couvent des Coëts , qu'elle avait fondé et dont

nous parlerons plus tard (3) . A ces constructions , Pierre II

(4) Quelques auteurs ont cru que le prince avait fait placer cette

image à Saint-Pierre , nous ne déciderons par la controverse .

(2) D'Argentré, Histoire de Bretagne , p. 585 .

(3) Rien de plus édifiant que la vie de Françoise d'Amboise . Mariée

de bonne heure à Pierre II , elle décida son mari à vivre en parfaite

continence, comme un frère avec une sœur ; d'où vient que, dans son

testament , il l'appelle ma très -chère et bien-aimée compagne et sœur.
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ajouta des fondations et des dons divers . Le 5 novem

bre 1454, il fonda dans la collégiale , pour chaque jour, une

messe à notes, c'est-à-dire une messe chantée , moyennant

quatre mille écus d'or , du poids de France, et pour chaque

mois un obit , moyennant deux mille six cents royaux d'or.

Il donna de plus un ornement complet de drap d'or gris ,

un autre de velours cramoisi , brodé à plumes de paon ,

quatre parements d'autel , dont deux de tapisserie d'Arras ,

avec représentation de la passion , et le portrait du duc et

de la duchesse , plusieurs tableaux avec reliques de la

vraie croix et de la robe de Notre-Seigneur , un portrait

de saint Vincent diacre, accompagné d'un doigt de la maint

Elle adoucit l'humeur naturellement farouche de ce prince, suppléa à

son intelligence bornée dans le gouvernement de son duché , et fut,

pendant le temps trop court de son règne , comme l'ange des Bretons .

Elle lui apprit à chercher en tout l'équité et la justice , à aimer et

honorer l'Eglise et ses ministres , à affectionner le peuple , à rendre ,

dit l'historien de Bretagne, le pays riche, la marchandise a'ondante,

les gentilshommes opulents ; et à procurer, par un heureux effet de la

vertu, ce bien-être universel, cet âge d'or qui est si rarement le fruit

du génie de ceux qui gouvernent. Elle recommandait affectueuse

ment à tous ceux qui l'entouraient l'humilité , la bénignité, la cha

rité, la douceur, et répétait souvent ces saintes paroles , dignes de

sa haute piété : Avant tout et surtout , faites que Dieu soit le mieux

aimé. Devenue veuve à trente ans , elle fut recherchée en mariage

par le duc de Savoie ; elle refusa , et on essaya en vain tous les moyens

de fléchir sa résistance. On eut recours à la violence ; elle appela à

son secours les Bretons , qui s'armèrent pour protéger leur bonne

duchesse. Tous les jours , elle venait prier sur la tombe de Pierre II ,

y récitait les psaumes de la pénitence , et faisait d'abondantes aumô

nes pour le repos de son âme. Enfin , en 1469, elle dit adieu au monde,

alla s'enfermer dans le couvent des Coets , où elle mourut seize ans

après , en 1485 , en redisant sa parole chérie Je vous en prie,

faites surtout que Dieu soit le mieux aimé. Par son testament , elle

refusa les honneurs du tombeau ducal que lui avait préparé son époux,

et voulut être enterrée à la porte de l'église du couvent, ras de terre,

afin qu'on la foulât aux pieds en ertrant et en sortant.
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droite du saint martyr , enchâssé en or et attaché par une

chaîne d'or , enfin un joyau d'or représentant Notre-Dame

de Pitié , le duc et la duchesse (1) .

Le duc Arthur III fonda de son côté, dans cette même

église, trois messes à notes par semaine , au prix de cent

vingt livres de rente ; et, en 1464, le chanoine Jean Simon

fonda pour le jour de l'Assomption un office solennel ,

suivi d'un festin , auquel on n'était admis qu'autant qu'on

avait assisté à tout l'office. Avait-on manqué les premières

vêpres ; on mangeait du pain de seigle au lieu de pain

blanc , on buvait de l'eau au lieu de vin . Avait-on manqué

la grand'messe ; on était assis à une table séparée , où

supposé qu'on eût assisté aux premières vêpres et à mati

nes , on recevait du pain et du vin . Le repas terminé , tous

allaient chanterun libera autour de la tombe du fondateur (2) .

Cependant cette église , qu'on enrichissait de dons et de

fondations , était encore inachevée . François II fit bâtir

l'aile du nord , la duchesse Anne celle du sud ; d'autres

un certain nombre de chapelles autour du sanctuaire , où

la Renaissance épuisa tonte la délicatesse du ciseau . Malgré

ces agrandissements , la collégiale , si riche au point de

vue religieux , laissa beaucoup à désirer au point de vue

architectural . Ces chapelles étaient bâties sans plan d'en

semble ; et la voûte basse de la vieille nef, à laquelle on ne

toucha pas , contrastait désagréablement avec la haute

abside à laquelle elle était accolée . Les familles n'en atta

chèrent pas moins de prix à ces chapelles . Plusieurs y

firent des donations , y achetèrent le droit de sépulture et

obtinrent d'y attacher leur nom , de sorte que l'une s'ap

pelait la chapelle de la Tullaye , l'autre la chapelle Bedeau,

une troisième la chapelle de Barberin , et ainsi du reste .

(4) Ogée , Dict. de Bretagne , t . II , édit . Marteville.

(2) Idem, p. 146 .
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Le ciel lui-même semblait protéger cette église ; car au

mois d'août 1604 , la foudre tombée sur le clocher n'y

fit aucun dégât notable ; ce dont le chapitre fut si recon

naissant , qu'il fonda , pour le jour anniversaire de cet acci

dent, une procession annuelle d'actions de grâces à l'église

des Carmes.

D'autres gloires étaient encore réservées à la collégiale .

En 1614 , Louis XIII vint y communier le jour de l'Assomp

tion, et toucha six cents malades . Peu après , le chapitre de

Saint- Pierre la choisit pour le but de toutes ses grandes

processions , surtout celle de la Fête-Dieu et de l'Assomp

tion ; et chaque fois que l'évêque devait officier à la cathé

drale , c'est-à-dire aux fêtes de Noël , de la Purification ,

de Pâques , de la Pentecôte, de saint Pierre , de l'Assomp

tion et de la Toussaint , tout le clergé venait avant l'office

en procession à Notre-Dame et y chantait dans la nef un

motet à la sainte Vierge .

Après tant de gloires , arriva le dix-huitième siècle . Ce

fut pour la collégiale une époque de malheurs et de ruines.

En 1746 , le mauvais goût de l'époque fit disparaître son

jubé; en 1792, l'impiété révolutionnaire renversa sa flèche ,

abattit ses murs , en vint jusqu'à ouvrir une rue au milieu

de son transept , et ne laissa de ce saint édifice qu'une

chapelle , charmant spécimen de l'art de la Renaissance ,

changée aujourd'hui en un magasin d'orgues.

Ainsi disparut cemonument de huit siècles, dont la flèche

légère et élancée , dominant même les tours carrées de

Saint-Pierre , annonçait au voyageur , de quelque côté qu'il

arrivât à Nantes , qu'il entrait dans la ville de Marie .

A peu de distance de Notre-Dame et tout prèsde l'église

Saint-Clément, était, au onzième siècle , un autre sanctuaire

de la sainte Vierge , l'hospice de Marie. C'était là que les

évêques de Nantes venaient passer la nuit qui précédait la

prise de possession de leur siége ; et c'est là encore que de
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nos jours Marie , dans une vaste église qui porte le vocable

de ses sept douleurs , reçoit le culte tant de fois séculaire

des habitants du quartier.

Aun autre point de la ville , sur la colline du Martroy,

la sainte Vierge acquit, en 1026 , un sanctuaire plus célèbre

encore. Cette colline , alors couverte d'une forêt , recélait

un dragon qui ravageait tous les environs et faisait la ter

reur de la ville. Après de vains efforts pour le tuer , on eut

recours à la Mère de Dieu ; et l'on fit vœu de lui bâtir une

chapelle en ce lieu-là même , si l'on était délivré du

monstre. Pleins de confiance dans son secours , trois

jeunes gentilshommes se dévouèrent pour le salut de leurs

concitoyens , et allèrent , avec intrépidité , attaquer le

redoutable dragon . La lutte fut horrible un des jeunes

gens succomba ; mais pendant que la bête s'acharnait sur

sa victime , les deux autres la tuèrent à son tour. Cette

nouvelle fut un immense sujet de joie pour toute la ville.

Enfin , l'on était tranquille et l'on pouvait sortir de chez

soi sans avoir à craindre la mort . Le clergé et une grande

foule de peuple se rendent à la colline sous la conduite de

l'évêque Valtérius II . On pose aussitôt les fondements du

nouveau sanctuaire sous le vocable de Notre -Dame de la

Miséricorde ; et dès qu'il est bâti , il devient un lieu de

pèlerinage des plus fréquentés , et donne son nom à tout

le quartier qui s'appelle encore aujourd'hui du nom de

Miséricorde . Telle fut même la vénération dont l'entou

rèrent les âges suivants , que , lorsqu'en 1626 les murs

du saint édifice , ruinés par la vétusté , menacèrent ruine ,

l'autorité municipale , le regardant comme un glorieux

patrimoine de la cité tout entière , employa à le restaurer

une partie des deniers publics.

En 1642 , l'évêque de Nantes y érigea la confrérie de

Saint-Michel qui y subsistajusqu'à la Révolution . Vers 1672 ,

des personnes pieuses y fondèrent une messe et un salut
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pour tous les jours de l'octave de Pâques , ainsi qu'une

messe basse pour le mardi , de quinze en quinze jours .

Mais ce qui donna plus de lustre encore à cette chapelle ,

ce fut une station solennelle qu'y fonda un prélat d'Irlande ,

exilé à Nantes , par l'intolérance anglaise à l'endroit des

catholiques de ce pays. Cette station , qui n'a cessé de

subsister sous le nom de neuvaine de Miséricorde , avait

lieu , de l'Ascension à la Pentecôte , en vue de préparer

les âmes , sous le patronage de Marie , à la réception du

Saint-Esprit. Pour cela , on commençait le matin de l'As

cension avant la messe , par une procession solennelle où

le célébrant portait la statue de la sainte Vierge , et où

l'on chantait l'Ave Maris stella, suivi de la triple invocation :

Mater misericordiæ, ora pro nobis . On posait ensuite la statue

sur un piedestal où elle restait, tous les jours de la neu

vaine , exposée à la vénération des fidèles. Il était touchant

de voir, pendant ces neuf jours , toutes les classes de la

société , serrées autour de la Mère de miséricorde . Le

pauvre peuple , la simple ouvrière , l'homme de labeur s'y

trouvaient dès l'aube du jour. Plus tard , c'était le tour de

classes aisées ; et le soir, toutes les conditions faisaient

foule , soit dans l'église , soit à ses abords , pour prendre

part au salut où l'on chantait les litanies de la sainte

Vierge. Le saint-siége ne manqua pas d'encourager une

neuvaine si utile ; Clément XIII , comme après lui Clé

ment XIV , y attacha une indulgence plénière pour sept ans ,

et Pie VI l'accorda à perpétuité.

Lorsqu'en 93 on renversa l'édifice qui attirait les sym

pathies de toutes les âmes religieuses , une pieuse fille

cacha la statue tant vénérée ; et après la Révolution , elle

la remit à l'église paroissiale de Saint - Similien , où fut

transférée l'antique neuvaine avec les indulgences . C'est

là que se font encore aujourd'hui les pieux exercices dont

nous avons parlé . Notre-Dame de la Miséricorde , placée
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dans la chapelle de l'Immaculée Conception attire à elle ,

comme autrefois , de nombreux pèlerins , qui semblent vou

loir lui faire oublier son ancienne chapelle, où l'on venait

non-seulement du pays de Nantes, mais de l'Anjou , quel

quefois même du Poitou et des Marches, et où les ex-voto

'appendus aux murailles disaient les miracles qu'elle y

avait accordés .

Tels étaient les sanctuaires que la ville de Nantes avait

élevés à Marie jusqu'au treizième siècle ; mais depuis cette

époque, elle en éleva bien davantage ; et chaque siècle , en

s'écoulant, vit surgir des preuves nouvelles du respect et

de l'amour des Nantais pour la Mère du Sauveur. En

1240, on bâtit pour les Dominicains, près du pont Briand

Maillard , une église de la sainte Vierge , et les fidèles y

affluèrent en si grand nombre , qu'il fallut , peu après ,

pour donner satisfaction à la piété générale, la reconstruire

dans de plus vastes proportions . Vers le même temps ,

s'élevèrent , à l'hôpital , près du château , une chapelle de

Notre-Dame de Pitié ; et en 1327, près de la porte de

l'Échellerie, une église de Notre -Dame du Mont-Carmel à

l'usage des pères Carmes , à laquelle , quarante -deux ans

plus tard , un insigne miracle concilia une éclatante célé

brité . C'était le 22 septembre 1365 Jean le Conquérant

faisait son entrée solennelle à Nantes. Au milieu des flots

de la multitude qui bordaient le passage , un enfant , afin

de mieux voir le cortége , monte à la place des Changes ,

sur le bord d'un puits qui existe encore , il y tombe ; on

l'en retire mort . Sa mère désolée prend le cadavre entre

ses bras, va le déposer sur l'autel à la chapelle des Carmes ;

et là conjure Marie , avec tout le peuple qui la suit , de

rendre à la vie cet enfant chéri . Sa prière est exaucée , et

toute la ville, témoin du miracle, retentit des louanges de

la Mère de Dieu . Un artisan osa seul mêler à ce pieux

concert ses moqueries et ses blasphèmes , et, peu après , il



DIOCÈSE DE NANTES. 443

se perça la main de part en part avec un poinçon ; les

médecins appelés à son secours se déclarent impuissants

à le guérir : il va faire amende honorable à Notre-Dame du

Mont-Carmel ; et aussitôt la plaie se ferme ; il n'en reste

plus aucune trace .

Aussi, vers la fin de ce quatorzième siècle , les Nantais

adoptèrent l'usage de jeûner la veille des fêtes de la sainte

Vierge, surtout la veille de la Nativité . Et , au siècle suivant ,

ils introduisirent dans l'office de l'oetave de cette der

nière fête la lecture des miracles que la sainte Vierge

avait opérés dans la ville de Nantes. Le récit de ces mi

racles se trouve dans les livres liturgiques de l'époque ( 1 ) ,

et chaque leçon se termine par ces mots qui rapportent à

Dieu la gloire des prodiges obtenus par l'intercession de

Marie Per cuncta sæcula sit benedictus Deus qui facit mirabilia

magna solus. Amen.

Pendant le quinzième siècle , les Nantais , outre Notre

Dame de Toute - Joie , dont nous avons déjà parlé , et

Sainte-Marie de Sainte- Claire , qui était un oratoire pres

que contigu , élevèrent encore Notre-Dame de Créé-Lait et

Notre-Dame de Bon-Secours .

Notre-Dame de Créé-Lait fut bâtie à l'occasion de la

mort de Gilles de Laval , seigneur de Retz , connu dans

l'histoire sous le nom de Barbe-Bleue. Cet homme, triste

ment fameux par ses cruautés et surtout par la barbarie

avec laquelle il avait massacré une multitude de petits

enfants , fut condamné au supplice de la potence et du

feu . Il eut , avant de mourir, le bonheur de rentrer en lui

même, de pleurer ses fautes, d'en demander pardon à Dieu

et aux hommes , en conjurant surtout la sainte Vierge ,

saint Gilles et saint Laud de lui obtenir miséricorde ; et

(4) Dans le missel de 4518 , on lit ces paroles à la rubrique : De

miraculo sequenti et cæteris , fac lectiones tres, singulis diebus.
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après moult belle repentance, dit l'historien , il subit sa peine,

le 25 octobre 1440. Le peuple , touché de la pénitence de

ce grand criminel , élève sur le lieu du supplice , comme

monument expiatoire , trois grottes surmontées d'une

grande croix de pierre , qu'on appela le Pilier de Notre

Dame. La première de ces grottes était dédiée à la sainte

Vierge, les deux autres à saint Gilles et à saint Laud ; et en

chacune était une statue qui faisait connaître à qui elle

était consacrée. A peine ce monument fut-il élevé , que les

mères enceintes , touchées de la déclaration de Barbe-Bleue,"

qui avait proclamé, peu avant sa mort , que la mauvaise

éducation qu'il avait reçue était la cause de tous ses

crimes, vinrent à la grotte de la sainte Vierge la conjurer

d'inspirer aux enfants qu'elles portaient l'horreur de tout ce

qui est mal , l'amour de tout ce qui est bien ; et comme la

tendresse maternelle associait inséparablement le bien du

corps avec celui de l'âme , elles lui demandèrent la grâce

d'avoir du lait pour nourrir leurs enfants , d'où vient à cette

chapelle le nom de Notre-Dame de Créé-Lait . Cette dévotion

toucha tellement le cœur des mères que , bien que le mo

nument fût érigé sur une rue très-fréquentée , on les y

voyait souvent agenouillées , priant avec ferveur ; et cette

pieuse pratique dura jusqu'à la révolution de 93. Alors la

statue vénérée de Marie fut enlevée avec les deux autres qui

l'accompagnaient; et les grottes vides restent seules

aujourd'hui .

Notre- Dame de Bon- Secours fut bâtie dans la petite

ile de la Saulzaie , en 1443 , par l'unique désir , dit l'acte de

fondation , de procurer la gloire de Dieu tout-puissant , ainsi

que celle de la glorieuse vierge Marie, sa mère, et avec promesse

d'y fonder à perpétuité une ou deux chapellenies, pour le sou

lagement et le salut des âmes des habitants de la Saulzaie et

autres fidèles catholiques . Le 27 décembre 1444, la chapelle

achevée fut bénite par l'évêque de Nantes, sous le vocable
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de Notre-Dame de Bon-Secours , au milieu d'un grand

concours de clergé et de peuple ; et pour en conserver le

souvenir, on plaça dans le mur une inscription sur marbre

noir , qui relatait la cérémonie. Cette chapelle , quoique

pauvre, simple, et petite , puisqu'elle n'avait que cinquante

pieds de long , sur trente- cinq de large , n'en attira pas

moins de nombreux pèlerins de tous les points du diocèse .

Placée aux portes de la ville , elle était , dans l'estime publi

que, commeune forteresse protectrice contre toute invasion ;

et en effet en 1486 , Gilbert de Bourbon , comte de Mont

pensier, étant venu assiéger la ville , on alla adresser d'ar

dentes supplications à Notre-Dame de Bon- Secours ; aussi

tôt le général leva le siége et se retira .

Cette chapelle avait pour fête patronale la Présentation

de la sainte Vierge ; elle la célébrait en grande pompe ,

le 21 novembre , et la faisait suivre d'une neuvaine solen

nelle de prières , à laquelle toute la ville se portait avec

empressement. Elle était en outre le siége d'une confrérie

de mariniers , leur chapelle de prédilection et l'objet fon

damental de leur confiance . C'était là qu'ils déposaient le

magnifique cierge d'honneur qu'ils portaient aux processions

de la ville ; c'était là qu'ils adressaient leurs vœux dans les

périls , et que, le danger passé , ils venaient suspendre aux

murailles le témoignagedeleurreconnaissance. Dans le siècle

dernier, on vit souvent des équipages entiers de navires

nantais marcher pieds nus dans la neige , se rendre pro

cessionnellement , un cierge à la main , de l'église Sainte

Croix à Notre-Dame de Bon-Secours , y assister dévote

ment au saint sacrifice , pour remercier la Mère de Dieu

de les avoir sauvés de la mort ; et au sortir de la chapelle,

les voisins , inspirés par une charité touchante, les invitaient

à venir réchauffer et laver leurs pieds presque glacés avec

l'eau qu'ils tenaient à ce dessein sur le feu. C'était aussi à

Bon-Secours que les menuisiers , les mesureurs de grain ,

27
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les marchands de poisson , les dames de la halle et plusieurs

autres corporations avaient leurs confréries . Le clergé, de

son côté, y venait en si grand nombre , que souvent il s'y

disait plus de trente messes par jour , et que les habi

tants de la Saulzaie remettaient à l'église paroissiale de

Sainte-Croix beaucoup de fondations qu'ils ne pouvaient

acquitter.

:

En vain on nomma plusieurs chapelains pour desservir

un pèlerinage si fréquenté ; ils furent insuffisants à l'œu

vre. Heureusement , au seizième siècle , ils furent puissam

ment secondés par les prêtres irlandais que l'intolérance

anglicane obligea de s'exiler . Ces bons prêtres , tout en

dirigeant le séminaire qu'ils avaient fondé à Nantes pour

les lévites de leur nation , se dévouèrent au service de

Notre-Dame de Bon - Secours ; et , jusqu'au milieu du siècle

dernier, ils rendirent à cette chapelle les services les plus

précieux . Mais alors le sanctuaire béni menaça ruine on

avait exhaussé les terres devant ses portes pour empêcher

les eaux de la Loire d'en approcher mais cet exhausse

ment dépassé par le débordement ne servit qu'à empêcher

les eaux de se retirer ; et , en séjournant tout autour de

l'édifice , elles amollirent le sol , s'infiltrèrent dans les murs

et en compromirent la solidité ; à tel point que, pour pré

venir tout accident , on résolut de les démolir . Cependant,

avant d'en venir au fait , on avisa aux moyens de recon

struire immédiatement le saint édifice . Les marins furent

les premiers à offrir leur obole . Après eux , Guillaume

Grou , secrétaire du roi , légua , par son testamentde 1774,

six mille livres pour la même œuvre ; et la reine Marie

Antoinette, en vue d'obtenir la naissance d'un héritier du

trône , se chargea de fournir le reste. Elle offrit même

d'avance pour la future chapelle une statue de Marie en

argent , portant entre ses bras le divin Enfant . Ces assu

rances acquises , on transporta processionnellement , le
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2 septembre 1776 , de la chapelle à l'église paroissiale de

Sainte-Croix l'antique statue de Marie, avec tous les objets

précieux que la piété des fidèles y avait déposés ; puis on

abattit l'antique édifice ; sur ses ruines on en éleva promp

tement un nouveau . En deux ans , il fut terminé ; l'évêque

le bénit l'an 1778 , l'ancienne statue de la Vierge y fut

rapportée en triomphe , et placée en arrière du tabernacle,

de manière à pouvoir être aperçue de tous les fidèles ; les

anciens ex-voto furent appendus aux murs, et le concours

recommença dans ce nouveau sanctuaire comme dans

l'ancien.

Malheureusement , treize ans après, arriva la Révolution .

La municipalité de Nantes , fidèle au mot d'ordre venu de

Paris , tomba aussitôt sur Notre-Dame de Bon-Secours ,

en enleva la statue d'argent donnée par Marie-Antoinette ,

les splendides couronnes dont aux jours de fête on ornait

la tête de la sainte Vierge et du divin Enfant , quatre

calices , deux ostensoirs , un ciboire , un encensoir, plus

de quarante chasubles riches , avec d'autres objets précieux,

et envoya le tout à l'hôtel de la Monnaie à Paris . Bien

qu'ainsi appauvrie , la chapelle de Bon- Secours, laissée

ouverte par une faveur providentielle , lorsque la plupart

des chapelles de la ville étaient fermées, n'en demeura pas

moins le rendez-vous assidu des fidèles. Là , au lieu des

prêtres assermentés qui desservaient les églises de la ville ,

ils trouvèrent les prêtres irlandais , qui , remplaçant le cha

pelain exilé , y accueillirent avec bonheur tous les prêtres

fidèles là ils venaient gémir sur le malheur des temps et

appeler par leurs prières des jours meilleurs ; là surtout

ils communiaient en si grand nombre que le citoyen

Puissant , qui en était administrateur laïque , adressa une

requête à la mairie pour lui exposer que le nombre prodi

gieux des messes et surtout des communions qu'on peut,

dit-il dans son rapport , évaluer à cinq ou six mille par jour,

27.
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))

occasionnait une dépense extraordinaire , « qu'il s'y con

>> sommoit quatre fois plus de pains d'autel que par le

passé , et que depuis les quatre derniers mois en parti

>> culier il est dû une somme de quatre-vingt-douze livres

» pour les pains , tandis qu'avant cette époque il n'en

>> coûtoit par an pour le même objet que soixante -douze

» livres , suivant accord entre le fournisseur et le cy-de

>> vant chapelain » , et delà le citoyen concluait en deman

dant l'autorisation de prélever un supplément sur le revenu

des chaises de la chapelle .

A la réception de cette requête , la municipalité s'émut ;

elle devint outrageuse et tracassière envers les prêtres

irlandais ; elle sollicita et obtint , le 13 février 93 , leur

déportation ; et le 5 avril suivant , ces bons prêtres quittè

rent la France, leur seconde, mais inhospitalière patrie. La

chapelle veuve de ses prêtres subit bientôt un second pil

lage . On la dépouilla de ses derniers ornements , sauf

quelques ex-voto que des personnes pieuses vinrent à bout

de soustraire, sauf peut-être aussi la statue de la Vierge

que les uns disent avoir été portée à la paroisse Saint

Jacques , que les autres assurent avoir été conservée par

une respectable famille , quoique d'autres prétendent

qu'elle fut brisée et jetée dans la Loire ; puis on changea en

arsenal la chapelle vénérée des siècles , et après qu'elle

eut été successivement mise en location et enfin vendue,

elle devint une demeure particulière.

Au rétablissement du culte , l'église paroissiale de

Sainte -Croix , héritière naturelle d'une dévotion qui , depuis

plus de trois siècles, se pratiquait sur son territoire , éleva

dans son sein un autel à Notre-Dame de Bon-Secours. On

y vint en pèlerinage comme à l'ancienne chapelle , et ,

chaque année, il s'y brûlait devant l'autel de la Vierge de

treize à quatorze mille cierges . Les marins surtout y

venaient prier au départ et au retour de leurs périlleux
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voyages; le 21 novembre on y célébrait en pompe la fête

patronale avec indulgence plénière accordée en 1815 par

le saint-siége. L'évêque de Nantes y rétablit la neuvaine

en 1852 ; et en 1854 , Pie IX y attacha une indulgence

plénière, avec une indulgence de sept ans et de sept qua

rantaines pour chaque visite à l'autel de Notre-Dame de

Bon-Secours .

Aux sanctuaires dont nous venons de parler, la ville de

Nantes n'en ajouta point de nouveaux pendant le seizième

siècle ; mais au dix-septième , elle sembla vouloir se

dédommager de son inaction . En 1623 , sur la colline du

Calvaire , elle éleva la chapelle de l'Immaculée-Conception

avec le concours d'Anne d'Autriche , qui en posa la pre

mière pierre , et des religieuses bénédictines , qui avaient

fait vœu d'élever cette chapelle , si elles triomphaient des

obstacles mis à la fondation de leur monastère. Peu après ,

dans l'église de Saint-Vincent , elle éleva la chapelle de

Notre-Dame de la Victoire, avec le concours du duc de Mer

cœur, que saint François de Sales a si bien loué dans l'orai

son funèbre qu'il en a faite, et celui de sa vertueuse épouse ,

Marie de Luxembourg, qui était si dévouée à la Vierge mère ,

que, chaquejour, elle récitait le rosaire tout entier . En 1628,

elle éleva encore le sanctuaire de Notre-Dame des Anges , à

l'usage des Capucins dont la duchesse de Mercœur avait

favorisél'établissement, et où fut inhumé le père Archange ,

ce saint religieux qui , à la vue de la sainte Vierge , lui

apparaissant sur son lit de mort, s'écria, dans un transport

d'allégresse Salve , regina , ajouta peu après : Horâ mortis

suscipe, et mourut doucement en disant ces paroles.

En 1632 , la ville de Nantes , continuant de travailler

pour la Mère de Dieu , éleva dans ses murs un couvent de

la Visitation , à l'ancien hôtel qu'avait habité autrefois Marie

de Médicis. C'était là que madame de Sévigné venait cher

cher près des bonnes filles de sainte Marie, comme elle les appe
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lait, une diversionheureuse à ses pensées du monde ; et ce

fut là aussi que M. Olier, dans une cabane aufond dujardin ,

passa plusieurs jours de maladie , jouissant avec bonheur

de la sainte conversation de la mère de Brehan , cette

rare fille, selon l'expression de saint François de Sales ,

que madame de Chantal comparait à un pont très -fort sur

lequel avaient «< passé , sans l'ébranler , toutes sortes de tri

» bulations et d'épreuves » .

En 1657, Nantes ajouta , sur le prieuré de Saint-Jacques ,

Notre-Dame de Bonne-Garde, à la confrérie de Notre-Dame

de Vie , déjà ancienne dans ce prieuré , approuvée par deux

brefs de Léon X et reconnue par lettres patentes de Fran

çois I. Voici à quelle occasion fut élevé ce nouveau sanc

tuaire Une nuit , près du bourg de Pirmil , apparut une

vive lumière , et au sein de cette lumière une petite statue

de la Vierge. Les voisins d'abord , les religieux du prieuré

ensuite, recueillirent religieusement cette statue et la pla

cèrent dans un endroit convenable ; mais la statue revenant

toujours au lieu où elle avait apparu , on l'y laissa provisoi

rement dans une petite grotte . Bientôt les pèlerins vinrent

l'y visiter en grand nombre ; et l'on projeta de lui bâtir

une chapelle en ce lieu. Les plus hauts personnages vou

lurent prendre part à cette œuvre , entre autres le duc

de la Meilleraie , maréchal de France , alors gouverneur

de Nantes, l'évêque Gabriel de Beauvau , le prieur de Saint

Jacques , Bazin de Bezons , et surtout une sainte religieuse

connue sous le nom de sœur Marie. Grâce à un concours

si puissant , la chapelle fut bientôt achevée. Le 4 novembre

1657 , on la bénit sous le vocable de Notre-Damede Bonne

Garde , probablement parce que , placée à une des extré

mitésde la ville , la plus exposée aux invasions des calvinistes

du Poitou , on la regardait comme une défense de la cité,

qui déjà , par le même motif, avait élevé , tout près de là ,

une statue à Notre-Dame de Bonne-Délivrance . Bientôt elle
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devint un des plus célèbres sanctuaires de la Mèrede Dieu ;

chaque matin, le saint sacrifice y était offert par lesRécollets ,

par les religieux du prieuré de Pirmil , par le chapelain

qui y fut nommé, et chaque soir les habitants du voisinage

venaient y réciter le rosaire. A certaines époques , on s'y

rendait en procession , surtout de la paroisse Saint-Sébas

tien et du prieuré. De l'Ascension à la Pentecôte , on y

célébrait la neuvaine , comme à Notre-Damede Miséricorde,

sans préjudice pour celle-ci , qui était à une autre extrémité

de la ville ; les populations de Saint-Sébastien , de Verton ,

de Rézé y accouraient en foule , et quand la chapelle était

pleine , on s'agenouillait et on priait dans la rue. Outre ces

pieux exercices, cette chapelle avait encore ceux de la con

frérie de la Trinité , dont elle était le siége ; elle avait surtout

le prestige de tous les miracles dont les murs rendaient

témoignage , par les ex voto dont ils étaient couverts ; tantôt

c'étaient des tableaux représentant les guérisons obtenues ,

tantôt c'étaient de petits navires déposés par les matelots

en l'honneur de l'Étoile de la mer, à qui ils se reconnaissaient

redevables de leur salut au milieu des tempêtes.

Tel était l'état dans lequel 93 trouva cette sainte chapelle :

on la dépouilla aussitôt de tous ses vases sacrés , de ses

ornements, de ses ex-voto, saufle navire la Paix, qui seul fut

respecté ; mais on laissa les murs intacts , et l'on permit à un

pieux fidèle d'emporter la statue chez lui. En 96 , on vendit

la chapelle, un pieux cultivateur l'acheta en vue de la con

server pour des jours meilleurs. Tous les soirs , au retour

de ses travaux , il allait y prier pendant plusieurs heures ; et

c'était son bonheur de la mettre à la disposition des prêtres

cachés pour y offrir le saint sacrifice . Au rétablissement du

culte , le curédu prieuré de Saint-Jacques, alors érigé en pa

roisse, y replaça, avec l'agrément du propriétaire , l'ancienne

statue avec quelques ex-voto soustraits à la profanation ; il

fit mieux encore , il racheta ce saint lieu et y rétablit tous
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les exercices pieux qui y étaient en usage avant la Révolu

tion . Les fidèles y vinrent en foule comme autrefois ,

surtout à l'époque de la neuvaine dont nous avons parlé.

La multitude alors y était tellement entassée , que le curé

crut devoir transférer les exercices à l'église Saint-Jacques.

Malheureusement cet oratoire si cher à la piété a été con

damné naguère à la démolition pour élargir la rue dans

laquelle il se trouvait ; mais on l'a promptement remplacé

par un autre , en style architectural du treizième siècle ,

qu'on a placé au confluent de la Loire et de la Sèvre.

Non loin du sanctuaire de Notre-Dame de Bonne-Garde ,

Nantes éleva , en 1765, Notre-Dame de Patience , par les

soins d'une vertueuse dame nommée Boutaut, qui y orga

nisa aussitôt des exercices de piété quotidiens. Chaque

matin , avant la première messe , il y avait la prière , les

litanies du saint nom de Jésus , le chapelet et une lecture

de piété. Après la messe, on récitait un second chapelet ,

on faisait une nouvelle lecture suivie du De profundis , du

Salve, regina, de trois Ave, Maria, de deux Pater et de deux

Ave. Chaque soir , il y avait un troisième chapelet suivi de

cantiques. Ces exercices étaient singulièrement goûtés ; on

s'y pressait en foule , et un grand bien en était le fruit.

Aussi madame Boutaut, jalouse de perpétuer une œuvre

qu'elle voyait si bonne , fonda , près de la chapelle , une maison

de sœurs de la Miséricorde , qui , non contentes de présider

les exercices le matin et le soir, faisaient encore, pendant le

jour, la classe aux enfants pauvres du quartier. La révolu

tion de 93 ne put pas plus supporter cette œuvre que toutes

les autres ; elle ferma la chapelle et l'école , et depuis lors ,

ni l'une ni l'autre ne s'est rouverte .

A tant de monuments en l'honneur de Marie, nous pour

rions ajouter Notre-Dame de Chézine , œuvre du dix-sep

tième siècle , devenue plus tard Notre -Dame de Bon-Port,

et, dans chaque église , une chapelle particulière sous un de
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ces innombrables vocables que la piété chrétienne donne a

Marie ; à la cathédrale Notre-Dame de Miséricorde et Notre

Dame de Bonne-Nouvelle ; à la collégiale Notre-Dame de

la Rose ; à l'ancienne chapelle , sur les bords de l'Erdre,

Notre-Dame de Bethlehem; à Sainte-Croix Notre-Dame de

Piété , Notre-Dame de Consolation , Notre-Dame de Bonne

Garde , Notre-Dame de la Navigation ; à Saint-Nicolas

Notre-Dame de la Chandeleur ; à Saint- Similien Notre

Dame de l'Immaculée Conception , qui reçut dans sa chapelle

Notre-Dame de la Miséricorde ; à Saint-Clément Notre

Dame des Sept- Douleurs ; aux Carmes et aux Minimes

Notre-Dame de Lorette et Notre-Dame des Larmes ; à

Saint-Saturnin Notre -Dame de la Cité ; à Saint-Jacques

Notre-Dame de Vie et Notre-Dame de l'Assomption.

Dans les hôpitaux et aumôneries , Marie recevait un

culte spécial comme dans les églises paroissiales : ici , au

bas de la rue de la Chaussée, c'était Notre-Dame de Pitié ;

là , aux Ponts, c'était la Reine de tous les saints ; ailleurs ,

hors des murs, Sainte-Marie desVignes ; et tous ces sanc

tuaires divers avaient des confréries qui comptaient par

milliers leurs fervents associés , et qui étaient aussi variées

que nombreuses : c'étaient , entre autres, les confréries de

Notre-Dame du Rosaire , de Notre-Dame du Carmel , de

Notre-Damede Toussaint, de Notre-Dame de Vie, de Notre

Dame des Avents , de Notre-Dame des Clercs , de Notre

Damede la Cité, de Notre-Dame du Mont-Serrat , deJesus

Maria-Joseph, surtout de Notre-Dame de la Chandeleur,

une des gloires de l'église Saint-Nicolas , que l'on trouve

proclamée illustre dès l'an 1413.

Toutes ces confréries , comme toutes les chapelles que

nous venons de décrire, avaient des autels de Marie riche

ment décorés ; l'amour du peuple nantais y avait prodigué

l'or , l'argent , les étoffes précieuses , les magnifiques

tableaux ; et l'on admirait surtout aux Chartreux une
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image de Marie , provenant de la chambre de la duchesse

de Luxembourg , veuve du duc Arthur.

:

Voilà comment la pieuse cité de Nantes manifestait son

amour séculaire pour la sainte Vierge , lorsque arriva la

Révolution de 93 alors l'impiété, qui était à l'ordre du

jour, fit de tant de richesses offertes à la Mère de Dieu un

amas de ruines ; et entre ses temples , elle ferma les uns ,

elle détruisit les autres , et les pilla tous . Cependant elle ne

put empêcher la religieuse cité de conserver , même au

milieu de la tempête , plusieurs sanctuaires secrets en

l'honneur de Marie . Les statues de Notre-Dame de Bon

Secours , de Bonne-Garde , des Dominicains et autres

encore , ne cessèrent de recevoir les hommages des chré

tiens fidèles , les unes sous le toit d'un grenier, les autres

dans l'obscurité d'un souterrain ; et au rétablissement du

culte , on s'empressa d'élever autant ou plus de sanctuaires

que l'impiété n'en avait renversés .

Alors on vit surgir successivement la nouvelle chapelle

de la Visitation , celle des Carmélites , l'église de Notre

Dame du Bon-Port , Notre-Dame d'Espérance , chez les

Sœurs garde-malades ; Notre-Dame de la Charité , chez les

religieuses de la Présentation ; la chapelle Sainte-Marie , à

l'école des enfants pauvres ; Notre - Dame du Calvaire et

Marie Immaculée , dans l'ancienne chapelle des Minimes ;

Notre-Dame de la Salette, près des Saints Donatien et Ro

gatien , Notre - Dame de la Présentation , au centre des

vastes bâtiments du grand séminaire ; Notre-Dame de la

Retraite , de la Préservation , de Nazareth , du Suffrage ;

Notre-Dame de la Persévérance , autrement dite des ou

vriers ; Notre-Dame de Bel-Air, Notre-Dame de Bonne

Garde , dans le pensionnat de Saint - Stanislas , avec la

Vierge au manteau d'azur et d'or ; Notre-Dame de la

Chandeleur, avec son illustre et antique confrérie , dans la

splendide église de Saint - Nicolas , où elle occupe un des
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plus beaux oratoires ; Notre-Dame de Toute-Joie , curieux

édifice roman , dégagé de tout ce que ce genre d'architec

ture a quelquefois de lourd et de pesant, où se rassemble,

chaque dimanche, une nombreuse jeunesse ouvrière pour

prier, s'instruire , chanter les louanges de Dieu et de Marie ;

enfin l'hôtel Briand des Marais , où la grande statue de la

Mère de Dieu , debout au sommet de la façade avec l'En

fant Jésus dans les bras , et le sceptre d'or à la main ,

domine ce bel édifice aux clochetons gothiques , aux toits

élancés, aux fenêtres entourées de festons délicats.

Entre tous ces monuments de la piété du peuple de

Nantes pour la Vierge mère , les uns réparés , les autres

faits à neuf, il en est quatre plus dignes d'être remarqués :

c'est d'abord Notre-Dame de Bon-Port , gracieux édifice à

la haute coupole , qui remplace le parallelogramme froid et

sans caractère qu'on y avait élevé , en 1829 ; c'est , en

second lieu , Notre-Dame du Calvaire, bâtie par les Jésuites

dans le style des premiers temps de l'art ogival , sur l'em

placement de l'église dont Anne d'Autriche avait posé la

première pierre . On ne peut désirer plus de grâce et de

noblesse dans l'ensemble comme dans les détails ; elle .

rappelle par ses formes sveltes et élégantes la sainte cha

pelle de Paris , à trois nefs et trois chapelles , l'une pour

les congrégations d'hommes, l'autre pour les congréga

tions de femmes , la troisième pour les prédications et

offices publics . Et comment ne pas signaler aussi à l'admi

ration l'église de l'Immaculée - Conception , une des plus

riches et des plus élégantes de la ville ? élevée sur l'em

plaeement de l'église des Minimes , qu'avait commencée

le duc François II , elle en conserve encore le sanctuaire ,

où paraît toute la délicatesse du dessin et du ciseau de la

fin du quinzième siècle , le plus bel âge de l'art breton ;

elle en amême la nef et le portail , ceuvre moins heureuse des

àges postérieurs . A la partie la plus haute de la façade est



428 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

inscrite , en lettres ornées , la devise de saint François de

Paule , Charitas , et , sur le sommet, s'élève la statue de la

Vierge sans tache . Cette belle église , convertie pendant

la Révolution en manufacture , puis en grenier à foin , fut

rachetée en 1849 au prix de plus de soixante mille francs ,

par le directeur de la confrérie de Notre - Dame des Vic

toires , qui cependant n'en avait que trente mille ; et grâce

à des efforts soutenus pendant de longues années , grâce

à la générosité des habitants du quartier , presque tous

peu aisés, il vint à bout de réparer tous les dégâts , d'orner

de riches vitraux les grandes fenêtres de l'abside , d'em

bellir enfin toutes les parties de l'édifice et d'en faire un

des plus gracieux monuments élevés à l'honneur de la

sainte Vierge . Là le culte de la Mère de Dieu resplendit

d'un éclat qu'il n'avait pas même sous les fils de saint

François de Paule ; là , Marie voit tous les jours se presser

à ses pieds une cour nombreuse de suppliants qui l'in

voquent avec confiance et en remportent des faveurs tem

porelles et spirituelles .

Enfin, près de là s'est élevé, simultanément avec l'église

• à l'usage des missionnaires diocésains , un vaste couvent

qui rappelle les belles constructions monastiques des

anciens âges. Ces deux édifices portaient depuis deux ans

le vocable de l'Immaculée-Conception , lorsque Pie IX

sanctionna comme dogme catholique la croyance générale

à la pureté originelle de Marie . A la première nouvelle de

cette décision dogmatique , on pavoisa aussitôt l'église de

blanc et de bleu , et la ville entière , par un mouvement

spontané , s'associant à cette démonstration , illumina , le

soir même , ses rues et toutes ses places avec tant de

magnificence qu'elle paraissait tout en feu .



CHAPITRE DEUXIÈME .

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LE DIOCÈSE

DE NANTES , EN DEHORS DE LA VILLE ÉPISCOPALE .

Autrefois le diocèse de Nantes se divisait en quatre cli

mats : le climat Nantais , qui comprenait, avec Nantes et

ses alentours, tout le doyenné de la Roche-Bernard ; le

climat de la Chrétienté , qui embrassait l'arrondissement

de Chateaubriant ; le climat de Clisson et le climat de Retz,

qui se composaient des pays d'au delà de la Loire . Or

I chacun de ces climats était couvert de monuments à la

gloire de la sainte Vierge.

Dans le climat Nantais , près de l'embouchure de la

Loire, était, d'un côté, l'antique monastère de Notre-Dame

de Froezai , dont la fondation est attribuée à saint Front ,

évêque de Périgueux , et , de l'autre , Notre-Dame de

Blanche-Couronne , abbaye bénédictine , qui remontait au

moins à l'an 969 , et qui vit s'élever dans ses environs ,

vers l'an 1067 , le prieuré de Notre-Dame de Donges.

Sur les rochers de Mauves, s'éleva , en 1005 , le prieuré

de Notre-Dame du Cellier ; en 1149 , le comte Hoël fonda,

près de Nantes, pour sa fille Odeline , celui de Notre-Dame

des Coëts , où Françoise d'Amboise , mise en possession

de cette maison par le duc François II , installa , le 20 dé

cembre 1476 , une communauté de Carmélites , sous

le patronage des trois Maries , en lui donnant pour sceau

la sainte Vierge , au front ceint du bandeau royal , por

tant sur ses épaules un vaste manteau , dont un côté

soulevé par sa main gauche laisse voir un grand nombre

de religieuses dans l'attitude de la prière et de la con

templation, et l'autre côté, soulevé par l'Enfant Jésus assis

-
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.

sur le bras droit de sa mère , laisse voir également d'au

tres religieuses abritées sous ses plis. Ce fut là que le

vénérable Alain de la Roche commença à prêcher la dévo

tion du rosaire , qu'il répandit ensuite dans toute la

Bretagne.

Au climat Nantais appartenait également Notre-Dame

des Anges , située au sein de la vallée solitaire d'Orvant ;

Notre-Dame de Grandchamp , Notre-Dame des Fontaines ,

Notre-Dame de Bon - Garant , dans la forêt de Sauterou ,

où le duc François II , s'échappant pour quelques instants

aux plaisirs de la chasse , venait souvent se recueillir et

prier ; Notre-Dame des Dons , dans la paroisse de Trel

lières ; Notre - Dame l'Honorée , dans le bois d'Héric ,

laquelle date du douzième siècle ; Notre-Dame de la Misé

ricorde , bâtie près de la forêt du Gavre , par les anciens

ducs de Bretagne , et souvent visitée par eux ; Notre

Dame de Grâces , en regard du château des seigneurs de

Coëslin, où Marguerite de Bretagne fonda, en 1428 , trente

sous de rente , pour y faire offrir le saint sacrifice une fois

l'an à son intention ; enfin Notre-Dame de Bonne-Déli

vrance , ainsi appelée du célèbre pèlerinage de ce nom

en Normandie , représenté sur ses verrières , et située

près de la maison de Carheil , qui appartenait aux princes

d'Orléans .

Le climat de la Chrétienté n'était pas moins fécond que

le climat Nantais on y trouvait Notre - Dame de Toutes

Aides , près des prairies de Mauves ; Notre-Dame la Blanche,

dans le cimetière de Carquefou ; Notre-Dame de Patience,

à Petit -Mars ; Notre- Dame de Langueur , construite en

1637 , à Joué-sur-Erdre , et lieu de pèlerinage pour un

grand nombre de pieux fidèles ; Notre-Dame de Melleraie

ou du Rayon de miel, fondée en 1132 par les seigneurs de

Moisdon ; Notre - Dame de l'Assomption , dans les églises

paroissiales de Riaillé , de Villepot et de Monnais ; Notre
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Dame de Puceul, près des rives de l'Isac ; Notre-Dame de

Bonne - Nouvelle , à la Chevaleraie , devenue aujourd'hui

église paroissiale et très-fréquentée des pèlerins ; Notre

Dame de Pitié , au prieuré de Nozai , dont la statue vénérée

fut transportée , après la Révolution , à la chapelle de

Notre-Dame de la Miséricorde , sur la colline du Limarde.

Le climat de Clisson surpassait peut - être encore les

précédents en monuments dédiés à la sainte Vierge . On

voyait à Clisson même , au pied des tours crénelées du

grand château seigneurial , la collégiale de Notre-Dame,

où Olivier de Clisson , le frère d'armes de Duguesclin , et

comme lui la terreur des Anglais , offrit une statue en

argent de la sainte Vierge , du poids de vingt marcs , et

fonda des prébendes pour que , chaque jour , on y chantàt

l'office divin et qu'on y invoquât Marie sous le titre de

Notre-Dame de Pitié. Non loin de là , sur un coteau au

pied duquel coule la Sèvre , vous trouvez Notre - Dame

de Toute-Joie , où M. Olier vint souvent recommander à

Marie ses pieux projets. Dans cette même contrée , vous

trouvez Notre - Dame de Villeneuve , fondée au treizième

siècle par la princesse Constance , Notre-Dame de Recou

vrance, Notre-Dame de Pitié, au prieuré de Saint-Crespin ,

Notre-Dame de Beaumanoir, à Saint-Germain ; Notre

Dame de Montfaucon et Notre - Dame de la Bouairie ,

détruites l'une et l'autre par la Révolution de 93 ; Notre

Dame des Plantes , Notre-Dame de la Renaudière , Notre

Dame de Valeur, dite aujourd'hui du Vallet , avec la con

frérie de Notre-Dame des Agonisants , fondée en 1609 ;

Notre - Dame de la Chapelle-Heulin , Notre-Dame de la

Haie , Notre-Dame du Loroux-Bottereau ; Notre-Dame de

Patience, dans le cimetière de la Varanne ; Notre-Dame de

Landemont, Notre-Dame de Drain et Notre-Dame de Lyré ,

dont le prieuré porte le vocable de Notre-Dame de Beau

lieu. Ce n'est pas tout . Près des rives de la Loire, vous
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trouvez encore Notre-Dame de Basse -Mer et Notre-Dame

du Leart. L'autre côté de la Sèvre vous offre Notre - Dame

la Blanche , Notre-Dame des Vertus, Notre-Dame de Pitié,

dans le cimetière de Saint-Fiacre du Bois ; Notre-Dame de

Moisdon, Notre -Dame de Montbert , Notre-Dame de Brains

et Notre-Dame d'Aigrefeuille . Les bords de la rivière du

Moine vous offrent à leur tour Notre -Dame du Soleil ,

Notre-Dame des Vertus , Notre-Dame de bonne et douce

fontaine, bâtie en 1685 par Yolande de Goulaine dans le

cimetière de Notre-Dame de Vieille-Vigne , et Notre-Dame

des Neiges, dans le cimetière de Saint-Jean de la Bénate.

Quel que soit le nombre de ces sanctuaires , le climat de

Retz ne le cède point à celui de Clisson . A Machecoul , la

chapelle de Saint-Nicolas a trois autels de la sainte Vierge ,

qui sont Notre-Dame de Bon-Secours , Notre-Dame des

Clercs et Notre-Dame la Noire . L'église de la Trinité en a

cinq, qui sont Notre-Dame de Pitié , Notre-Dame la Grande,

Notre-Dame du Rosaire, Notre-Dame de Lorette et Notre

Dame de Bethlehem . Chez les Bénédictins , vous trou

vez Notre - Dame du Calvaire , au faubourg Notre- Dame

d'Espérance et Notre-Dame de la Davisière ; enfin , presque

sous les murs de la ville , d'un côté Notre-Dame des Dons ,

de l'autre Notre-Dame de la Chaume , abbaye érigée en

1055 par Harscoët , baron de Retz , dotée de deux églises ,

dont la plus belle était sous le vocable de la Mère de Dieu .

Au sortir de Machecoul , vous rencontrez Notre-Dame

de la Marne, avec sa confrérie de l'Immaculée Conception ,

qui remonte à 1624 ; Notre-Dame des Croix , près du

bourg de Paulx ; Notre-Dame de Précigné et Notre-Dame

du Val de Morière à Touvois . Legé a Notre - Dame de

l'Assomption , et, de plus , Notre-Dame de Pitié, fondée au

commencement de ce siècle , en mémoire des héroïques

victimes des luttes vendéennes, et spécialement de Charette .

LaLimosinière honore également l'Assomption ; la Chévra

-



DIOCESE DE NANTES . 433

lière , Notre-Dame des Ombres ; Saint-Aignan et Frossay,

Notre-Dame de Pitié ; Saint-Lumine , Notre-Dame du Chà

telier ; Paimbeuf, Notre-Damede Bon-Port . Près du prieuré

de Sainte-Marie du Pèlerin , un vallon solitaire renferme

Notre-Dame de Bethlehem, bâtie par un chevalier croisé,

en actionsde grâces de son heureux retour de la terre sainte .

Guérande a sa belle église de Notre-Dame la Blanche,

que bâtit autrefois le comte de Montfort , devenu duc de

Bretagne par sa victoire sur Charles de Blois , et qu'il enri

chit de magnifiques présents. On l'a restaurée récem

ment , et on lui a donné le vocable de Notre-Dame de la

Salette.

Sur les rives de l'Océan , Saillé honore Marie immacu

lée ; Batz , Notre-Dame du Mûrier, élevée en souvenir

d'une grâce miraculeuse obtenue en ce lieu-là même ; et

le Croisic a sa belle église de Notre-Dame de Pitić .

Sur la rive méridionale de la Loire, on admire Notre

Dame de Buzai, abbaye fondée en 1135 , que gouverna

comme abbé le frère de saint Bernard , et que la culture

intelligente des terres données par Conan II et la pieuse

duchesse Hermangarde, sa mère , rendit la plus opulente

de la Bretagne.

Autour de la baie de Bourgneuf, vous trouvez encore

Notre-Dame de la Plaine , Sainte-Marie de Pornic , Notre

DamedeBon-Secours ; à la Bernerie, Notre-Dame deFres

nay et Notre-Dame de Bon-Port ; à Bourgneuf même,

Notre-Dame de Prigné et Notre-Dame de Bouin ; à Tres

callan , Notre-Dame de Bon-Secours ; à Merquel , Notre

Dame de Bon-Port ; à Mesquer, Notre-Dame de l'Assomp

tion.

Sur les hauteurs de Guérande , nous apercevons Notre

Dame de la Visitation ; dans les terrains marécageux où

séjournent les eaux , Notre-Dame du Marais ; à Bouée ,

Sainte-Marie de Pompes et l'Immaculée-Conception ; à la

28
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Chapelle-Launay, Notre-Dame de la Nativité , et dans les

prairies de Moutoir, Notre-Dame de Laisne .

A toutes ces églises particulières , il faut ajouter plus

de quarante églises paroissiales qui honorent Marie comme

patronne , telles que Notre-Dame de Landdrau , Notre-Dame

du Fresne , Notre-Dame de la Roche-Blanche et Notre

Dame des Landes. Et cependant ces monuments ne disent

encore qu'imparfaitement l'amour du diocèse de Nantes

pour la sainte Vierge . Si nous interrogeons les faits , nous

les trouverons bien plus éloquents . Aux jours malheureux

de la Révolution , les soldats nantais , unis aux Vendéens ,

volaient au combat le rosaire à la main , le scapulaire sur

le cœur, et redisaient le doux nom de Marie en exhalant

leur dernier soupir. Les citoyens suspects condamnés à

mort allaient à l'échafaud en disant ou chantant les louanges

de la sainte Vierge ; et leurs survivants cachaient son image

vénérée dans des lieux secrets , où pendant la nuit ils se

réunissaient pour prier. Et qui pourrait compter soit les

statues de Marie placées au-dessus des portes des maisons,

au chevet des lits , dans les creux des chênes , aux croix

des chemins , soit les scapulaires et les médailles qu'on

porte sur le cœur, soit les chapelets indulgenciés qu'on a

si souvent à la main , soit les Ave, Maria que récitent cha

que jour les associés du Rosaire ancien et nouveau , soit

les communions par lesquelles on tient à honorer chaque

fête de la sainte Vierge ? Voilà qui dirait, mieux que tous

les monuments , la piété du peuple nantais pour la Mère de

Dieu . Mais précisément l'impossibilité de dire toutes ces

choses n'en démontre que mieux que le diocèse de Nantes

peut à bon droit revendiquer une des premières places

dans le culte et l'amour de la sainte Vierge.



PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE

DE RENNES (9).

Après la province de Tours , si riche en monuments

d'amour pour la sainte Vierge , nulle autre province ne

trouve mieux ici sa place que la catholique Bretagne , dont

se compose cette religieuse province ecclésiastique , que le

saint- siége a récemment érigée , en laissant Nantes à son

antique circonscription . Sans doute , la Bretagne honore

sainte Anne comme sa patronne séculaire , et Sainte-Anne

d'Auray est son pèlerinage de prédilection , devant lequel

tous les autres pèlerinages semblent s'effacer. Auray est

comme la terre sainte de laBretagne ; ou plutôt la Bretagne

tout entière est comme le royaume de sainte Anne ; mais

la dévotion à Marie, loin d'en souffrir quelque atteinte , y

a gagné. L'amour de la mère a rendu la fille plus chère ;

les deux dévotions se sont accrues l'une par l'autre comme

deux flambeaux qui se rapprochent , comme la lumière

de deux astres qui s'unissent . La dévotion à Marie , en effet ,

dans ce religieux pays , est présente en chaque famille ,

vivante en chaque cœur, si l'on peut ainsi dire . Partout ,

à l'intérieur et à l'extérieur des maisons, brille son image

bénie ; on la voit aux portes et aux fenêtres, non-seulement

(1) Nous sommes redevable des renseignements sur ce diocèse :

1º au zèle de Mgr l'archevêque , qui a bien voulu recommander cette

œuvre à son clergé ; 2º à M. l'abbé Roux-la-Vergne , professeur au

séminaire , et autres bons prêtres dont nous regrettons de ne pas

connaître les noms .

28 .
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dans les grandes cités, mais dans les villes moindres et

dans les bourgades ; on dirait que la Bretagne tout entière

est comme un vaste sanctuaire de la sainte Vierge , cou

vert d'innombrables ex- voto commémoratifs de quelque

bienfait obtenu par elle . La plupart des Bretons portent

sur eux le scapulaire de Marie, sont agrégés à son Ro

saire, à son Cœur Immaculé , ou à quelque autre confrérie

établie en son honneur. Dans toutes les angoisses de la

vie, c'est vers elle qu'ils tournent leur regard et leur espoir ;

et lorsqu'en ces derniers temps encore ils furent à deux

reprises menacés du terrible choléra, ils le conjurèrent en

recourant à Marie. Aujourd'hui comme toujours ils tiennent

à gloire cette dévotion, non-seulement comme un héritage

que leur ont légué leurs ancêtres, mais comme un souvenir

illustre de leurs rois et de leurs ducs , dont ils sont fiers de

suivre les traces glorieuses.

Rien de plus remarquable en effet que les sentiments de

ces princes à l'endroit de la sainte Vierge . Un jour Grallon ,

second roi de la Bretagne, fut attaqué par les Danois ; dans

ce danger, il se recommande à Marie; fort de sa protec

tion , il taille en pièces vingt-cinq mille ennemis sous les

murs d'Argol ; et , en reconnaissance de cette victoire , il

fonde le monastère de Notre-Dame de Landevenec , auquel

il donne son ancien château , avec tout le butin pris sur les

Danois . Les successeurs de Grallon ne furent pas moins

magnifiques dans les fondations qu'ils firent en l'honneur

de la sainte Vierge . On voit un d'entre eux, Hoël , premier

du nom , porter le dévouement pour Marie jusqu'à s'obliger

à son service , lui , son royaume et toute sa noblesse . Il

institue en son honneur un ordre de chevalerie , composé

de dix nobles chevaliers sans reproche , sous le titre de

chevaliers de l'Hermine , dont il se déclare le grand

maître. Ilveut que cet ordre de Marie soit illustre entre

tous; et , en conséquence, il donne aux chevaliers les livrées
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royales de Bretagne , savoir, le grand manteau d'écarlate

blanche, dite herminienne , doublé de rouge incarnat , avec

le mantelet et le chaperon de même couleur, et au col un

cordon de soie blanche et noire , au bout duquel pendait

une hermine d'or, accolée de la jarretière flottante de

Bretagne , avec la devise Kent-mervel, c'est-à-dire : Plutôt

mourir. Les nobles chevaliers , le jour de leur réception ,

faisaient hommage à la Vierge Marie , et juraient solennel

lement d'employer leurs corps et leurs biens pour la défense

de son honneur et l'amplification de son service.

Rivallon Murmacyon, autre roi de Bretagne, attaque, en

l'an 502 , une armée de cinquante mille Danois, commandés

parle corsaire Corsolde ; il est bien inférieur en nombre à ses

ennemis, mais il met sa confiance en Marie. Par sa céleste

assistance , il remporte la victoire ; et , plein de reconnais

sance, il lui élève la chapelle de Notre-Dame en l'île de

Callot, vis-à-vis Saint-Pol de Léon, pour y être à jamais un

mémorial de la puissance et de la bonté de cette reine des

cieux . Le duc Alain II , dit Barbetorte , obtient également ,

par Marie, la victoire sur quatre-vingt- dix mille Normands,

comme nous l'avons raconté en traitant l'histoire du culte

de la Mère de Dieu dans la ville de Nantes. La princesse

Hermangarde d'Anjou , épouse du duc Alain IV , fille spiri

tuelle de saint Bernard , fonde le monastère de Notre-Dame

de Buzay, au diocèse de Nantes, en actions de grâces de

l'heureux succès des armes chrétiennes en terre sainte, et

du retour de son mari , qui s'était croisé. La duchesse

Constance, veuve du duc Geoffroy II , fonde , à deux lieues

de Nantes, en 1202, le monastère de Notre-Dame de Vil

leneuve , où elle place des religieux de l'ordre de Saint

Bernard, pour remercier la sainte Vierge de l'avoir déli

vrée des embûches de Jean Sans-terre , qui avait massacré

le duc Arthur Ier , son fils , et tenu en captivité la princesse

Aliénor , sa fille . Blanche de Navarre , éponse du duc
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JeanIer , dit le Roux, fonde , près d'Hennebon, au diocèse de

Vannes, le monastère de la Joie de Notre-Dame ; et Jean II,

le couvent de Notre-Dame du Carmel , près de Ploërmel ,

ainsi que l'église collégiale de Notre-Dame duMur à Morlaix .

Enfin, le duc Jean IV, surnommé le Conquérant , surpassa

encore tous ses prédécesseurs , non-seulement en fondant.

ou réparant grand nombre d'églises en l'honneur de la

sainte Vierge , sur divers points de son duché , mais sur

tout en érigeant l'église de Notre-Dame de Bonne-Nou

velle , comme nous le raconterons plus bas.

De si beaux exemples dounés par les dues de Bretagne

réagirent nécessairement sur la nation entière : la dévotion

à Marie devint tout à la fois populaire et profonde ; et s'en

racina si fort dans toutes les âmes qu'elle a pu traverser

les siècles sans s'affaiblir, vieillir sans rien perdre de sa

fraicheur et de sa jeunesse , et qu'aujourd'hui, comme tou

jours , elle est remarquable au plus haut degré dans les

quatre diocèses de Rennes , de Quimper, de Saint-Brieuc

et de Vannes , dont se compose cette province ecclésias

tique , comme il sera facile de le reconnaître en les par

courant successivement.
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C'est surtout ici , comme au centre de la province , qu'é

clate dans toute sa splendeur la dévotion à Marie : le dio

cèse se compose de cinq arrondissements ; et chaque

arrondissement a son sanctuaire privilégié de la Mère de

Dieu. Rennes , pour être digne d'être la capitale et la mé

tropole d'une province si dévouée à Marie , en compte jus

qu'à quatre Notre-Dame de la Cité , Notre -Dame des

Miracles, à Saint-Sauveur, Notre-Dame de Bonne-Nouvelle

et Notre-Dame du Rheu . Fougères a Notre-Dame des Ma

rais et plusieurs autres moins célèbres , mais non moins

chers à la piété des Bretons ; Vitré a Notre-Dame de la

Peinière , en la paroisse Saint-Didier ; Saint-Malo a Notre

Dame du Verger, en Cancale ; Montfort a Notre-Dame de

Paimpont, et Redon a Notre-Dame de Joie . Parcourons, en

les étudiant l'un après l'autre , tous ces pieux sanctuaires .

Nous parlerons d'abord de la ville de Rennes ; nous traite

rons ensuite du reste du diocèse .



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LA

VILLE DE RENNES .

Le culte de la sainte Vierge a commencé à Rennes ,

comme partout ailleurs , avec la prédication du christia

nisme , c'est-à-dire avec le premier siècle de l'ère chré

tienne ; et Notre-Dame de la Cité fut le premier temple élevé

au vrai Dieu dans ses murs . Car maintenant qu'il est dé

montré que Grégoire de Tours s'est trompé en plaçant la

première évangélisation des Gaules sous saint Fabien , en

250 (1) , rien ne peut plus infirmer l'autorité du catalogue

des évêques de Rennes , par l'hagiographe Legrand , qui

d'ailleurs appuie son récit de l'autorité d'un très-ancien

manuscrit des archives de Saint-Pierre. Il est vrai que ce

manuscrit s'est perdu ; mais qui pourrait refuser de croire

le père du Paz , dominicain du couvent de Bonne-Nouvelle,

lequel affirme l'avoir lu et transcrit fidèlement? Or voici ce

qu'on lit dans ce document, au début même du catalogue.

<«< Maximinus , disciple de l'apôtre saint Philippe et de

» l'évangéliste saint Luc, ayant été envoyé ès Gaules , vint

» en Bretagne , et s'arrêta à Rennes qu'alors on appelait

» civitas rubra , ville rouge , laquelle était située entre les

» rivières de Vilaine et de Lisle . En peu de jours , il con

» vertit ce peuple , purgea un temple près de la ville qui

» était dédié à la déesse Thétis , dont il brisa l'idole , et

» dédia ce lieu à Dieu , sous l'invocation de la glorieuse

» Vierge , laquelle chapelle s'appelle encore Notre-Dame de

» la Cité , située dans l'ancienne cité de Rennes , entre la

(1 ) Voyez les Monuments inédits , par M. Faillon , t . II , p . 347 et

suivantes .
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porte Morlaise et la maison de ville ; et se servit , ce pré

>> lat et ses sept successeurs, de cette chapelle pour église

>> cathédrale , jusqu'au temps de saint Lunaire , en 312 ,

qu'on dédia l'église Saint- Pierre . En mémoire de ce

» qu'en ce premier lieu avait été le siége de l'évêché , jadis

» le chœur de la cathédrale y disait les petites heures de

>> Notre-Dame , et puis allait réciter les canoniales en la

>> cathédrale ; et , aux fêtes solennelles, tous les chanoines.

» allaient de Saint-Pierre en solennelle procession , après

» tierce , à Notre-Dame de la Cité.

» C'était encore en cette église , ajoute Legrand , que

>> nos anciens rois et ducs de Bretagne allaient rendre

>>
grâces à Dieu , et faire hommage à la Mère de Dieu , après

» avoir été couronnés , comme a remarqué le sieur d'Ar

» gentré en son Histoire de Bretagne ( liv . 12 , ch . I) , où il

» récite les cérémonies du couronnement du duc Fran

>> çois Ier : la cérémonie achevée , dit-il , qui est toute telle

» que celle du couronnement d'un roi , fors l'onction , s'en

» partit le duc de l'église , le clergé devant aller en pro

» cession à l'église de Notre -Dame de la Cité , les quatre

» bacheliers de Bretagne portant un riche poêle sur lui ,

» et le sieur de Blossac , grand écuyer de Bretagne , por

>> tant l'épée en un fourreau étoffé en pierreries . L'oraison

» finie , on retourna à l'église Saint-Pierre , où l'évêque de

» Rennes célébra. »>

Ce document , que nous avons copié textuellement , se

recommande par l'analogie avec ce qui s'est passé dans

la plupart des autres diocèses des Gaules , lesquels ont

été évangélisés à la même époque par les envoyés du

saint-siége , et ont eu pour premier temple chrétien

une église sous le vocable de la sainte Vierge , ainsi

que nous l'avons souvent remarqué et que nous le

remarquerons encore ; il se recommande de plus par le

titre même de Notre-Dame de la Cité , qu'a porté incon
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testablement l'église la plus ancienne de Rennes , et qui

confirme l'opinion de sa fondation par saint Maximin.

Aussi Notre-Dame de la Cité a-t-elle toujours occupé

une place d'honneur dans les annales de Rennes ; elle

domine et résume toute la tradition de la ville , capitale

de la Bretagne, et relie les âges passés aux monuments de

notre âge . Malheureusement la Révolution la vendit comme

nepouvant servirà aucunétablissement public, et l'ensevelitdans

ses registres mortuaires . Mais si l'humble chapelle fut

effacée du sol , Marie demeura toujours la reine de la ville

et du diocèse ; une chapelle de la métropole dédiée à

Notre-Dame de la Cité , avec des inscriptions qui en con

sacrent le souvenir, vint bientôt remplacer heureusement

l'antique sanctuaire ; et à peine cette dédicace fut- elle

connue qu'on vit renaître de toutes parts la dévotion la

plus populaire à Notre-Dame de la Cité ; on y vit recourir

surtout les femmes enceintes ; et l'on remarqua que toutes

celles qui l'invoquèrent firent d'heureuses couches.

A ce premier monument d'amour pour la sainte Vierge ,

la ville de Rennes en ajouta plusieurs autres d'abord

elle donna le titre de Notre - Dame à l'antique église de

Saint-Melaine , si célèbre par les vicissitudes qu'elle avait

traversées dans le cours des siècles , et qui , cinq fois ruinée,

avait été cinq fois reconstruite. Puis au-dessus du porche,

elle releva la tour Notre -Dame qu'avait déjà refaite , lors

qu'elle menaçait ruine , l'abbé Jean d'Estrades , de 1672 à

1676 ; et elle plaça au sommet de la tour une statue colos

sale de la sainte Vierge bénissant la ville . Ainsi la métro

pole de la Bretagne eut sa Notre-Dame : la foule s'y pressa

et s'y presse encore chaque jour silencieuse et recueillie.

Notre-Dame est comme le centre de la dévotion à Maric

dans la cité c'est là qu'on vient s'enrôler dans les confré

ries du Saint-Cœur de Marie, de Notre-Dame de la Salette,

de la Réparation des blasphèmes et de la profanation du
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dimanche , du Bon-Pasteur et de la Compassion de la sainte

Vierge pour la conversion des pécheurs : c'est là qu'on

fait des prières publiques , aussi fréquentes que ferventes .

pour obtenir le retour au bien des âmes dévoyées ; c'est là

enfin que la dévotion à Notre-Damede Paimpont, dont nous

parlerons plus bas, fait ses principaux exercices.

Après Notre-Dame de Rennes, Notre-Dame des Miracles,

dans l'église Saint-Sauveur, est un des monuments de

l'amour de Marie les plus chers au cœur des Bretons ; et

voici quelle en est l'origine . L'an 1341 , Jean III , duc de

Bretagne, étant mort sans laisser d'enfants, deux grands

partis se disputèrent la succession au duché . C'étaient

d'une part Charles de Blois , à qui le duc avait , de son

vivant, donné sa nièce en mariage, et légué par testament

sa succession ; d'autre part le comte de Montfort , qui ,

quoique cadet, prétendait avoir plus de droits que la nièce

du défunt duc. De là prit naissance une guerre déplorable

qui ne finit qu'après vingt-trois ans de luttes terribles et

sanglantes , par la mort de Charles de Blois et la victoire

du jeune comte de Montfort , fils de celui qui avait com

mencé la querelle . Pendant ce long laps de temps qui

couvrit la Bretagne de calamités , la seule ville de Rennes

eut à soutenir plus de quatre siéges , dont deux surtout ,

ceux de 1343 et de 1357 , furent des plus désastreux . Le

comte de Montfort , voyant Charles de Blois soutenu par
la

France, avait appelé à son secours Édouard , roi d'Angle

terre , dont il avait épousé la fille ; Édouard était venu en

personne combattre pour la cause de son gendre ; les deux

armées en étaient venues souvent aux mains : enfin l'ar

mée de France avait forcé l'ennemi de consentir à une

trêve de deux ans. A l'expiration de cette trêve, qui fut

d'ailleurs assez mal gardée , les Anglais , comprenant d'une

part l'importance de prendre la capitale de la province , de

l'autre désespérant d'en venir à bout par la force , con
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:

çurent le projet de s'en emparer par la ruse ; et en consé

quence , au mois de février 1345, ils creusèrent une mine

dont l'entrée était éloignée de la ville d'une distance tout à

fait insolite dans ces sortes d'ouvrages. Ils la poussèrent si

secrètement et avec tant d'activité , qu'ils arrivèrent bientôt

sous l'église Saint-Sauveur, qui était au cœur de la ville ,

et que déjà ils se préparaient à faire irruption . Les assié

gés, informés de ces travaux souterrains , étaient dans une

perplexité extrême d'un côté , les vivres commençaient

à leur manquer ; le duc de Lancastre, qui commandait l'ar

mée ennemie, les pressait de toutes parts ; de l'autre , ils ne

pouvaient savoir où aboutirait la mine, et où il fallait con

centrer la défense . Pendant qu'ils se désolaient dans cette

cruelle anxiété , voilà que tout à coup les cloches de Saint

Sauveur sonnent d'elles- mêmes à plusieurs reprises ; ils

y accourent et voient deux cierges allumés sur l'autel de

la Vierge ; ils comprennent le sens du prodige ; c'est un

avertissement du ciel , que là doit déboucher l'ennemi :

mais où fouiller pour déjouer son projet? par où sortira-t-il

de terre? En vain le seigneur de Penkoat et les autres

chefs examinent et cherchent , ils ne peuvent rien décou

vrir; ils prient la Vierge , et aussitôt , chose merveilleuse ,

la statue , par un mouvement sensible de la main , leur

indique le lieu de l'orifice de la mine. Ils y rassemblent

en toute hâte leurs préparatifs de défense ; puis ils fouillent

la terre , rencontrent les pionniers anglais , lancent sur eux

l'huile bouillante , la poix fondue , l'eau en ébullition , et

et les ensevelissent dans la propre fosse qu'il s'étaient

faite. Les Anglais du camp , voyant leur mine éventée ,

perdent courage , désespèrent d'un siége qui durait depuis

dix mois , et se mutinent tellement que le duc de Lan

castre est contraint de composer avec les assiégés et de

désemparer. Ainsi grâce à Marie , la ville de Rennes fut

sauvée ; et dès ors , sans crainte , elle ne songea plus qu'à
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célébrer sa libératrice par des prières d'actions de grâces

et des réjouissances publiques . Elle ne s'en tint pas là ;

elle voulut que , comme monument éternel de sa recon

naissance , un cierge brûlât à jamais jour et nuit dans

l'église de Saint - Sauveur ; et même, pendant longtemps,

elle le fit brûler au dehors dans une lanterne en pierre qui

était sur la rue à l'endroit du carrefour. De plus , une

pierre fut placée sur l'orifice de la mine , portant en in

scription le récit du fait miraculeux ; et de nombreuses

fondations eurent lieu pour l'entretien du cierge : à peine

se trouva-t-il quelques habitants qui ne s'empressassent

d'y contribuer.

La statue à laquelle la ville devait son salut devint dès

lors l'objet spécial de la vénération publique , sous le titre

de Notre-Dame des Miracles ; et l'on y vint prier de toutes

parts avec confiance et amour. C'était là la ressource de

Rennes dans toutes les nécessités publiques et privées ,

mais surtout dans les temps de guerre . Ainsi , lorsqu'en

1392 , Charles VI , pour venger la querelle du connétable

de Clisson, vint en personne à la tête d'une grande armée

fondre comme la tempête sur la Bretagne aux abois , on

se pressa autour de Notre-Dame des Miracles , et la Bre

tagne n'éprouva aucun des maux qu'on redoutait . Il en fut

de même sous Charles VIII. Alors le lendemain mème de

la triste journée de Saint-Aubin , où l'armée de Bretagne

fut mise en déroute , Rennes, sommée de se rendre à dis

crétion au seigneur de la Trémouille , lieutenant de l'ar

mée royale , eut recours à sa libératrice en l'église Saint

Sauveur ; le seigneur de la Trémouille se retira sans

insister, et trois ans après, par le mariage de Charles VIII

avec la duchesse héritière du pays , cette noble province ,

s'ajoutant aux autres fleurons de la couronne , partagea la

paix dont jouissait le royaume ; la Bretagne devint toute

française , l'hermine de ses ducs s'allia aux fleurs de lis
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de nos rois , et fin fut mise pour toujours aux guerres qui

la désolaient depuis si longtemps.

Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner de la dévotion

merveilleuse que fit éclater la ville dans la cérémonie à

jamais mémorable du 7 avril 1638. Alors pour agrandir

l'église Saint-Sauveur , qui ne suffisait point au grand

nombre de suppliants qui s'y pressaient chaque jour, on

avait déplacé de son autel l'image miraculeuse ; et les tra

vaux d'agrandissement terminés , on crut convenable de

la rapporter triomphalement à l'autel , d'où elle avait sauvé

la ville cette pensée fut accueillie avec enthousiasme par

tous les habitants . Une procession solennelle s'organisa où

se déployèrent toutes les splendeurs du culte catholique .

On partit de Saint-Sauveur en bel ordre à dix heures du

matin, avec la sainte statue , que rendaient éblouissante de

beauté tous les riches brillants , toutes les pierreries pré

cieuses fournies par les dames de Rennes ; quatre anciens

échevins en habit de cérémonie la portaient sur leurs

épaules , accompagnés des trésoriers de l'église , tenant

chacun un cierge à la main. Derrière ceux-ci , marchaient

les présidents et conseillers , soit du parlement , soit du

présidial ; venait ensuite un concours extraordinaire tant

de gens de qualité de l'un et de l'autre sexe , que de

simple peuple , puis des chœurs de jeunes gens gracieuse

ment et diversement costumés , portant de riches guidons

aux chiffres de Marie , où se lisaient des devises ingé

nieuses en son honneur. L'air retentissait de ses louanges ,

du son des trompettes , des tambours et de divers instru

ments ; les rues et les places étaient magnifiquemen

décorées ; et de distance en distance la mousqueterie fai

sait entendre des salves joyeuses.

La procession , arrivée ainsi à la cathédrale , y déposa

quelque temps la sainte image pour laisser au peuple le

loisir de l'approcher et de lui rendre les hommages de sa
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piété puis repartit pour Saint-Sauveur en plus grande

pompe encore , assistée de tout le chapitre , de tout le

clergé , de tous les corps religieux ; et , arrivée à l'église ,

elle replaça à son premier autel la Vierge libératrice. Là ,

de tout le jour, le concours des fidèles ne discontinua pas

aux pieds de la sainte image, et depuis ce temps , la véné

ration alla toujours croissant ; on y vint prier en foule , on

y fit célébrer grand nombre de messes , et beaucoup d'ex

voto yfurent déposés, comme témoignage des grâces obte

nues par l'intercession de Notre-Dame des Miracles .

Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , dans la paroisse de

Saint-Aubin , n'est guère moins célèbre , et est due à la

même guerre pour la succession au duché de Bretagne ,

qui donna naissance à Notre-Dame des Miracles. En 1364 ,

le comte de Montfort, pendant le siége d'Auray, avait-pro

posé à Charles de Blois de se partager entre eux la Bre

tagne en deux portions égales , afin de terminer par là

une guerre si désastreuse . Charles , cédant aux instances

de sa femme, qui ne voulait point entendre à ce partage ,

avait rejeté bien loin cette proposition , et s'était avancé

avec son armée pour livrer bataille . Sollicité de nouveau

d'accepter un arrangement , il avait même déclaré que le

lendemain , dimanche 29 septembre , sans plus tarder , il

en viendrait aux mains . En conséquence , le 29 au point

du jour, après plusieurs messes en l'un et l'autre camp ,

où communièrent des milliers de soldats , en présence des

troupes rangées en bataille , le comte de Montfort proteste

de nouveau contre l'obstination de Charles de Blois , qui

résiste à tout accommodement, tombe à genoux , baise la

terre en recommandant la justice de sa cause à Dieu et à

la glorieuse Vierge Marie , de tous temps si chérie dans sa

maison, surtout par l'illustre Simon de Montfort, cet intré

(4) Tout ce récit est extrait d'un manuscrit de 4658 .
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pide défenseur de l'honneur de la Mère de Dieu contre les

Albigeois; et au lever du soleil commence la bataille . Les

ennemis, prenant pour le comtede Montfort un simple sol

dat qu'il avait revêtu de son armure pour les tromper,

fondent aussitôt sur lui, le tuent ; et élevant au haut d'une

lance sa casaque d'hermine , s'écrient : Victoire , le comte

n'est plus. A ce cri , l'armée du comte est saisie d'effroi , et

elle allait prendre la fuite , lorsque celui-ci s'avance , en criant

à son tour : « Erreur, erreur ! mon Dieu , qu'est- ce done

» que ceci? sainte Vierge, sauvez -nous, et je fonderai une

» église en votre honneur dans la capitale de mon duché, »

Puis levant la visière de son casque, il court à travers les

rangs des soldats qui le reconnaissent et se rassurent .

Animés par sa présence et aidés de la cavalerie , ils at

taquent le bataillon de Charles de Blois par derrière , le

contraignent de lâcher prise , puis se rallient , reprennent

leurs rangs , relèvent la bannière du comte qui avait été

abattue , et mettent leurs ennemis en déroute.

Empressé de savoir ce qu'était devenu Charles de Blois

au milieu de la débâcle , Montfort envoie à sa recherche ;

et l'envoyé, l'ayant trouvé mort, revint promptement faire

son rapport au comte , en lui criant du plus loin qu'il put

se faire entendre : « Bonne nouvelle , monseigneur , bonne

»> nouvelle en ce jour vous êtes le duc de Bretagne sans

>> conteste. » Alors le comte s'adressant aux seigneurs qui

l'accompagnaient : « Je regrette extrêmement , leur dit- il ,

» que Monsieur de Blois , mon cousin , soit venu à cette

» extrémité car c'était un vaillant chevalier mais la

» Bretagne ne pouvait jouir d'une paix durable que par la

» mort de l'un de nous. Son opiniâtreté l'a perdu . Mais

>> puisqu'il a plu à Dieu nous octroyer cette victoire , j'or

>> donne qu'un monastère soit bâti à Rennes en l'honneur

» de la Mère de Dieu , lequel s'appellera Notre-Dame de

» Bonne-Nouvelle. » De làle comte allant visiter lui-même
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le corps de Charles , pleura amèrement : « Hélas ! messire

>> Charles , cher cousin , dit- il , pour soutenir votre parti ,

» vous avez attiré bien des malheurs en Bretagne ; Dieu

» vous le pardonne ! » Après quoi , proclamé duc de Bre

tagne , sous le nom de Jean IV, surnommé le Conquérant ,

le vaillant et le triomphant , il rangea à son obéissance

toutes les villes et places de son duché, convoqua, en 1366,

ses États à Rennes , y fit son entrée ducale , y reçut les

hommages et serments de ses sujets , et en pleine assem

blée , déclara le vœu qu'il avait fait , au camp devant Auray ,

conclut à lafondation d'un monastère en l'honneur de Notre

Dame dans le faubourg de Rennes ; et manifesta l'intention

de le confier aux Dominicains . Le 11 avril 1368 , en présence

de sept évêques , de presque toute la noblesse du pays , et

d'une multitude innombrable de peuple , il en posa lui

même la première pierre, avec un riche tablier de fourrure

d'hermine, un marteau et une truelle de vermeil , et déclara

qu'il élevait cet édifice à l'honneur de Dieu et de sa sainte

mère , sous l'invocation de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle .

A l'offrande de la messe qui se dit aussitôt après , il donna

cent florins d'or pour les frais de construction ; et les autres

seigneurs , à son exemple, contribuèrent à la bonne œuvre

par de généreuses offrandes . Ce bâtiment fut bientôt achevé;

car tout le monde y prenait intérêt : la révolte même géné

rale du pays ne put l'interrompre ; et le seigneur de Laval ,

après avoir attaqué et pris Rennes pour le roi de France ,

ne voulut point distraire de leur pieuse destination les

deniers alloués à la construction du saint édifice .

Le duc qui s'était réfugié en Angleterre pendant la

révolte , ne fut pas plutôt rentré en possession paisible de

sa capitale, qu'il vint en remercier Notre-Dame de Bonne

Nouvelle dans son nouveau sanctuaire , et lui donna mille

florins d'or. Il fit de ce lieu son église de prédilection ; il

en appelait les religieux ses amis et féaux chapelains , comme

29
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le portent ses lettres patentes ; il allait là de préférence

entendre la messe ; et , en mourant au château de Nantes ,

le 1er novembre 1399, il recommanda à sa femme et à ses

enfants de parachever cette sainte chapelle.

Le duc Jean V eut pour Notre -Dame de Bonne -Nou

velle les mêmes sentiments que son père : il ratifia les

fondations que celui-ci avait faites , et y ajouta plusieurs

beaux présents . En 1410, il donna au monastère dix mille

écus d'or, et assigna quatre mille livres sur les recettes

de l'évêché, pour payer les ouvriers qui travaillaient à

élever le couvent. Lorsqu'il fut fait prisonnier par Mar

guerite de Clisson, la duchesse sa femme le voua à Notre

Dame de Bonne-Nouvelle ; et il se préparait à venir remer

cier Marie de sa délivrance, lorsqu'il fut pris de la maladie

dont il mourut le 17 juillet 1450 .

Le duc Pierre II et la bienheureuse Françoise d'Amboise

sa femme, venaient tous les jours prier à Bonne-Nouvelle ,

pendant que leur cour était à Rennes. Ils y donnèrent

plusieurs riches ornements ; et lorsqu'en 1452 , ils rassem

blèrent les États de Bretagne , ils préludèrent à leurs

séances en conduisant les députés , en procession solen

nelle , à la sainte chapelle.

Le connétable de Richemont, au retour de chacune de ses

glorieuses expéditions , venait toujours rendre grâce de ses

victoires à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ; il lui offrait les

armes et les trophées pris sur ses ennemis ; et lorsqu'en 1459

il reçut la couronne ducale , il vint de même en remercier

solennellement la sainte Vierge .

François II , le dernier des ducs de Bretagne, n'était pas

moins dévot à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ; et cepen

dant la duchesse Anne sa fille le fut encore davantage.

Elle donna au sanctuaire vénéré sa couronne ducale , trois

chapelles entières en drap d'or , dont la première était

faite de sa robe de noces et de son grand manteau royal à
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queue , et y ajouta plusieurs riches fondations et beaux

priviléges.

Aussi le pape Martin V, informé de la sainteté de ce

lieu et de la dévotion qu'on y avait à la Vierge-mère ,

accorda des indulgences à ceux qui contribueraient à

l'achèvement de l'édifice . Un légat de Paul II en France

et en Bretagne, ayant vu de ses propres yeux l'affluence des

peuples à cette sainte chapelle , y ajouta de nouvelles indul

gences, qu'augmentèrent encore dix-huit cardinaux ; enfin

le pape Paul III , eu égard aux fréquents miracles qui

s'opéraient dans ce sanctuaire et à l'affluence qui le visi

tait, y accorda , en 1539 , des indulgences plus considéra

bles encore , ainsi que l'avait déjà fait l'évêque de Rennes ,

mu par les mêmes motifs , en 1507 et 1515.

En 1629, le prieur des Dominicains , à l'aide des offrandes

abondantes qu'on déposait sur l'autel de Marie , rebâtit à

neuf la chapelle Notre - Dame, et y fit enchâsser l'image

miraculeuse dans un tabernacle ou dôme de tuffeau , riche

ment orné de marbre , d'or et d'azur ; il décora également le

frontispice intérieur d'un retable de tuffeau , supporté sur

quatre colonnes de marbre noir et jaspé ; le tout , ainsi que

les garnitures d'autel , doré et orné par les largesses de la

duchesse de Vendôme ; et , le 2 février 1623 , deux cent

cinquante ans après la fondation , l'évêque de Rennes bénit

l'autel , l'enrichit de reliques et d'un magnifique devant

d'autel.

Nous ne saurions dire tous les miracles que Dieu opéra

dans cette dévote chapelle. Une lampe riche et magnifique

y rappelait autrefois la miraculeuse guérison du maréchal

de Brissac , lequel frappé d'apoplexie et d'épilepsie en

novembre 1620 , désespéré de tous les médecins, passa tout

à coup à une santé parfaite , après les prières et la messe

offertes, en son intention , à l'autel de Notre-DamedeBonne

Nouvelle . Deux enquêtes de l'évêque de Rennes , l'une du

29.
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14 décembre 1624 , l'autre du 14 octobre 1626 , consta

tèrent également deux guérisons : la première celle d'une

jeune fille de la Rochelle , laquelle recouvra , pendant la

messe qu'on y célébrait pour elle , l'usage de ses jambes

jusques là percluses ; la seconde celle de Louise le Duc,

affligée de plusieurs maux , qui , depuis deux ans , la fai

saient beaucoup souffrir. Mais ce fut surtout dans la peste

de 1632 qu'éclata la puissance miraculeuse de Notre

Dame de Bonne-Nouvelle. Il y avait huit ans que la ville

de Rennes et les contrées voisines étaient ravagées par la

contagion , lorsque tous les corps et tous les ordres de la

cité, d'un consentement unanime, firent un vœu à ce béni

sanctuaire . Aussitôt le vœu prononcé , personne ne fut plus

frappé; ceux qui étaient atteints furent guéris ; et la maison

de santé, qui , depuis 1624, avait été remplie de morts, de

malades ou de gens suspects de la peste , se vida à l'instant

par la rentrée de chacun dans ses foyers .

Les habitants , heureux d'être délivrés d'un mal si terrible ,

commandèrent à un orfévre de Paris un édicule en argent

représentant la ville de Rennes avec ses murs, ses tours, ses

églises ou édifices les plus remarquables ; et au-dessus ,

l'image de Notre-Dame , qui d'une main étendue protégerait

le couventde Bonne-Nouvelle , et de l'autre tiendrait l'enfant

Jésus donnant la bénédiction à la ville . L'orfévre employa

deux ans à l'exécution de ce dessein ; et enfin au mois d'août

1634, arriva àRennes etfut déposé à l'hôtel de ville son mer

veilleux travail, du poids de cent dix-neuf marcs . Le 8 sep

tembre fut choisi pour en faire processionnellement la

translation solennelle à l'église de Bonne-Nouvelle . Rare

ment il y eut une cérémonie plus magnifique. En tête ,

marchaient, la hallebarde en main, les hérauts de la ville ,

vêtus de leurs casaques de velours blanc , semées d'hermine

de velours noir avec filets d'argent ; après eux venaient cent

enfants pompeusementvêtus, s'avançant sous douze guidons
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splendides , précédés d'un chœur de violons et suivis de la

grande enseigne accompagnée de musique. Puis apparaissait

le vou , chef- d'œuvre de l'orfévrerie parisienne , sur un bran

card , couvert d'une housse de satin blanc parsemée d'her

mine de velours noir. Huit échevins, élus à la pluralité des

voix, le portaient, environnés de vingt-quatre enfants , habil

lés en anges , tenant représenté sur leur écu chacun un

miracle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , et suivis du

connétable , du syndic , des miseurs ou arbitres , des éche

vins et du corps de la ville , que précédait un jeu de haut

bois ; enfin des hérauts ou mortepayes , vêtus et armés

comme ceux qui ouvraient la marche .

On arriva ainsi à la cathédrale , dont la nef avait été

superbementtapissée , et où, à l'entrée du chœur, était élevé

un autel richement paré, entouré, d'un côté , des chanoines ,

des religieux de l'abbaye Saint-Mélaine et du présidial ; de

l'autre, du Parlement en robes rouges , et du corps de

ville . Après le sermon et la messe pontificale , l'évêque

s'étant assis en face du peuple , reçut le vœu que lui pré

sentèrent les huit échevins précédés du connétable et du

procureur-syndic , lequel , dans une harangue éloquente ,

pria l'évêque de l'accepter au nom de Dieu , « en recon

»> naissance publique de la santé recouvrée par les prières

» de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , » et de l'offrir lui

même à cette puissante libératrice.

Après que l'évêque eut béni le vœu et chanté le Te Deum,

on sortit de Saint-Pierre pour se rendre à Bonne-Nouvelle ,

au bruit du canon , qui déjà avait fait entendre ses salves

bruyantes à la sortie de l'hôtel de ville , comme à l'entrée

de la cathédrale ; et là , se développa une procession encore

plus nombreuse et plus splendide . En tête , marchaient

vingt-huit confréries , les unes de métiers divers , les

autres de dévotion , chacune précédée de douze torches

armoriées de ses armes , et chaque confrère tenant un cierge
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à la main ; venaient ensuite les bannières et les croix des

neuf paroisses de Rennes , un choeur de joueurs de violon

vêtus de robes blanches , les cent enfants dont nous avons

parlé , un chœur de joueurs de hautbois , vêtus de robes

de futaine blanche barrée de rouge , et. la tête couronnée

de guirlandes de fleurs ; puis venaient les religieux ,

Minimes , Capucins , Cordeliers , Carmes , Dominicains ,

chaque couvent sous sa croix ; le clergé séculier de

Rennes et autres lieux en tunique ou en chapes , tenant

à la main un cierge allumé ; les moines de Saint-Melaine

dans leurs plus riches ornements , suivis d'un chœur de

joueurs de hautbois , en casaque blanche barrée de soie

bleue et rouge tombant sur les talons , et la tête couronnée

de guirlandes et chapeaux de fleurs . Paraissait ensuite

l'enseigne de la cérémonie , en taffetas blanc de dix pieds

carrés , semé de lis et d'hermine, portant d'un côté le nom

de Marie surmonté d'une Vierge qui tenait entre ses bras

l'enfant Jésus , élevé au-dessus de la ville de Rennes , de

l'autre le nom de Jésus avec les images de saint Sébastien

et de saint Roch , les armes de France et de la ville; et

sous cette enseigne marchaient vingt - quatre jeunes gens

vêtus en anges , des soleils d'or sur la tête , des ailes à leurs

épaules , tenant d'une main un cierge allumé, de l'autre

chacun son écu ceint de lauriers verdoyants , avec un mi

racle de Notre -Dame de Bonne-Nouvelle représenté en

peinture et décrit en vers grecs et latins. Au milieu de

cette troupe , était porté le vou , suivi de la musique , des

chanoines de la cathédrale , dans leurs plus riches orne

ments , de l'évêque en mitre suivi de ses aumôniers et

chapelains, du Parlement , du présidial , da corps de ville ,

des mortepayes ou hérauts de la cité fermant la marche ,

et de plus de cinquante mille hommes.

Pendant toute la procession , le canon tonnait de dis

tance en distance ; toutes les rues étaient magnifiquement
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tapissées ; et , à l'entrée du cimetière Sainte-Anne, s'élevait

un portail de vingt - quatre pieds , orné de sept riches

tableaux , représentant saint Dominique qui reçoit le

Rosaire des mains de la sainte Vierge, avec six de ses plus

nobles enfants , saint Antoine de Florence, Albert Legrand ,

saint Vincent Ferrier , saint Ambroise de Sienne , saint

Jacques de Venise et le bienheureux Jacques Allemand .

A droite, se dressait un théâtre où une musique douce et

suave charmait délicieusement l'oreille ; et , sur la porte du

cimetière , étaient représentées les armes du Pape entre

deux trophées, les armes du roi entre celles de Bretagne et

de Richelieu , plus bas celles de l'évêque , de la ville et du

général des Dominicains . A l'entrée de l'église , s'élevait un

autre portail composé de trois pyramides , entre lesquelles

deux anges en satin blanc , à broderies d'or , donnaient de

l'encens d'une main et des fleurs de l'autre .

La procession , entrée dans l'église , déposa le vœu dans

le chœur ; d'où il fut porté dans la chapelle Notre-Dame,

demeura devant l'autel pendant divers chants à l'honneurde

la Vierge, puis fut placé par l'évêque et ses officiers sur une

table de marbre noir fort élevée , où l'on arrivait par des

gradins disposés à cet effet , et que supportaient deux

colonnes de diapré, d'ordre ionique , avec chapiteaux dorés,

dans le contre-corps desquelles était enchâssée une tablette

de marbre noir, portant écrites, en lettres d'or , ces paroles :

Sacrum Deo Virginique Matri,

Ob civitatem Rhedonensem à peste liberatam ,

Anno M. DC. XXXII.

L'évêque exposa ensuite le Saint-Sacrement pour l'ouver

ture des quarante heures ; et , la procession terminée, il y

eut un grand feu de joie devant la porte Royale. Le lende

main, il y eut, à la maison de santé , une messe pontificale

de Requiem pour les victimes de la peste ; les jours suivants ,
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on vint suspendre devant l'autel de Notre - Dame les gui

dons et les écus qui avaient été portés à la procession , ainsi

que les clefs et cadenas qui avaient servi , dans la maison

de santé et ailleurs , à fermer les lieux infectés .

Telle fut la magnifique cérémonie où les Bretons firent

éclater leur amour pour la sainte Vierge ; et l'on regarda

comme un miracle que , nonobstant l'innombrable multi

tude venue de toutes les parties de la Bretagne , de la

Normandie , du Maine , de la Touraine , de l'Anjou et du

Poitou, il n'y eût eu aucun désordre . La dévotion absor

bait toutes les âmes; ce n'était que communions et visites

des églises , surtout de la chapelle de Notre-Dame de

Bonne-Nouvelle , qui ne désemplissait pas, et de la grande

église du couvent , où la foule se pressait pour entendre

les deux plus grands prédicateurs de l'époque . Dès le

second jour, le pain manqua , et l'on souffrit la faim sans

se plaindre .

De si magnifiques cérémonies jetèrent un grand éclat

sur Bonne-Nouvelle ; depuis cette époque , les pèlerinages

y vinrent en foule , et ce ne fut point en vain les vœux ,

les châsses de mort , les béquilles , les chaînes , les sacs à

procès , les représentations de membres en cire , qui cou

vraient les parois et les voûtes de la chapelle , sans compter

les lampes d'argent , les vases de prix , les parements d'au

tel , les courtines , tapisseries et autres riches ornements ,

étaient autant de témoins qui déposaient en faveur des pro

diges qu'on y obtenait .

Parmi les grâces extraordinaires dont le récit se conser

vait aux archives de Bonne-Nouvelle , on lisait, à la page 245,

la guérison subite d'un goutteux , aussitôt après avoir émis

le vœu de visiter le pieux sanctuaire ; à la page 355 , celle

d'un homme perclus de tous ses membres ; à la page 375,

en 1597 , la délivrance d'un homme tombé entre les mains

des voleurs , qui , après l'avoir garrotté et horriblement
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maltraité , se préparaient à le pendre ; à la page 377 ,

en 1625, la guérison de Louise Le Duc , affligée de maux

de reins et d'une débilité de nerfs qui ne lui permettaient

pas de se mouvoir ; à la page 390 , en 1620, le sauvetage

d'un homme qui se noyait dans le Rhône ; à la page 439 ,

la guérison subite de Jacques Gautier, qui , depuis quatre

ans , ne pouvait faire aucun usage de ses membres ; à la

page 456 , en 1598 , le rétablissement , aussi prompt que

parfait , de Jean Brignon , que tous les médecins avaient

déclaré incurable ; à la page 466 , la vue et l'intelligence

rendues à Jean le Levande, affligé tout à la fois de cécité

et d'imbécillité ; à la page 529, en 1597 , la résurrection de

Françoise Couaron , déjà mise dans la bière, et , plus tard,

sa guérison de la maladie de la gravelle . Nous arrêtons ici

cette nomenclature , qui nous mènerait trop loin : ce que

nous avons dit suffit pour faire voir les prodiges qui s'ob

tinrent pendant des siècles aux pieds de Notre-Dame de

Bonne-Nouvelle.

Malheureusement la révolution de 93 fit disparaître et

l'église de Bonne-Nouvelle et le vœu magnifique qu'y con

servait précieusement la piété des fidèles . Mais, en 1861 ,

le curé de la paroisse Saint-Aubin , dans les limites de

laquelle se trouvent les restes de l'ancienne chapelle , eut

la bonne pensée de rétablir le monument vénérable de la

foi bretonne , non point en relevant l'église , ce qui eût été

plus difficile , mais au moins en demandant de nouveau à

l'orfévrerie parisienne la reproduction du vœu de 1632. Les

habitants de Rennes accueillirent cette idée avec enthou

siasme ; des souscriptions abondantes mirent le curé de

Saint-Aubin à même de faire la commande qu'il désirait si

ardemment. L'orfévre de Paris M. Trioullier fit le chef

d'œuvre qu'on attendait de son talent ; et , le 8 septembre

1861 , la ville de Rennes , inaugurant ce monument avec

une pompe au moins égale à celle de 1634, vit une de ces
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grandes manifestations religieuses dignes d'être enregis

trées dans les annales d'une cité . Il fut démontré, cejour

là, que la capitale de la Bretagne aimait encore Marie comme

l'avaient aimée les anciens Bretons , et que les siècles

pervers en passant sur sa tête n'avaient rien changé dans

son cœur, toujours dévoué à l'Église et à Marie, qui en est

la reine .



CHAPITRE DEUXIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE

DANS L'ARCHIDIOCÈSE DE RENNES,

EN DEHORS DE LA VILLE MÉTROPOLITAINE .

L'arrondissement de Rennes contient six paroisses qui

honorent la sainte Vierge comme patronne : ce sont Aubi

gné , Brie , Hédé , l'Ermitage , Livré , Parthenay ; et , à ces

titres de gloire , il joint le privilége d'avoir dans l'église

du Rheu le célèbre pèlerinage de Notre-Dame de Paim

pont. On ignore l'origine de la statue qui attire tant de

pèlerins ; ce qu'on sait, c'est qu'elle porte dans sa sculp

ture le cachet du moyen âge . La tradition du pays raconte

que, lorsqu'on voulut lui élever un sanctuaire à un endroit

qu'on appelle les Carrés ou la fontaine de la bonne Vierge ,

la Mère de Dieu indiqua elle-même la place de la nouvelle

église , et qu'abandonnant les travaux commencés , on se

conforma à ses intentions. Dès son installation dans ce

sanctuaire, les peuples accoururent à elle on venait sur

tout lui demander la pluie. Dans cette vue, on plantait le

bâton de la croix dans la fontaine voisine ; et, le plus sou

vent, on ne pouvait revenir que bannière ployée , parce

qu'il pleuvait moult grand, disent les vieilles légendes .

Cette chapelle , chef-lieu d'un prieuré fondé , en 1208 ,

par les sires d'Appigné , fut confiée d'abord aux Béné

dictins de Saint-Melaine, puis aux chanoines réguliers de

Billé. Au commencement du seizième siècle , probable

ment l'ancienne chapelle étant tombée en ruine , on trans

porta la statue à la chapelle d'Appigné, qui est tout proche;

et, là , elle continua de recevoir les hommages assidus des
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fidèles . Les femmes atteintes de convulsions se guérissaient ,

disait-on , en la touchant , d'autres se guérissaient de la

fièvre ou de la migraine en buvant de l'eau de la source .

qui est d'une clarté et d'une limpidité parfaites .

:

En 1790 , dix jeunes gens l'apportèrent d'Appigné à

l'église paroissiale du Rheu , probablement pour la sous

traire aux profanations : là elle demeura oubliée et relé

guée dans un coin de l'église jusqu'en 1849 alors , le

choléra apparaissant , on demanda au curé du Rheu de

remettre en honneur l'antique statue . Le digne pasteur

accueillit avec joie cette pieuse demande , fit restaurer la

sainte image ; et , le 15 août de la même année , il en

fit l'inauguration solennelle , au milieu d'un concours

inusité de fidèles , venus même des paroisses voisines ;

on la porta en procession , et on la déposa , au retour ,

à une place d'honneur. Pie IX encouragea son culte par

des indulgences , le ciel par des miracles : naguère encore ,

un enfant impotent et une paralytique y ont trouvé leur

guérison, et les ex- voto suspendus aux murs en attestent

plusieurs autres .

L'arrondissement de Fougères compte cinq paroisses

sous le vocable de Marie , ce sont : Le Châtelier, Chauvi

gné, Gosné, Parigné et Rimon ; mais, de plus , il possède,

premièrement , sur le rocher de Montaut, une chapelle de

la Mère de Dieu très-vénérée ; secondement , sur le tertre

Alix , une chapelle semblable, appartenant à la paroisse de

Louvigné du Désert , qui compte encore une congrégation

de la Vierge très-florissante ; troisièmement , dans l'église

paroissiale de Saint-Sauveur des Landes, une congrégation

du même genre ; quatrièmement, aux portes de Fougères .

Notre-Dame de Rillé , réunie à l'église de Saint- Sulpice ;

enfin, à Fougères même, dans une niche, au - dessus de la

porte d'entrée de l'église Saint-Sulpice par la façade septen

trionale , et sous un petit édicule , tel qu'on en voit dans cer- -
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taines églises de campagne, Notre-Dame du Marais , ainsi

appelée du lieu où elle fut découverte . Cette célèbre sta

tue était depuis des siècles , porte une tradition constante ,

enfouie dans le sol , au-dessous de l'endroit où elle est

exposée actuellement à la vénération des fidèles . On la

découvrit , en creusant les fondations de l'église Saint-Sul

pice ; et , comme ce sol était primitivement un marais ,

depuis longtemps desséché , on la nomma Notre-Dame du

Marais . Ainsi parle la tradition du pays ; et cette tradition

s'accorde de tous points avec l'histoire ; car l'histoire nous

apprend que, dès les premières années du onzième siècle ,

il existait une église , sous le vocable de Marie, dans l'en

ceinte même du château de Fougères , précisément en

face , et à une distance de cinquante mètres , de l'endroit

où la tradition place la découverte de la statue . L'histoire

nous apprend, en second lien , que le château de Fougères

fut rasé de fond en comble dans l'an 1166 ; par consé

quent, l'église renfermée dans son enceinte dut nécessaire

ment être enveloppée dans sa ruine ; la statue en pierre

honorée dans cette église dut rouler avec les décombres

dans les fossés du château, où elle fut trouvée trois siècles

plus tard , lorsqu'on fouilla le sol pour la construction de

cette partie de l'église Saint-Sulpice ; et sans recourir au

caractère de merveilleux que quelques-uns ont attaché à

la découverte de la statue , ces faits si simples font res

sortir clairement l'antiquité du culte de Marie à Fougères ;

ils démontrent que, dès le dixième siècle , la Vierge sainte

était honorée comme patronne de la ville et protectrice de

la contrée .

La statue ainsi trouvée dans les décombres du château

est haute de quatre-vingts centimètres , et représente la

Vierge assise , la tête ceinte d'une couronne à trois fleu

rons entièrement lisses , tenant de la main gauche l'Enfant

Jésus debout sur ses genoux, pendant que de la main
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droite elle lui donne son sein. Le divin Maître semble

sourire à sa Mère , et a la main levée comme pour bénir.

Cette image est d'un seul bloc de granit , d'un grain extrê

mement fin . Un malencontreux artiste du milieu du der

nier siècle voulut la refaire selon ce qu'il appelait les

formes du beau ; heureusement il ne réussit qu'à moitié ,

et lui laissa , malgré lui , son caractère primitif; de sorte

que, nonobstant les couches de dorures et de badigeon

dont il la couvrit , le cachet de haute antiquité que lui

attribue la tradition ressort de la pureté de l'expression

et de la naïveté des poses, comme de la disposition simple

des draperies.

Pendant le temps que cette statue vénérée demeura

enfouie, le culte de Marie ne souffrit point de défaillance :

on l'honorait d'un culte tout particulier dans une chapelle

de l'église Saint- Sulpice ; une confrérie en son honneur y

florissait sous le nom de la grande confrérie de Notre-Dame,

desservie par sept chapelains ; et Dieu témoigna plusieurs

fois aux habitants de Fougères combien lui étaient agréables

les hommages qu'ils rendaient en ce lieu à sa sainte Mère.

Nous lisons dans le compte des trésoriers de la paroisse

des années 1494 et 1495 (1) qu'il s'y opérait de fréquents

et éclatants miracles, en considération desquels l'évêque

accorda quarante jours d'indulgence pour tous les jours

(1 ) Chapitre des mises et dépenses. « Pour ung voyage que Colas

» Duval , l'un des trésoriers de cyens , a fait pour estre à Rennes

>> par le commandement et conseil d'aucuns des principaux des

>> paroissiens de cyens pour remontrer la bonne renommée de veaige

» qu'est de jour en jour à N. D. réclamée en l'église de cyens les

>> miracles qui évidentement s'y font de jour en autre ; laquelle

>> remontrance faite à monseigneur de Rennes , mondit seigneur a

» donné et concédé à tous les bienfaiteurs de ladite fabrice de cyens

» quarante jours de vrai pardon par tous les jours de la sepmaine

>> jucqs à troys ans révolus... XXVIII sous , I deniers. »
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de la semaine . Nous y lisons que , le 19 septembre 1495 ,

un grand cierge s'y alluma de lui-même, et demeura ainsi

allumé durant vingt-quatre heures , que toute la ville fut

témoin du prodige , et que deux sermons furent faits pour

en faire ressortir la merveille (1 ) .

Ces faveurs et merveilles diverses, par lesquelles Dieu

glorifiait l'image de Marie , inspirèrent pour elle , aux habi

tants de Fougères, un attachement sans bornes ; et toutes

les fois qu'aux temps de guerres civiles l'ennemi s'appro

cha des remparts , le premier soin des habitants fut de

transférer la statue dans un lieu sûr et bien caché. Ce

n'était pas qu'ils doutassent de la protection de Marie , à

qui ils avaient remis la garde de leur ville , en plaçant son

image sur chacune des quatre portes qui en défendaient

l'entrée fait remarquable, dont on voit encore la preuve,

non-seulement dans celle de ces portes qui existe aujour

d'hui , et qui présente aux regards cette même image ,

(4 ) Le lundi xixe du mois de septembre audit an (1495 ) environ

troys heures après-midi d'iceluy jour, miraculeusement se alluma le

grant cierge d'emprès l'image de Notre-Dame , lequel cierge durai ,

ainsi allumé , depuis l'heure prédicte jusques au lendemain environ

troys heures après midi , qu'il se distienguoit tout par lui-même ,

ainsi que relatèrent plusieurs personnes dignes de foy, et ainsi dura

allumé tout ung jour naturel. Et pour avoir donné à disner à ceulx

qui avoient sonné les cloches jour et nuyt durant tout le temps que

ledit cierge se tint allumé pour la exaltation dudit miracle et pour

l'augmentation de la bonne place de Notre-Dame , cyens réclamée ,

et fut payé pour despense faite par lesdits sonneurs ... x sols .

Item , à Jehan Hercent , lequel fut envoyé à la forest devers les

beaux pères de Saint - François pour leur notifier et faire savoir

ledit miracle , et que ce fût leur bon plaisir de venir le lendemain

l'un d'eulx faire ung sermon cyens pour la exaltation dudit miracle...

Vi deniers.

Le mardi suivant, fit l'un des fraires de la forest le sermon cyens

pour ladicte cause , auquel fut donné à dîner à lui et à son compa

gnon, pour ce : IV sous , vi deniers .
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mais encore dans les statues placées près des anciennes

portes démolies, et dans celle qui fut transportée à l'église

Saint-Léonard, où le marquis du Bois-Février fonda une

lampe qui devait toujours brûler devant elle . Mais , quoi

que Marie les eût si bien protégés, que jamais armée pro

testante n'avait pu pénétrer dans la ville , ils croyaient plus

prudent de ne négliger aucune précaution .

Vers le milieu du dix-septième siècle , la dévotion à

Notre-Dame des Marais prit un développement extraor

dinaire , et se propagea avec une expansion qui sembla

tenir du prodige ce n'étaient plus des personnes isolées

qui venaient réclamer sa protection , mais bien des parois

ses entières qui s'y rendaient , chaque année , en pèleri

nage , et des paroisses étrangères au diocèse , telles que

Montaudin , Larchamps et Landivy , toutes trois alors du

diocèse du Mans , aujourd'hui du diocèse de Laval . Ces

pieux pèlerinages se continuèrent jusqu'en 93 ; et aujour

d'hui encore les habitants de Landivy , conservant religieu

sement les traditions de leurs pères , viennent , chaque

année , le premier jour de juillet , se prosterner aux pieds

de Notre-Dame du Marais , et y assistent au saint sacrifice ,

célébré par leur curé , qui dirige toujours ce saint voyage .

Pour faciliter aux pèlerins le recueillement de la prière ,

en les séparant des allées et des venues , et du dérange

ment que leur suscitait l'office paroissial , on construisit

une chapelle du pèlerinage , où l'on plaça la statue vénérée,

sous une sorte de baldaquin , au-dessus de la baie , par

laquelle elle communique avec l'église . C'est là que Marie

apparaît , dans son humble sanctuaire , comme autrefois

dans sa modeste demeure de Nazareth , dépouillée de toute

gloire mondaine et de tout éclat , mais toujours pleine de

grâces , et les répandant sans réserve sur ceux qui l'invo

quent . C'est là que se conserve toujours enracinée au cœur

du pèlerin une dévotion qui a résisté à l'épreuve des siècles ,
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et qui, loin de diminuer , au milieu des défaillances de la foi ,

semble se fortifier tous les jours davantage ; fait qui serait

à lui seul un miracle , si les grâces insignes obtenues dans

ce sanctuaire n'en donnaient l'explication .

Avant la Révolution , on voyait suspendues aux pieds de

Notre-Dame deux chaînes de fer dont on attachait les con

damnés , et dont lui avaient fait hommage deux accusés

qui avaient obtenu , par son intercession , que leur

innocence fût reconnue. M. Paumier, mort curé de Saint

Sulpice , en 1715 , raconte, dans une notice qui se conserve

encore , la guérison subite d'une jeune aveugle de la paroisse

Saint-Sauveur des Landes , qui s'était fait conduire aux

pieds de celle qu'on n'invoque jamais en vain . Enfin l'ami

ral comte du Boueis de Guichen , natif de Fougères , saisi ,

dans une de ses excursions maritimes , par la plus horrible

tempête , fit vou , s'il échappait au danger, de venir en

pèlerin remercier Notre -Dame du Marais ; et à peine eut-il

fait ce vou, que la mer se calma . Lorsqu'il fut de retour

en France , il se hâta de venir à Fougères , et se rendit

pieds nus dans le sanctuaire de Marie , proclamant à la face

du monde la faveur qu'il en avait reçue .

Si maintenant de l'arrondissement de Fougères nous

passons dans celui de Vitré , nous y trouvons la sainte

Vierge honorée comme patronne dans onze paroisses , qui

sont : Argentré , Arbresec , Bréal , Essé , Laguerche , Lan

davran , Montautour, Montreuil , Notre -Dame de Vitré ,

Pocé, Vergeal ; et de plus , nous y trouvons , sur la

paroisse Saint -Didier, Notre - Dame de la Peinière, lieu de

pèlerinage qui compte au moins un siècle et demi d'exis

tence. Ce ne fut , pendant longtemps, qu'un petit oratoire ,

capable de contenir trois à quatre personnes , mais garni

de béquilles , qui attestaient les grâces qu'on y obtenait.

En 1840 , on y bâtit une chapelle de trente et un pieds de

longueur sur vingt de largeur ; et , depuis cette époque, les

30
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murs se sont couverts de tableaux et ex-voto, déposés par la

reconnaissance pour raconter à tous les visiteurs les bontés

de Notre-Dame de la Peinière . Ici , c'est la guérison d'une

paralysie , d'une névrose cérébrale , d'un mal déclaré

incurable par les médecins ; là , c'est l'ouïe rendue à

un sourd de soixante ans , la parole rendue à un muet , la

vue à une aveugle , l'usage de ses membres à une femme

percluse de tout son corps ; et de ces quatre derniers

faits, le curé, qui les raconte, se donne comme témoin

oculaire . (1) .

L'arrondissement de Saint-Malo ne compte que cinq

paroisses sous le patronage de Marie , ce sont : Combourg ,

Cherrueix , la Gouesnière , l'Abbaye - en - Dol , et Hirel ;

mais aussi il a Notre-Dame du Verger en Cancale , cha

pelle très-vénérée des marins et des habitants de toute la

contrée. Les premiers y vont , par bandes , accomplir les

vœux qu'ils ont faits au plus fort de la tempête ; et il n'est

pas rare d'en voir les pieds nus , la tête découverte , sans

autre vêtement que la chemise et le pantalon , marcher à

travers la neige et la glace , par une température d'un

froid saisissant , et se rendre ainsi , en priant dévotement ,

à la sainte chapelle , où ils remercient la Vierge de les avoir

arrachés à la fureur des flots . Ce n'est qu'après avoir ter

miné leur pieux pèlerinage qu'ils reprennent les vêtements

de la saison , qui leur sont apportés par leur épouse ou

leur sœur au sortir de la chapelle . Ce sanctuaire leur est

redevable , d'abord de trois petits vaisseaux donnés en

ex-voto, secondement d'un tableau du naufrage de la

frégate à vapeur le Caraïbe sur les côtes occidentales

d'Afrique , et enfin d'un autre , représentant la fuite d'une

goëlette française , poursuivie par une frégate anglaise dont

elle essuie le feu.

(4 ) M. Travers , curé de Saint-Didier.
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Les habitants du pays ne sont pas moins dévots que les

marins à Notre-Dame du Verger. De temps immémorial ,

les paroissiens de Cancale et des environs y viennent , en

procession , le 14 septembre; et cette procession fait le

tour de la paroisse , partant à sept heures du matin , et ne

rentrant que vers une heure après - midi : on y tient telle

ment, que, pendant les mauvaises années de la révolution

de 93 , elle ne fut pas interrompue , et même alors on

y vint en pèlerinage de cinq à six lieues à la ronde ; ce

qui semblerait indiquer que la chapelle avait été fondée pour

obtenir la cessation de quelque fléau qui désolait la contrée.

Quant à l'antiquité de cette chapelle , voici comment la

constata, en 1831 , le vénérable curé de Cancale : « Alors ,

» dit-il , je visitai cette chapelle dont tout le monde par

>> lait. Je ne trouvai que des ruines qui s'élevaient à peine

» à un mètre au-dessus du sol , et où l'on voyait une petite

» Vierge dans une niche . J'interrogeai sur cette chapelle

» une femme de quatre-vingt-quatorze ans ; elle me répon

>> dit que , lorsqu'elle avait sept ans , son parrain , alors âgé

» de quatre-vingts ans , l'y conduisit pour la première fois ,

» et lui dit que jamais il n'y avait vu que des ruines . Ces

>> ruines avaient donc alors deux cents ans d'existence . Or ,

» continue le vénérable curé , ayant entrepris de relever la

>> chapelle du Verger , je trouvai , en creusant les fonde

» ments , des traces d'une chapelle antérieure : donc avant

» la chapelle dont on remuait les ruines , et qui durait

>> probablement depuis des siècles , le temps en avait déjà

>> miné une autre , qui devait remonter jusque vers le

» dixième siècle . » Telle est l'antique dévotion à Notre

Dame du Verger, que voulut continuer le curé de Cancale ,

en bâtissant une chapelle neuve , qui fut bénie le 14 sep

tembre 1833.

L'arrondissement de Montfort compte quatre paroisses

consacrées à la sainte Vierge. Ce sont : Bécherel , la

30.
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Chapelle-Thouarault , le Crouais , et Muel ; mais ce qui en

relève la gloire , c'est Notre-Dame de Paimpont , sanctuaire

bâti , en l'honneur de la sainte Vierge , par Judicaël , roi

breton , ami de saint Éloi , sur le bord d'un étang , à la tête

d'un pont , d'où lui est venu son nom. Ce religieux prince

fit desservir cette chapelle par des religieux du monastère

de Saint-Méhen, et accorda, par une charte , vers l'an 640,

des terrains à tous ceux qui voudraient s'établir dans la

forêt qui couvrait le pays . En effet , dans les temps les plus

reculés , une immense forêt partageait toute la Bretagne :

elle était au nombre des bois sacrés des druides, qui en

arrosaient les arbres de sang humain ; et on y trouve

encore çà et là des pierres qui servaient d'autel pour leurs

horribles sacrifices . Le saint roi Judicaël jugea que le

meilleur moyen de purifier ces lieux et de réparer les

outrages qui y avaient été faits à l'humanité , était d'y

établir le culte de la sainte Vierge , que les druides hono

raient sans la connaître . En effet, Notre -Dame de Paimpont

attira bientôt à elle de nombreux pèlerins qui vinrent im

plorer son secours et lui demander des remèdes pour toutes

les infirmités humaines. Mais malheureusement , vers le

commencement du dixième siècle , des pirates normands

vinrent incendier et anéantir le pieux sanctuaire . Un siècle

plus tard , il fut relevé par un prince de Bretagne , et devint

une abbaye de chanoines réguliers de Sainte-Geneviève. Le

culte de Marie reprit alors son premier lustre de tous

côtés on vint prier Notre-Dame de Paimpont ; presque

tous les jours il y avait quelque pèlerinage ; le lundi de la

Pentecôte surtout l'affluence était immense . Enfin ce

sanctuaire acquit une telle réputation , que dans la cathé

drale même de Rennes , comme dans l'église du Rheu , on

consacra un autel à Notre-Dame de Paimpont (1) .

(4 ) Extrait du Rosier de Marie , t . II , p . 206 .
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L'arrondissement de Redon ne compte que deux parois

ses consacrées à Marie , qui sont Bourg-des-Comptes , et

Lacouyère ; mais en compensation , il a Notre-Dame de Joie.

C'est une chapelle bâtie , au bord d'une fontaine , sur un

sol si marécageux que , pour en asseoir les fondements ,

comme pour la paver, il fallut couvrir les lieux de gros cail

loux , apportés de loin . Cette chapelle , ainsi que tout ce qui

s'ytrouve , est de la plus grande simplicité , sans aucune orne

mentation ; et la statue qu'on y honore est plus remarquable

par sa laideur que par la grâce de ses formes . Si donc on

l'appelle Notre-Dame de Joie , ce ne peut être qu'en raison

des grâces qu'on y obtient , et qui remplissent les cœurs

d'une douce allégresse . La révolution de 93 a passé par

là comme par la plupart des autres églises , et y a laissé les

plus tristes traces de son passage : elle en a enlevé la

cloche , et a laissé la couverture , les portes , l'autel , dans

le plus grand délabrement. Cependant on vient encore la

prier ; et c'est presque toujours avec succès . Il y a peu

d'années , un ouragan terrible ravageait la campagne ,

brisait les arbres, enlevait le toit des maisons : une femme ,

qui voyageait à cheval au milieu de tous ces bouleverse

ments, saisie de frayeur, invoque Notre-Dame de Joie ; son

cheval est tué sous elle par la chute d'un arbre ; et elle

est épargnée , elle n'éprouve aucun mal . A une autre

époque , une sécheresse extrême désolait la contrée : la

paroisse de Méruel vient en pèlerinage à Notre-Dame de

Joie ; pendant la messe l'eau tombe par torrents , oblige

ceux qui assistaient dehors au saint sacrifice à entrer dans

l'église ; et la foule qui se presse dans le saint lieu

annonce à tous les assistants que Notre- Dame de Joie les

a exaucés.



DIOCÈSE DE QUIMPER (1) .

L'histoire du culte de la sainte Vierge au diocèse de

Quimper est écrite dans les monuments mêmes que ce

diocèse a élevés à sa gloire . Ici les pierres parlent et

racontent, de génération en génération , le dévouement des

pieux chrétiens qui, au prix de tous les sacrifices , ont dressé

tant de beaux monuments à la Mère de Dieu . Si l'on suivait

l'ordre de dignité , il faudrait citer en premier lieu la cathé

drale, dédiée à la sainte Vierge et à saint Corentin ; mais si on

suit l'ordre d'ancienneté , nous devons placer en première

ligne Notre-Dame du Guéodet en breton, et de la Cité en fran

çais , Beata Maria de Civitate, disent les vieux titres : car elle

estincontestablementlaplusanciennedeséglises chrétiennes

élevées au vrai Dieu dans la ville épiscopale . Ceci toutefois ne

doit s'entendre que de la première partie de l'édifice ; car

la seconde , qui est séparée de l'autre par quatre piliers , ne

remonte guère au delà du quinzième siècle ; et l'histoire en

raconte ainsi la fondation : « En 1209 , Guy de Thouars ,

duc de Bretagne , voulut s'élever un château adossé aux

murs de la ville , au détriment des propriétés voisines.

L'évêque de Quimper, fidèle à sa mission de défenseur du

faible contre le fort , protesta avec toute la puissance de

son autorité. Le duc , après quelque temps de résistance ,

reconnut son tort, fit cesser les travaux , et abandonna les

matériaux , destinés à son château , pour reconstruire la

chapelle de Notre -Dame du Guéodet, qui tombait en ruine .

(4) Nous sommes redevable des renseignements sur ce diocèse à

M. l'abbé du Marhallach , chanoine honoraire de Quimper.
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Cette disposition fut accueillie avec une joie indicible par

les habitants, qui avaient pour ce sanctuaire une vénération

profonde, et surtout par les bourgeois , qui le regardaient

comme leur oratoire particulier . Aussi tous s'empressèrent

non-seulement d'élever avec les matériaux du château une

chapelle solide et durable , mais encore de lui donner toute

la grâce et toute la perfection dont ils étaient capables . Des

voûtes surbaissées , des fleurons , des volutes et des aiguilles ,

des vases égaux aux plus beaux vases d'Étrurie , de riches

décorations augmentées par la noble simplicité des cou

leurs , de magnifiques boiseries dans le style de la renais

sance, formant un amas de colonnes et d'ornements légers ,

un escalier de pierre conduisant à la grande salle de la

maison de ville , qui était au-dessus ; des fenêtres du style

flamboyant, partagées par deux créneaux en trois verrières

composant de vrais tableaux d'une couleur qu'aucun artiste

de l'époque n'eût pu surpasser ; telles sont en résumé les

magnificences rassemblées dans Notre-Dame du Guéodet .

C'était dans ce sanctuaire vénéré que les habitants de

Quimper , et des environs , venaient dire leurs douleurs à

la Consolatrice des affligés . Quand le vent soufflait fort , et

que la tempête menaçait , les femmes des marins accou

raient se prosterner aux pieds de la Vierge ; et , par une

dévotion peut-être un peu superstitieuse , elles balayaient la

chapelle , puis enjetaient la poussière en l'air , persuadées que

cela procurerait à leurs maris un vent favorable pour les

ramener au port. En 1452 , .Quimper, ravagé par une

affreuse épidémie , se voua à Notre-Dame du Guéodet , en

lui faisant hommage d'une bougie dont la longueur égalait

la circonférence de la ville , et qu'on devait dérouler à

mesure qu'elle se consumait . Ce vœu la sauva , l'épidémie

disparut. Le 2 février 1740, dans un moment de calamité,

on renouvela ce vou ; et l'on promit qu'à l'avenir , chaque

année à pareil jour, quatre hommes porteraient proces
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sionnellement à la cathédrale la bougie vouée , enroulée

sur un cylindre. Depuis cette époque , le vœu ne fut plus

interrompu chaque année , on présentait la bougie à la

cathédrale ; l'évêque la bénissait , puis on la portait à la

chapelle du Guéodet , où une congrégation de dames était

chargée de veiller à ce qu'elle demeurât toujours allumée

jusqu'au 2 février de l'année suivante. En 1792 , la bongie

brûlait encore ; mais la Révolution , qui ne savait respecter

ni la maison de Dieu , ni la foi des peuples, détruisit le sanc

tuaire vénéré ; la statue de la Vierge fut profanée , et il ne

restaque quelques ruines pour rappeler aux habitants qu'ils

foulaient une terre sanctifiée par la prière des siècles .

Cependant les ruines étaient encore un souvenir ; et le

mauvais génie de la destruction décida l'anéantissement

complet de ces vieux murs , tellement qu'on chercherait

en vain aujourd'hui à sa place une des pierres du sanctuaire

de Marie. Il n'en demeure d'autre souvenir que le mur

d'une maison particulière , portant cette inscription :

Notre-Dame du Guéodet , priez pour nous , avec une statue de

la Vierge-mère, qui , tenant son Enfant dans ses bras, sem

ble réclamer une prière de foi et d'amour , comme celles

que lui adressaient nos pères .

Dans l'arrondissement de Quimper , se trouve encore , à

Pontcroix , l'église de Notre-Dame de Roscendon , mot

breton qui signifie la montagne du Ramier. Après Notre-Dame

du Guéodet , c'est un des sanctuaires de la Vierge les plus

anciens ; à ce point qu'on n'en peut préciser l'origine . Élevé

par les seigneurs de Pontcroix , sous le vocable de Marie, et

érigéen collégiale , il a été , dès le principe, remarquable , entre

toutes les églises des environs , par le culte de la Mèrede Dieu .

Elle y est représentée , au-dessus du maître-autel , montant

aux cieux sur les ailes des anges , avec un visage rayonnant

de gloire , et empreint d'une expression de douce bonté

qui semble dire à ceux qu'elle laisse sur la terre , qu'elle
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ne les oubliera pas devant Dieu . A un autel collatéral , est

sculptée une cène, dont les personnages ont un naturel de

pose admirable ; et , près de la porte d'entrée , est une

grande cuve de pierre , qui probablement servait aux bap

têmes par immersion ; mais en somme l'intérieur de l'église

n'a guère d'autre ornementation que les chapiteaux des

colonnes , et quelques belles verrières. L'extérieur est

mieux orné : cinq frontons disposés en triangle couronnent

la façade ; et le portail est décoré d'un cintre à jour des

plus hardis , avec cinq roses qui s'épanouissent en arceau ;

le centre de l'église est dominé par une magnifique tour ,

qui soutint un siége au temps de nos guerres de religion ,

etoù l'on ne pouvait pénétrer que par une porte fort étroite.

Longtemps cette tour résista aux assauts . Lassé de la durée

dusiége , l'ennemi proposa une capitulation ; elle futacceptée ,

et la Vierge de Roscendon eut la gloire de cet heureux évé

nement. Toute la ville le lui attribua d'une voix unanime, et

lui en adressa les actions de grâces les plus ferventes .

Au sortir de l'arrondissement de Quimper s'offre à nous,

dans l'arrondissement de Brest , le célèbre sanctuaire de

Notre-Dame du Folgoët ( mot breton qui signifie le fou du

bois ( 1 ); et voici l'origine de cette dénomination . Il y avait

alors en ce lieu un pauvre villageois , nommé Salaün, qui épris

de l'amour de la sainte Vierge, n'avait voulu, dès son jeune

âge, rien apprendre que l'Ave Maria . Il le redisait presque

sans cesse ; et après la mort de ses parents , il ne voulut

avoir d'autre domicile qu'un vieux chêne de la forêt de

Lesneven. Il passait là le jour et la nuit à redire Ave Maria;

tous les matins il en descendait pour aller entendre la

messe , mendier un peu de pain qui était toute sa nourri

ture , et revenait promptement à son vieux chêne pour re

(4) Voyez la nouvelle Notice sur Notre- Dame du Folgoët, par

M. Miorcec de Kerdanet. Brest , 1853 .-



474 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

dire avec un bonheur toujours nouveau : Ave Maria . Il

vécut ainsi quarante ans ; et le peuple , qui ne comprenait

rien à son genre de vie , l'appela le fou du bois ou Folgoët.

Mort en 1350 , il fut inhumé au lieu même où il avait

vécu; et sur sa tombe , dit la légende , poussa , malgré la

saison contraire, voisine de l'hiver, un beau lis chargé de

fleurs , sur lesquelles étaient inscrits ces deux mots : Ave

Maria. On ouvre la tombe pour se rendre compte d'où

vient le miracle ; et que trouve-t-on? ô prodige nouveau!

le lis sortait de la bouche même de Salaün , qui ainsi , après

la mort comme pendant la vie , redisait encore ses mots

chéris Ave Maria.

En mémoire de ce miracle et pour en transmettre le

souvenir à la postérité , on arrêta d'ériger une chapelle , en

cet endroit-là même, sous le vocable de Notre-Dame du Fol

goët ou du foudu bois. L'exécution de ce projet traîna quel

que temps en longueur, à raison des guerres qui agitaient

le pays : enfin Jean IV , de 1386 à 1399 , et Jean V, de 1400

à 1418 , élevèrent l'édifice , qui fut béni en 1419. Dire la

grâce et les richesses architecturales de ce saint lieu serait

chose impossible : qui pourrait décrire ces pierres mortes

devenues pierres vivantes sous le ciseau de l'ouvrier, tan

tôt converties en fleurs, en fruits , en vignes, en insectes ,

en animaux de diverses espèces , tantôt changées en anges ,

en chérubins , en saints ou saintes , en figurines délicates

et gracieuses? qui pourrait raconter toutes ces nuances ,

ces variétés , ces contrastes , ces perfections , ces négli

gences de l'art qui s'assoupit sur une partie et se réveille

sur l'autre , qui se représente sous toutes formes , se

joue , se modifie dans tous les sens , et semble dans ses

colonnes , ses flèches, ses lancettes si minces et si légères,

s'envoler vers le ciel comme la prière de l'âme fidèle ou

comme l'encens qui brûle à l'autel?

Folgotina domus, duce Virgine , surgit ad astra .
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Au côté du couchant, se présentent deux tours jumelles .

La première supporte un grand clocher , orné de galeries

et de clochetons , et surmonté d'une flèche élancée ; la

seconde supporte un dôme qui rappelle , quoique assez

grossièrement , l'époque de la renaissance . Le portique de

la principale tour, brillant de mille petites œuvres fraîches

et délicates, a perdu , en 1816 , son dôme à jour et à den

telles , qui avait la forme d'un dais à deux branches ; mais

il conserve encore gravées sur une belle pierre de Kersan

ton , la Nativité de Notre - Seigneur , et l'Adoration des

mages , avec l'inscription : Joannes illustriss , dux Bretonum

et la devise : A ma vie.

Le portique du midi , un des plus beaux et des plus

brillants , s'appelle le portique des apôtres ; et là sont réu

nis tous les genres de beautés , tous les prodiges de l'art .

Les statues des apôtres sont placées dans des niches en

tourées de guirlandes à larges feuilles de vigne .

Le côté du levant est orné d'une belle rosace : celui du

nord est resté inachevé et sans transept.

A l'intérieur de l'église , on remarque d'abord un jubé

qui repose sur quatre colonnes légères , dont les fûts sou

tiennent trois arcades surmontées d'ogives , ornées de mille

bouquets d'un travail exquis , puis les grandes voûtes du

chœur s'appuyant sur leurs parois avec tant de légèreté

qu'on dirait qu'elles ne tiennent à rien ; l'autel du Rosaire,

l'autel des Anges et le maître-autel surtout où chaque

coup de ciseau a été une expression , une pensée, un sen

timent ; enfin les statues de l'Annonciation , de Notre

Dame de Pitié , de Notre-Dame de la Fontaine, de Notre

Dame de Kersanton et de Notre - Dame du maître - autel,

la patronne du Folgoët , sculptée sur la Santa Maria novella,

qui faisait l'admiration de Michel-Ange ; et c'est là la statue

vénérée de tout le pays.

Les pierres , les murs et les vitraux portaient les armoi
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ries des nobles familles bienfaitrices de l'église ; et grand

nombre de statues redisaient ou la vertu des saints , ou

la générosité des donateurs du saint édifice .

Telle est la merveille de l'art , que de pauvres moines

mirent quarante ans à élever. Un si beau sanctuaire excita

vivement l'intérêt universel , et donna son nom au Folgoët ,

qu'on appela désormais la ville de Marie , Urbs Mariana ,

urbs beatæ Mariæ Folgotinæ, disent plusieurs titres de l'épo

que. Depuis 1410 , les dons y affluèrent presque sans inter

ruption , comme le prouve la nomenclature qu'en a faite

M. de Kerdanet dans sa nouvelle notice sur ce sanctuaire ,

où l'on voit figurer toute la noblesse de Bretagne . Le

peuple, non moins zélé que la noblesse , accourait en foule

aux fêtes du Folgoët , à ce point qu'on ne trouvait plus

de place dans les hôtelleries , et que , comme à Bethlehem ,

une noble dame fut réduite à y faire ses couches dans

une étable . On y venait en procession des paroisses

voisines ; les Jésuites de Quimper y amenaient leurs

élèves. Anne d'Autriche, épouse de Louis XIII , s'y recom

manda pour obtenir la naissance d'un fils ; et Louis XIV

lui fut donné.

En 1708 , le feu fut mis par l'imprudence d'un ouvrier

à l'auguste basilique ; les orgues , les boiseries , les char

pentes devinrent la proie des flammes , les voûtes s'écrou

lèrent ; et d'un si bel édifice il ne resta que les quatre

murs. En 1716 , on voulut en refaire la toiture ; et ce soin

fut confié à un architecte inintelligent , qui remplaça les trois

couvertures anciennes par un seul et même toit , tel qu'on

le voit aujourd'hui , renversant sans pitié le magnifique

cordon de galeries extérieures , que la flamme n'avait pas

détruit, sous prétexte qu'il gênait le placement de la nou

velle couverture.

En 1790 , le gouvernement s'empara des ornements et

vases sacrés de l'auguste basilique ; on saisit pour trente
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mille francs d'or ou d'argent , on vendit les meubles , les

archives , les livres , les manuscrits , le tout à vil prix .

En 1791 , on vendit l'église même et son enceinte , l'hôtel

des pèlerins , la maison des aumôniers et les fermes de la

collégiale ; en 1792, on brisa et on fondit les cloches pour

en faire des canons ; en 93 , on abattit les croix , on foula

aux pieds les reliques , on mutila les statues , sauf celle de

Notre-Dame de Pitié , qu'un soldat renonçaà briser, désarmé

par une plaisanteric ; sauf encore l'image miraculeuse du

maître-autel qu'un paysan avait recueillie dans sa demeure.

L'église vénérée devint tour à tour crèche , écurie , maga

sin, caserne, et même temple de la raison . Mais quand les

temps furent devenus meilleurs , on obtint à loyer l'église

de Notre-Dame du Folgoët , les fidèles revinrent y prier ,

et, le 8 septembre 1808, on y rapporta la statue miracu

leuse au milieu d'un grand concours de peuples de la

paroisse et des pays circonvoisins . Quelque temps après ,

le propriétaire de l'église ayant voulu la vendre , douze

laboureurs l'achetèrent , et en firent abandon à la commune

de Guicquelleau , qui en fit , en 1827 , son église paroissiale .

Aujourd'hui elle est classée parmi les monuments histo

riques ; et l'on espère que grâce aux soins du gouverne

ment, ce monument vénérable continuera de traverser

majestueusement les âges , rappelant à tous l'amour de

Dieu et le culte de sa divine Mère.

Après Notre-Dame du Folgoët, Notre-Dame de Rumen

gol ou de Tout-Remède , selon l'étymologie que quelques

uns tirent de deux mots celtiques , Remed oll , Remedium

omne, est, depuis quinze cents ans, un des sanctuaires de

Marie les plus fréquentés. Dans l'origine , ce n'était qu'une

chapelle en bois , bâtie par Grallon le Grand , premier roi

chrétien de la Bretagne , pour opposer un sanctuaire de la

Mère de Dieu au monument druidique qu'on appelait en

breton Ru men goulou , mots qui signifient pierre rouge de
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la lumière , et que quelques-uns donnent comme l'étymo

logie de Rumengol. En 1536 , comme le porte l'inscription

gravée sur une pierre de la façade , on éleva l'église ac

tuelle , qu'on orna d'une masse de sculptures dorées d'un

goût assez bizarre , et qu'on perça de longues fenêtres ogi

vales , aux vitraux coloriés , sur un desquels on voit le roi

Grallon , revêtu de son armure de chevalier , recevant la

bénédiction d'un des premiers apôtres du pays . Cette

église est très-fréquentée , surtout aux quatre pardons qui

ont lieu chaque année , et plus encore le dimanche de la

Trinité, qui est le jour du grand pardon . En Bretagne, on

appelle pardon la fête patronale d'une église ou d'une cha

pelle , parce que les pécheurs qui s'y disposent pieusement

y obtiennent non-seulement le pardon de leurs fautes ,

mais encore souvent une indulgence plénière qui est la

remise ou le pardon des peines temporelles dues aux

péchés mêmes dont on a été absous. Ces grandes cérémo

nies du pardon se reproduisant souvent dans l'histoire de la

Bretagne , nous croyons devoir les décrire ici .

Les grands pardons durent au moins trois jours , et les

paroisses voisines s'y rassemblent avec un empressement

où la religion et l'amour du plaisir ont peut-être une part

égale . La veille , on surcharge d'ornements les autels ; on

revêt les saints du costume du pays , on dépose à leurs

pieds les offrandes qu'on veut leur faire et qu'on apporte

sur un brancard entouré de rubans et de fleurs , précédé

du tambourin du village , au bruit des cloches sonnées à

haute volée , et des chants de joie de la multitude . Toutes

les têtes se découvrent au passage de ces offrandes , qui

sont , tantôt du beurre ou des œufs , tantôt des oiseaux ,

surtout des poules blanches. A l'issue des vêpres , la pro

cession sort de l'église avec ses bannières , ses croix et ses

reliques que portent sur des brancards , après en avoir

acheté le droit , des hommes en bonnet blanc , en chemise
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de même couleur, ceints d'un ruban de couleur vive , et

escortés de gardes costumés. Après les reliques , viennent

les porteurs de bâtons coloriés , surmontés de divers saints

sculptés plus ou moins artistement , puis une multitude

d'enfants avec des clochettes qu'ils agitent de toute leur

force . Quand la procession est arrivée à la croix du cime

tière, le vieillard le plus vénérable du canton prononce , au

pied de la croix , la prière pour les morts et la rénovation

des promesses du baptême. Après cette procession , des

pauvres accourus à la fête font , moyennant un prix

débattu , le tour de l'église à pied ou à genoux , en réci

tant le chapelet , et l'on termine la journée par des danses

au son du hautbois ou de la musette ; après quoi l'on rega

gne gaiement son foyer (1 ) . Telles sont les cérémonies du

grand pardon de Rumengol. Les pèlerins s'y pressent en

foule le matin , dès avant l'Angelus, déposant aux pieds de

l'autel de Marie les produits de leur ferme , qu'on vend

ensuite au profit de l'église . Parmi eux, se trouvent beau

coup de femmes pieuses , apportant quelquefois de très

loin leurs petits enfants pour les faire bénir par la Mère de

Dieu ; de jeunes conscrits venant , avant le départ pour le

régiment , faire brûler un cierge et recevoir le scapulaire ;

des soldats , au retour du champ de bataille offrant à celle

qui les a protégés des décorations , des médailles , des

étendards avec des inscriptions comme celle -ci : A Sébas

topol , Notre-Dame de Rumengol nous a sauvés ; enfin des

personnes de toute condition couvrant d'ex-voto les murs

de la chapelle.

Entre ces offrandes , se distingue un reliquaire de bois ,

d'un travail exquis et d'une élégance remarquable , dû au

talent de M. de Pontaven et exécuté par lui en témoignage

de reconnaissance pour la santé qu'il a miraculeusement

(1) Voyage dans le Finistère, par Émile Souvestre.
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obtenue dans ce béni sanctuaire . Cette guérison n'est qu'un

prodige entre mille : les murs de l'église nous représentent

Notre-Dame de Rumengol , tantôt au chevet du mourant ,

tantôt dans la prison du captif; d'autres fois , auprès de l'or

phelin, qu'elle protége , partout faisant du bien aux hommes.

Aussi , en 1856 , Pie IX lui accorda les mêmes priviléges

dont jouit Notre- Dame de Lorette ; et , en 1858 , il ordonna

de la couronner solennellement en son nom ; cérémonie qui

s'accomplit avec toute la pompe possible , au milieu de

l'enthousiasme et des chants de joie de tous les peuples

voisins accourus à la solennité.

La paroisse de Plabennec n'a pas seulement un sanc

tuaire de Marie, comme Rumengol ; elle en a deux : Notre

Dame de Locmaria et Notre-Dame de Lesquellen . Locma

ria remonte jusque vers le commencement du quinzième

siècle , à en juger par ses arcades gothiques , par le style

de deux de ses fenêtres conservées en partie , par son joli

clocher dont la flèche s'élève avec tant de grâce dans les

airs; mais surtout par l'importance de l'édifice , qu'on n'a

pu songer à bâtir à côté de Notre-Dame du Folgoët qu'a

près lapremièremoitié du quatorzième siècle , parce que pen

dant cette première moitié , Notre-Dame du Folgoët absor

bait si fort toutes les sympathies , qu'on était loin de rêver

un autre sanctuaire . Toujours est-il certain que la chapelle

de Locmaria existait dans toute sa splendeur avant la fin

du quinzième siècle ; car on voit encore à l'entrée du cime

tière une magnifique croix de pierre de Kersanton , qui porte

l'inscription suivante en caractères taillés en bosse : Cette

croixfaiste l'an MVCXXVII . Or cette croix , n'étant qu'unacces

soire , n'a pu être érigée que bien postérieurement à la

chapelle. Le maître-autel de ce sanctuaire, de pierre de

Kersanton comme la croix , est d'un travail exquis . Long

de neuf pieds six pouces , il a une garniture à jour admi

rable, et huit niches dont les deux du centre sont occupées



DIOCÈSE DE QUIMPER. 481

par de petits anges : cette chapelle attirait tellement la

dévotion des fidèles qu'il fallut y établir un prêtre pour la

desservir et pour dire les messes qu'on ne cessait d'y

demander. Plusieurs même sollicitaient la faveur d'être

enterrés à l'ombre de son clocher et comme sous la garde

de Marie. La révolution de 93 bouleversa toutes ces tom

bes , vendit le cimetière et la chapelle tout s'en alla en

ruines , et les femmes chrétiennes furent réduites à venir,

en se cachant , réciter leur chapelet le long des murs , le

plus près possible de la statue vénérée . Cet état de désola

tion dura cinquante ans , après lesquels on répara bien

imparfaitement ces ruines , et il fut donné aux fidèles

serviteurs de Marie de venir l'y prier encore.

Près de Locmaria , est Notre-Dame de Lesquellen , œuvre

de saint Ténénan , qui , venu de la Grande-Bretagne dans

l'Armorique pour l'évangéliser , ne crut pouvoir mieux

commencer son ministère, qu'en élevant une chapelle à la

Vierge sur la hauteur, à côté du château de Lesquellen ,

enmême temps qu'il construisait , à l'extrémité de la forêt,

l'église de Plabennec . Informé , par inspiration divine , de

l'approche des barbares qui venaient piller cette dernière

église , il en emporta tout ce qu'elle contenait de précieux à

Notre-Dame de Lesquellen ; et là il se mit en prière , deman

dant à Marie qu'elle préservât de la profanation la maison

de son divin Fils . Il fut exaucé ; les portes et les fenêtres

de l'église résistèrent à la rage des barbares. Furieux de voir

leurs efforts impuissants , ceux - ci montèrent à Lesquellen

pour s'envenger sur saint Ténénan : mais au moment où ils

se précipitaient sur l'homme de Dieu, la plaine leur apparut

couverte d'une armée nombreuse , commandée du sommet

de la colline , où , depuis lors , on vient souvent invoquer

Marie , par un cavalier monté sur un cheval d'une blan

cheur éblouissante , habillé de blanc lui-même , et , l'épée

à la main , encourageant ses soldats d'une voix terrible.

31



482 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

Effrayés , ils s'enfuirent et quittèrent le pays pour n'y plus

revenir. Devenu plus tard évêque de Léon , saint Ténénan

reçut la visite d'un de ses prêtres , qui ne pouvait se con

soler d'avoir laissé tomber la sainte hostie en la portant

aux malades , sans qu'il pût savoir où ce malheur était

arrivé. Le saint évêque recourt à Marie, son refuge habi

tuel, et la conjure de lui indiquer où était le corps de son

Fils , pour le soustraire à la profanation . Peu d'heures après,

pendant qu'il assistait à l'office , une colombe vient dépo

ser sur son prie -Dieu un rameau de chêne verdoyant, por

tant dans ses branches un petit tabernacle en cire, fabriqué

par un essaim d'abeilles qui l'entouraient encore : il ouvre

ce tabernacle , trouve dedans l'hostie , et va la déposer avec

joie dans le ciboire en rendant grâces à Dieu.

Le canton de Guipavas n'a pas seulement deux sanc

tuaires de Marie comme celui de Plabennec ; il en compte

jusqu'à trois , dont le premier est Notre-Dame de la Fon

taine-Blanche. C'était autrefois une pieuse chapelle située

dans un bocage délicieux . Aujourd'hui il n'en reste plus

que des ruines sur lesquelles on va prier encore. En se

rendant au second sanctuaire , qui est Notre-Dame de Rehe,

on rencontre une petite fontaine dédiée à Notre- Dame de

la Clarté , et à laquelle la tradition populaire attribue la

vertu de guérir les maux d'yeux . Rehe était jadis l'église

d'une abbaye de Cisterciens, élevée par Guillaume , comte

de Cornouaille , à son retour de la croisade en 1096 .

Vendue par la révolution , restituée au culte à la suite du

concordat , elle est devenue maintenant église paroissiale .

Si on excepte le portail , qui est de construction moderne,

elle est toute du style ogival primitif. Les colonnes de

la nef et des bas-côtés ontdes chapiteaux remarquables par

le style de leurs ornements d'ailleurs assez bizarres et

fort grossièrement travaillés. Les ruines qui nous restent

du cloître , bâti plus tard en 1131 , nous montrent des
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arcades de voûtes en ogive avec les racompagnements

particuliers au style arabe ou oriental . C'est du reste , par

excellence , un lieu de calme et de recueillement ; et le

visiteur a peine à contenir son émotion , quand il vient

s'agenouiller et prier dans ce sanctuaire , non moins véné

rable par la religion des siècles qu'il a traversés , que par la

sainteté des cénobites qui y ont offert à Dieu des prières

si ferventes. On voit suspendus à la voûte plusieurs petits

navires avec le sifflet d'un maître d'équipage , qui rappel

lent que Marie étend sa protection aussi bien sur les mers

que sur le continent.

Enfin la troisième église de Marie dans Guipavas est

Notre-Dame du Rún en breton , ou de la Colline en français ,

ainsi appelée de sa position à quatre-vingt-treize mètres

au-dessus du niveau de la mer. On la dit fondée au sep

tième siècle , par saint Tugdon , pour remplacer par le

culte de Marie le culte idolâtrique qu'on rendait en ce lieu

à une fontaine . L'édifice de saint Tugdon dura mille ans ;

et au dix-septième siècle ; on en éleva un autre qui est

l'édifice actuel. L'architecture en est assez remarquable ;

la fenêtre de l'abside et les deux plus petites qui l'accom

pagnent sont d'un goût parfait ; et l'intérieur se compose

d'une nef et de deux bas-côtés , qui en sont séparés par

deux rangs de colonnes. Plusieurs faits nous révèlent la

puissante protection de Notre-Dame du Rûn : en 1741 , une

épidémie qui avait déjà fait dans le bourg de Guipavas trois

cent vingt-deux victimes , cessa dès qu'on eut fait à Marie

des prières publiques. Des fers qui furentlongtemps exposés

dans l'église , rappellent la délivrance de plusieurs person

nes captives en Algérie . La fête patronale s'appelait autrefois

le pardon de la délivrance des eaux , en souvenir de naufragés

sauvés par la Vierge du Rûn ; aujourd'hui on ne l'appelle

plus que le grand pardon . Un beau tableau que l'incurie a

laissé périr, représentait dans l'église deux personnages en

31 .
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costume de cour, priant à genoux la sainte Vierge rayon

nante de gloire . Plusieurs croient que c'était un ex-voto

de Louis XII et de la duchesse Anne , en mémoire de

quelque grâce obtenue . Enfin au-dessous du maître autel,

est une fontaine à laquelle la multitude attribuait une vertu

miraculeuse ; mais les abus qu'on a cru remarquer dans

les ablutions auxquelles s'y livraient les peuples , a engagé

l'autorité à fermer l'entrée de cette fontaine.

Le désir d'honorer Marie dans ses mystères douloureux

a inspiré aux habitants de Guipavas la pratique du chemin

de la croix , qui plaît spécialement à leur piété . Par le

même motif, l'Invention de la croix , qui se célèbre le

3 mai, est pour eux une fête solennelle . Dès l'aurore , ils

se rendent à l'église paroissiale ; ils en font neuf fois le

tour en récitant le chapelet qu'ils tiennent tous à la main ;

chaque fois qu'ils passent devant la porte occidentale , ils

s'y arrêtent pour prier un moment ; et les neuf tours finis ,

ils rentrent à l'église. A une heure indiquée , on se rend

processionnellement à Notre-Dame du Rûn; on en fait

trois fois le tour; puis les portes s'ouvrent, le saint sacrifice

commence ; après quoi , on fait encore trois fois le tour de

la chapelle , et l'on revient dans le même ordre à l'église

paroissiale recevoir la bénédiction de la vraie croix . Autre

fois on faisait ces tours de la chapelle pieds nus ; prêtres

et fidèles observaient ce cérémonial ; mais, depuis quarante

ans, on s'est écarté de cette rubrique .

Si maintenant nous nous rapprochons de la mer, nous

trouvons, à la pointe la plus occidentale du continent euro

péen , Notre-Dame du Bout du monde , oratoire que l'on

croit fondé dès le sixième siècle par saint Tanguy, anacho

rète breton , et où viennent prier les marins avant de quit

ter le port. Ils partent ensuite avec confiance ; mais, en

passant, ils ne manquent pas de saluer Notre-Dame de Bon

Secours , dont la chapelle , bâtie presque dans la mer, pro
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tége la petite ville du Conquet . Cette chapelle était autrefois

la maison de l'homme de Dieu qui évangélisa la Bretagne

au siècle dernier , M. le Nobletz , si connu par son amour

ardent pour la sainte Vierge. A la mort du saint apôtre, on

convertit le lieu où il avait vécu en oratoire de la Mère de

Dieu ; et cet oratoire eut le privilége de demeurer toujours

ouvert pendant la révolution de 93 ; de sorte que chacun

put y venir librement prier Notre-Dame de Bon- Secours.

A une petite distance de là , dans l'ile d'Ouessant , la

sainte Vierge est également honorée sous un autre titre , celui

de Notre-Dame de Bonne - Espérance , comme la patronne

spéciale des marins, qui lui consacrent leurs petits enfants

dès l'entrée dans la vie . Les jeunes filles de l'ile se char

gent de tenir l'autel toujours parfaitement propre ; et ,

chaque soir, au son de l'Angelus, les familles s'y rassem

blent pour réciter en commun des prières à celle qu'ils

aiment comme leur mère . Des cierges brûlent sans cesse

dans ce sanctuaire , et les ex-voto qui en tapissent les

murs redisent à tous les visiteurs les miracles que la

sainte Vierge y opère. Naguère encore une jeune personne

réduite par la maladie à un état désespéré , se fait porter

presque mourante devant l'autel de Notre-Dame de Bonne

Espérance ; elle y entend la messe, elle y communie et prie

avec confiance . Sa prière terminée , elle se relève complé

tement guérie et regagne gaiement à pied son village (1 ) .

Quelques années auparavant , en 1842 , trois enfants.

dont le plus âgé avait seize ans et le plus jeune en avait

six , s'étant aventurés sur une barque pour aller dénicher

des oiseaux dans le trou d'un rocher avancé en mer, une

tempête affreuse les saisit , les emporta au large , les jeta

de là à travers mille écueils , jusqu'à la pointe de Pern , le

plus dangereux passage de ces côtes . Cependant une nuit

(1 ) Le curé de l'ile , témoin du fait , l'a raconté lui-même.

――――
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sombre les enveloppe de ses ténèbres ; l'enfant de seize ans

rame de toutes ses forces, l'autre avec une écuelle d'abord,

puis quand il l'a perdue , avec son chapeau , vide la barque

qui se remplit d'eau ; l'enfant de six ans récite de tout son

cœur le chapelet , suivi des litanies de la sainte Vierge ;

et, chose qu'ils ne savaient pas , leur mère désolée , incer

taine de ce qu'ils sont devenus , prie à terre , devant

l'autel de Notre-Dame de Bonne -Espérance. Le matin

arrivé , ils aperçoivent et reconnaissent le clocher de

Notre-Dame. Ils tombent tous trois à genoux au fond

du canot , et prient avec une ferveur nouvelle ; puis ils

essayent d'approcher de la côte, en jetant l'ancre avec une

pierre attachée au bout d'une corde vains efforts , tout le

jour se passe ; ils n'y peuvent réussir . Épuisés de lassitude

et d'inanition , ils tombent n'en pouvant plus , et s'endorment

sous le regard maternelde Marie . Leur sommeil se prolonge

toute la nuit , le lendemain ils se réveillent , leur barque

touchait presque à la terre ferme. Un bâtiment s'approche,

les recueille et les dépose à terre ; toute la population ,

émerveillée du prodige , fait une procession d'actions de

grâces à Notre-Dame de Bonne-Espérance ; et depuis ce

temps-là on ne les appela plus que les enfants du miracle

et les protégés de la sainte Vierge.

:

Autant l'île d'Ouessant est dévouée à Marie , autant l'île

de Batz l'honore comme sa reine et sa mère . Tous les soirs

après le coucher du soleil , on entend retentir sur la grève

l'Ave Maris stella , que l'écho reporte à tous les coins de

l'île. Dans les moments de tempête , les femmes désolées

se réunissent aux pieds de la statue de Marie , la prient

pour un père ou un époux , un frère ou un fils en péril ; au

retour de ces personnes si chères , elles se réunissent de

nouveau pourdire leurs communes actions de grâces, tantôt

à Notre-Dame du Penity, tantôt à Notre-Dame de Bon

Secours , deux chapelles que possède l'île ; et le marin
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qui l'avait priée à son départ , vient la remercier avec

toute sa famille heureuse de le revoir. La plupart des habi

tants ne savent pas lire , mais tous connaissent des canti

ques et des hymnes à la Vierge; tous savent dire le cha

pelet qui est leur prière de prédilection , et ils le récitent

pendant les offices à l'église , comme partout ailleurs . Le

premier dimanche de chaque mois , ils font la procession

autour de leur église en chantant les litanies de la Vierge ;

et le 15 août, fête patronale de l'île , les jeunes gens

portent à la procession d'après vêpres une bannière où

est représentée Marie écrasant la tête du serpent , avec

cette inscription : Reine du ciel , priez pour nous . Les

jeunes filles, de leur côté, portent la statue de la Mère de

Dieu, et sur son passage chacun se prosterne. Enfin la

Vierge-mère est la consolation et l'espoir de tous les reli

gieux habitants de l'île de Batz , la plupart marins ; et ils

racontent mille traits de sa protection sur eux au milieu

des tempêtes.

Revenons maintenant sur le continent. Là nous trou

vons à Morlaix, qui dès sa première origine , a toujours

honoré Marie comme sa patronne, la basilique de Notre

Dame du Mur, dont Jean II , duc de Bretagne , posa la pre

mière pierre , le 15 août 1295. Cette église était ainsi

appelée de sa situation sur le mur qui défendait la ville

au pied de la citadelle ; situation qu'on avait choisie pour

réunir en un même lieu les forces du ciel et celles de la

terre contre les agresseurs de la cité. C'était là l'église

principale de Morlaix, sans toutefois en être l'église parois

siale ; c'était en particulier le rendez-vous des habitants

pour les grandes cérémonies publiques . Le duc Jean y

établit huit chanoines pour la desservir et y transféra la

confrérie de la Trinité , qui s'était tenue jusqu'alors dans

l'église paroissiale . Quand il mourut , les habitants de Mor

laix concoururent de leurs propres deniers à l'achèvement
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et à la décoration du saint édifice ; et le 15 août 1365 , le

duc Jean IV posa la première pierre du clocher. L'église

était sur une plate-forme élevée , où conduisait un escalier

de trente-deux marches sur vingt pieds d'ouverture . Les

fenêtres étaient ornées de superbes vitraux ; le chœur, de

sculptures représentant divers sujets de l'Ancien Testa

ment; et quatre tours moyennes d'un magnifique travail

s'élevaient aux quatre angles de la tour principale, que

surmontait une belle flèche octogone. Dans cette flèche

étaient huit cloches, qui aux heures, aux demies et aux

quarts , sonnaient le chant de l'Ave Maris stella ; et au

dessous était la grosse cloche donnée par la confrérie de

la Vierge, conjointement avec trois autres associations.

C'était en cette chapelle que le commandant du château

de Morlaix prêtait serment avant d'entrer en charge . Ce

fut là qu'en 1514 la reine Anne vint offrir ses prières à la

Mère de Dieu, en les accompagnant de magnifiques pré

sents, et ratifiant la fondation de huit chapelains faite par

Jean II. Ce fut là qu'en 1548 Marie Stuart vint également

prier en se rendant à Paris pour épouser le dauphin de

France, depuis François II . C'était aussi dans cette église

qu'on chantait un Te Deum pour celui qui obtenait le prix

dans l'exercice du tir . Enfin c'était là qu'on venait implorer

par Marie le secours du ciel dans les épidémies , les famines,

les guerres interminables du moyen âge, dans tous les

périls enfin . Les murs de l'église étaient couverts de

tableaux représentant les miracles obtenus par Notre

Dame du Mur; et entre autres , on y voyait un homme

tombé de la tour dans la rivière sans en éprouver aucun

mal ; un navire jeté par la tempête sur les rochers , sans

que l'équipage pérît ; enfin une mère obtenant la guérison

de son fils près d'expirer.

Cependant cette église , si chère à la foi bretonne , vit ,

en 1618, dix pieds de son beau clocher renversés par un
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orage effroyable ; en 1793 , l'église tout entière dévastée

par la tempête révolutionnaire, pire que tous les orages ,

la déesse de la Raison mise à la place de la Mèrede Dieu ,

dont la statue fut heureusement soustraite à la profana

tion ; plus tard elle vit ses murs démolis et son clocher

privé de sa base s'affaissant sur lui-même. Enfin , en 1806,

les derniers restes de l'édifice furent dispersés , jusque-là

qu'il n'en resta pas pierre sur pierre .

On pleura longtemps sur de si grandes ruines. Ce ne fut

qu'en 1832 qu'on put les relever . On rebåtit la chapelle

avec une élégance et un goût exquis , en laissant cepen

dant bien des choses à désirer, faute de ressources suffi

santes . Les traits principaux de la vie de la sainte Vierge

furent représentés sur les vitraux , sur les fresques et pein

tures diverses ; et la statue antique , qu'on croit être du

sixième ou du septième siècle , reparut sur son tròne à la

grande satisfaction des fidèles , qui n'avaient rien perdu de

la dévotion de leurs ancêtres pour la Mère de Dieu . En

1857 , grâce aux pieuses offrandes des habitants , on mit la

dernière main à la restauration de Notre-Dame du Mur;

et quand tous les travaux furent terminés , le 24 mai de

cette même année , on replaça dans son sanctuaire embelli

la patronne de Morlaix avec une grande solennité , au milieu

d'une foule immense et recueillie .

Outre Notre-Dame du Mur , la ville de Morlaix avait ,

près de l'église paroissiale , la dévote chapelle de Notre

Dame des Vertus, fondée en 1445, au-dessous de laquelle

était une crypte du saint sépulcre , objet de la vénération

populaire . Elle avait encore, dans le faubourg , Notre-Dame

de la Fontaine, fondée en 1624, occupée , pendant plusieurs

années, par les Carmélites , et , sauf le pignon qui est resté

debout , détruite par 93. C'était une construction élégante

du quinzième siècle , portant une statue de la Vierge , aux

pieds de laquelle coulait une fontaine abondante.
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Une ville aussi dévouée à Marie eut, en 1233, la gloire

bien méritée d'entendre la chaleureuse parole de saint

Dominique , prêchant la croisade contre les Albigeois , et

plus tard , celle d'être la patrie du pieux biographe Albert,

auteur de la vie des saints de la Bretagne armorique ,

lequel recommande si fortement dans son ouvrage d'avoir

toujours devant les yeux la vie de Marie, « semblable, dit

>> il , à un beau miroir tout éclatant de grâces et de vertus .

» C'est là , ajoute-t- il , qu'il est bon de se former une

» haute idée de la perfection ; un grand modèle tient lieu

» de directeur pour enseigner comme il faut vivre. Il n'est

» rien qui donne autant de cœur d'apprendre , comme

» quand on a un habile maître qui est en réputation ; et où

» s'en pourrait-il trouver de plus illustre que la glorieuse

» Mère de Dieu? »

Saint-Pol-de-Léon ne le cède point à Morlaix en zèle

pour Marie. Ancien évêché, il plaça dès le principe sa

cathédrale sous le vocable de la Mère de Dieu ; et ce ne

fut que plus tard que cette église prit le nom de l'apôtre

qui l'avait fondée , saint Pol Aurélien. Lorsqu'au quin

zième siècle on bâtit la cathédrale actuelle , on éleva sur

un des bas-côtés une chapelle de la Vierge, dont la statue ,

estimée autrefois miraculeuse , est entourée de la vénéra

tion et du respect de la ville entière.

A peu de distance de Saint-Pol , s'élève un monument

plus remarquable encore que la cathédrale ; c'est Notre

Dame du Creisker ( 1 ) , dont la tour, haute de soixante-dix

sept mètres , portée sur quatre piliers liés ensemble par

quatre arcades , obtint du maréchal de Vauban ce bel

éloge, que c'était là l'ouvrage le plus hardi qu'il eût jamais

vu. Cette église , d'un excellent gothique , avait une maî

(4) Creisker est un composé de deux mots celtiques , qui signifient

le milieu de la ville , et c'était là en effet qu'était la chapelle .
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tresse -vitre à cinq meneaux verticaux coupés par un

meneau horizontal , qui allaient s'épanouir au sommet en

trilobes , en trèfles , quintefeuilles et roses , encadrant

d'admirables vitraux que remplacent aujourd'hui des verres

blancs . Elle avait de plus dans son porche-nord , quoique

mutilé, un des plus beaux spécimens de l'art au moyen

âge. La fondation de ce sanctuaire est un acte de recon

naissance d'une jeune fille , qui s'étant permis de travailler

un jour de fête d'obligation consacré à la sainte Vierge,

en fut punie par une paralysie de tous ses membres.

Repentante de sa faute , elle se présente à saint Guéoroch ;

celui-ci fait un signe de croix sur elle ; elle est aussitôt

guérie ; et, en reconnaissance , elle cède sa maison pour y

élever un sanctuaire à la Mère de Dieu . Cette chapelle

primitive, détruite par les Normands en 875, fut rebâtie

en 1365 par le duc Jean IV, sauf quelques parties qui sem

blent appartenir les unes au treizième , les autres au quin

zième siècle . C'est tout ce que la Bretagne a de plus gra

cieux en genre de chapelle . Les habitants de Saint-Pol y

viennent en procession trois fois l'an ; ils y viennent sou

vent en particulier épancher leur cœur devant Notre

Dame du Creisker , et le soldat breton se la rappelle

encore aux terres lointaines par cette touchante romance :

Je suis natif du Finistère ,

A Saint-Pol je reçus le jour ;

Mon pays est le plus beau de la terre ,

Mon clocher le plus beau d'alentour.

Aussi je l'aimais et l'admirais ,

Et chaque jour que Dieu faisait

Je disais :

Que j'aime ma bruyère

Et mon clocher à jour .

Dans les environs du Creisker , la sainte Vierge avait

encore trois autres chapelles : la première était l'ancienne



492 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

église des Carmes , dont les fidèles aujourd'hui ne saluent

plus que les ruines ; ladeuxième était au village de Kersaliou ,

et la troisième au village de Kernec. Ces divers autels de la

Mère de Dieu voient souvent les fidèles prosternés à leurs

pieds , priant ensemble avec confiance et ferveur, tantôt

pour le mois de Marie, tantôt pour le rosaire ou pour les

exercices de l'archiconfrérie, ou pour la congrégation des

jeunes filles , qui est affiliée à celle de Romè .

En face de Saint-Pol, dans la paroisse de Taulé , est

Notre-Dame de Pensez , due à la piété des anciens sei

gneurs de Léon , et reconstruite en 1789. De là , apparait

au milieu de la mer, Notre-Dame de Callot , fondée par le

roi Haël le Grand, au sixième siècle , en action de grâces

de la défaite des Danois qui avaient fait invasion , tant sur

le continent que sur cette petite langue de terre , et y

avaient tout pillé. Réédifiée dans ces derniers temps sur

les ruines de la première qui tombait de vétusté , elle est

maintenant parfaitement ornée ; et on y va en pèlerinage

de Saint-Pol, de Morlaix , de Tréguier et autres contrées

de la Bretagne.

A peu de distance de l'île de Callot , dans la paroisse de

Planénan , s'élève la dévote chapelle de Notre-Dame de

Kerellon , ainsi appelée de deux mots bretons qui signifient :

Lieu des eaux, parce qu'autrefois elle était entourée d'un

marécage, et qu'aujourd'hui coule près de ses murs une

fontaine, dont les eaux bénies, dit-on , par la sainte Vierge

sont estimées salutaires aux malades. Les trois fenêtres de

cette chapelle , avec leurs trèfles , leurs quatrefeuilles et

la rosace aux formes circulaires , en révèlent la haute anti

quité. Tous les habitants du pays voient dans Marie une

mère , et si on est malade ou en péril quelconque, ils

recourent à elle avec confiance. Si on meurt , ils veulent

la faire héritière en qualité de mère , et lui donnent ou une

offrande en argent ou un vêtement, une chemise , une coiffe
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même , qu'on vend ensuite au profit de la chapelle . S'ils

vont à la guerre, ils se recommandent à elle sur les champs

de bataille ; et on a vu un brave, au retour de la guerre de

Crimée, venir se prosterner à ses pieds, même avant d'aller

embrasser ses parents , et se rendre de là au presbytère ,

pour remettre aux mains du prêtre la somme de dix francs,

qu'il avait promise à la sainte Vierge dans le plus fort de la

mêlée . On suit avec recueillement la procession solennelle du

15 août ; et on estime tant l'honneur de porter la bannière

dans cette procession , qu'on achète cette gloire à l'enchère :

on en a vu l'acheter jusqu'à cent cinquante francs . Notre

Dame de Kerellon est , dans l'opinion populaire, le premier

sanctuaire du monde, et on y obtient plus de miracles que

partout ailleurs . C'est ce qui se lit dans un cantique

curieux que les Bretons chantent en son honneur.

La paroisse de Plougoulm a aussi deux sanctuaires de

Marie, Notre-Dame de l'Archantel , sur laquelle les rensei

gnements nous font défaut , et Notre-Dame de Prat-Coulm .

Notre-Dame de Prat-Coulm était ainsi appelée de deux mots

bretons qui signifient : Chant dela colombe, parce que , dit

on , une colombe blanche plane toujours au-dessus de son

clocher. Ces peuples simples s'imaginent que les chants

plaintifs de cette colombe sont les cris de quelque âme en

peine, probablement, disent-ils , « l'âme du duc Arthur, qui

réclame des prières » ; et ils ne manquent jamais de prier

à cette intention en passant à Prat-Coulm. La foule se

presse avec foi et recueillement dans ce béni sanctuaire ,

dont les murs sont tapissés d'ex-voto, souvenirs précieux du

passé et espérances de l'avenir. Naguère une pauvre mère

désespérée des hommes de l'art demanda qu'on l'y portât

et qu'on lui mît sur les épaules la sainte image on accéda

à son désir , et aussitôt elle fut guérie . Un jeune marin

pris sur la terre étrangère par les sauvages allait être mis

à mort ; il invoque Notre-Dame de Prat-Coulm , les bras
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des sauvages levés pour le frapper se paralysent ; il

s'échappe de leurs mains par la fuite ; et revenu en France ,

il va à Prat-Coulm remercier sa libératrice . Un enfant de

trois ans, réfugié avec sa mère dans une grange , entend un

grand bruit ; ce sont les murs qui s'écroulent : la mère

invoque Notre-Dame de Prat-Coulm , et on la retrouve

sous les décombres avec son enfant , sans que ni l'un ni

l'autre ait éprouvé aucun mal .

Rien de plus édifiant que les pèlerinages à Notre-Dame

de Prat-Coulm on s'y rend en silence , en méditant dans

son cœur les bontés de la Mère de Dieu , surtout le 2 juillet,

jour de grande fête , où , à l'exemple de Marie traversant

les montagnes pour visiter sainte Élisabeth , le vieillard

soutenu par son fils , la mère portant son enfant , la jeune

fille conduisant le reste de la petite famille , tous se rendent

au pieux sanctuaire . On y prie avec ferveur et l'on s'en

retourne en silence , comme on était venu , conservant dans

son cœur les bons sentiments conçus aux pieds de Marie.

Le reste du jour se passe en prières , en pieux cantiques

et saintes lectures , accompagnés du chapelet.

Près du bourg de Landmeur, s'élève encore un autre

sanctuaire de Marie, Notre-Dame de Kernistroun , ainsi

appelé de deux mots celtiques qui signifient : Lieu de

Madame la sainte Vierge . Les grâces qu'on obtient dans ce

sanctuaire y amènent une affluence prodigieuse , surtout à

certains jours. On y prie particulièrement pour les âmes du

purgatoire, que les paysans croient voir se promener le long

des murs pour réclamer des prières . Le 15 août , jour de

la fête patronale, on s'y rend de tous les points du départe

ment. Ony apporte beaucoup d'offrandes , surtout des cor

dons de cire d'une longueur à faire trois fois le tour de la cha

pelle , et des ex voto, parmi lesquels on remarque un tableau

représentant la Vierge sur un nuage , s'inclinant vers la terre

pourentendrelaprière d'unejeune fille prosternée à ses pieds.
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Enfin dans la paroisse de Plouvorn s'élève Notre-Dame

de Lambader, autrefois propriété des Templiers. Elle est

d'architecture arabe , avec huit arcades élégantes dans

chacun de ses bas-côtés , une tour carrée , ornée d'une

balustrade légère , surmontée d'une haute flèche de forme

prismatique hexagonale de pierre de taille , travaillée à

jour, ainsi que les quatre clochetons qui l'accompa

gnent. La porte d'entrée est couronnée d'une statue

de la sainte Vierge en pierre , avec ces mots : Notre

Dame de Lambader, et six religieux à genoux d'un côté ,

six religieuses de l'autre ; elle porte le millésime de 1598

et la légende Intercede pro devoto fœmineo sexu. A

l'intérieur de l'église , se trouvent une statue de Notre

Dame de Pitié dans l'attitude la plus recueillie et la plus

expressive ; un jubé de bois qui semble un réseau de

sculpture, presque aussi remarquable dans son genre que

celui du Folgoët dans le sien , un escalier tournant orné

de petites statues d'anges, enfin un ensemble de beautés

qui a inspiré à un observateur ( 1 ) ces remarquables pa

roles « Ne vous semble-t-il pas respirer ici je ne sais

>> quel parfum du passé? Ne vous sentez-vous pas trans

» porté à cette époque de foi et de poésie , où les grandes

» croyances créaient de grandes choses ? Regardez ce jubé

» de bois sculpté , un des objets les plus précieux que

» nous ait laissés le moyen âge. Ne dirait-on pas un point

» de Malines brodé dans le chêne? Et ces fers de captifs

>> suspendus dans le chœur , qui vous rappellent les croi

» sades ; ces vitraux coloriés dont les personnages portent

>> le costume du seizième siècle , cet homme aux longs

>> cheveux qui prie, un chapelet à la main, près de la

>> porte avec son costume de serf; tout cela ne vous

» saisit-il pas? Tout cela ne vous cause t-il pas l'effet d'un

:

(1) M. Sauvestre , Voyage dans le Finistère.
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» rêve ? Ne vous croyez -vous pas devenu contemporain

>> d'autres hommes et l'homme d'un autre siècle? »

Toutefois il est quelque chose de plus beau encore que

toutes ces merveilles : c'est la piété des bons Bretons qui

y viennent en pèlerinage , surtout le lundi de la Pentecôte

et les jours de fête de la sainte Vierge . Ils invoquent

Notre-Dame de Lambader pour toutes les misères de la

vie ; mais les mères l'invoquent spécialement pour leurs

enfants tardifs à parler elles font offrir pour eux le saint

sacrifice , y présentent à bénir du pain qu'elles leur font

manger, promettent à la sainte Vierge que, si elle leur

donne l'usage de la langue , le premier mot qu'elles leur

apprendront à prononcer sera son nom béni, et se retirent

ensuite pleines de confiance .

Indépendamment des églises ou chapelles que nous

venons de décrire , le diocèse de Quimper a manifesté son

amour envers la sainte Vierge en lui érigeant des sanc

tuaires sous différents noms. Ainsi il a élevé quatorze

chapelles à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, neuf à Notre

Dame de Grâce , sept à Notre -Dame de Lorette , autant à

Notre- Dame de Pitié , autant à Notre - Dame de Bon

Secours , autant à Notre -Dame de la Clarté. Dans ce reli

gieux diocèse , on compte six chapelles de Notre-Dame de

Locmaria , quatre de Notre-Dame du Mont-Carmel , trois

de Notre-Dame de Joie , de Notre - Dame du Cœur, de

la Vierge sans aucun titre , deux de Notre-Dame de la

Salette , autant de Notre-Dame du Rosaire, de Notre-Dame

de l'Espérance , de Notre-Dame du Paradis , une de la

Mère de Dieu, de l'Immaculée-Conception , de Notre-Dame

de Liesse , de Notre-Dame des Cieux , de Notre-Dame des

Anges, de Notre-Dame de la Chandeleur, de Notre-Dame

du Calvaire , de Notre-Dame de l'Assomption , de Notre

Dame de la Garde , de Notre-Dame de Bon-Voyage , de

Notre-Dame des Neiges , de Notre-Dame des Bois , de
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la Forêt , de Notre-Dame des Trois-Fontaines , de Notre

Dame des Portes , de Notre-Dame de la Roche, de Notre

Dame du Vieux -Marché, de Notre-Dame de l'Hôpital , de

Notre-Dame du Saint-Coeur de Jésus ; et à ces quatre

vingt-dix -sept chapelles , il faut en ajouter encore cent dix

huit autres qui portent soit les noms des lieux où elles

sont situées , soit des noms bretons , comme Notre-Dame

de Kerbader, Notre-Dame de Kerdevat , Notre -Dame de

Badilis , Notre - Dame de Benzit et autres semblables .

Cette longue nomenclature , que nous nous abstenons de

reproduire pour ne pas fatiguer le lecteur, démontre clai

rement les religieux sentiments d'un peuple qui semble

épuiser tous les noms et toutes les formes de langage à

la louange de la Reine qu'il vénère et de la Mère qu'il

aime.

32



DIOCÈSE DE SAINT-BRIEUC .

Si dans les diocèses de la Bretagne parcourus jusqu'ici

nous avons pu admirer tant de dévouement au culte de

Marie , Saint-Brieuc, dont l'esprit religieux ne le cède à

aucun autre diocèse de la province , ne peut manquer de

nous offrir un spectacle au moins aussi intéressant que les

précédents. Pour mettre de l'ordre dans notre pieux voyage

à travers ce diocèse , nous verrons dans un premier cha

pitre l'arrondissement de Saint-Brieuc , dans un second

l'arrondissement de Guingamp , et dans un troisième les

trois arrondissements de Dinan , Lannion et Loudéac.

(4) Nous sommes redevable des renseignements sur ce religieux

diocèse à M. l'abbé Urvoy , chanoine de Saint-Brieuc , qui a apporté

à ce travail un zèle aussi dévoué qu'intelligent , dont nous lui sommes

profondément reconnaissant .



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRONDIS

SEMENT DE SAINT-BRIEUC .

La tradition , confirmée par un ancien manuscrit des

archives de la cathédrale , raconte que , vers l'an 465 ,

saint Brieuc étant débarqué au Port-Aurèle , qui s'appelle

aujourd'hui le Légué , s'établit avec ses compagnons près

d'une source d'eau vive , alors également nommée Aurèle;

qu'il y bâtit le petit caveau voûté qu'on voit encore aujour

d'hui , au-dessus de la fontaine et au-dessous du principal

autel de la chapelle ; qu'il consacra ce caveau à la Mère de

Dieu ; que c'était là qu'il offrait le saint sacrifice et faisait

toutes ses prières ( 1 ) ; là aussi qu'après sa mort , arrivée

vers l'an 502 , il fut mis en terre , selon la croyance la plus

générale , combattue par quelques auteurs qui placent le

lieu de sa sépulture dans l'église de son monastère , là où

aujourd'hui s'élève la cathédrale . Cet oratoire devint bientôt

l'objet de la vénération universelle sous le vocable du saint

évêque ; mais , pour dédommager en quelque sorte la sainte

Vierge du titre qu'elle avait perdu , on éleva en son hon

neur une chapelle plus vaste dans laquelle il se trouve

comme enfermé, et qu'on appela Notre-Damede la Fontaine ,

à raison de la source d'eau vive qui en était voisine, ainsi

que nous l'avons dit , et qui s'appela elle-même la Fontaine

de Notre-Dame. Des faveurs signalées obtenues par ceux qui

y venaient prier y attirèrent des pèlerins aussi nombreux

que distingués , des princes mêmes et autres personnages

éminents . On voit , au quatorzième siècle , le connétable

Olivier de Clisson porter plainte contre le duc de Bretagne ,

(1 ) Rentier de Guillaume Alain de Beaulieu .

32.
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qui avait mal agi envers aucuns qui allaient en pèlerinage de

Notre-Dame de la Fontaine . Peu après , par une de ces con

tradictions si fréquentes dans la vie politique , lui-même

tenta d'enlever la duchesse de Bretagne quand elle faisait

ce pieux voyage ; et sans l'évêque de Saint-Brieuc il l'eût

réellement enlevée (1) .

Au commencement du quinzième siècle , Marguerite de

Clisson , duchesse de Penthièvre , fit reconstruire cette

chapelle , probablement parce qu'elle menaçait ruine , et y

déploya une magnificence princière . Les restes du monu

ment qui couronne la fontaine sont d'une finesse et d'une

élégance remarquables : on y voit se détacher en plein relief,

dans le granit le plus dur , des renards tapis le long des

murs, des grenouilles aux abords de la fontaine , des vignes

aux feuilles et aux grappes légères ; et un ancien procès

verbal (2) nous décrit le vitrail du fond du chœur, où res

plendissaient : « un écusson plein de Bretagne, placé dans

» un rond en forme de rose ; aux quatre soufflets en des

» sous , la lettre M couronnée d'or et mi-partie en écri

>> ture romaine ; aux deux soufflets du bas , deux écussons de

» gueules à lion d'argent rampant ; et , aux deux derniers

» soufflets , trois écussons mi-partis des mêmes lions et

» macles ; tous les panneaux de ladite vitre portant la

» même lettre M couronnée partie d'icelle , avec leur

» devise : Pour ce qui me plaît . La vitre du côté de l'épître

» de ladite chapelle était composée de nombre de pan

>> neauxde vitres , parsemés d'hermine et cernés de pareilles

» lettres M à la romaine , avec diverses figures d'hommes

» et de femmes à genoux , couverts d'habits et de mantes

» parsemés des armes de Clisson et d'hermine . »

La duchesse , après avoir ainsi rebâti la chapelle , la

(1 ) Anciens évéchés de Bretagne, par MM. de Geslin et Barthélemy,

t. II , p . 28 .

(2) Ibid. , t . II , p. 286 et suiv.
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donna aux Chanoines qui déjà en étaient possesseurs , et y

ajouta le tertre ou plateau qui l'avoisinait , planté en partie

d'ormeaux. Cette donation était à la condition que le cha

pitre viendrait en procession à la chapelle aux quatre fêtes

de la Conception , de la Nativité , de l'Annonciation , de la

Purification , et y célébrerait une grand'messe pour la

donatrice . A l'imitation de la duchesse , en 1665 , Fran

çoise le Clerc , dame douairière du Mintier, fit une fonda

tion , en vertu de laquelle on devait , aux mêmes quatre

fètes de la Vierge, dire une messe basse et tenir pendant

toute leur octave une lampe constamment allumée devant

l'autel de Marie. Ces hauts exemples furent suivis : plu

sieurs y firent des fondations , les uns pour y avoir des

prières, les autres pour obtenir la faveur d'y être inhumés.

Les marchands et artisans de Saint-Brieuc firent mieux

encore avec l'agrément de l'évêque et du chapitre , ils s'y

établirent , l'an 1710 , en congrégation sous le titre de

l'Immaculée -Conception de la sainte Vierge ; et leurs

statuts furent approuvés le 17 août de la même année.

Bientôt ils se trouvèrent au nombre de cent ; puis un

nombre plus grand , de sorte que , l'église ne pouvant plus

les contenir, il fallut y ajouter une nouvelle chapelle . En

1717 , cette chapelle , quoique agrandie, étant encore insuf

fisante , ils obtinrent de tenir leurs assemblées dans l'église

Saint-Pierre.

Cependant la dévotion à Notre-Dame de la Fontaine

grandissait toujours ; le chapitre , obligé de quitter la cathé

drale qui menaçait ruine , la choisit pour y faire ses offices ,

et les fidèles s'y pressaient à genoux devant sa grande sta

tue de pierre blanche , haute de sept pieds , qu'on avait

fait venir d'Angleterre. En 1730 , un chanoine , Bonaven

ture le Bigot, lui légua le tiers de son mobilier, à condition

d'y être enterré ; et pour recevoir les pèlerins qui , à rai

son de leur grande multitude , ne trouvaient pas où se
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loger , on fonda près de la chapelle un hospice qui devint

plus tard un hôpital, puis une maladrerie. Ce fut là comme

un signal pour les congrégations religieuses , de venir se

grouper tout autour de la sainte chapelle ; et l'on vit s'y

fixer les Cordeliers , les Ursulines , les Bénédictins , les

Filles de la croix , et , dans ces derniers temps, les Frères

des écoles chrétiennes , les Dames du refuge , et un orphe

linat. On estimait un grand bonheur de s'abriter à l'ombre

de Marie.

Ce béni sanctuaire se soutint toujours prospère jus

qu'en 93 : alors la chapelle fut profanée , la statue brisée ;

et le malheureux qui lui avait passé la corde au cou périt

peu après d'un affreux mal de gorge . Les morceaux en

furent enfouis sous des monceaux de pierre et de sable

dont on combla tout le fond de la chapelle ; et l'on fit de

ce lieu saint d'abord une étable de bœufs et de chevaux ,

puis un réceptacle de galériens . En 1799 , Casa-Bianca ,

général de la République , voulant prévenir l'invasion de

l'armée royaliste qui s'y était introduite précédemment ,

résolut de la démolir pour en employer les pierres à forti

fier la ville. En conséquence il ordonna à un charpentier

d'en enlever la toiture . « Plutôt mourir, répondit cet ouvrier

chrétien, que de faire ce que vous demandez . » On lejeta en

prison ; et pour le remplacer, on en fit venir d'autres qui

enlevèrent , après la toiture , les pierres des murs et des

rosaces et brisèrent ce qu'ils ne purent démolir ; de sorte

que de tout l'édifice il ne resta que le piédestal où repo

sait la statue , et deux mètres de hauteur du mur der

rière l'autel , avec deux niches , l'une à droite , l'autre à

gauche, qui résistèrent à tous les efforts des démolisseurs .

On laissa debout également les statues de la Vierge et de

saint Brieuc , qui étaient dans les niches au-dessus de la

fontaine ; et les fidèles purent encore venir prier devant ces

tristes débris , qui rappelaient les plus chers comme les

saints souvenirs .
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•

Les choses étaient en cet état lorsque , le 9 septembre

1823 , de petites orphelines qu'on y avait conduites en pro

menade , touchées de ce qu'elles voyaient et de ce qu'on

leur avait raconté des gloires anciennes de ce sanctuaire ,

s'écrièrent d'une voix unanime: «Il faut rebâtir l'ancienne

» église , et nous la rebâtirons . » Cette résolution d'enfants

frappa beaucoup d'âmes pieuses : on recueillit des secours ,

on négocia pendant plusieurs années , et enfin le 31 juil

let 1838 , la supérieure des orphelines signa le contrat

d'achat de la maison . Aussitôt on déblaya le terrain ; on

retrouva l'ancien autel avec la partie supérieure du corps

de l'antique Vierge et les débris du reste (moins la tête) ,

qui furent rajustés dans une statue de bois . Les orphelines

dressèrent un reposoir où l'on plaça la statue de la

Vierge , devant laquelle la procession des rogations vint

chanter une antienne ; et cette prise de possession , par

Notre-Dame , de son ancien domaine , toucha vivement les

cœurs . Le samedi , premier jour de juillet , on commença

la reconstruction de l'édifice ; et il fut achevé, sur le même

plan et le même style que l'ancien , dans les premiers

jours de septembre 1845. On vint en procession depuis la

cathédrale , avec la congrégation de la Vierge et deux

enfants miraculeusement guéris , pour le bénir ; et la mai

sondes orphelines qui s'établit dans son voisinage se char

gea d'orner des fleurs de ses jardins l'autel et la statue de

la Mère de Dieu .

:

Notre -Dame de la Fontaine n'est pas le seul sanctuaire

célèbre de Marie que possède la ville de Saint-Brieuc elle

a encore Notre-Dame d'Espérance , dans la chapelle dite

alors de Saint-Pierre , où nous avons vu se transporter la

congrégation des marchands et artisans . Fondée vers le

milieu du quatorzième siècle par Louis Dallon , seigneur du

château de la côte de Saint-Julien , agrandie ensuite , vers

1375, par le sieur du Gouray, son allié et son héritier, en
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reconnaissance de ce qu'ils avaient été l'un et l'autre guéris

de la fièvre , elle fut enfin rebâtie , en 1717 , par la congréga

tion des marchands et artisans, qui ne l'avait obtenue qu'à

cette condition , et qui , pendant les dix-neuf mois que

durèrent les travaux de construction, tint ses séances à

Notre-Dame de la Fontaine. Le 17 février 1719 , quand le

nouvel édifice fut terminé , il fut bénit sous le triple vocable

de l'Immaculée-Conception , de Saint-Pierre et de Saint

Paul , et reçut , au mois de novembre suivant , deux cents

membres de la congrégation pour leur retraite annuelle .

En 1764, on y plaça , dans une niche gracieuse, une petite

statue de saint Pierre avec une autre de saint Paul. Diffi

cilement trouverait-on un sanctuaire qui ait subi autant de

vicissitudes , tour à tour retiré et rendu au culte , converti

du sacré au profane et du profane au sacré , et , dans une

de ces alternatives , servant de chapelle d'ordination , où

Mgr de Quélen, depuis archevêque de Paris , reçut le sous

diaconat. En 1817 , bénit de nouveau , il fut rendu à la con

grégation des marchands et artisans , qui y prospéra . Après

1848 , dans ces jours d'incertitude et de terreur , où la

société chancelait comme un homme ivre et où le sol

tremblait sous le pied , on y établit une association reli

gieuse avec le titre de Notre-Dame d'Espérance , dans le

but d'obtenir , par l'intercession de la Mère de Dieu , le salut

de la France , la conversion des pécheurs , la persévérance

des justes , enfin la grâce d'une bonne mort pour tous les

associés . Une œuvre aussi pleine d'actualité fut goûtée par

tous , autorisée par l'évêque , érigée par le saint-siége en

archiconfrérie , enrichie d'indulgences (1 ) ; et le sanc

(1 ) Il y a indulgence plénière le jour de l'entrée dans l'archicon

frérie , à toutes les fêtes de la sainte Vierge , le jour de la Toussaint ,

aux fêtes de saint Joseph , saint Jean - Baptiste , saint Michel , sainte

Anne , saint Louis , sainte Geneviève , les Anges gardiens , deux
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tuaire , centre de la pieuse association , devint un lieu de

pèlerinage. Les neuvaines de messes et de prières s'y suc

cédèrent, et les communions s'y firent de plus en plus nom

breuses . Les progrès de l'archiconfrérie nouvelle furent

si rapides que , dès le mois d'avril 1847 , plus de trente

diocèses lui avaient fourni des associés ; bientôt on en

compta dans tous les diocèses de France et jusque dans

les colonies ; de telle sorte que leur chiffre s'éleva de

trente mille à plus de cent mille . La plupart des évêques

de France eux-mêmes s'y associèrent ; et de nombreux

ex-voto, des cœurs d'or et d'argent , des tableaux et tablettes

de marbre couvertes d'inscriptions vinrent attester et les

bienfaits de Notre-Dame d'Espérance et la reconnaissance

des fidèles . Touché d'une extension si merveilleuse , le

directeur de l'archiconfrérie , avec l'agrément de l'évêque ,

institua une messe chaque jour dans la sainte chapelle

pour les associés vivants et morts ; et au mois de juillet

1853 , une belle statue de Notre - Dame d'Espérance ,

apportée en procession de la cathédrale , fut placée au

sommet de la flècle du sanctuaire vénéré , à la grande joie

de toute la ville .

La plupart des cantons qui forment l'arrondissement de

Saint-Brieuc nous présentent le même spectacle de dévoue

ment à Marie. Le canton d'Étables a, sur la paroisse de

Saint-Quay-du-Port , Notre - Dame de la Garde , où au

milieu d'un peuple toujours nombreux se font les exercices

du mois de Marie , où l'église paroissiale va en procession

dimanches par mois , une autre fois par mois pourvu qu'on ait assisté

dans le mois à trois exercices de l'archiconfrérie , enfin une fois par

an pour la visite du sanctuaire vénéré ; sans compter les indulgences

partielles , également nombreuses ; et pour gagner ces indulgences ,

il suffit d'être inscrit au registre de l'archiconfrérie , et de réciter

chaque jour le Salve regina le matin, le Sub tuum le soir , ou , si l'on

ne sait pas ces prières, le Pater le matin , l'Ave Maria le soir.
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à la Fête- Dieu , aux Rogations , à l'Assomption , et où les

enfants , le jour de leur première communion, viennent se

consacrer à la Mère de Dieu . Sur la même paroisse se

trouve Notre-Dame de la Rouse , lieu de pèlerinage très

fréquenté jusqu'en 93 , où les marins ne manquaient jamais

d'aller, avant leur départ et à leur retour , chanter les

litanies de la Vierge . Là était une confrérie à laquelle

Clément X avait accordé des indulgences ; aujourd'hui

ce n'est plus qu'une chapelle privée , où cependant il se

dit encore une messe par semaine pour les marins qui

sont en mer, et où l'on voit plusieurs ex-voto qu'ils y ont

laissés .

La paroisse de Lantic , dans le même canton , a Notre

Dame de la Cour , ainsi appelée probablement de ce qu'au

temps de la féodalité la justice seigneuriale tenait sa cour

près de la chapelle . Ce sanctuaire , qui remonte au com

mencement du quinzième siècle , a toutes les richesses du

style flamboyant , et porte les armoiries des évêques , des

abbés et des seigneurs ; ce qui indique assez qu'ils prirent

tous part à cette construction . En 1585 , Guillaume de

Rosmadec , après avoir acheté les terres et seigneurie de

Lantic , fit ériger Notre-Dame en église collégiale , com

posée de sept membres , ajouta à la nef un bas- côté dans

le style du seizième siècle , et plaça , au-dessus du grand

autel , une rosace du style flamboyant , ornée de vitraux

parsemés d'écussons , où domine l'écu burelé des Rosmadec.

Le chœur est entouré d'une boiserie de chêne ; et , au dehors

de la balustrade, est le tombeau du chevalier de Rosmadec,

à longue barbe et à chevelure bouclée, avec un lion couché

à ses pieds.

La Révolution de 93 a brisé les vitraux de cette belle

chapelle , sauf la rosace du choeur, comme elle en a aussi

détruit toutes les rentes et fondations , sauf une modique

rente de froment ; mais elle n'a pu même affaiblir la dévo
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tion des peuples pour ce sanctuaire . Les populations voi

sines y viennent en pèlerinage ; les marins surtout la

visitent avant leur départ et au retour , et y font souvent

célébrer une messe chantée à laquelle ils assistent religieu

sement. Quelquefois , dans les périls extrêmes au milieu des

mers , ils font vœu de s'y rendre aussitôt qu'ils seront

débarqués, et avant de parler à personne. Arrivés au port,

ils se rangent en deux files ; et sans dire mot aux femmes

et aux enfants accourus au-devant d'eux , ils s'acheminent,

parfois pieds et tête nus , vers Notre-Dame de la Cour

en chantant les litanies de la sainte Vierge . De là provien

nent tous ces petits navires suspendus en ex-voto aux voûtes

du sanctuaire , et ce tableau de Marie descendant du ciel

pour relever le navire la Perle près de sombrer. Les gens

de terre ont la même confiance que ceux de mer en Notre

Dame de la Cour. Dans les calamités publiques ils vien

nent de tous côtés en procession et y font des neuvaines .

Le premier dimanche de janvier , la paroisse de Lantic

vient y renouveler sa consécration à Marie ; tout le mois

de mai , on y fait les exercices du mois de Marie , on y

vient en station le mercredi des Rogations , en procession

le jour du Saint- Sacrement . Le jour de l'Assomption et les

trois jours suivants , on y célèbre les offices publics ; et le

y viennent
jour de la première communion , les enfants

processionnelle
ment après vêpres se placer sous la protec

tion de la Mère du Dieu qu'ils ont reçu le matin pour la

première fois .

Le canton de Châtelaudren compte jusqu'à trois sanc

tuaires de la sainte Vierge . Le premier est Notre-Dame

du Tertre , à Châtelaudren même . On y voit venir en

foule les pieux fidèles tous les jours du mois de mai ,

surtout le jour de la clôture des exercices et le jour de la

à
Pentecôte. L'office public s'y célèbre quatre fois l'an ,

l'Assomption , à la fête du Rosaire , à la Toussaint , à la
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Pentecôte ; et les populations voisines s'y adjoignent avec

bonheur. La construction primitive de cette chapelle paraît

être du quatorzième siècle. Il n'en reste qu'une fenêtre

de style rayonnant , richement travaillée , qui occupe le

chevet de l'église , un porche de style simple qui forme la

façade occidentale , et une fenêtre qui porte quelques débris

de vitraux peints , surmontés de la devise du duc de Bre

tagne , François Ier : A ma vie. Au quinzième siècle , on

ajouta à la construction primitive un bas-côté avec un

transept , contenant deux chapelles juxtaposées ; au sei

zième , on éleva , en avant de la porte méridionale , un

porche pour abriter les pèlerins ; au dix-septième, on éleva

la tour avec sa flèche surmontée d'une statue de la Vierge,

qui a sous ses pieds le croissant et sur sa tête une croix

pommelée .

Cette église contenait les tombeaux de plusieurs familles

notables du pays , plusieurs chapelles de la Vierge , sept

autels de la renaissance , dix colonnes torses, enveloppées

de vignes où des oiseaux becquètent le raisin , et surtout

cent deux tableaux sur bois à la voûte de la grande nef et

d'une des deux chapelles latérales de droite , embrassant

l'histoire sainte depuis la création du monde jusqu'à la

naissance de l'Église le jour de la Pentecôte. Ces tableaux ,

curieux spécimens de l'art au quinzième siècle , furent

réparés en 1849, au prix de six mille cent francs , que

paya le gouvernement pour les préserver d'une ruine

complète , suite de la vétusté.

Après Notre-Dame du Tertre , le pèlerinage le plus

fréquenté aux environs de Saint-Brieuc était Notre-Dame

du Vandic , sur la paroisse de Pordic, église fort ancienne,

placée au milieu d'une enceinte murée , qui autrefois

servait de cimetière. Elle se compose d'une nef sans

chevet et d'un transept aussi large et plus long que la nef .

Réparée à diverses époques sans aucun égard au style de
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son origine , elle n'a guère de sa première construction

que la fenêtre du chœur, dont la rosace en style ogival

rayonnant, selon le genre du quatorzième siècle , porte les

écussons de deux nobles familles du pays .

On raconte plusieurs guérisons miraculeuses obtenues

dans cette chapelle , et entre autres , celle d'un pauvre

orphelin complétement idiot , qui , conduit à Notre-Dame

du Vandic par madame de Lalande-Calan , recouvra subi

tement pendant la messe, au moment de la consécration ,

l'usage de sa raison . Aussi la paroisse de Pordic a-t-elle

une vénération singulière pour cette chapelle . Tous les

dimanches , il s'y dit une messe de grand matin ; on y va

en procession le mercredi des Rogations , et on y célèbre

les offices solennels le 8 septembre ou le dimanche

suivant.

Enfin , il est encore une autre chapelle de la Vierge

dans la paroisse de Pordic , c'est Notre-Dame de la Garde ,

bâtie en 1849 , sur le bord de la mer, par les habitants,

aidés d'une pieuse personne , nommée Allenou . On y

chante la messe un jour des Rogations, on y dit fréquem

ment des messes basses ; et les marins , avant de partir

pour la pêche de Terre-Neuve ou à leur retour , y font

souvent célébrer une grand'messe.

:

Le canton de Plouëc compte à son tour deux sanctuaires

de Marie l'un est Notre-Dame de Perros-Hamon, à Plou

bazlanec, autrefois desservie par des religieux prémontrés

de l'abbaye de Beauport , aujourd'hui annexée à Plou

bazlanec. De temps immémorial , cette chapelle est un

lieu de pèlerinage, surtout pour les marins , qui y viennent

quelquefois pieds nus accomplir leurs vœux. Ils y vont

si nombreux le mardi de Pâques , que l'assemblée s'appelle

le pardon des marins . Ce jour-là est leur fête spéciale .

Soixante ou quatre-vingts d'entre eux vêtus de blanc

prennent part à la procession d'après les vêpres ;
les uns
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y portent les croix et bannières , les autres de petits

navires pavoisés ; plusieurs se relayent pour porter le

brancard sur lequel est promenée la statue de la Vierge ;

d'autres la suivent , tenant un flambeau à la main ; et

environ trois mille personnes des paroisses voisines

viennent contempler ce touchant spectacle. La chapelle a

la forme de croix latine sans bas-côtés ; le maître-autel,

d'une sculpture remarquable, est probablement l'œuvre de

quelque moine de l'abbaye de Beauport , célèbre par ses

bons artistes .

Le second sanctuaire du canton de Plouec est Notre

Dame du Berceau , ainsi appelée parce qu'on croyait y

posséder autrefois le berceau de la sainte Vierge . Tombée

en ruine, elle n'en reçut pas moins, pendant longtemps, les

offrandes de fruits , lin , fil et autres produits du terroir

que les habitants de la paroisse de Plouëzec , où elle était

située , venaient déposer sur un de ses autels, resté debout

parmi les décombres . Un jour, en 1634 , le seigneur de

Lostang et son épouse , se promenant dans le bois où

gisaient ces ruines , firent vou , si une affaire fort grave

réussissait , de rebâtir la chapelle. L'affaire s'étant ter

minée à leur gré , ils y relevèrent , aidés de leurs amis .

l'antique sanctuaire, et y érigèrent trois autels, le principal

dédié à Marie, les deux autres à saint Joachim et à sainte

Anne. La chapelle ainsi restaurée , M. de Lostang en

nomma sacristain un de ses propres enfants , estimant

grande et honorable une fonction qui avait pour objet le

culte de la Reine du ciel. Les fidèles , touchés de ce pro

cédé , apportèrent d'abondantes offrandes qui furent reli

gieusement employées à décorer l'intérieur de l'édifice .

Plusieurs messes s'y dirent chaque jour, des neuvaines s'y

célébrèrent ; et tous les ans les paroisses voisines y vinrent

en procession le 8 septembre, fête patronale de la chapelle.

à laquelle le saint-siége avait attaché une indulgence plé
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nière. Quoiqu'on sollicitât et qu'on obtint toute espèce

de grâces dans ce pieux sanctuaire , il était une grâce

spéciale que la foi des peuples y attachait c'était la

fécondité pour les épouses stériles , et la santé ou la

sagesse des enfants pour celles qui étaient mères .

La révolution de 93 vendit cette chapelle ; on la fit ou

on la laissa tomber, et le terrain où elle était bâtie fut

rendu à la culture ; mais la dévotion de Notre-Dame du

Berceau passa à l'église paroissiale de Plouëzec , où la

statue vénérée fut transportée processionnellement au

milieu de l'affluence et des larmes de la population . C'est

un spectacle touchant que le nombre et la piété des

pèlerins devant la sainte image. Les marins surtout s'y

pressent avec amour et confiance. Pas de semaine où ils

ne fassent dire des messes en son honneur ; et ces messes

seraient bien plus nombreuses si le clergé pouvait y suffire .

Aux marins se joignent les mères qui viennent continuel

lement y acquitter des vœux pour leurs enfants , et qui les

apportent même à la procession solennelle du 15 août ou

du deuxième dimanche de septembre. Les habitants de

Plouëzec en particulier aiment et ont toujours aimé Notre

Dame du Berceau : des archives de la paroisse, qui datent

de trois siècles , mentionnent la quête en nature qui se

faisait, et n'a jamais cessé de se faire pour le culte de la

sainte Vierge ; elle produit, chaque année, de cent cin

quante à deux cents kilogrammes de froment . On a depuis

peu rebâti l'église ; le maître- autel et les deux du tran

sept sont sous l'invocation de Marie ; et le saint- siége

renouvelé l'indulgence plénière dont jouissait autrefois

l'autel de Notre-Dame du Berceau.

Notre-Dame de Lamballe , au canton du même nom,

chapelle du château des ducs de Penthièvre , n'était pas

moins vénérée dès le treizième siècle . Un bréviaire ma

nuscrit nous la présente consacrée l'an 1200 par Geoffroy,
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évêque de Saint-Brieuc ; depuis cette époque , les fidèles

ne cessèrent de venir l'invoquer , et en si grand nombre,

que Charles de Blois , dans la guerre qu'il soutint contre

le comte de Montfort , lorsqu'il fut obligé d'en interdire

l'entrée aux pèlerins , à cause des fortifications qu'il y

avait établies, accorda une indemnité de cinquante florins

par an à chacun des prêtres de ce sanctuaire . Ce religieux

prince était un des plus zélés pour la chapelle de Notre

Dame de Lamballe : il donna quatre-vingt-dix florins pour

sou entretien, et en 1360 , il lui fit présent d'une parcelle

de la vraie croix et d'une croix de vermeil enrichie de

pierres précieuses . Son fils , héritier de sa piété , continua

son œuvre et institua quatre nouveaux chapelains, chargés

de célébrer, tous les jours , quatre messes dans la chapelle

et d'y dire l'office des morts. Le duc de Bretagne Jean V,

après avoir confisqué les biens du duché de Penthièvre, se

fit un devoir de respecter ces pieuses libéralités ; et lors

qu'en 1435 , le traité d'Arras eut rétabli la paix entre la

France et l'Angleterre , il fonda lui-même , le 9 décembre

de cette même année, en actions de grâces de ces heureux

événements , une collégiale de six chanoines. L'acte de

fondation mérite d'être rapporté ici :

<«< Jehan , par la grâce de Dieu duc de Bretagne , comte

» de Montfort et de Richemont, à tous ceux qui ces pré

>> sentes verront , salut Savoir faisons que nous , consi

» dérant que le plus agréable sacrifice qu'en ce monde on

>>
puisse faire au Seigneur est d'offrir le Fils au Père ,

» pour apaiser icelui envers les pécheurs et obtenir que

» les âmes du purgatoire soient délivrées et glorieusement

» mises en paradis , et voyant d'autre part la situation de

» Notre-Dame de Lamballe et les édifices d'icelle être lieu

» très-dévot , et de très-notable et ancienne édification ,

» et en laquelle nous avons nous-même très-singulière

>> affection ; et désirant de tout notre cœur le service divin
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» y être fait et perpétué à l'honneur et grande exaltation

» du Sauveur et de la Vierge Marie , sa Mère , elle à qui

» ladite église a été principalement et anciennement

» dédiée ; avons aujourd'hui , pour les causes ci-dessus

>> dites , et afin de prier Dieu et la Vierge Marie , sa Mère ,

» pour nous , nos progéniteurs et successeurs , fondé et

» fondons par ces présentes , en ladite église de Notre

>> Dame , pour durer à perpétuité , un collége de six cha

pelains , qui seront chantres idoines et suffisants , et des

>> quels nous retenons pour nous et nos successeurs , les

» ducs de Bretagne , au temps à venir, la nomination , la

» présentation et tout droit de patronage , toutes les fois que

» le cas écherra ; et vouloir que le révérend père en Dieu

>> et notre bien - aimé et féal conseiller Hervé , évêque de

» Saint-Brieuc, et ses successeurs, aient la collation , pro

>> vision et institution , et toute dispensation à prélat appar

» tenant . Et dès à présent nommons et présentons audit

» évêque nos chapelains pour le service de ladite fonda

» tion , messire Gilles Gonélou , Olivier le Bel , André

» Guillard , Eon le Lamballais , Raoul le Fournie et Pierre

})
Brunel ; lesquels six chapelains et les autres, qui dans la

>> suite seront institués pour faire ledit service divin ,

>> diront chaque jour, à perpétuité, toutes les heures cano

»> niales , matines , prime , tierce ; puis deux messes à

» notes , l'une d'icelle du jour , l'autre de Requiem; et ,

» avant celle de Requiem, diront vigiles des morts à trois.

» leçons , et subséquemment deux messes basses . Après

» quoi , chanteront sexte , none , vepres et complies , ainsi

» qu'il a coutume d'être fait au collége de l'église cathé

» drale de Saint-Brieuc . Et, de plus feront chaque jour, à

» la fin desdits offices , une recommandation particulière à

» Dieu pour nous et nos successeurs .... En témoignage

perpétuel des choses susdites , nous avons fait sceller ces

» présentes de notre grand scel en lacs de soie et cire

D

33
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» verte, le 9 du mois de décembre , l'an de grâce 1435. »

Douze ans plus tard , en 1447 , le tonnerre tomba sur

l'église de Lamballe , le jour de l'Assomption , au moment

où elle était pleine de monde ; on se prosterna , on pria

Jésus et Marie ; et la foudre , quoique parcourant tout l'in

térieur de l'édifice , ne blessa personne . En 1455 , le ton

nerre tomba de nouveau sur la flèche de la tour couverte

en plomb, qu'il consuma ; et une nouvelle flèche , élevée à

la place de l'ancienne , fut renversée quelques années après

par une violente tempête.

Cette église contre laquelle les éléments semblaient con

jurés, probablement parce qu'elle était placée sur une émi

nence qui domine Lamballe , offrait un point de vue des

plus pittoresques, et présentait, tant à l'intérieur qu'à l'ex

térieur, divers styles d'architecture , depuis le roman

jusqu'à l'ogival flamboyant. Le portail septentrional , en

architecture romane , était formé de deux cintres unis ,

avec colonnettes saillantes et chapiteaux romans , ornés de

boutons entremêlés de mascarons. A chaque côté du por

tail , sont deux fenêtres ogivales ; celles de droite sont à

un seul mencau , et celles de gauche sont en style flam

boyant. A l'est, sont trois fenêtres , dans le style du quator

zième siècle ; au sud , une fenêtre de la même époque ; à

l'ouest , le portail offre une forme romane avec étoiles et

boutons à fleurs. A l'intérieur, même variété de styles : la

principale nef est composée de deux rangs de colonnes ,

dont les chapiteaux diffèrent les uns des autres ; enfin le

côté sud du chœur a été refait dans le style du quator

zième siècle.

Il y avait dans cette église des usages singuliers comme

son architecture . A Noël , pour rappeler la pauvreté de

l'étable , l'église avait son pavé couvert de paille et n'était

éclairée que par des torches de résine. A la Pentecôte , on

jetait , de la voûte , des étoupes enflammées pour figurer
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les langues de feu tombant sur les apôtres . A la Fête-Dieu ,

l'église avait son pavé couvert de branches de bouleau ,

pour représenter l'entrée de Jésus-Christ à Jérusalem , et

ses murs étaient revêtus des tapisseries du château .

En 1730 , le service de Notre-Dame fut confié à l'église

paroissiale ; mais elle ne cessa pas pour cela d'être un lieu

spécial de dévotion . On y célèbre l'office à toutes les fêtes

de la sainte Vierge ; on y fait la première communion des

enfants ; et le peuple y accourt quand il est atteint ou

menacé de quelque épidémie ou de quelque autre calamité .

A l'époque du choléra , on y alla en prcession , et le fléau

épargna la ville . Aussi y a-t-on exécuté tout récemment des

travaux importants de restauration.

Le canton de Lamballe a une seconde chapelle de la

Vierge , Notre-Dame de la Rivière , ainsi nommée du cours

d'eau qui coule à ses pieds . Elle est située sur la paroisse de

Pommeret. On y vient prier pour la guérison de la fièvre

ou des autres maladies corporelles . Autrefois la messe

s'y disait tous les dimanches et quelquefois pendant

la semaine ; aujourd'hui l'office public ne s'y célèbre plus

que le 15 août et le jour de la Nativité, qui en est la fête

patronale.

Le canton de Moncontour a Notre-Dame de Haut à Tré

daniel . Elle tire probablement son nom de sa position sur

une colline , d'où l'œil découvre la vallée terminée par la

ville de Moncontour et le bois du château des Granges.

Elle parait dater du quinzième siècle , et avait pour fonda

teur un Breton du pays de Léon , lequel , ayant été volé ,

puis pendu à un arbre de la forêt et laissé là comme mort

par des bandits , fit vœu à la sainte Vierge de lui bâtir en

ce lien une chapelle si elle lui sauvait la vie . Son vœu

prononcé, la corde se rompit ; et, fidèle à sa promesse, il

éleva à Marie cette modeste chapelle avec ses propres

fonds et ceux qu'il recueillit en racontant sa délivrance

33.
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:

miraculeuse. Il plaça ensuite dans le mur latéral la statue

de sa libératrice , et , dans le mur en face , sa propre statue

qui le représentait à genoux , les mains jointes et le cou ceint

des restes de la corde rompue. Dès lors commença envers

Notre-Dame de Haut une dévotion que quatre cents ans

n'ont pu ralentir. Pendant la Révolution de 93 , les répu

blicains se proposaient de piller la sainte chapelle ,

comme ils en avaient pillé tant d'autres . Mais un jeune

homme nommé Marc Veillet , aidé de deux soldats bien pen

sants , alla , la veille au soir, enlever les statues avec tout

ce qui s'y trouvait de précieux , et les cacha dans le gre

nier de son père, où elles demeurèrent jusqu'à la réouver

ture des églises .

On a recours à Notre-Dame de Haut dans les situations.

difficiles de la vie . On y vient de loin en pèlerinage , sur

tout la semaine d'avant et d'après l'Assomption, qui en est

la fête patronale . Pendant toute l'octave , les pèlerins y

arrivent dès quatre heures du matin par tous les sentiers ,

les uns marchant en silence , les autres récitant le chape

let ; ils entendent la messe , communient et rentrent chez

eux à temps pour commencer les travaux de la journée .

Au canton de Plouha se trouve Notre-Dame de Kermaria,

un des plus célèbres pèlerinages du pays . La chapelle estun

beau vaisseau avec porche historié , nef et deux bas-côtés,

transept et riche abside. Malgré le délabrement où elle est

tombée , elle conserve des restes de son ancienne magni

ficence , qui annoncent en général le quatorzième siècle .

Les fragments de rosaces qui restent portent des armoi

ries précieuses pour l'histoire de la contrée. Ce sont les

armoiries des Aubrays, de Lizandretz , des Boisgeslin , des

Taillard et des Lannion , tous bienfaiteurs de la chapelle .

Le transept a un retable d'autel d'albâtre , représentant

l'annonciation , l'adoration des mages , l'assomption , le

couronnement de la Vierge , et , dans le tableau de l'As
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somption , on voit le donateur à genoux recevant la cein

ture de Marie , qui, au lieu de la couronne terrestre, porte

le nimbe , ornement des hôtes du ciel . Dans le couronne

ment , le nimbe fait place à la tiare , réservée aux personnes

divines.

En 1722, on bâtit la riche abside dont nous avons parlé ,

avec un luxe bien rare à cette époque ; elle comprend un

vaste chœur, derrière lequel est une belle sacristie .

Tel est le beau sanctuaire qu'on voulut démolir dans ces

derniers temps pour en employer les matériaux à la recon

struction de l'église paroissiale . Heureusement les récla

mations des archéologues arrêtèrent ce projet vandale , et

les habitants des environs, empressés de conjurer le retour

d'une pareille idée , concertèrent entre eux une souscrip

tion pour restaurer ce beau monument.

Enfin le canton de Quintin a Notre-Dame de Quintin ,

fondée en 1405, par le seigneur du lieu , pour être la cha

pelle du château , et aujourd'hui église paroissiale . La

gloire de cette chapelle est de posséder un morceau de la

ceinture de la sainte Vierge, sorte de réseau de fil blanc à

mailles inégales , qu'on dit avoir été apporté de Jérusalem

par les anciens comtes de Laval , qui étaient aussi seigneurs

de Quintin (1 ) . On la portait souvent en procession , on

permettait aux femmes enceintes de s'en ceindre avec

respect ; et l'Historial de la bienheureuse Vierge Marie atteste

que cette ceinture « faisait journellement des miracles ,

>> rendant la santé aux malades et surtout aux femmes en

» couche , lesquelles en étaient grandement soulagées » .

En 1600 , dans la nuit du 8 janvier , une imprudence du

sacristain mit le feu à son lit et de là à toute la sacristie ,

où il couchait. Vases sacrés , calices , croix et reliquaires

(1) Historial de la bienheureuse Vierge Marie , Dictionnaire géo -

graphique et historique de la province de Bretagne.
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d'or et d'argent , tout fut fondu par la flamme; le coffret

mêmede bois garni de fer où étaient renfermées la ceinture

et les trois riches étoffes qui l'enveloppaient fut brûlé :

la ceinture seule demeura intacte ; le contact du feu ne fit

qu'en rendre les bords un peu jaunâtres ( 1 ) , et , pour

remercier Dieu de cette conservation miraculeuse , il y eut

une procession solennelle qu'on termina par le Te Deum.

Comme les procès-verbaux qui attestaient l'authenticité

de la relique avaient disparu dans l'incendie , l'évêque de

Saint-Brieuc ordonna une enquête où furent entendus de

nombreux témoins, sous la foi du serment, et dont la con

clusion fut la constatation officielle de la précieuse relique.

En 1620, un autre évêque de Saint-Brieuc dressa un nou

veau procès -verbal d'authenticité ; et en 1641 , l'évêque,

informé que le sacristain avait tiré de la relique quelques

fils ou parcelles pour les donner aux fidèles , fit intervenir

l'autorité royale pour surveiller la conservation d'un objet

si précieux. Nous avons encore l'ordonnance qui fut portée

à cet effet.

DE PAR LE ROI.

«Anostre amé et féal conseiller, le séneschal de Goello .

» Nostre amé et féal , nous avons appris que le seigneur

» évesque de Saint-Brieuc , faisant sa visite en la ville de

>> Quintin, auroit trouvé que la ceinture de la sainte Vierge,

>> qui y est gardée en l'église de Notre-Dame du lieu , est

>> beaucoup diminuée par la faute de celui qui en avoit la

>>> garde , lequel , sans aveu ny permission des supérieurs,

>> l'auroit transportée en divers lieux ; sur quoy ledit sieur

évesque , pour empescher la continuation de ces abus ,

» auroit rendu sentence par laquelle il auroit ordonné que

>> ladite ceinture seroit mise en un coffre bien fermé à trois

>> clefs , dont l'une demeureroit au doyen du chapitre, et , en

(1) Procès-verbal d'enquête du 7 décembre 4645.
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>>

» son absence , au plus ancien de l'ordre , l'autre au juge

» des lieux et la troisième au syndic de la ville . Laquelle

» sentence estimons fort juridique et raisonnable ; et d'au

» tant qu'il est de nostre debvoir d'employer nostre autho

» rité à la conservation d'une si précieuse relique et de

» mettre ordre à ce qu'elle soit gardée avec le respect et

» l'honneur qui lui sont dus, nous avons voulu vous escrire

» celle-cy , pour vous ordonner , comme nous le faisons

» très-expressément , que vous ayez à vous transporter en

>> ladite ville de Quintin , pour tenir la main en nostre nom

» à ce que ladite sentence soit exécutée , et pour ce nous

» en répondre. Que si vous y trouviez de l'empeschement ,

» vous nous en advertiriez et du nom de ceux qui en se

>> roient les autheurs, afin que nous y puissions incontinent

» pourvoir. A quoy vous ne ferez faute car tel est nostre

>> bon plaisir.

» Donné à Saint - Germain en Laye , ce jour xII jan

» vier 1641 .

» Signé : LOUIS .

» Et plus bas : BOUTHILLIER . »

Aujourd'hui la relique est renfermée dans un reliquaire

d'or, scellé du sceau de l'évêque de Saint-Brieuc , qui en

a garanti encore l'authenticité par un nouveau procès

verbal ; et on peut l'apercevoir à travers un cristal qui

couvre la façade du reliquaire .



CHAPITRE DEUXIÈME .

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS

L'ARRONDISSEMENT DE GUINGAMP .

La ville de Guingamp possède , dans Notre-Dame de

Bon - Secours , le pèlerinage le plus célèbre et le plus fré

quenté du diocèse . Ce sanctuaire est l'œuvre de trois

siècles , qui y ont imprimé chacun son caractère : le qua

torzième siècle le style rayonnant , le quinzième le style

flamboyant et le seizième le style de la Renaissance ; et

trois principaux personnages y ont concouru : Charles de

Blois , le duc Pierre II avec sa femme , Françoise d'Am

boise, et Anne de Bretagne. C'est un carrélong à cinq nefs ,

échancré au nord-ouest par une chapelle extérieure , en

caissée de la manière la plus étrange dans la nef latérale

du nord et appelée vulgairement le Portail Notre-Dame : là

est la statue vénérée de Notre-Dame de Bon-Secours ; là est

le lieudu pèlerinage . Là aussi était le siége d'une association

dite la Frérie blanche, dont la blanche bannière portait écrit

en lettres d'or : Fun tri neud e vech e torrer, traduction bre

tonne du mot de nos livres saints , Funiculus triplex difficilè

rumpitur; et ce funiculus triplex n'était autre , dans la pensée

des confrères, que le clergé, la noblesse et le peuple , dont

la bonne intelligence garantissait la paix et le bonheur de

la province.

D'après les statuts de la confrérie , tous les membres

devaient assister à une assemblée annuelle , entendre la

messe ensemble , faire la procession en corps , déposer

les mésintelligences qui se seraient élevées dans l'année

entre les confrères , procéder au renouvellement des abbés,
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l'un ecclésiastique , l'autre laïque ; et ce dernier se prenait

alternativement dans les rangs de la noblesse et ceux du

tiers ordre. L'abbé prêtre devait dire la messe, chaque lundi ,

pour les confrères , faire un service pour chaque mort ;

et , le troisième jour de la fête patronale , il y avait sur la

place publique un banquet où venaient s'asseoir, sans dis

tinction d'ordre et de rang, tous les confrères .

Le duc Pierre II honora cette confrérie jusqu'à en ac

cepter le titre d'abbé laïque ; et l'Église l'enrichit d'indul

gences. Aussi Notre-Damede Guingamp devint-elle célèbre

dans toute la Bretagne ; chaque année vit grossir la foule

des pèlerins qui y venaient implorer ou remercier la sainte

Vierge , et la piété des fidèles y fit des fondations nom

breuses. Nous voyons , entre autres , Roumelin , vicaire de

Guingamp, fonder le 8 mai 1520 , au prix d'une rente

annuelle de cent quarante boisseaux de froment , une messe

quotidienne , avec diacre et sous- diacre , qui devait être

annoncée par la sonnerie des grosses cloches . Le 26 sep

tembre 1601 , la duchesse douairière de Penthièvre fonde,

au prix de quarante écus , deux services et deux messes

pour le repos de l'âme des ducs de Penthièvre. Le 16 sep

tembre 1627 , la famille Chaillou , fonde , moyennant une

rente annuelle de trente boisseaux de froment , la messe

matinale de tous les jours de la semaine : le 3 janvier 1662 ,

on donne à Notre-Dame huit cents livres pour y établir la

confrérie des Agonisants ; l'année suivante , on y fonde les

saluts du Saint- Sacrement pendant l'octave de la Fête

Dieu ; plus tard , le salut du jeudi par un constitut de sept

cent quatre-vingts livres. Le 10 novembre 1661 , la veuve

Landais lègue une rente perpétuelle de trente-sept francs

dix sous tournois , pour l'entretien d'une lampe nuit et jour

devant l'image de Notre-Dame . Le 24 février 1684, le salut

des quarante heures est fondé, moyennant une rente de

vingt-quatre livres ; et le 12 novembre 1687 , M° de Ker
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cabin assure , par acte testamentaire , une rente annuelle

de soixante -quinze livres pour la congrégation de l'Imma

culée Conception.

A ces fondations , témoignage de la piété des peuples

pour Notre-Dame de Bon-Secours , venaient s'ajouter des

dons considérables , en vases sacrés , en ornements pré

cieux , en riches ex-voto. L'inventaire de 1680 énumère

dix-neuf cent quatre-vingt-dix-sept joyaux divers offerts

à la sainte Vierge, sans compter trois statues d'argent ,

quatre couronnes et six lampes également d'argent .

L'inventaire de 1683 mentionne de plus dix calices

d'argent , deux ciboires , trois croix , huit chandeliers et

autres objets d'or et d'argent , pesant ensemble cent

cinquante et un mares. Enfin l'inventaire de 1690 men

tionne une statue de la Vierge , ayant la ville sous les

pieds , trois couronnes et un sceptre, des lampes , des

cœurs , des médailles , des portraits d'enfants et autres

joyaux , le tout ensemble pesant quatre-vingt-un marcs

d'argent. Le nombre et la richesse des ornements étaient

en rapport avec le reste , et formaient un des plus beaux

trésors d'église de toute la Bretagne, sans compter l'avoir

de la caisse, qui, en 1780, était de treize mille francs.

La révolution de 93 ne manqua pas de mettre la main

sur ces richesses ; elle s'empara de tout sans exception ,

et fit abattre , avec les images des douze apôtres , la statue

de la Vierge , dont la tête , en tombant , se détacha du

tronc. Heureusement celle tête fut recueillie par un

homme que la peur seule avait rendu complice du

sacrilége ; i la cacha dans sa maison et la rendit en

1805. Le curé de Guingamp la replaça au lieu appelé le

Portail de Notre-Dame ; et les habitants joyeux , reconnais

sant les traits vénérés de Notre-Dame de Bon-Secours , y

revinrent prier et apporter leurs dons. On fit à la hâte les

réparations les plus urgentes, et on s'en tint là . Ce ne fut
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qu'en 1853 que le curé de la paroisse conçut le projet de

restaurer complétement un sanctuaire si célèbre, et de lui

rendre sa première splendeur. Il fit appel à la générosité

des fidèles riches et pauvres , tous y contribuèrent dans

la proportion de leur fortune .

:

Le 30juin 1854, veille du pèlerinage qui a toujours lieu le

samedi d'avant le premier dimanche de juillet, le curé crut

devoir, sans attendre le complet achèvement des travaux ,

rendre à la chapelle Notre-Dame sa statue miraculeuse,

qu'on en avait retirée depuis plus d'un an , pour ne pas

l'exposer à être endommagée par les ouvriers ; et jugeant la

circonstance favorable pour raviver la dévotion des fidèles ,

il résolut de la porter en procession depuis l'église où elle

était en dépôt jusqu'à Notre-Dame en parcourant toute la

ville. C'était la première fois qu'elle allait sortir de son église ;

toute la population de Guingamp vit là un grand événement.

Al'appel du bourdon , tout le monde accourt ; la sainte image,

revêtue d'une robe blanche brodée d'argent qu'avait donnée

la comtesse de Chambord, s'avance sous un riche dais aux

armes de la ville , porté par quatre prêtres ; et les auto

rités locales tiennent les cordons . Elle parcourt toute la

cité, accompagnée d'une multitude recueillie qui prie et qui

chante; elle rentre dans sa chapelle toute renouvelée et

toute resplendissante de lumières ; et à peine est-elle pla

cée sur le piédestal qui lui était préparé, que, par un élan

spontané, la foule bat des mains et le chant du Magnificat

retentit . Glorieux hommage que Marie sembla reconnaître

en éloignant de Guingamp, peu de temps après, le choléra

qui promenait la mort dans toutes les contrées voisines.

Après cette belle cérémonie , on pressa les travaux , et ils

ne tardèrent pas à s'achever. On donna entrée à la cha

pelle par une double baie , que fermait une grille en fer

artistement travaillée . Au-dessus de la baie , est une rosace

de style rayonnant ; sur le pavé sont tracés en caractères
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gothiques les deux mots Ave Maria. Sur trois colonnettes

est un petit autel en granit gris foncé , et au-dessus un

bas-relief représentant d'un côté la Salutation angélique, de

l'autre le Couronnement de la sainte Vierge, le tout surmonté

d'un élégant ciborium, également de granit gris foncé, au

dessus duquel s'élève la statue vénérée de Notre - Dame de

Bon-Secours , foulant au pied le dragon , ayant à droite et

à gauche deux anges qui l'encensent, et tout autour les

statues colossales des douze apôtres en pierre de Caën ,

dont la pâle blancheur contraste avec le gris sévère du

granit .

Depuis cette belle restauration , le sanctuaire de Bon

Secours ne cesse d'être visité par de pieux pèlerins qui

souvent arrivent dès cinq heures du matin , où il s'ouvre ,

et se succèdent jusqu'à neuf heures du soir, où il se ferme .

Le pèlerinage du samedi avant le premier dimanche de

juillet est chaque année plus remarquable. Dès la veille ,

on voit accourir en foule les habitants de Vannes et de la

Cornouaille , qui , quoique les plus éloignés , sont les pre

miers arrivés , franchissant , avec leurs sabots pour toute

chaussure , une distance de cent vingt kilomètres. Après

eux arrivent , le samedi , les habitants de Tréguier , de

Léon et de Saint-Brieuc. Guingamp est , ce jour- là , le

rendez-vous de toute la Bretagne , jusque-là qu'on peut

dire que parmi les dix-sept cent mille quatre cents fidèles

qui peuplent les diocèses de Vannes , de Quimper et de

Saint-Brieuc , il en est peu qui n'y soient venus au moins

quelques fois dans la vie , et plusieurs même n'y manquent

jamais chaque année.

Aussitôt que, des hauteurs voisines, les pèlerins aper

çoivent la flèche de Notre-Dame, ils saluent la Vierge

qu'ils vont visiter, et font le signe de la croix . Arrivés à la

chapelle , ils y allument un cierge ; ils y offrent chacun son

présent l'un une pièce de monnaie, l'autre une robe ou
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une bague; ceux qui n'ont rien donnent leurs longs che

veux, qui se vendent ensuite au profit de la chapelle ; ils

demandent des messes en l'honneur de Notre - Dame, et le

nombre de ces messes est ordinairement de douze à dix

huit cents ; de là , ils vont assiéger les confessionnaux , depuis

le grand matin jusqu'au soir , et la communion se distri

bue sans relâche toute la matinée . Ils ont une dévotion

particulière à faire , en priant, le tour intérieur de l'église ,

souvent même à genoux sur la dalle ; à faire chanter par

les vieilles orgues les airs de leur pays , quelquefois même

à toucher pieusement la corde de la cloche , et à s'y sus

pendre. Au sortir de l'église , ils vont à la fontaine , fantas

tique monument , au sommet duquel la sainte Vierge est

représentée foulant aux pieds les symboles du paganisme,

qu'elle a vaincu . Cette fontaine se compose de trois bassins

superposés et d'inégale grandeur, soutenus par des che

vaux ailés et par des sirènes . Sur le plus élevé , un groupe

denuages et de têtes d'anges soutient la statue de la Vierge ,

qui, du sommet de sa tête , des doigts de ses mains et de

ses pieds , appuyés sur un croissant , laisse jaillir des gerbes

d'eau.

L'affluence des pèlerins , déjà si grande toute la journée

du samedi , redouble encore vers la fin du jour. Les pèle

rins partis sont remplacés par d'autres plus nombreux ,

empressés d'assister à la procession du soir. A l'approche

de la nuit , le bourdon sonne un dernier appel , annonçant

que la procession va sortir de l'église ; la ville est illumi

née sur toute la route que doit parcourir le cortége . Au

son de neuf heures , apparaissent de jeunes filles vêtues

de blanc , qui ouvrent la marche ; viennent ensuite , au

nombre de douze à quinze mille, des pèlerins de tous

les pays formant deux files immenses , portant chacun un

cierge allumé le riche une belle torche , le pauvre une

humble chandelle; suivent les musiciens, les congréga
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tions et fréries avec leurs bannières, les reliques des saints ,

l'image de Marie , et enfin le clergé , après lequel viennent

les autorités civiles et militaires . Entre les rangs de la

procession, des pèlerins portent pieusement des croix , des

girandoles sans nombre , des lanternes gothiques aux vitraux

coloriés , et d'autres , en robes blanches de lévites , portent

soit le brancard de la statue de Marie , soit la croix du

clergé.

Au centre de la ville, sont préparées trois immenses

fascines; le clergé y met le feu, et la flamme de ces trois

brasiers , mêlée à la double lumière de toutes les maisons

illuminées et des cierges qui scintillent, donne aux gerbes

d'eau jaillissant de la fontaine l'apparence féerique de

gerbes de diamants . Pendant que quinze mille voix , redi

sant les litanies de la Vierge, font retentir les airs du chant

Ora pro nobis , la procession rentre dans l'église resplen- .

dissante de milliers de bougies au dehors et au dedans ,

de guirlandes de feu qui serpentent autour des colonnettes

et des niches des apôtres , et de cierges sans nombre ,

pesant quelquefois jusqu'à douze livres, qui brûlent devant

la sainte image ; on chante trois fois le Monstra te esse

matrem, et l'on se retire . Il est alors environ onze heures

du soir ; mais où trouver un logement pour tant d'hôtes?

Les pèlerins , comprenant que c'est impossible , se rangent

autour de la cendre des foyers , ou s'asseyent sur les

marches de l'église , et chantent des cantiques ou des

litanies en l'honneur de la Vierge , jusqu'à trois heures du

matin, où le bourdon annonce l'ouverture de l'église . Alors

les nefs se remplissent, les prêtres célèbrent la messe de

l'aurore ; la plupart des pèlerins communient et retournent

de là dans leurs foyers .

A peine sont-ils partis , que d'autres moins éloignés

viennent prendre leur place, et, le dimanche , l'affluence est

aussi grande que le samedi . Le lundi seulement , la ville
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rentre dans son calme ; la circulation y devient possible ,

et le matin on célèbre le service solennel pour les anciens

Ducs et membres de la frérie blanche. Pendant l'octave qui

suit , il y a chaque jour, pour les nouveanx pèlerins , une

messe chantée à dix heures , et le soir , à huit heures ,

vêpres avec bénédiction du Saint-Sacrement .

La sonnerie qui appelle les fidèles à ces cérémonies se

compose de quatres cloches, dont la première , seul souve

nir d'antiquité qui reste à l'église , et monument curieux

de l'art breton au seizième siècle , porte cette inscription :

l'an1568, fut faite cette cloche pour servir Dieu et Notre-Dame

de Guingamp. La seconde , la plus petite des quatre , porte

la date de 1434 et une inscription énonçant qu'elle a été

faite pour Dieu et pour Marie .

Les gloires de Notre-Dame de Bon-Secours n'ont point

baissé , même à notre époque. Bien souvent des marins

sauvés du naufrage viennent lui apporter le témoignage de

leur reconnaissance ; des pères et mères viennent lui pré

senter leurs enfants conservés par sa protection ; et ce qui

l'honore bien plus encore , elle a mérité de recevoir une

couronne du chapitre de Saint- Pierre de Rome. Ce fut le

3 septembre 1857 que cette couronne fut placée sur sa

tête par la main de l'évêque de Saint- Brieuc, à la suite

d'une procession où l'on comptait cinquante bannières

des paroisses voisines et de diverses corporations , avec

vingt mille étrangers , comme on en peut voir le récit

gravé sur un marbre blanc scellé dans l'église , qui le

transmettra à jamais aux générations futures . Jaloux de

mettre le comble à tant de faveurs , Pie IX accorda encore

une indulgence plénière à perpétuité pour le jour anniver

saire de ce couronnement et pour son octave , ainsi que

pour les fêtes de l'Immaculée Conception , de la Nativité ,

de la Présentation , de l'Assomption et pour le premier

dimanche de juillet, sans compter une indulgence de trois
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cents jours pour chaque visite faite à Notre-Dame de Bon

Secours.

A trois kilomètres de Guincamp , est un autre sanc

tuaire de Marie , qui porte le vocable de Notre - Dame de

Grâce. Commencé en 1506 , comme on le lit sur un des

contre-forts , par la munificence du comte de Guingamp et

de la duchesse Anne , il ne fut terminé qu'en 1521 ; retard

qui provient vraisemblablement de la mort de la duchesse,

arrivée en 1514. Enrichi d'une parcelle de la vraie croix ,

d'un morceau de la couronne de Notre - Seigneur , et

surtout d'une statue de Marie devant laquelle s'opéraient

beaucoup de miracles , ce sanctuaire attira bientôt de

nombreux pèlerins . On en comptait de dix à vingt mille

le jour de l'Assomption , qui était la fête patronale ; et l'on

y venait de plus de cinquante lieues à la ronde . C'est undes

édifices du seizième siècle les plus complets que possède

le diocèse ; il est dans le style gothique fleuri , long de

trente-six mètres sur dix-sept de largeur et seize de

hauteur. L'architecture , de pierre de taille, à vives arêtes ,

en est remarquable. Des niches avec dais , aujourd'hui

veuves de leurs statues , ornent les faces de la chapelle , de

la tour et du côté septentrional . Les fenêtres ogivales avec

rosaces ont reçu , en 1848 , des vitraux neufs adaptés aux

anciens panneaux , et celles qui sont au-dessus des autels

portent à leur sommet les armes de Bretagne . On lit même

sur une d'elles la devise du duc François Ier : A ma vie . Les

corniches , tout le reste de l'édifice et les battants d'une

des portes sont sculptés. La tour avait autrefois cinq

grosses cloches qui formaient une des plus belles sonne

ries de la contrée . Cette belle église , confiée d'abord à un

doyen , passa , vers le commencement du dix-septième

siècle , à un couvent de Franciscains , qui la desservirent

jusqu'en 1790, c'est-à-dire pendant près de deux siècles ,

et en 1807 elle a été érigée en paroisse .
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Presque chaque canton de l'arrondissement de Guin

gamp a son sanctuaire particulier de la Mère de Dieu. Le

canton de Bourbriac a Notre -Dame de Malannay, qui reçoit

grand nombre de pèlerins , surtout le lundi de la Pentecôte ,

sa fête patronale , ainsi que les jours de la Nativité et

de l'Annonciation , où l'on y fait l'office public . On vient

y remercier Notre-Dame de Malannay des grâces obte

nues par son intercession , et on y assiste vêtu de blanc à

la procession d'après les vêpres . Cette chapelle est l'œuvre

de la reconnaissance des peuples , qui s'estimèrent rede

vables à la sainte Vierge d'avoir été délivrés des brigands

qui , sous Louis XIV, infestaient la forêt de Malannay. On

n'éleva d'abord qu'un oratoire sur le lieu qui servait

de repaire aux bandits ; puis , en 1702, on bâtit la chapelle

actuelle .

Au canton de Belle- Ile-en-Terre , vous trouvez Notre

Dame de Locmaria , que les Bretons appellent Notre-Dame

Marie de la Coqueluche , parce que , dans cette chapelle , on

invoque spécialement la sainte Vierge contre cette maladie,

sans omettre cependant de la prier pour les autres besoins.

Il y a un assez joli campanile, avec un jubé qui est orné des

portraits des douze apôtres en relief et autres belles sculp

tures , et dont on a fait une tribune en le transportant de l'en

trée du choeur au bas de la nef. On y va en procession à la

Fête-Dieu , aux Rogations , à la Toussaint et le jour de la pre

mière communion des enfants . On y chante la messe tous

les premiers dimanches du mois , toutes les fêtes de la

sainte Vierge et le jour de saint Jean-Baptiste, patron d'un

autel latéral ; enfin on y célèbre deux pardons, le jour de

l'Annonciation et le troisième dimanche de juillet , où

l'on fait la fête de Notre-Dame du Mont-Carmel.

Le canton de Pontrieux a Notre-Dame de Clérin , pèle

rinage très-fréquenté , surtout le premier samedi de juillet ,

et où , presque tous les jours, on voit quelques pèlerins en

34
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prière. Cette chapelle , longue de dix-sept mètres sur sept

de largeur et douze de hauteur, date de 1565. Une grande

fenêtre gothique , remarquable par les meneaux et les

découpures de la rosace , éclaire le chœur ; trois petites

fenêtres du même genre éclairent le côté sud , et la porte

latérale est surmontée de cette inscription : Mater Dei,

memento mei. On en célèbre la fête patronale le sixième

dimanche après Pâques.

Le canton de Bégard a , sur la paroisse de Landébaëron ,

Notre-Dame de Pitié , petite chapelle où l'on va en proces

sion à la Fête-Dieu , aux Rogations , dans les temps de

calamités publiques , et où l'on célèbre la messe quand les

fidèles le demandent. Les dimanches d'été , bien des per

sonnes y viennent oublier dans la solitude les peines et

les soucis de la semaine , aux pieds de Notre-Dame de

Pitié.

Au canton de Saint-Nicolas du Pélem , se trouvent deux

sanctuaires de Marie. Le premier est Notre-Dame de Riol

lon , où non-seulement la paroisse Saint-Nicolas , mais

encore toutes celles des environs aiment à venir prier,

surtout le 15 août, qui en est la fête patronale. Avant 93,

ces paroisses s'y rendaient en procession à l'issue des

vêpres ; aujourd'hui la paroisse de Quintin est seule fidèle à

ce pieux usage. Notre-Dame de Riollon , bâtie autrefois ,

dit-on , par des moines, avait été vendue pendant la Révo

lution ; mais l'acquéreur, bon chrétien , la rendit au culte

dans des jours meilleurs. On voit, à l'entrée de la porte

principale, une pierre creusée en forme oblongue , que

quelques-uns croient avoir servi au baptême , lorsqu'on

l'administrait par immersion.

Le second sanctuaire du même canton est Notre-Dame

du Guyaudet , sur la paroisse de Bothoa . On en raconte

ainsi l'origine. En 1692 vivait , au village du Guyaudet,

Claude Alain, homme pauvre , chargé d'une nombreuse
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famille qu'il soutenait de son travail et des secours qu'y

ajoutait la charité des fidèles , mais animé d'une grande

piété envers la Mère de Dieu . Un matin que les provisions

manquaient au logis , il sort pour aller chercher un peu

de farine au moulin , après avoir, selon sa coutume , bien

prié la sainte Vierge pour lui et sa famille . En passant

près de la fontaine du Guyaudet , il lui semble entendre

une voix ; il regarde et voit sur le bord de la fontaine une

petite statue de Marie . Il en conclut que la Mère de Dieu

veut qu'on lui bâtisse une chapelle en ce lieu ; et la sainte

Vierge , pour lui prouver que telle est en effet sa volonté ,

lui ordonne de dire à sa femme de ne prendre qu'une

cuillerée de farine pour faire des crêpes à toute sa famille .

La femme obéit , et cette petite quantité de farine fournit

abondamment de la nourriture à tous pendant plusieurs

jours . Claude Alain , ne pouvant résister à l'évidence de

ces faits merveilleux , se rend chez le curé de Bothoa ;

celui-ci le renvoie en lui recommandant de se défier de

son imagination . La Mère de Dieu réitère son avertisse

ment, et Alain ses instances auprès du curé : celui- ci persiste

dans son incrédulité . Enfin la voix se fait de nouveau

entendre , et l'assure que de cette fois il sera écouté . Il se

rend done chez le curé , et le trouve frappé de cécité ,

priant Marie de lui rendre la vue , avec promesse de faire

ce qu'elle voulait . Le curé, non content de prier et de pro

mettre , se fait conduire en procession à la fontaine ; et à

peine est-il arrivé près de la sainte image qu'il recouvre

la vue. On crie au miracle ; le curé place la petite statue

sur une pierre qu'on voit encore non loin de la chapelle , et

sur laquelle les pèlerins vont s'agenouiller . Autour de

cette pierre, il fait construire d'abord un oratoire en plan

ches ; puis , à l'aide des offrandes qu'on y apporte , la

chapelle actuelle .

Dès que l'oratoire fut construit , le seigneur du lieu ,

34.
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Daniel de Francheville , évêque de Périgueux , voyant

le concours des pèlerins dans cet endroit , auparavant le

plus délaissé de toute la paroisse , et les grâces nom

breuses que Dieu y accordait , donna le terrain suffisant

pour pouvoir faire en procession le tour du saint temple

et en rendre les abords plus commodes ( 1 ) , en ajou

tant la cession des deux tiers des oblations pour achever

de bâtir la chapelle , acheter les ornements nécessaires,

et , cela fait, fournir à l'entretien d'un chapelain au prix

de cent écus par an , avec obligation pour celui-ci d'y

(1) Voici l'acte de cession : « Le cinquième jour de mai , l'an 1695 ,

après midi , devant nous , notaire de la juridiction et chastellenie du

Pélinet , fut présent messire Daniel de Francheville , conseiller du roi

en ses conseils , seigneur évêque de Périgueux , demeurant ordinai

rement en son palais épiscopal , province de Périgord , étant présen

tement à Saint-Eusèbe , paroisse de Bothoa , lequel , regardant le

concours extraordinaire qui se fait des peuples de cette province à la

chapelle appelée Notre-Dame du Guyaudet , bâtie sur le fief de Pélinet ,

appartenant audit seigneur évêque , comme une preuve certaine que

Dieu veut que sa très-sainte Mère soit honorée en ce lieu, puisqu'à ses

prières il y accorde tant de grâces à ceux qui vont y implorer sa

protection ; désirant , ledit seigneur évêque , donner aux pèlerins

qui s'y rendent en foule les moyens d'y faire leurs dévotions avec

plus de commodité , il a , par les présentes , déclaré abandonner les

terres qui environnent ladite chapelle jusqu'à la concurrence de

quarante pieds de circuit en tout sens , qui aura la même figure que

ladite chapelle , en sorte que les pèlerins puissent facilement y faire

la procession , pour la commodité desquels ledit seigneur évêque

abandonne pareillement cent huit pieds de longueur vis-à-vis la face

du portail de ladite chapelle, dans la pièce de terre qui est au-devant ,

et ce pour servir d'avenue , laquelle avenue sera plantée de deux

rangs d'arbres de chaque côté, qui mettront les pèlerins à couvert

pendant l'été; concédé à condition que les prêtres qui y diront la

messe avertiront les pèlerins de prier Dieu pour ledit seigneur évêque

et pour toute sa famille..., afin qu'il plaise à Dieu , par les prières de

sa très-sainte Mère , de leur donner son saint amour en cette vie , et

après leur mort le repos éternel . »>
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dire tous les jours la messe et de confesser les pèlerins.

A l'aide de ces ressources , on éleva une chapelle dans le

style du dix-septième siècle , en forme de croix latine ,

longue de vingt-cinq mètres sur six de large dans la nef, avec

campanile et flèche , trois autels , dont l'autel majeur était

surmonté d'une niche grillée, où reposait la statue de la

Vierge, couchée sur le côté droit , appuyée sur un coussin ;

et un prêtre y fut spécialement attaché selon les intentions

du fondateur. Le saint-siége y accorda diverses indul

gences , entre autres une indulgence plénière pour le grand

pardon, qu'on y célébrait le premier dimanche de mai avec

toute la solennité possible. Dans ce jour, les vêpres sont

suivies d'une procession , qui est une des plus belles du

pays , et où marchent en tête , un cierge à la main , quel

quefois pieds nus , les personnes qui ont obtenu de Marie

quelque grâce signalée . De ce nombre était, en 1856, une

jeune femme tenant dans ses bras un enfant d'environ

quatre ans , lequel , ayant subitement perdu l'usage des

pieds et de la parole , avait été guéri dès qu'il avait été

voué à Notre-Dame du Guyaudet , et s'était jeté de lui

même aux bras de sa mère en s'écriant : Je suis guéri.

Les autres jours , on accourait de même au sanctuaire

béni ; et rarement se passait-il un jour qu'il n'y vint des

personnes demander des grâces ou remercier de celles

qu'elles avaient reçues.

Le canton de Rostrenen possède en son chef-lieu Notre

Dame de Rostrenen , ainsi appelée de deux mots bretons :

Ros-drenen , qui signifient rose cueillie sur les ronces, ou

rose de l'églantier . On attribue l'origine de cette église au

fait suivant : Un enfant aveugle de naissance passait , porté

par sa mère , près de la fontaine qu'on appelle encore

aujourd'hui fontaine de la Vierge, et qui était entourée de

buissons épineux . Tout à coup il s'écrie Je vois des

roses . On regarde , on cherche , et au lieu de roses on
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découvre un buste de la Vierge , celui- là même qu'on

vénère aujourd'hui sous le nom de Notre-Dame de la

Ronce. On bâtit aussitôt une chapelle à la Mère de Dieu,

qui , pendant longtemps , servit de chapelle au château de

Rostrenen . En 1482 , le seigneur de Rostrenen lui assigna

des revenus suffisants pour l'entretien d'un doyen et de

six chanoines , et la fit ériger en église collégiale , par

bulle de Sixte IV. Depuis lors , elle a subi diverses modi

fications , qui n'ont atteint ni le portail , ni les quatre

piliers du transept , ni quelques autres restes de l'ancienne

chapelle ducale . Elle a une tour élégante qui se termine

en plate-forme , deux autels collatéraux dont les retables

sont d'un travail très-soigné , et un beau tableau de l'As

somption, à l'autel de la Vierge . Elle conserve toujours la

statue vénérée trouvée parmi les ronces un fidèle servi

teur de Marie la cacha dans une armoire pendant toute la

Révolution ; chaque jour il la retirait de ce lieu secret , et

toute la pieuse famille à genoux la priait pour l'Église et

pour la France . A la restauration du culte , il la rétablit

dans son sanctuaire ; et aussitôt un nombre prodigieux de

pèlerins se pressa tout autour. Le 15août, fête patronale de

la sainte image, où , pour la première fois depuis la Révolu

tion, on la portait en procession , la Vierge prouva combien

elle agréait les honneurs qu'on lui rendait : car un homme,

depuis longtemps perclus , qui s'était traîné avec des dou

leurs extrêmes jusqu'au premier reposoir, yfut tout à coup

si complétement guéri , qu'il put non-seulement suivre

toute la procession , mais s'en retourner à pied chez lui.

Les habitants de la Cornouaille et de la partie du diocèse

de Vannes qui l'avoisine continuent toujours de venir

prier Notre-Dame de Rostrenen , surtout le 15 août. Ils

arrivent dès le 14 au matin , pour assister à l'exposition

de la statue , qui se fait avec grande pompe. Dès que

les cloches l'annoncent , l'église se remplit . A midi précis
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le célébrant , accompagné de tout le clergé en chape , se

rend processionnellement à la chapelle où se conserve la

sainte image. Il la retire , l'encense , puis la porte , en

chantant l'Ave maris Stella, sur un trône richement décoré

qu'on a préparé dans la grande nef de l'église . Pendant

tout le temps qu'elle y est exposée , il y a continuellement

une foule de pèlerins en prière , les uns agenouillés devant

elle , les autres faisant dévotement , quelquefois même

à genoux , le tour de son trône. Le lendemain , après les

vêpres, on la porte en procession , au milieu d'une longue

file d'hommes et de femmes , dans les costumes les plus

divers , marchant avec un religieux recueillement, le regard

fixé sur la sainte image.

:

Cependant le canton de Callac est plus fier encore de

Notre-Dame de Bulat sur la paroisse de Pestivière . On

l'appelle ainsi par contraction du mot breton Buguelat, qui

veut dire don d'un enfant , parce qu'elle fut fondée par le

riche et puissant seigneur de Pestivière , lequel , désolé

de n'avoir point d'héritier de son nom et de sa fortune , fit

vœu de bâtir une chapelle à la sainte Vierge si elle lui

obtenait un fils. Ses désirs furent exaucés ; et il éleva cette

splendide chapelle , bel ouvrage du quinzième siècle. On y

a joint une sacristie et une tour de la renaissance , qui ne

sont pas les parties les moins curieuses du monument.

Cette sacristie , qui porte inscrite sur une pierre la date

précise de sa fondation (lejour 13° d'août MDLII) , présente,

à l'extérieur, une suite de bustes fantastiques : ce sont des

squelettes dont l'un pleure , l'autre rit ; l'un est dans

l'attitude de la prière , l'autre semble blasphémer. Elle est

surmontée d'une chambre qu'on appelle la chambre des

Ermites , et qui servit , dit-on , de cellule à deux frères

maçons , dévots serviteurs de Marie , lesquels , après s'être

dévoués corps et biens à élever cette sacristie , achevèrent

leur vie dans cet ermitage , d'où ils pouvaient pieusement
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contempler l'autel et l'image de la Mère de Dieu . Ils com

mencèrent la tour , mais la mort ne leur laissa pas le

temps de l'achever.

:

Notre-Dame de Bulat est un des plus célèbres pèleri

nages de Bretagne. Le dimanche d'après le 8 septembre

surtout, qui en est la fête patronale , il s'y fait un immense

concours de fidèles des diocèses de Saint- Brieuc , de

Quimper et de Vannes. On arrive la veille à la chute du

jour alors a lieu une procession solennelle où l'on porte

en triomphe la statue d'argent de Notre-Dame de Bulat ,

et on allume en son honneur un vaste feu de joie ; puis,

comme le bourg serait tout à fait insuffisant pour loger ces

milliers de pèlerins , des tentes s'élèvent comme par

enchantement ; et des airs joyeux , de pieux cantiques

charment la veillée , quelquefois même une partie de la

nuit . A l'aurore , la cloche appelle les pèlerins ; ils rem

plissent l'église , entendent la messe et prient dévotement

devant l'autel de Marie ; de là ils vont l'honorer aux neuf

fontaines de Bulat , où était autrefois sa statuette , mais

dont les niches aujourd'hui sont vides .

Enfin le dernier sanctuaire de Marie que nous offre

l'arrondissement de Guingamp , c'est, dans la paroisse de

Goudelin, Notre-Dame de l'Isle , ainsi appelée parce que

le ruisseau qui va serpentant dans le vallon pittoresque où

elle s'élève l'entoure d'eau presque de toutes parts . Dans

le principe , ce n'était qu'un modeste oratoire érigé en son

honneur, mais où elle ne prodiguait pas moins ses grâces

et ses faveurs. Vers le douzième siècle , le vicomte de

Coatmen , inquiet sur le sort de son fils embarqué depuis

longtemps pour un voyage d'outre-mer, fit vou , si Marie

lui rendait ce fils si cher, de bâtir à sa gloire une belle

chapelle qui se verrait de son château , en quelque lieu

qu'elle lui demandât de l'élever. Son fils lui fut rendu , et

en conséquence il fit construire à grands frais , dans le
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vallon où était l'humble oratoire , une chapelle convenable,

avec sa flèche élancée qu'on pouvait voir du château de

Coatmen. La sainte Vierge multiplia ses grâces dans ce

nouveau sanctuaire ; et sans doute pour faciliter aux nom

breux pèlerins l'exercice de leur piété , l'évêque de Tréguier,

vers le commencement du treizième siècle , confia aux

religieux de Beauport la paroisse de Goudelin . Au qua

torzième siècle, ces religieux entreprirent la reconstruction

de Notre-Dame de l'Isle ; et le caractère de ce siècle est

en effet entièrement accusé dans le chevet de la chapelle ,

dans les jolis piliers cantonnés du chœur , ainsi que dans le

bel escalier qui , traversant le pilier, conduisait au

que remplace aujourd'hui la chaire . Un siècle plus tard ,

on continua l'œuvre ; à la place de l'ancienne tour on fit

la tour actuelle , un des morceaux les plus remarquables

qui soient restés de cette époque. Elle est toute en pierre

de taille à parements soignés , et est surmontée d'une

flèche de même style , flanquée de quatre clochetons . Aux

deux bas - côtés , le style flamboyant des rosaces et le

panache trilobé qui dominait l'ogive annonçaient l'archi

tecture du quinzième siècle .

Les faveurs de Marie dans cette chapelle et les prières

des peuples qui recouraient à elle dans tous leurs besoins

se continuèrent d'âge en âge jusqu'en 93. Alors la chapelle

fut dépouillée et vendue . Mais la terreur n'empêcha pas

les fidèles de venir prier jour et nuit autour de ses

murailles ; et , à la réouverture des églises , la fabrique de

Goudelin racheta le pieux sanctuaire à titre de chapelle

de secours . Malheureusement les ravages du temps y

avaient passé avec le défaut d'entretien , et il fallut songer

à la reconstruire . On y conserva , malgré quelques change

ments regrettables , le style de ses différentes parties et sa

physionomie primitive ; et , dans l'état actuel , elle se com

pose de trois nefs parallèles , séparées par deux rangs de
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colonnes . Une belle verrerie représentant la naissance du

Sauveur orne la fenêtre du maître-autel ; deux grisailles à

rinceaux élégants remplissent les deux autres fenêtres du

chevet, et trois bas-reliefs représentant différentes scènes

de la vie de la sainte Vierge couvrent le retable du maître

autel . Depuis cette reconstruction , la ferveur des fidèles a

repris un nouvel élan , et les faveurs de Marie se sont mul

tipliées avec le concours des pèlerins , qui affluent surtout

aux fêtes de la sainte Vierge . Rien n'est beau comme la

fête patronale qui se célèbre le deuxième dimanche de

juillet. Dès la veille , on suspend les travaux pour assister

aux premières vêpres . Après le coucher du soleil , on part

de l'église paroissiale en procession avec une quantité de

cierges qui donnent à la nuit l'éclat du jour ; et , après

l'office terminé , on vient se ranger autour d'une pyramide

de menu bois . Là , par un ingénieux mécanisme , un ange,

tenant une bougie à la main , descend de la flèche du clo

cher, allume le feu de joie et remonte aussitôt au lieu d'où

il est venu. On retourne au bourg de Goudelin en chantant

le Te Deum ; et on y trouve les maisons illuminées de lan

ternes vénitiennes de diverses couleurs et pavoisées .

Le lendemain, la fête est plus solennelle encore la

musique du petit séminaire de Tréguier , avec ses joyeuses

fanfares , les enfants des écoles vêtus de blanc , ainsi que

les jeunes filles chargées de porter ou d'accompagner la

sainte Vierge , la garde nationale sous les armes , et les

autorités municipales , ornées de leurs insignes , forment

avec le clergé le personnel de la procession qui , à dix

heures , sort de l'église paroissiale , portant entre ses rangs

la statue de Marie entourée de riches bannières , d'éten

dards , de guidons , de banderoles et de gonfalons ornés

de devises dont les couleurs se jouent dans le feuillage des

arbres . Pendant le trajet , on entend successivement les

chants du clergé , les joyeuses fanfares de la musique , le
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roulement des tambours ; et des deux côtés de la proces

sion marcheune foule pieuse et recueillie. Arrivé au vénéré

sanctuaire , on y chante d'une voix unanime la messe solen

nelle ; l'après-midi , les vêpres se chantent avec le même

entrain, et on revient processionnellement à l'église parois

siale , où le salut du saint-sacrement termine la cérémonie .



CHAPITRE TROISIÈME .

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS LES ARRON

DISSEMENTS DE DINAN, LANNION ET LOUDÉAC .

L'arrondissement de Dinan compte deux oratoires de la

Mère de Dieu , Notre-Dame du Chêne , à deux kilomètres

du bourg de Dolo , et Notre-Dame de Nazareth , près de

Plancoët.

Le premier n'est autre que la statue de Marie dans le

tronc d'un vieux chêne , rongé en partie par le temps. Il

est cher aux âmes pieuses du pays ; beaucoup y viennent

en pèlerinage , les mères surtout viennent y prier pour

leurs enfants qui tardent à parler ou à marcher ; et il s'y

tient une assemblée le 8 septembre .

Le second date de l'an 1621. Des ouvriers, en nettoyant

la fontaine voisine du sanctuaire actuel , trouvèrent au

fond trois morceaux d'une statue de la Vierge grossière

ment sculptée , qui sans doute surmontait autrefois la

fontaine ; le premier morceau était la tête de Marie et de

l'Enfant Jésus ; le second le corps de l'un et de l'autre , le

troisième le piédestal . Les ouvriers les rajustent et les

placent sur le bord de la fontaine. Renversés de nouveau

par un aliéné qui passait là , ces morceaux gisaient oubliés

au fond de l'eau , malgré les lumières et les signes extraor

dinaires qui paraissaient , dit-on , tout autour , lorsque trois

jeunes gens du pays entreprirent , le 3 octobre 1644 , de

les retirer et de les placer avec honneur. Après les avoir

enlevés de dessous les herbes et le limon qui les cou

vraient , et les avoir rajustés , ils placèrent la statue sous

un berceau de feuillage , aidés dans ce travail par un



DIOCÈSE DE SAINT-BRIEUC. 544

hydropique déclaré incurable , qui avait fait vœu de venir

prier en cet endroit dès qu'il le pourrait , et qui , trois

heures après son vou , avait été complétement guéri ,

jusqu'à aller à Dinan et en revenir le même jour à pied .

On vint prier la sainte Vierge dans ce sanctuaire improvisé,

et les pèlerins affluèrent. L'hydropique miraculeusement

guéri , non content de ces visites passagères, se construisit

une cellule près de la statue pour y demeurer constamment

et la garder pendant la nuit. Le curé de la paroisse , qui

connaissait sa probité , le chargea de recueillir les offrandes

et de les tenir en réserve pour les besoins à venir . Avec

ces ressources et le concours des habitants de Plancoët, il

bâtit, en quinze jours , au lieu de la chapelle de feuillage ,

une chapelle de bois , avec un autel sur lequel reposait la sta

tue. Si simple qu'elle fût, elle reçut de nombreux visiteurs .

En un seul jour, on en compta une fois plus de deux mille .

Des récits merveilleux accrurent encore cette affluence . Des

pèlerins assuraient avoir vu des lumières éclatantes des

cendre sur la chapelle et sur la fontaine. Trois hommes de

Créhen , paroisse limitrophe , déposaient, dans un procès

verbal d'enquête , que , le 18 octobre 1644 , ils avaient , avec

trois autres personnes de leur village , vu au milieu du

chemin une grande dame vêtue de blanc , qui avait ensuite

disparu tout à coup comme une apparition céleste. Le

grand vicaire de Saint-Malo , dont dépendait Plancoët,

avait , par délégation de son évêque , constaté dans une

enquête juridique plusieurs miracles ; il avait béni la cha

pelle et y avait le premier célébré la messe . L'évêque de

Saint-Malo, approuvant tout ce qu'avait fait son grand

vicaire , confia la charge de cette chapelle aux pères de

l'Oratoire. Ceux-ci , après avoir agrandi la chapelle , la

trouvant encore trop petite pour la multitude de fidèles

qui croissait de jour en jour , se préparaient à en construire

une autre plus vaste , lorsque des différends avec la com
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tesse de Châteauneuf les obligèrent à se retirer. Ils furent

remplacés d'abord par les pères de la Mission , puis par

les Dominicains de Dinan , les seuls avec lesquels la com

tesse pût s'entendre ; et elle s'entendit en effet si bien

avec eux , que non-seulement elle autorisa la construction

de l'édifice , mais elle voulut y contribuer par ses largesses

et y être enterrée . Surgirent ensuite de nouvelles difficultés ;

le parlement les résolut en faveur du sanctuaire. Le

1er mai , l'évêque de Saint-Malo planta la croix là où devait

être le maître-autel , et le lendemain il posa la première

pierre du saint édifice au milieu d'un nombreux et brillant

concours. Trois mois plus tard , « sachant combien ce lieu

» était devenu célèbre , et connaissant , par des relations

» dignes de foi , combien de miracles Dieu y avait opérés

» et y opérait chaque jour (1 ) » , il accorda une indulgence

de quarante jours pour chaque visite à Notre-Dame de

Nazareth. L'année suivante , l'évêque de Léon accorda aux

fidèles de son diocèse la même faveur spirituelle , se fon

dant sur les miracles qui s'opéraient dans ce sanctuaire et

sur le grand concours de fidèles qui s'y rendaient .

Dans l'impossibilité où nous sommes de raconter ces

miracles , dont le récit détaillé se trouve dans l'Histoire

de la sainte image de Notre-Dame de Nazareth , imprimé à

Saint-Brieuc en 1853 , nous dirons sommairement que,

parmi ces prodiges , on trouve des malades guéris , des

moribonds rappelés à l'existence , des enfants sauvés des

eaux , des femmes soulagées dans leurs couches , des

enfants mort-nés revenus à la vie pour recevoir le bap

tême , des personnes préservées des plus grands périls.

Enfin les diocèses de Saint-Malo , de Saint-Brieuc , de

Dol , de Rennes , de Quimper et autres plus éloignés

avaient eu part aux grâces de ce sanctuaire ; ils le connais

(4 ) Extrait de l'ordonnance épiscopale , en date du 7 août 1849.
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saient et le bénissaient comme le lieu où Dieu se plaisait à

faire éclater la grandeur de ses miséricordes et le pouvoir

de sa divine Mère.

L'arrondissement de Lannion , plus riche que celui de

Dinan , compte trois sanctuaires de la Mère de Dieu . Le

premier, situé dans la paroisse de Saint-Gouéno , est

Notre-Dame des Sept-Douleurs , appelée autrement , de

sa position sur une éminence , Notre-Dame du Tertre.

Pillée et profanée à l'époque de la Révolution , délaissée

ensuite pendant plusieurs années , elle n'a été restaurée ,

bénite et rendue au culte qu'en 1824. On a une grande

dévotion à cette chapelle , non pas au loin , mais à Saint

Gouéno et aux environs . On y vient prier dans les temps

de calamités , demander la santé des infirmes ou des

malades en danger ; et quand la messe doit s'y célébrer

pour conjurer quelque fléau , la foule s'y presse jusqu'à ne

pouvoir être contenue dans la chapelle. Le vendredi

d'avant les Rameaux et le jour de la Nativité de la sainte

Vierge attirent aussi beaucoup de pèlerins , et surtout

beaucoup de mères qui y font bénir leurs petits enfants.

Le vendredi d'avant les Rameaux , non-seulement on y

chante la grand'messe et les vêpres , mais on s'y rend de

l'église paroissiale en procession , et on s'en retourne de

même.

Le second sanctuaire de Marie , dans l'arrondissement

de Lannion , est Notre-Dame de la Clarté , située sur la

paroisse de Perros-Guirec. C'est un pèlerinage célèbre

dans cette partie de l'ancien diocèse de Tréguier . On y

vient souvent prier, principalement pour obtenir la guéri

son des maux d'yeux ; l'Assomption surtout , qui en est la

fête patronale , y amène grand nombre de pèlerins . L'édi

fice du reste , qui paraît être du seizième siècle , est irré

gulier dans sa forme ; il a trois autels , une nef , un bas

côté au nord et une grande chapelle latérale au midi .



544 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE.

La paroisse de Ploulech possède le troisième sanctuaire ,

c'est Notre-Dame de Kozgéodek, mot celtique qui signi

fiait vieille ville maritime ou vieille ville fortifiée , parce

que là était autrefois l'ancienne Lexobie , place importante

à l'époque gallo-romaine. C'était , dans le principe , un

siége épiscopal fondé par Drennulus , disciple du noble

décurion Joseph d'Arimathie , qui ensevelit Notre-Sei

gneur, comme l'expose l'auteur des Catalogues historiques

et chronologiques des anciens évêchés de Bretagne (1) ;

c'est même , selon plusieurs , la première église qui ait été

élevée à la sainte Vierge dans l'Armorique . En 836 ,

Lexobie ayant été attaqué et détruit par les Danois ou

Normands (2) , les habitants , rentrés dans leurs foyers

après le départ de ces cruels ennemis , reconstruisirent

une autre église de la sainte Vierge , qui , malgré la trans

lation du siége épiscopal à Tréguier en 849 , conserva

son ancienne renommée et continua d'attirer la foule des

pèlerins (3) . Au commencement du quatorzième siècle , on

la rebâtit de nouveau , en la surmontant d'un clocher et

d'une flèche dont le sommet, de couleur blanche, servait et

sert encore de point de reconnaissance aux marins ; mais

comme l'affluence toujours croissante des pèlerins rendit

bientôt insuffisante la nouvelle église , et que les géné

reuses offrandes qu'ils y déposaient donnaient les moyens

de l'agrandir, on éleva , vers la fin du seizième siècle , une

nouvelle nef, du côté du midi , parallèle à la première, et

qui est aujourd'hui la principale , ayant à son chevet l'autel

de Notre-Dame, patronne de l'église . Au-dessus du retable

de cet autel , on voit la sainte Vierge couchée dans son lit ,

(1) Descriptio utriusque Britanniæ , lib. IX , cap. LVI.

(2) Pierre le Baud , Histoire de Bretagne , chap. XIV.

(3) Mémoires sur l'état des évéchés , chapitres , clergé et monastères

de la province, par un Carme qui écrivait antérieurement à l'histoire

générale de Bretagne , édition de 1675.
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ayant à ses côtés l'Enfant Jésus et saint Joseph ; tristes

restes d'un groupe d'un seul bloc représentant le lit, les

draperies et toute la sainte Famille , qui fut brisé par la

révolution de 93.

Cette église était desservie par un prêtre , chargé de

recevoir la multitude des pèlerins qui y venaient en tout

temps , mais spécialement pendant le mois de mai , aux

jours de fête et de dimanche de ce mois , que dès lors

on regardait comme le mois de Marie. Aussi , sauf la

Pentecôte et l'Ascension , qui se célébraient toujours à

l'église de la paroisse , l'office paroissial se faisait, pendant

tout le mois, à cette sainte chapelle ; et il s'y fait encore

aujourd'hui non-seulement pendant ce mois , mais à toutes

les fêtes de la sainte Vierge , sauf la Purification.

Enlevé au culte par la Révolution , ce sanctuaire ne fut

rouvert qu'en 1829 : après une si longue interruption , les

pèlerinages ne reprirent pas immédiatement leur cours ;

mais peu à peu les anciens souvenirs se ranimèrent ; des

grâces furent obtenues , et aujourd'hui le sanctuaire est

assez fréquenté.

L'arrondissement de Loudéac a , comme celui de Lan

nion , trois sanctuaires de la Mère de Dieu le premier

est Notre-Dame de Guirmané , sur la paroisse de Perret .

Les contrées environnantes y viennent souvent en pèleri

nage. Le jour de l'Assomption , on s'y rend en procession

depuis l'église paroissiale , et l'on en revient de même

après les vêpres ; beaucoup communient à la grand'messe

qui s'y célèbre. Le second sanctuaire est Notre-Dame

du Mont-Carmel , sur la paroisse de Lescouet ; création

toute récente qui ne date que de 1821. Alors un pâtre

du bourg de Lescouet gardait son troupeau dans un

champ appelé le champ des Carmes, où était une étroite

cabane , sans doute à son usage. Il plaça dans cette cabane

une statue de la Vierge, pour obéir, affirma-t-il , à la Mère de

35
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Dieu, qui, dans une vision miraculeuse, le lui avait ordonné.

Plusieurs pèlerins vinrent prier à cet oratoire nouveau.

L'année suivante , un sanctuaire ayant été substitué à la ca

bane, le concours des visiteurs augmenta, et l'évêque permit

d'y célébrer le saint sacrifice . L'affluence croissant toujours

pendant les six années suivantes , on substitua à l'humble

sanctuaire une chapelle en forme de croix latine ; et le

8 septembre 1829 , cette chapelle fut solennellement

bénite , au milieu d'une grande affluence de peuple . Depuis

lors , cette dévotion s'est constamment soutenue ; les pèle

rinages s'y font toute l'année , sauf les mois d'hiver ; le

25 mars et le 8 septembre , il y a grande assemblée , à

laquelle on vient du Morbihan , du Finistère , et surtout

des paroisses voisines ; la ferveur est des plus édifiantes ;

les confessions et les communions sont très-nombreuses .

Enfin le troisième sanctuaire de Marie , dans l'arrondis

sement de Loudéac , c'est Notre-Dame de Lorette , sur la

paroisse du Quillio , où , de temps immémorial , il vient

une multitude de pèlerins pendant la belle saison , surtout

le 8 septembre , et où beaucoup de béquilles ont été dépo

sées en ex-voto . C'est une petite chapelle de stylegothique,

bâtie, il y a quelques années, sur le point culminant d'une

hauteur qu'on appelle la montagne de Notre-Dame de

Lorette, surmontée d'un élégant campanile dont le sommet

contient , dans un enfoncement en forme de tourelle , la

statue de la Vierge portée par un groupe d'anges. Cette

chapelle possède un morceau du voile de la sainte Vierge ,

qui provient de la Santa Casa, et qui lui fut donné par feu

M. Tresvaux , doyen du chapitre de Paris. Le 8 septembre,

elle l'expose à la vénération des fidèles . Un peu au-dessous

de cette chapelle , sur le versant du coteau , est une fon

taine pavée en pierre de taille , spacieuse , au milieu de

laquelle on a pratiqué une petite niche grillée, renfermant

une statuette de Marie avec l'Enfant Jésus .
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Depuis 1825 , la paroisse du Quillio s'y rend en proces

sion le 8 septembre après vêpres , visite la fontaine en

passant , monte de là à la chapelle , près de laquelle elle

entend en plein air un sermon , auquel assistent environ

' six mille auditeurs ; et elle revient ensuite à l'église , où

la cérémonie se termine par la bénédiction du saint

sacrement.

3
3
5
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Le diocèse de Vannes, que sa piété a fait nommer le

sanctuaire de la Bretagne , se distingue éminemment par

sa dévotion à Marie . On y trouve un ensemble de monu

ments, d'institutions pieuses , de confréries, d'associations,

de pèlerinages et de pratiques religieuses , qui révèlent la

tendance générale des cœurs vers la Mère de Dieu . Il est

plus de vingt églises ou paroisses auxquelles sa piété n'a

voulu donner d'autre nom que celui de Marie or les

appelle Locmaria, c'est-à-dire locus Maria, propriété ou

sanctuaire de Marie ; et la Mère de Dieu en a été réelle

ment la fondatrice . Sa statue , précieusement placée dans

un chêne ou un petit oratoire , y attirait des pèlerins qui ne

pensaient d'abord qu'à prier, puis bâtirent à côté une

demeure pour y vivre à l'ombre de Marie , une hôtellerie

pour loger les visiteurs , et ainsi se formèrent les bourgs et

les villes . Les populations agglomérées se subdivisèrent en

associations , sous le nom de fréries ; nom qui faisait sou

venir tous les membres qu'ils devaient s'aimer comme des

frères ; et ces fréries , placées sous le vocable de la Vierge,

étaient chargées de pourvoir à la décoration et à l'entre

tien de son sanctuaire. De là vient qu'il n'y a presque pas

une paroisse qui n'ait sa chapelle de la Vierge ; de là enfin

(4) Nous devons les renseignements sur ce diocèse à M. l'abbé

Mouillard, recteur d'Arzal de tous nos correspondants , c'est un de

ceux qui ont apporté dans leurs recherches le plus de soin et de

dévouement. Que Dieu et la sainte Vierge l'en récompensent !
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cette dévotion si prononcée de tout le Morbihan envers la

Mère de Dieu.

Ce dévouement au culte de Marie éclatait au même degré

dans les princes qui gouvernaient la contrée ; et les sei

gneurs, qui ne leur cédaient guère en puissance , les éga

laient au moins en zèle pour la Mère de Dieu : le roi

Hoël Ier , qui vivait de 511 à 545 , avait , selon le récit que

nous en a laissé le biographe Albert ( 1 ) , « une grande

» dévotion envers la Reine des anges : non content de main

» tenir et amplifier les fondations faites par ses prédéces

>> seurs en son honneur, il se voulut obliger soi , son

» royaume et toute sa noblesse au service de cette Dame par

» un vœu et serment solennel , instituant en son honneur

» un ordre de chevaliers sans reproche , desquels il se

» déclara chef et grand maître , et leur donna pour accou

>> trement les livrées royales de Bretagne , savoir : le grand

» manteau d'écarlate blanche , dit herminienne , doublé de

>> rouge incarnat , le mantelet et le chaperon de même , et

>> au col avoient le cordon de soie blanche et noire , au bout

» duquel pendoit une hermine d'or passante au naturel ,

» accolée de la jarretière flottante de Bretagne à la devise

» bretonne Kent mervel, c'est-à-dire plutôt mourir ; duquel

» ordre les chevaliers , le jour de leur réception , faisoient

hommage à la Vierge Marie , jurant solennellement d'em

» ployer leur corps , honneur et biens pour la défense de

>> son honneur et amplification de son service . >>

:

En 1381 , le duc Jean IV , qui båtit à Vannes le château

de l'Hermine, releva cet ordre et en changea le collier (2) .

Après la famille ducale , les Rohan rivalisaient de zèle

pour le culte de la sainte Vierge ; on les voit fonder des

églises , des chapelles , des couvents en son honneur et

(1) Vies des saints de Bretagne , éd . Migne , 4837 , p . 464 .

(2) Dom Lob. , t . II , col. 628 .
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mesurer sur leur puissance le nombre et la richesse de

leurs pieuses fondations.

A leur exemple , les peuples ne respiraient que le

dévouement à Marie ; et on en a pour preuve les confréries

ou associations dans lesquelles ils s'engageaient . En tête

de ces confréries, figurait et figure encore le tiers ordre de

Notre-Dame du Mont-Carmel , institué dans presque toutes

les paroisses ; ce qui est d'autant plus remarquable , que les

maisons de retraite de Vannes , d'Auray, de Josselin et

de Guémené étaient les seules où l'on pût être reçu , et

que, d'un autre côté, ce tiers ordre , prescrivant, avec l'es

prit de pénitence et d'humilité , des jours d'abstinence et

de jeûne non imposés par l'Église , des vêtements simples ,

modestes et de couleur à peu près noire , n'avait d'attrait

que dans la foi et par la foi.

Après le tiers ordre , venait la confrérie de Notre

Dame de la Merci , qui avait pour signe d'association un

scapulaire , et pour but la rédemption des captifs par des

aumônes destinées à racheter les chrétiens tombés entre

les mains des infidèles . Un mandement de l'évêque de

Vannes, en 1750 , fait ressortir l'excellence de cette con

frérie et les grands priviléges que le saint-siége y avait

attachés.

Les confréries du Scapulaire et du Rosaire sont encore

plus répandues ; presque tous les enfants reçoivent le sca

pulaire, le jour même de la première communion ; et pas

une paroisse où la confrérie du Rosaire ne compte de nom

breux associés et n'ait un autel qui lui soit consacré . Le

chapelet a toujours été et est encore par excellence la

prière du Breton ; on lui a proposé le Rosaire vivant, qui se

borne à une dizaine de chapelet par jour ; mais le Breton ,

surtout celui des campagnes , a peu goûté cette confrérie ,

parce qu'il n'estime pas le chapelet entier capable de fati

guer sa dévotion.
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La confrérie de Notre- Dame des Sept-Douleurs compte

de nombreux associés ; toutefois l'archiconfrérie de Notre

Dame desVictoires en compte encore plus ; et tous les jours

elle prend en ce diocèse de nouveaux accroissements .

A toutes ces confréries , il faut ajouter l'association des

Enfants du cœur admirable de la Mère de Dieu, fondée par

le P. Eudes , laquelle existe encore dans un grand nombre

de paroisses ; et la confrérie des SacrésCours de Jésus et de

Marie , dont les associés portaient au bras les cœurs de

Jésus et de Marie brodés sur un morceau de drap . On les

porte encore en quelques endroits aujourd'hui, mais seule

ment pendant les offices.

Nous passons sous silence les confréries de Notre-Dame

de la Chandeleur, des Agonisants , des Trépassés et de

l'Espérance , qui sont florissantes en plusieurs paroisses .

Ces aperçus généraux suffisent pour faire déjà pressentir

au lecteur la dévotion du diocèse de Vannes à l'endroit de

la sainte Vierge. Maintenant pour la lui faire connaître en

détail , nous visiterons , selon notre itinéraire accoutumé ,

les quatre arrondissements dont se compose ce diocèse ,

savoir Vannes , Ploërmel , Lorient et Napoléonville.



CHAPITRE PREMIER.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRON

DISSEMENT DE VANNEs .

au

La cathédrale de Vannes , dédiée dès le principe aux

apôtres saint Pierre et saint Paul , a eu dès lors plusieurs

chapelles et autels en l'honneur de la sainte Vierge . En

1436 , l'évêque de Vannes fit réparer ou construire ,

chevet de la cathédrale , une chapelle de Notre-Dame de

Pitié ; en 1497 , la dernière chapelle de la nef, au midi ,

à droite en entrant , fut consacrée à la Mère de Dieu ;

en 1633, le chapitre fit élever, au chevet de la cathédrale,

déplacé du lieu où il était autrefois par la reconstruction du

chœur, la chapelle qu'on y voit encore ; enfin , en 1770, un

des autels latéraux fut dédié à Notre-Dame du Rosaire , et

on transforma l'antique chapelle de Notre-Dame de Pitié en

avant-chapelle du sanctuaire , où l'on voit l'image de Notre

Dame tenant dans ses bras le corps inanimé du Sauveur.

:

La piété des fidèles fit diverses fondations dans cette

cathédrale en 1310, le chanoine Dubois-Hilier , en 1449

Jean de Saint-Léon , évêque de Vannes , et en 1638 Sébas

tien de Rosmadec fondent chacun une messe quotidienne

à l'autel Notre-Dame; vers l'an 1400 , une messe de la

Vierge est fondée à l'autel du saint sacrement , et en 1417,

dom Jean Deriau en fonde une pour tous les samedis à

l'autel Saint-Michel . En 1448 , Alain Durand et Sylvestre

Parisi fondent chacun trois messes par semaine à la cha

pelle Notre-Dame ; en 1514 le chanoine Guillaume du

Bouyer, fonde à la même chapelle une messe pour tous

les mardis et vendredis ; déjà , en 1512 , le chanoine Jean le

Mauscauf en avait fondé une pour tous les lundis à l'autel

de Notre-Dame de Pitié.
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Outre ces fondations pour messes , la cathédrale en avait

beaucoup d'autres , les unes pour entretenir un chapelain

à quelqu'un des autels consacrés à Marie , les autres pour

faire célébrer dans le rite le plus élevé quelques fêtes de la

sainte Vierge , d'autres pour des processions à l'autel

Notre - Dame , d'autres pour des antiennes à la Vierge ,

chantées par le chœur et les enfants de la psalette en sur

plis , par exemple pour l'Alma aux cinq grandes fêtes de la

Vierge, pour l'Inviolata tous les vendredis , pour les heures

du petit office chantées devant l'autel de Marie . Malheu

reusement la révolution de 93 a fait main basse sur toutes

ces fondations , de telle sorte que la cathédrale n'a plus

aujourd'hui d'autre fondation que celle que fit en 1846 une

religieuse carmélite , pour le chant de la messe et des

vêpres le 16 juillet , en l'honneur de Notre-Dame du Mont

Carmel ; mais, quoique abolies , ces fondations n'endémon

trent pas moins la tendre piété des siècles passés à l'endroit

de la sainte Vierge.

L'église du séminaire était , comme la cathédrale , un

monument d'amour pour la sainte Vierge ; c'était l'église

d'une ancienne paroisse , aujourd'hui supprimée : elle s'ap

pelait vulgairement Bourg-Maria, et figure dans des actes

de 1419 , sous le titre de Santa Maria de Monte, ou Notre

Dame du Mené. Elle avait une chapellenie dite de Notre

Dame de la Conception , fondée en 1533.

:

De quelque côté qu'on portât ses pas dans la ville de

Vannes , on trouvait partout des souvenirs de la sainte

Vierge ici c'était Notre-Dame de Chartres , fondée sur la

place des Lias en face du château ducal de l'Hermine , par

le duc Jean V ( 1 ) , où se fit , le 16 novembre 1455 , le

mariage de François II , duc d'Étampes , avec Marguerite ,

fille aînée du duc François Ier . Malheureusement la Révo
•

(1 ) L'acte de fondation se conserve encore à Vannes , écrit en latin .
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lution n'y a pas laissé pierre sur pierre . Là c'était , à l'église

Saint-Paterne, une chapellenie de l'Assomption, une autre

de la Conception , une troisième de Notre-Dame , et à

l'hospice Saint-Yves une chapelle de Notre-Dame de Bon

Secours. Ailleurs c'était, d'une part, le couvent de la Visi

tation de Notre-Dame ; de l'autre , la maison des filles de

Marie , autrement dites dames de la Retraite , lesquelles

faisaient donner, chaque année , dans leur maison seize

retraites , où assistait un nombre prodigieux de personnes :

ces saintes religieuses , toutes d'extraction noble , et qui

faisaient tant de bien , eurent la douleur d'être dispersées

par la Révolution , de voir leur maison convertie en palais

de justice , et ne purent se rétablir qu'après un demi

siècle , en 1847. Sur une autre partie de la ville , vous trou

viez les dames de la Charité de Saint-Louis , qui avaient

la confrérie de Notre-Dame des Sept-Douleurs , et en con

servent encore la chapelle ; les filles de Jésus , dont l'ordre

est placé sous l'invocation de l'Immaculée Conception , et

dont toutes les maisons, sauf celle de Bignan, sont dédiées

à la sainte Vierge ; les religieuses du Cœur de Marie, ou de

Notre-Dame de la Charité , qui avaient été fondées par le

P. Eudes en 1683, pour retirer du mal les filles perdues

ou prémunir les filles exposées , et dont la maison a été

convertie en Hôtel - Dieu ; enfin les Carmes déchaussés

de sainte Thérèse , ces fervents apôtres du culte de Marie,

dont la maison sert maintenant de palais épiscopal . Aujour

d'hui les églises des ursulines, des petites sœurs des pau

vres , de l'hôpital général , des filles de saint Vincent de

Paul , du collége des jésuites , et la chapelle de la paroisse

Sainte-Paterne , consacrée aux congrégations de jeunes

gens et jeunes filles parlant la langue bretonne, sont toutes

sous le vocable de l'Immaculée Conception . Enfin la rue

même de la préfecture, qui est une des principales de la

ville, porte le nom de rue Notre-Dame.
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Les environs de Vannes étaient , comme la ville même,

tout pleins des souvenirs de la sainte Vierge . A la porte de

la ville, était le couvent de Nazareth , donné par la reine

Anne en 1513 , composé des meilleures familles de la Bre

tagne , de l'Anjou et du Poitou , et , depuis la Révolution ,

converti en prison , maison de correction et refuge , dirigé

par les religieuses de la Miséricorde de Jésus , qui ont

dédié leur chapelle à l'Immaculée Conception. Le Bondon ,

près de Vannes , avait : 1° le couvent des Trois-Marie ,

fondé, en1 463, par la vénérable Françoise d'Amboise, veuve

de Pierre II , duc de Bretagne , pour des religieuses carmé

lites , qui n'y furent que peu d'années et passèrent de là

au couvent des Coëts , dans le diocèse des Nantes ; 2° une

chapelle de Notre-Dame , à laquelle le duc Jean V fit de

grands présents ; 3° un couvent de Carmes auxquels ce

même prince , honorant en eux les fidèles serviteurs de

Marie , donna sa maison de plaisance du Bondon avec la

chapelle attenante.

Sous les murs de la cité , était encore Notre-Dame du

Féty, bâtie en mémoire du retour de saint Vincent-Ferrier ,

lequel, s'étant embarqué pour l'Espagne sur les instances

de ses disciples qui le pressaient d'aller y refaire sa santé

épuisée , fut ramené par la mer, malgré le pilote, jusqu'à

Vannes , où il rentra au milieu des transports de joie de

toute la ville . Tout près de Vannes , se trouve également

Notre-Dame du Vainsain , lieu de pèlerinage qui reçoit ,

chaque année , le lundi de la Pentecôte , un grand nombre

de pèlerins . Un bref du saint-siége , en date du 3 juin 1598,

concernant ce prieuré , en démontre l'ancienneté .

Toutes les paroisses relevant de Vannes comme chef

lieu de canton nous offrent , si on en excepte trois , cha

cune un monument de son amour pour la sainte Vierge.

Saint-Avé, paroisse composée de deux bourgs , le bourg

d'en bas et le bourg d'en haut , a, depuis l'origine , l'église
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d'en bas sous le vocable de l'Annonciation ; et on y invoque

la sainte Vierge sous le nom de Notre-Dame du Loc , c'est

à-dire du lieu. Séné avait une chapellenie de la Concep

tion , une autre du Rosaire , avec une chapelle de la sainte

Vierge ; Noyalo avait une chapelle de Notre-Dame de

Miséricorde et de Notre-Dame de Recouvrance avec une

chapellenie . Surzur, église du seizième siècle , avait une

frérie sous le nom de Recouvrance ; Baden en avait une

sous le titre de Notre-Dame de Peumern . Theix joignait

à la chapellenie de Notre-Dame d'Aberdon une chapelle

de Notre-Dame la Blanche fort ancienne . Ploeren joignait à

un sanctuaire de Locmaria et à une chapellenie du Rosaire ,

Notre-Dame de Bethlehem, appelée par corruption Béléan ;

édifice qui porte inscrite la date de 1407 , et fut élevé par

le sire de Garo, châtelain d'un vieux manoir voisin , dont il

ne reste plus qu'une tour carrée parmi quelques débris .

Ce preux chevalier, parti pour la croisade , était tombé près

de Bethlehem entre les mains des Sarrasins avec son fidèle

écuyer , et ces barbares ennemis les avaient jetés tous les

deux dans un coffre qu'ils avaient fermé à double tour. Le

sire du Garo , dans le premier moment , se résigna à la

mort ; mais venant à penser à son manoir de Bretagne , à

sa femme et à ses enfants , il supplia Notre-Dame de Pitié ,

de Consolation et d'Espérance de ne pas permettre qu'il ne

revit plus des personnes si chères ; et il lui promit , si jamais

il pouvait les revoir , de lui bâtir une belle chapelle sous le

nom de Notre-Dame de Bethlehem. Pendant ce temps-là ,

l'écuyer se lamentait et était demi-mort de frayeur. Tout à

coup, raconte la tradition , ils éprouvent une commotion :

Hélas ! monseigneur , dit l'écuyer , on nous porte en terre ,

c'en est fait de nous ; et se sentant transportés avec une vi

tesse incroyable sans jamais s'arrêter : Hélas! disait l'écuyer,

il m'est avis que tous les diables du pays enlèvent ce coffre

de malheur ! Ne seraient- ce pas plutôt les anges qui le
-
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portent sur leurs ailes ?répondit le chevalier. Enfin ils sont

déposés par terre . Juste ciel ! crie l'écuyer ravi , j'ai ouï chan

ter le coq du Garo . Le sire du Garo regarde par les fentes du

coffre, et reconnaît les bois de son castel . Des passants aper

çoivent ce coffre et l'ouvrent. Nos deux prisonniers se

reconnaissent en Bretagne, rendus à leur pays et à la liberté.

Le sire du Garo fit aussitôt bâtir la chapelle de Bethlehem .

De là ces deux tableaux appendus aux murs de la cha

pelle , dont l'un représente le sire du Garo à cheval portant

un étendard , et l'autre le montre sortant du coffre avec

son écuyer, entre deux soldats sarrasins, chargés apparem

ment de la garde des prisonniers et subitement transpor

tés comme eux de la Palestine au fond de la Bretagne. De

là un troisième tableau reproduisant le même sujet et

donné par un voyageur qui , passant dans le pays en 1845 ,

fit réparer ce petit monument, dont l'histoire l'avait inté

ressé et dont la pauvreté le touchait . Au dix - septième

siècle , Catherine de Francheville , fondatrice de la maison

de retraite à Vannes , venait à pied , tous les samedis ,

prier dans ce sanctuaire ; et , de nos jours encore , on y voit

souvent en prière les habitants de Vannes et des environs ,

spécialement le jeudi saint et le second dimanche de sep

tembre. Les mères y vont recommander leurs enfants qui

ne marchent pas encore , et les femmes des îles y sollici

tent le retour de leurs maris ou de leurs fils naviguant

sur la mer ( 1 ) . Cette chapelle avait autrefois un prêtre

administrateur avec une chapellenie à la charge de deux

messes par semaine .

En sortant du port de Vannes , on trouve Notre-Dame

de l'lle d'Ars , église fort ancienne, reconstruite dans toutes

ses parties à diverses époques , classée aujourd'hui parmi

(4) Ogée, t . II , p. 303 ; Cayot - Delandre , p . 143 ; Revue de Bre

tagne , ann. 1857 , juillet , p . 74.



558 CULTE DE LA SAINTE VIERGE EN FRANCE .

les monuments historiques ; et en face de l'Ile d'Ars , sur

la côte d'Arradon , s'élève une jolie chapelle domestique ,

vers laquelle les marins , en danger de périr, tournent

leurs vœux et leurs prières .

Telles sont toutes les pieuses richesses du canton de

Vannes. Le canton de Questembert a aussi sa bonne part .

Il nous offre , dans la paroisse de Berric , trois chapelles de

la Vierge, celle de la Présentation au château de Trémouar,

celle de Notre-Dame de Pitié et celle de Notre-Dame des

Vertus , où est attachée une frérie , où on va procession

nellement célébrer l'office le jour de l'Assomption , et d'où

autrefois, à l'issue des vêpres , l'on se rendait en procession

à la fontaine de Notre-Dame ; il nous offre au Cours de

Molac l'église de l'Assomption ; dans la paroisse de Molac

Notre-Dame de la Conception ; à Peaule une chapelle de

la Vierge pour la congrégation des hommes ; à Larré la

chapelle de Moustoir-Maria ; à Lauzach Notre-Dame de la

Clarté, où l'on va en pèlerinage pour les maladies d'yeux,

surtout le 8 septembre . La fontaine qui est à deux cents

pas de la chapelle , et à laquelle on attribue la vertu de gué

rir les yeux malades, semble indiquer que là s'exerçait au

trefois le culte druidique , d'autant plus que, dans les envi

rons , on voit un dolmen et les débris d'un menhir de

quatre mètres de longueur (1) . La fenêtre ogivale du fond

de la chapelle accuse le quinzième siècle , tout le reste a

été réédifié depuis ; on y a fait une façade moderne, sur

montée d'une flèche octogone . Quant au chef- lieu de can

ton lui-même, Questembert a Notre-Dame du Lô, à la

Bréhardaie , et la chapelle de l'Immaculée Conception chez

les sœurs de Charité.

Le canton de Carentoir avait, à Carentoirmême, une cha

pellenie de Notre-Dame , fondée en 1614 , à la charge de

(4) Cayot-Delandre , p . 243.
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deux messes par semaine, et une chapelle de Notre-Dame

des Vertus, dotée d'une chapellenie particulière . Aux Fou

gerets et à la Chapelle-Gaceline , c'était Notre-Dame de la

Nativité à Glenac , Notre- Dame de la Présentation ; à

Tréal, Notre-Dame de Guichardaie ; Notre-Dame de Bonne

Nouvelle sur la voie romaine et la chapelle neuve Notre

Dame, destinée à devenir l'église paroissiale .

Dans le canton d'Elven , nous trouvons, à Elven même,

Notre-Dame de la Clarté nouvellement rebâtie ; à Tréfléau ,

Notre-Dame de Cran , qui n'a guère de remarquable que

la bizarrerie des figures sculptées autour du chœur ; et à

Monterblanc, Notre-Dame de Montgolérian , bâtie sur une

éminence d'où elle domine tout le pays , et très-fréquentée

surtout le 16 juillet , fête du Mont-Carmel .

Dans le canton d'Allaire , on trouve à Bégaune Notre

Dame de Bourg-Confort, chapelle en ruine ; à Saint-Jacut ,

à Saint-Jean , à Saint-Vincent , à Saint-Perreux , une cha

pelle de la Vierge en bon état . Le canton de Sarzeau a

une chapellenie de la sainte Vierge , et surtout Notre

Dame de Peuvins, bâtie sur l'isthme d'une petite presqu'île

environnée par l'Océan , et très-vénérée des marins . Elle

est la chapelle d'une frérie . Dans le canton de Rochefort ,

les paroisses de Malansac et de Miniriac sont sous le vo

cable , l'une , de la Nativité , l'autre , de l'Assomption avec le

titre de Reine de miséricorde. Saint - Congard a Notre

Dame de Lorette ; Pluherlin a Notre- Dame de Bon-Re

confort et Notre-Dame de la Barre , à laquelle est annexée

une frérie ; Caden a la chapelle dite de Bourg-Maria et la

chapelle de Sainte-Marie . Enfin Rochefort même a Notre

Dame de la Tronchaie, ainsi appelée de la découverte d'une

statue de la Vierge dans le tronc d'un coudrier. A une

époque qu'on croit antérieure au douzième siècle, on éleva

une chapelle en l'honneur de la Vierge trouvée ; puis vers

le commencement du seizième siècle , on bâtit l'église
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actuelle. En 1498 , Jean , sire de Rieux et de Rochefort ,

institua, pour sa vie , des chanoines chargés d'y dire tous les

jours l'office canonial ; et son fils rendit la fondation per

pétuelle , en stipulant que les seigneurs de Rochefort au

raient leur sépulture au milieu du chœur. Notre-Dame de

la Tronchaie est toujours en grande vénération ; on en

célèbre la fête le 15 août, et beaucoup de personnes des

paroisses voisines se rendent à cette fête. La façade

nord de l'église est percée de grandes fenêtres ogivales ,

ornées de sculptures bizarres assez bien exécutées ; mais

l'exhaussement du sol du cimetière au-dessus du niveau

du pavé nuit beaucoup à son effet. Clément XI , en 1707,

érigea dans cette église , sous le titre de Notre-Dame

de la Tronchaie, une confrérie des Agonisants , dont la fête

principale est la Visitation de la sainte Vierge.

Si de là nous passons au canton de la Roche-Bernard ,

nous trouvons, à Férel , Notre-Dame de Bon -Garant , pèle

rinage autrefois très-fréquenté . Les paroisses voisines y

allaient en procession jusqu'en 1709 , où la paroisse de

Marzan, ayant perdu soixante et dix personnes au passagede

la rivière de Villaine , par la submersion du grand bac qui

les portait , discontinua ce pèlerinage . Le principal vitrail

de cette église est d'une richesse de couleur, d'une déli

catesse de peinture dont on voit peu d'exemples ; il forme

une série de neuf tableaux représentant chacun un roi

d'Israël ; au-dessus de ces rois est la sainte Vierge avec

l'Enfant Jésus , et au sommet est le Père éternel . Les fres

ques de la voûte représentent diverses scènes de l'Ancien

Testament. De Férel, poussant plus loin notre pieuse excur

sion, nous trouvons à Thehillac et à Camoël une chapelle de

Notre-Dame de la Salette ; à Penestin , encore une cha

pelle Notre-Dame , mais avec une chapellenie ; à Marzan ,

Notre-Dame de Fremer et Notre-Dame de Miquel , cette

dernière dédiée à l'Immaculée Conception et décorée d'un
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groupe de Notre-Dame de la Salette . Entin nous trouvons,

à la Roche-Bernard même , une chapelle Notre-Dame qui

eut le malheur d'être deux fois profanée , la première, en

1561 , par l'installation du premier ministre protestant en

Bretagne , et la seconde, en 1562, par l'imposition des

mains sur la tête de la Favide , qui devint ensuite pasteur

de Pontivy. Détruite , en 1568, par le capitaine Cuengo , elle

s'est relevée de ses ruines et est toujours consacrée à la

Mère du Sauveur (1).

Le canton de Grandchamp nous offre , à Plaudren , une

chapellenie du Rosaire avec Notre-Dame de Chanpas ; à

Plescop , Notre-Dame de Luzurgan , qu'on invoque pour

les enfants atteints de la colique. Enfin , à Grandchamp

même , Notre-Dame du Burgos , chapelle très -fréquentée ,

Notre-Dame du Cloître , Notre-Dame des Fleurs , Locmaria

des Prés, Notre-Dame de Lachenaie , chapelle domestique,

et Notre-Dame de Lanvaux , ancienne abbaye fondée , en

1138, par Alain , baron de Lanvaux , et convertie , après

la Révolution, en une verrerie, qui a été remplacée par

un haut fourneau.

Nous arrivons au canton de Muzillac , le dernier qui

nous reste à parcourir dans l'arrondissement de Vannes.

Nous y trouvons , dans la paroisse de Billiers , Notre-Dame

de Prière, abbaye fondée, en 1250 , par le duc Jean Ier , dit

le Roux, et approuvée par Innocent IV en 1251 ; au Guerno,

une église de l'Assomption , fort curieuse , rebâtie en 1570 ;

à Damegan , Notre-Dame de Pitié , dont la fête se célèbre

le dimanche d'après le 15 août ; à Arzal , Notre-Dame de

Moustoir , et la chapelle de Lantierne , très - ancienne ,

appartenant autrefois aux Templiers ; à Ambon , la cha

pelle de l'Immaculée Conception dans la communauté , et

(1) Histoire ecclésiastique de Bretagne , par Philippe Lenoir, sieur

de Crevain.

36
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la chapelle de Notre-Dame de la Clarté ; à Noyal-Muzillac ,

Notre-Dame de Grâce, avec une chapellenie du Rosaire , et

Notre-Dame de Benne-Guy, jolie petite chapelle où l'on

vénère une belle Vierge en albâtre , haute de soixante-cinq

centimètres , et où était aussi une chapellenie ; la chapelle

maintenant délabrée du château de Kergalio , Notre-Dame

de Brangolo , petite église à laquelle Paul IV, en 1613 ,

accorda une indulgence plénière , et dont d'ailleurs la

décoration démontre l'importance qu'elle avait autrefois . Le

vitrail de la fenêtre du chœur représente Jésus en croix , la

Vierge et la Madeleine à ses pieds , et Jérusalem au fond du

tableau. A cinq cents mètres de la chapelle , est la fontaine

qu'on nomme la fontaine de la bonne Vierge , et où l'on

allait autrefois en procession .



CHAPITRE DEUXIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRONDIS

SEMENT DE PLOERMEL.

Ploërmel eut pour premier sanctuaire chrétien , à l'épo

que de la première prédication de l'Évangile , une église

de la sainte Vierge. En 1627 , les religieux de Nazareth y

fondèrent un couvent de Bethlehem, occupé aujourd'hui

par les Ursulines , avec une église dédiée à la sainte

Vierge ; et en 1856, les Frères de l'instruction chrétienne

y élevèrent dans leur maison mère une église gothique.

sous le vocable du Saint et Immaculé Cœur de Marie ,

qu'ils affilièrent à Sainte-Marie Majeure de Rome. Enfin

Ploërmel possède encore une chapelle de la sainte Vierge

connue sous le nom de Croix-Marie . L'église de la Cha

pelle-sous-Ploërmel est dédiée à l'Assomption , et celle de

Campénéac à la Nativité . Le canton de la Trinité n'a que

Notre-Dame du Pas à Ménéac ; mais le canton de Rohan

est beaucoup plus riche. Au cimetière de Rohan , il y a

Notre-Dame de Bon-Secours , qu'on invoque avec grande

confiance; et la Nativité de la sainte Vierge est la fête la

plus solennelle de la paroisse . A Bréhan-Loudéac , outre

les églises paroissiales de Bréhan et de Lantillac , dédiées

l'une et l'autre à l'Assomption , il y a Notre-Dame de

Thymadeuc, bâtie par les Trappistes en 1841 , et consa

crée en 1846. A Radenac, il y a une chapelle de la Vierge

pour les congrégations ; et Crédin avait le privilége de

deux chapellenies . Saint-Samson a Notre-Dame de Bonne

Encontre, en face de l'ancien château de Rohan . C'est un

charmant petit édifice religieux , assis sur une esplanade

taillée dans le roc et dominant la rivière de six à sept mè

tres. Une inscription porte que Jean de Rohan la fit réédi

36.
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fier en 1510; d'où il suit que , sur le même emplacement, il

y en avait une autre à laquelle Alain VIII , vicomte de Rohan,

fit un legs en 1424 (1) . A l'intérieur , était un tableau de

Notre-Dame du Rosaire, planant sur plusieurs personnages

dont les figures sont des portraits de la famille de Rohan.

Le canton de Mauron a une chapelle de l'Immaculée

Conception dans Mauron même. A Concoret , au-dessus

du maître-autel , était une statue de la Vierge tenant, dans

une main deux cœurs , et dans l'autre un goupillon ; sou

venir de deux seigneurs de la contrée , irrités l'un contre

l'autre , qui , au moment où ils allaient vider leur querelle

par les armes, se réconcilièrent sur le terrain même; et

comme ils attribuèrent à l'intervention de la sainte Vierge

cette réconciliation dont ils s'étonnaient eux-mêmes , ils

firent bâtir cette église à laquelle ils donnèrent le nom

touchant de Concordis ecclesia (2) . Saint-Brieuc de Mauron

a Notre-Dame de Bon- Secours ; Néant , outre la chapelle de

Boisbilly, a Notre-Dame de Kernéant sous le vocable de

l'Assomption , célèbre par les prières qu'yallait faire made

moiselle du Bois de la Roche , morte en odeur de sainteté le

22 février 1694 , et par son tombeau , qui est dans l'église ,

où se sont opérés, assure-t-on, de nombreux miracles (3) .

Le canton de Malestroit a , dans l'église de Malestroit

même , une statue de la Vierge qui est en grande véné

ration , et à laquelle on attribue des miracles : elle provient

d'un couvent d'Augustins , qui était dans la ville sous le

vocable de Notre-Dame, et que la Révolution a démoli .

Sérent comptait autrefois trois chapellenies : la première

de Notre-Dame , la seconde de Notre-Dame de Toutes

Aides , la troisième de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ;

(4) Voyez D. Morice , preuves , deuxième volume.

(2) Extrait du registre de l'église de Concoret, publié par M. Repartz ,

en 1853.

(3) La vie dujuste , par M. Carron .
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et avait de plus une chapelle de Notre-Dame de Bon

Repos, avec une autre de Notre-Dame de Bon- Secours, au

village des Broussettes . Ruffiac a une chapelle de Notre

Dame de Pitié ; Saint-Guyomard la chapelle de Brignac , et

Lizio une chapellenie de Notre-Dame.

Le canton de Josselin avait , dans Josselin même , un

couvent de Carmes , établi par le duc de Rohan en 1625,

une chapelle de la Vierge où se réunissaient les congréga

tions ; mais surtout Notre-Dame du Roncier, une des plus

célèbres Vierges du diocèse , dans l'église même de la

paroisse . Vers l'an 808 , dit la tradition , longtemps avant

la fondation de Josselin , un laboureur cultivant la terre au

lieu même où l'on a bâti l'église Notre-Dame, et coupant

des ronces avec sa faucille , qu'on voit encore suspendue à

la voûte , y trouva cette statue , et obtint de la placer dans

une petite chapelle , qui était alors sous l'invocation de

saint Léger. Bientôt les peuples accoururent au modeste

sanctuaire , qu'ils n'appelèrent plus que Notre-Dame du

Roncier (1 ) ; et, y ayant obtenu des miracles, ils témoigné

rent leur reconnaissance par leurs offrandes. Les seigneurs

de Clisson et de Rohan , aussi bien que les bourgeois et

habitants de Josselin , y firent des dons magnifiques ; et

l'empreinte des armes de France sur un calice d'un pied

et demi de circonférence et d'un fini de travail remarquable

fait présumer qu'un de nos rois voulut aussi être un des

bienfaiteurs de ce sanctuaire . Clisson voulut même y être

enterré « Je eslis ma sépulture en Notre-Dame de Jos

» selin , » dit-il dans son testament .

:

Le lundi de la Pentecôte, on portait en procession solen

nelle la statue vénérée , et un historien du temps nous a

laissé la description de cette cérémonie, qui démontre l'im

(1) Ogée, Dictionnaire historique et géographique de Bretagne

éd . Marteville , t . I , p. 363 et suiv.
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portance qu'on attachait au culte de Marie (1 ) . « On y voyoit

» marcher d'abord , dit cet auteur , six compagnies de

» bourgeois et habitants de la ville et des faubourgs , com

» mandés par un gentilhomme , puis une compagnie de

» deux ou trois cents Léonnais , demeurant à Josselin pour

» apprendre le français ils étoient vêtus de bleu , bonnet

» sur la tête , galant sur l'oreille avec leurs chapannes et

>> leurs grandes chausses à la suisse , l'épée au côté et la

>> hallebarde en main, commandés par un bourgeois . Entre

>> les compagnies des Josselinais et celles de ces bons Bre

» tons , un homme coiffé , vêtu et armé à la turque , ren

» doit les hommages à celle , remarque l'historien , qui est

» aussi bien la dame de l'empire ottoman que de l'empire

» chrétien . Venoit ensuite une troupe de jeunes filles dont

>> les unes représentoient les trois Maries, d'autres sainte

>> Ursule couverte d'un manteau royal à franges d'argent ,

» avec deux petits anges pour pages , et un nombre consi

» dérable rappelant ses onze mille filles d'honneur ……. Puis

» s'avançoit le clergé régulier et séculier , le corps de jus

» tice et une multitude de pèlerins , recevant en chemin

>> plusieurs salves d'artillerie , qui entrecoupoient le concert

» des tambours , des trompettes , des violons , des bom

>> bardes et des musettes . L'image de Notre -Dame étoit

» portée sur un brancard richement orné par quatre prêtres

» en aube et dalmatique , et accompagnée de quatre filles

>> richement parées tenant des cierges à la main. On comp

» toit , dans cette procession , des députés des neuf évêques

» de Bretagne et autres diocèses , des représentants des

» cinquante-deux paroisses du Comté , trente à quarante

» bannières et plusieurs membres de diverses confréries ,

(4 ) Le père carme Irénée de Joseph Marie , dans son ouvrage : Lys

florissant parmi les épines, ou Notre - Dame du Roncier triomphante

dans la ville de Josselin.
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>> portant des torches vertes , rouges et jaunes , hautes de

» dix-huit pieds et chacune du poids de cent livres . »

En 1663 , Alexandre VII octroya à cette église les indul

gences des quarante heures pour le jour de la Pentecôte

et les deux suivants ; plus tard on les transféra aux trois

jours d'avant le mercredi des Cendres ; et en 1820 Pie VII

accorda une indulgence plénière pour la visite de ce sanc

tuaire le jour de l'Assomption et le lundi de la Pentecôte.

Pendant la Révolution , le trésor fut pillé , la grosse

cloche mise en pièces et l'église profanée . Aujourd'hui un

certain nombre de pèlerins visitent encore Notre-Dame de

Josselin , et y offrent des ex-voto ; la procession se fait le

lundi de la Pentecôte , non plus avec la pompe d'autrefois ,

mais toujours avec une nombreuse assistance , même des

paroisses circonvoisines. On y remarque surtout plusieurs

personnes atteintes de convulsions héréditaires qui les font

aboyer comme les chiens , et dont les accès ne cessent

qu'après qu'elles ont baisé la statue . La légende populaire

raconte que cette malédiction attachée à un petit nombre

de familles provient de la dureté de leurs ancêtres , qui

lâchèrent leurs chiens contre une pauvre mendiante

malade , qui leur demandait seulement un peu d'eau pour

étancher sa soif.

Quant à l'édifice même , il passe pour avoir été recon

struit en 1400 (1 ) . Cependant quelques parties importantes

accusent une date beaucoup plus ancienne , entre autres

la chapelle du sud , où le connétable de Clisson et sa

famille venaient parfois entendre la messe. Cette chapelle ,

qui avait une issue particulière, prenait jour sur la nef, par

une ouverture circulaire à meneaux gothiques en pierre.

Les murs de cette chapelle sont couverts de fresques , qui

(1 ) Le Morbihan , son histoire et ses monuments , par Cayot

Delandre , p. 361 .
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paraissent se rapporter au quatorzième siècle , quoique

masquées par le badigeon . La chapelle du nord , qui remonte

à l'époque romane , représente , dans une peinture à fresque

des plus curieuses , une danse macabre , à demi effacée ,

où l'on distingue encore huit figures de grandeur humaine

réunies deux à deux ; et la Mort sous la forme d'un sque

lette entraînant dans sa route un des danseurs qu'elle

saisit à l'improviste , au milieu des joies ou des misères de

la vie. Cette église n'a conservé de ses vitraux que la partie

supérieure qui représente des toursde cathédrale gothique ,

et porte encore sur les parois de ses murs les armes de

Rohan.

Après Josselin, nous trouvons dans le même canton la

sainte Vierge honorée sous le vocable de Notre- Dame de

Bon-Secours à Coët-Bugat ; sans aucun titre spécial à la

Croix-Helléan ; sous le titre de Notre-Dame des Fleurs à

Lanouée , et sous le titre de Notre-Dame de Toute-Aide

dans la chapelle des Forges de cette dernière paroisse , où

l'on va en pèlerinage pour être guéri de la fièvre .

Enfin dans le canton de Bignan , nous trouvons deux

chapelles de Notre-Dame à Saint-Alloustre ; une à Billio ;

une chapellenie de Notre-Dame , une chapelle de Notre

Dame de Lorette , une de Notre-Dame de Grâce , et un

sanctuaire dit Locmaria à Plumelec ; Notre - Dame des

Fleurs , Notre-Dame des Fontaines, Notre-Dame de Beau

lieu, Notre-Dame des Rochers , Notre-Dame des Brières ,

à Bignan même ; enfin à Saint-Jean Brevelay une cha

pelle de la Vierge , et Notre-Dame de Kerdroguen ; cette

dernière est un des pèlerinages les plus fréquentés de la

contrée. On y fait des offrandes considérables , surtout au

mois de septembre ; chaque pèlerin en particulier apporte

dans un sac une petite part de la moisson nouvelle.



CHAPITRE TROISIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS L'ARRON

DISSEMENT DE LORIENT.

La foi de la ville de Lorient en la sainte Vierge est

ancienne comme la cité même ; et elle en donna une preuve

éclatante en 1746. Alors les Anglais, prenant ombrage de

la puissance maritime de la compagnie des Indes , qui ne

comptait pas moins de trente-cinq vaisseaux ou frégates

et beaucoup d'autres navires de fort tonnage, résolurent de

l'anéantir ; et bientôt une flotte anglaise , commandée par

l'amiral Lestock , parut devant Lorient : c'était dans les

derniers jours de septembre. L'amiral ayant reconnu l'im

possibilité de prendre la ville par mer , débarque à terre,

à trois lieues de Lorient , sept mille hommes sous les ordres

du général Synclair. Celui-ci s'avance , malgré les obstacles

qu'on lui oppose , jusqu'en vue de la ville ; et de là il

envoie au gouverneur une sommation de lui envoyer les

clefs de Lorient , sans quoi il va la brûler et passer tous

les habitants au fil de l'épée. Le gouverneur répond à cette

insolente injonction par les bombes de l'artillerie des rem

parts, qui tuent neuf cents Anglais en trois jours , puis il fait

une sortie ; mais malheureusement elle est repoussée. En

présence de cet échec, les échevins , tournant leur espé

rance vers le ciel , se rendent en corps à la chapelle de

Notre-Dame des Victoires , placent la cité sous sa protec

tion, et lui promettent , si elle les délivre , de célébrer, tous

les ans, le souvenir de ce bienfait par une procession com

mémorative . Malgré ce vœeu , la municipalité , supposant que

l'ennemi se préparait à une nouvelle attaque, désespère du

succès de la résistance, et députe des parlementaires vers

le général anglais . Heureuse surprise ! Ils ne trouvent plus

personne ; le général découragé avait levé le siége pendant
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la nuit du 7 au 8 octobre , et regagné la mer après avoir

incendié quatorze villages . Depuis cette époque , la proces

sion annuelle se fait le premier dimanche d'octobre , au

milieu d'un grand concours de peuple . On y porte la statue

de la Vierge ayant pour piédestal un dessin des fortifica

tions de la ville, qu'elle prend sous sa protection . Avant la

Révolution, c'étaient les échevins eux-mêmes qui revendi

quaient la gloire de porter l'honorable fardeau ; et si

depuis lors ils se sont abstenus , la ville n'en est pas

moins empressée à témoigner , chaque année , à Notre

Dame des Victoires sa profonde reconnaissance . Elle se

plaît à l'honorer encore sous le titre de Notre-Dame , dans

la chapelle du Port et des sœurs de la Charité , et sous le

titre de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , dans l'église

Saint-Christophe.

Si du canton de Lorient nous passons à celui de Quibe

ron , à cette presqu'île qu'arrosa , en 95, le plus pur sang

de la France , le sang de ces héros qui moururent pour la

cause de nos rois , nous trouvons à Carnac, célèbre par ses

monuments druidiques , deux chapelles de Notre -Dame ,

l'une dans le bourg, l'autre dans le village de Kernouas ; à

Plouharnel Notre-Dame de Plasquer et Notre-Dame des

Fleurs ; à Quiberon même, Locmaria-Quiberon et Notre

Dame de Lotivi. Locmaria fut cédé aux Bénédictins de

Redon , et Notre-Dame de Lotivi aux Templiers , qui avaient

pour fête principale de leur ordre la sainte Trinité . C'est

ce qui explique pourquoi la fête de la très-sainte Trinité est

le jour principal du pèlerinage , quoique le sanctuaire soit

dédié à la sainte Vierge. Aux Templiers succédèrent les

chevaliers de Saint-Jean , qui contribuèrent beaucoup à

étendre dans Lotivi le culte de la sainte Vierge , ne man

quant jamais d'assister aux divins mystères dans les jours

de fête de la sainte Vierge . Aux chevaliers de Saint-Jean

succédèrent les Bénédictins , qui prêchèrent aussi en
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paroles et en œuvres le culte de la sainte Vierge. Enfin à

ces saints religieux succédèrent les révolutionnaires qui

dévastèrent la chapelle ; et elle demeura dans cet état jus

qu'en 1845 , où un ecclésiastique de Quiberon la releva de

ses ruines ; et aujourd'hui ce pèlerinage est très-fréquenté ,

non-seulement par les marins, mais encore par les malades

atteints d'hydropisie (1) .

Tout près de Quiberon est Belle-Isle , qui a deux sanc

tuaires de la Vierge , Locmaria et Hédic. A Locmaria en Belle

Isle, la sainte Vierge est honorée tantôt sous le nom de

Notre-Dame de la Clarté, tantôt sous celui de Notre-Dame

de Bois-Tort , parce que des protestants hollandais y ayant

coupé un ormeau pour réparer le mât de leur vaisseau , ce

bel arbre abattu se tordit de telle manière , qu'il ne put

leur servir. On voit dans les environs un tumulus et plu

sieurs menhirs druidiques.

A l'île d'Hédic , la Vierge habite une niche pratiquée

dans un menhir de quatre mètres de hauteur, placé sur

le bord d'un étang. Les matelots prient beaucoup Notre

Dame d'Hédic ; et ils ont , pour lui adresser leurs hom

mages , un cantique en breton , qui peint bien les senti

ments de leur cœur à son égard (2) .

(1) Notice sur Notre-Dame de Lotivi , Vannes , 1845 .

(2) AIR : Goûtez , âmes ferventes.

TEXTE BRETON.

Mil bennoh d'em Salvére ,

Ha durant mem buhé,

Me gannou é zoustére

Ha made leah men Doué.

Eid omb, pobl a Hædic,

Jesus en dès choéget

Eid Intron , pur Marie,

Rouannès er Gùérhiésèd.

Bamdé , pe zihunein ,

Quetan chonj m'inean ,

Me Mam , vou hou pedein

D'em secour ag en nean.

Eii omb, etc.

TRADUCTION LITTÉRALE.

Mille bénédictions à mon Sauveur;

Durant ma vie

Je chanterai la douceur

Et la bonté de mon Dieu.

Refrain: Pour nous, peuple de Hoedic,

Jésus a choisi

Pour Dame la pure Marie

Reine des vierges .

Tous les jours quand je me réveillerai

La première pensée de mon âme,

Ma Mère, sera de vous prier

De me secourir du haut du ciel.

Pour nous , etc.
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Aux deux extrémités de la ligne formée par les monu

ments druidiques qui couvrent la paroisse d'Erdeven, vous

trouvez, vers le nord , Notre-Dame de Bon-Secours , à Étel ;

Notre-Dame de Loperiet, vers le midi , dans la paroisse

de Plomel , et Locmaria , avec sa chapelle de Notre

Dame de Pitié , dont une pierre tombale du milieu du

quatorzième siècle , placée au niveau du pavé , prouve

la haute antiquité. Les paroisses de Locoal et de Locoal

Mendon vénèrent également Notre-Dame de Pitié ; et

Belz , qui est le chef-lieu du canton , a une chapelle de

Notre-Dame de la Conception.

En tracass a me zy ,

Guet un doucieg a son ,

Me lar d'em mam Mari

Santimant me halon.

Eid omb , etc

P'en dan de labourat

D'er parq , me sant ur joé ,

Pe chongean , me Mam vad,

E hoès eid on truhé.

Eid omb , etc.

Eit clasque mem bihuance ,

D'er mor a pe ridan ,

Jesus , hou brovidance ,

Dré Mari , e glasquan.

Eid omb , etc.

Adrézorieu er mor,

Ma ne ra d'eing men Doué ,

Guérhiés santel , m'odor

Perpet é volanté.

Eid omb , etc.

Mar ra é brovidance

Tanhouat é larganté ,

Mam pur en ol buissance ,

Cannet guet-n- eign ehué.

Eid omb , etc.

Er mor bras é cornal ,

Tostan p'em menaçon ,

Me halon é huannal ,

Me Mam me secourou .

Eid omb , etc.

Mem baguik , mar trehue

Hac én deur abymet ,

Guet me Mam quer fidel

E vou quentéh sàuet.

Eid omb, etc.

Dans le tracas de ma maison ,

D'une faible voix ,

Je dis à ma Mère Marie

Le sentiment de mon cœur.

Pour nous , etc.

Quand je vais travailler

Au champ , je sens un plaisir,

Quand je pense , ma bonne Mère ,

Que vous avez pitié de moi.

Pour nous , etc.

Pour chercher ma nourriture ,

A la mer lorsque je cours ,

Jésus , votre providence

Par Marie , je recherche.

Pour nous , etc.

Des trésors de la mer,

Si mon Dieu ne me donne

Vierge sainte , j'adore

Toujours sa volonté.

Pour nous , etc.

Si sa providence

Me fait goûter sa libéralité ,

Bonne Mère , la Toute-Puissance ,

Chantez avec moi aussi.

Pour nous , etc.

La grande mer par ses cris ,

Lorsque de plus près elle me menacera

Mon cœur plein de soupirs ,

Ma Mère me secourra .

Pour nous , etc.

Ma petite barque , si elle sombre

Et qu'elle se trouve sous les eaux ,

Par ma mère si fidèle

Sera aussitôt relevée.

Pour nous , etc.
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Le canton de Ploemeur, à l'extrémité de la rade de

Lorient , a Notre-Dame de Larmor, au village de ce nom;

chapelle en si grande vénération au siècle dernier , que

tout vaisseau qui entrait dans la rade de Lorient ou en sor

tait la saluait d'un coup de canon en passant devant elle :

c'était comme une prière commune adressée à l'Étoile de la

mer pour tous ceux qui allaient courir les dangers de la

navigation , ou une action de grâces pour ceux qui reve

naient de leur long voyage . Pendant un demi-siècle , cet

antique usage fut interrompu ; mais , depuis dix ans , on l'a

repris à la grande satisfaction des marins. Honneur à la

Me retorn ém famill

Guet joé ha caranté ;

Hi en dès ém zrebill

Soutenet mem buhé.

Eid omb , etc.

Amen , ô Mam Jesus!

Idan hou coarnation ,

Me halon zou eurus ,

Lan a gonsolation .

Eid omb , etc.

Amen , pêl dob en trous

Ha doh saffar er bed ,

Me gav men Doué querclous

Ha guel aveid ér bed.

Eid omb , etc.

Mæs m'ineanik distér,

Douguet d'er fallanté ,

Hemb oh , Mam a zoustér,

N'ell quet cârein hé Doué.

Eid omb , etc.

Doh Satan , m'hou supli ,

Doh é dantation ,

Me Mam, Guérhiès Mari ,

Goarantet me halon.

Eid omb , etc.

Er béherion em presse,

Eid affærieu en doar,

D'offansein Doué hemb cesse :

Ah! sellet doh men dar.

Eid omb , etc.

Pe vein , guet en tuemdér,

Peahet én hiaul d'en nan ,

Offret ol me misér

D'hou Mab é lein en nean.

Eid omb, etc.

Je retourne dans ma famille

Avecjoie et amour ;

Ma Mère dans le danger

M'a sauvé la vie.

Pour nous, etc.

Ici , ô Mère de Jésus!

Sous votre protection ,

Mon cœur est heureux .

Plein de consolation.

Pour nous , etc.

Ici , loin du bruit

Et des fracas du monde ,

Je trouve mon Dieu aussi bien

Et même mieux que dans le monde.

Pour nous, etc.

Mais ma petite âme faible ,

Portée vers le mal,

Sans vous , Mère de douceur,

Ne peut aimer son Dieu.

Pour nous , etc.

Contre Satan , je vous supplie ,

Contre sa tentation ,

Ma Mère, Vierge Marie,

Garantissez mon cœur.

Pour nous , etc.

Les pécheurs me pressent ,

Pour les biens de la terre ,

D'offenser Dieu sans cesse :

Ah ! regardez mes pleurs .

Pour nous , etc.

Lorsque je serai , par la chaleur,

Cuit au soleil d'été ,

Offrez toute ma misère

A votre Fils au haut du ciel.

Pour nous , etc.
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frégate la Pénélope, qui la première en donna l'exemple !

Cette chapelle est célèbre depuis bien des siècles par la

bénédiction annuelle du bras de mer qui sépare l'île de

Groix de la terre ferme et qu'on appelle le Coureau de

Groix. Cette cérémonie a lieu , le 24juin, dans le but d'ob

tenir que la pêche de la sardine , unique ressource des

habitants de cette côte , soit abondante . Le matin du jour

de la Saint-Jean, arrivent au village de Larmor une multi

tude de paysans , de pêcheurs , d'habitants de Lorient et

de Port-Louis. Bientôt le clergé de Ploemeur, croix et ban

nière en tête , sort de la chapelle , se rend processionnel

Eit punissein me hrim ,

Ol me fauten brassan ,

Groeit ma souffrein er freim

Hac er scorn d'er gouyan.

Eid omb , etc.

Guet Jesus , guetglahar,

Pe houlennein pardon ,

Groeit ma ridou men dar

Guet guir contrition.

Eid omb , etc.

En houlennsu , er glàu ,

Hac ol brastæt er mor,

Assès n'elleint attȧu

Golhein m'intérior.

Eid omb , etc.

Doh taul hou Mab Jesus ,

Me Salvér ha men Doué ,

Guet caranté nerhus,

Abraset me iné.

Eid omb , etc.

Groeit , Mari , ar en heur

Changein er béherion ,

E huélet mem bonheur

Hac ol joé me halon.

Eid omb , etc.

Revein él oh didrous,

Er vertu ferm perpet,

Guet er ré fal jalous ,

Pe vein persecutet.

Eid omb , etc.

Em hlidhuèd souffrançus ;

Em agoni calet,

Groeit ma vein courajus

Ilac ém Doué resignet.

Eid omb, etc.

Pour punir mon crime ,

Mes péchés les plus grands ,

Faites que je souffre du givre

Et de la glace en hiver.

Pour nous, etc.

A Jésus , avec alarme ,

Quand je demanderai pardon ,

Faites couler mes larmes

Par une vraie contrition .

Pour nous , etc.

Les lames , la pluie ,

Et toute la mer immense ,

Ne pourrontjamais assez

Laver ma conscience.

Pour nous , etc.

A la table de votre fils Jésus ,

Mon Sauveur et mon Dieu ,

D'un amour puissant

Embrasez mon cœur.

Pour nous , etc.

Faites , Marie , sur l'heure

Changer les pécheurs ,

En voyant mon bonheur

Et toute la joie de mon cœur.

Pour nous , etc.

Que je sois comme vous en paix ,

Dans la vertu toujours affermi

Des méchants par jalousie

Quand je serai persécuté.

Pour nous , etc.

Dans ma maladie de douleur,

Au plus fort de l'agonie ,

Faites que je sois plein de ferveur

A la volonté de mon Dieu soumis .

Pour nous , etc.



DIOCÈSE DE VANNES. 575

lement au rivage et prend place dans une embarcation

préparée d'avance pour le recevoir. Des chaloupes en

grand nombre, montées par des pêcheurs et des curieux ,

entourent le canot , et l'accompagnent jusqu'au milieu du

Coureau , qui est large de trois lieues marines. Arrivé à ce

point, après une traversée plus ou moins longue , selon

que la mer est calme ou tourmentée , le vent propice ou

contraire , le cortége s'arrête pour attendre la procession

de l'île de Groix , si elle n'est pas déjà arrivée au rendez

vous. Dès qu'elle est arrivée , le clergé de l'île passe dans

l'embarcation de celui de Ploemeur , et les deux croix

En-oh , ô m'espérance !

E horto me inean

Joeissein guet confortance

A ranteleah en nean.

Eid omb , etc.

Jesus , Jojeb , Mari ,

Vou ém dehuéhan stad ;

Jesus , Jojeb , Mari ,

Perpet vou me huannad.

Eid omb , etc.

Dirac trộn mem Barnour,

M'inean pe barissou ,

O Gùérhiès , me recour!

Presantet-mé dehou .

Eid omb , etc.

James n'ellon refus

Guet é Vam quer câret .

Ur hroaidur de Jesus ,

En hi dou goarantet

Eid omb , etc.

D'em Jesus , ô Mari!

Guet er Sænt , en Elé ,

Me gannou mè'odi

Guet-n-oh é lein en né.

Eid omb , etc.

Berman , é peb amzer,

Én ol éternité ,

Re-vou inour ha gloër

De vadeleah men Doué.

Eid omb , pobl a Hædic ,

Jesus en dès choéget

Eid Intron , pur Mari ,

Rouannès er Guérhiésèd.

Amen.

En vous , ô mon espérance !

Espère mon cœur

Jouir avec bonheur

Du royaume du ciel.

Pour nous, etc.

Jésus , Joseph , Marie ,

Seront à mon dernier moment ;

Jésus , Joseph , Marie ,

Toujours seront dans mon soupir.

Pour nous , etc.

Devant le trône de mon juge

Quand mon âme comparaîtra ,

O Vierge , soyez mon refuge

Présentez moi à lui.

Pour nous , etc.

Jamais il ne pourra refuser

A sa Mère qu'il aime tant

Un enfant de Jésus

Qu'elle aura conservé .

Pour nous , etc.

A mon Jésus , & Marie!

Avec les saints dans les cieux ,

Je chanterai mélodie

Avec vous au haut du ciel.

Pour nous, etc.

Maintenant, en tout temps ,

Pendant toute l'éternité ,

Qu'on rende honneur et gloire

A la bonté de mon Dieu.

Pour nous, peuple de Hoedic

Jésus a choisi

Pour dame la pure Marie,

Reine des Vierges .

Ainsi soit-il.
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paroissiales s'inclinent l'une vers l'autre jusqu'à se tou

cher. A ce signal , les chants partent à la fois de toutes les

embarcatious réunies au nombre de plusieurs centaines ,

et se continuent jusqu'à ce que le curé de Ploemeur, de

bout sur un des bancs de son canot , imposant silence de

la main , avertisse que la bénédiction va commencer. Alors

il adresse une prière à Dieu et à la Patronne des nauto

niers ; puis il asperge la mer aux quatre points cardinaux ;

et pendant cette solennelle cérémonie , toutes les têtes

sont découvertes et inclinées , toutes les mains jointes ;

maîtres et matelots ont abandonné le gouvernail et les

avirons. Toutes les bouches se taisent , sauf un mur

mure doux et confus de prières et de pieuses oraisons , qui

s'échappent de toutes les poitrines religieusement émues

en présence d'un acte auquel tous attachent le succès de

leur pêche future et l'existence de leurs familles (1) .

Si du canton de Ploemeur nous entrons dans celui de

Fort-Louis , nous trouvons , à Fort-Louis même , l'église

paroissiale sous le vocable de l'Assomption , la chapelle

de l'hôpital sous le vocable de la Nativité et une autre cha

pelle dite Locmaria . Nous trouvons ensuite l'ile de Groix

dont nous venons de parler . Ce fut autrefois , selon quel

ques antiquaires , le séjour des druidesses ; et dès lors cette

île ne pouvait , en devenant chrétienne , négliger le culte

de la Mère du Sauveur. Aussi , en 1633, Marie y possédait

elle deux sanctuaires . Dans l'un , elle est invoquée sous le

titre de Notre-Dame de Salut ; dans l'autre , appelé Loc

maria, elle est invoquée sous le vocable de Notre-Dame de

la Clarté , et reçoit souvent la pieuse visite des marins.

Kervignac a aussi un sanctuaire appelé Locmaria , avec

deux autres chapelles , Notre-Dame de la Clarté et Notre

Dame de Pitié . Caudan a la chapelle de Notre- Dame de

(4) Cayot-Delandre , p . 480 .
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Vérité, qui est en grande vénération . On y vient en foule

le second dimanche de juillet ; et on y chante un cantique

breton en vingt-huit couplets , qui expose quelques-uns des

miracles obtenus en ce lieu (1) .

(1) En voici la traduction littérale :

Après Dieu , Marie , toute la terre

Vous rend une gloire sans pareille,

Et, par-dessus tout , les Bretons

L'ont fait, le feront toujours.

De belles églises , dans chaque canton ,

Ils vous ont élevées , véritable Dame ,

Pour dire gloire , mélodie

En votre honneur, Vierge Marie.

C'est à Caudan que je demande

Aujourd'hui de vous glorifier dans mon

Et de faire un cantique nouveau [chant ,

A la Dame Marie de Vérité .

A cette chapelle on vient en hâte,

Parce qu'elle est un trésor de grâce ;

Un lieu de consolation ,

De joie et de bénédiction.

Toujours avec solennité , une fois chaque

[année ,
A Notre-Dame de Vérité

S'ouvre un beau pardon

Le second dimanche du mois de juillet.

On peut dire avec raison , en toute vérité ,

Qu'un seuil d'acier a été usé

Par le monde qui vient du pays lointain

Demander du secours en ce lieu saint.

Un autre encore , placé depuis ,

Aurait été usé sans tarder ;

Car aujourd'hui , comme toujours ,

Par tout le monde ce lieu est hanté,

Dans la chapelle ce que l'on voit

Apprend à chacun clairement

Qu'il se fait des miracles surprenants

Dans cette chapelle , sur mer et sur terre.

Avec votre permission , Vierge sainte ,

Je ferai connaître à la basse Bretagne

Quelques-uns des miracles opérés

Dans votre chapelle si renommée.

Une femme de la paroisse de Guérien

Avait la fièvre depuis trois années ,

Un mal de tête , un rhumatisme violent :

Elle ne pouvait plus travailler.

Le jour même qu'elle s'était vouée

A vous en ce lieu , Vierge bénie ,

Du haut du ciel vous la regardiez ,

Car aussitôt elle récouvra la santé.

Pour vous remercier, Marie ,

D'avoir pensé à elle,

Une ceinture de cire elle a mis

Autour de votre chapelle.

Vous avez fait encore un autre miracle

En faveur d'une femme devenue aveugle.

Une femme de Saint-Patern de Vannes

Etait restée quatre ans sans voir.

Elle vint de grand cœur

A votre chapelle , avec du monde de son

Vous demander, ô Vierge belle ! [canton ,

Secours dans sa profonde misère.

Quand elle arriva à votre chapelle

Elle fit curer la fontaine ;

Ses deux yeux elle lava ,

Et aussitôt la vue recouvra.

En témoignage de sa reconnaissance

En votre chapelle elle déposa

Une croix charnière et en argent ,

Garnie de dix diamants.

De la ville de Vannes , allons à Quimper,

Pour voir encore un miracle éclatant

Opéré en faveur d'un pauvre enfant [ fert.

Quilongtemps avant avait beaucoup souf

Le marcher il avait perdu

Pendant trois longues années et dem'e,

Et , pour le guérir, en basse Bretagne ,

Avait été voué à chaque chapelle .

Son père , enfin , quand il vit

Qu'il ne guérissait pas , le conduisit

Pour l'y voner avec confiance et foi

A la Dame de Vérité.

En arrivant dessous le bois ,

Tout près de votre chapelle bénie ,

Vous le guérites , 6 Marie!

Car dès lors il marchait.

Elle prend la résolution

De venir avec dévotion

Pourmontrer clairement à tous

Un témoignage de ce miracle ,

Dans la chapelle il a laissé
A Notre-Dame de Vérité ,

Vous demander assistance , Mère de Dieu. Les béquilles qui l'avaient porté.

37
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Plouhinec a Notre-Dame de Gràce , édifice d'un gothique

ogival assez pur , qui touche pour ainsi dire les murs de

l'église paroissiale , et Notre-Dame de Pitié . Nostang a

Locmaria dans le village de ce nom sous le vocable de la

Nativité, qu'on appelait, en 1633, Notre-Dame de Joie, et

Notre-Dame de Lochevin (locus Virginis ), sous le nom de

Notre-Dame de Bonne-Nouvelle . Riantec a la chapelle de

Notre-Dame de Kerner, avec une frérie qui porte le nom

de Notre-Dame des Anges. Sainte-Hélène a une chapelle

de Notre-Dame de Pitié et une autre de l'Assomption.

Enfin Merlevenez (en celtique Merh-Leuiné , fille de con

solation) a une église romane de la Vierge , une des plus

Un navire sur mer allait sombrer ;

Corps et biens allaient se perdre ,

Lorsque les malheureux se vouèrent

Avous , ô Vierge , pour les sauver.

Dès qu'ils ont fait connaître leur intention,

Le calme sur la mer s'est opéré ;

Le navire se trouve hors de danger ,

Tout le monde et toute la cargaison .

Pour preuve de ce beau miracle

Dans la sainte chapelle on voit

Peinte l'image du bâtiment

Avec une couronne en argent .

Un autre enfant, de la ville de Pontivy,

Que sa mère avait mis près d'elle

La nuit pendant son sommeil ,

Se trouve tout à fait occis.

La mère épouvantée , quand elle s'éveilla ,

Sur ses genoux elle se dressa ,

Et , à la pensée de votre chapelle ,

Elle vous le vona, Vierge sainte .

Beaucoup de monde avait couru

Pour voir cet enfant étouffé ;

Mais, ô étonnement ! un pen avant midi ,

Le pauvre enfant était plein de vie.

Pour reconnaître ce miracle opéré :

Dans la chapelle elle a placé

Le portrait de son enfant en argent

Par Marie ressuscité sûrement .

Dans la paroisse de Crozon

Un autre miracle s'est opéré ,

Au village nommé Lan- Comnenan

Un incendie s'était déclaré.

Quatorze maisons étaient au village,

Sûres d'être embrasées dans peu ,

Lorsque les villageois se vouèrent

Avotre chapelle , divine Mère.

Aussitôt qu'ils se sont voués,

Le vent a sauté et changé ,

Et le village est préservé

D'un incendie bien allumé.

Un homme cependant éprouve des pertes ,

Tout son avoir même est brûlé ;

Mais écoutez , je vous supplie ,

Quelles grâces lui fit Marie.

Il a un enfant , qui a dix ans ,

Laissé endormi dans son lit;

En voyant un malheur si grand

Sur ses deux genoux il se mit.

A la Dame de Vérité

+Le pauvre n'ant il a voué ;

Et le lendemain était trouvé

Le pauvre enfant sans danger.

En preuve de ce miracle éclatant,

Dans la sainte chapelle l'on voit

Entableaux la maison de Lan-Comnenan ,

Et au milieu du feu un enfant.

Qui jamais pourra dire

Tous les miracles opérés ,

Et encore tous les jours il s'en fait

Dans la belle chapelie de Vérité !

C'est pourquoi de tout pays venez ,

Et bien sûr vous trouverez ,

Si vous avez foi et confiance ,

En Marie secours et assistance .
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remarquables et des mieux conservées du diocèse . Parti

cipant à deux époques de la période romane , c'est , à l'ex

térieur , une simple église de village dont les portes , sans

autres ornements que quelques tores , rappellent la sim

plicité primitive du genre ; à l'intérieur c'est un aspect

tout différent : on y reconnaît l'époque à laquelle le style

roman perdit sa sévérité pour revêtir des formes plus

ornées. Les bas-côtés de la nef surtout accusent la fin du

douzième siècle , ou le commencement du treizième. La

tour qui existe aujourd'hui fut construite en 1333 , sur

l'emplacement de la tour primitive en ruine c'est une

haute et belle pyramide , assise entre les transepts et

revêtue de divers ornements de la Renaissance . L'his

toire nous apprend que cette superbe église fut élevée

par un seigneur de Kermadio , en reconnaissance de la

fécondité accordée à son épouse stérile , qui lui donna un

enfant.

Passons maintenant au canton de Plouay ; nous y trou

vons trois églises dites Locmaria, savoir, à Plouay, à Ingui

niel et à Quistinic. Plouay a de plus une chapelle de

Notre-Dame de Grâces , une autre de Notre-Dame des

Fleurs , enfin une chapelle et une frérie de Notre-Dame de

Secours; et Quistinic a Notre-Dame du Cloitre . Lanvau

dan a Notre-Dame de Délivrance dans la chapelle de

Locmenec , une chapelle de Fontaine-Maria qui avait une

chapellenie , et Notre-Dame de Lorette dans l'église pa

roissiale .

Au canton de Pluvigner, il y avait autrefois, à Pluvigner

même , une chapelle de Notre-Dame des Neiges , dont la

statue transportée à Trélécan y est invoquée sous le nom

de Notre-Dame de Bon-Secours , une autre de Notre-Dame

de la Miséricorde , bâtie par la famille le Gonvello , pour

remercier la sainte Vierge de la naissance de M. de Qué

riolet , cet homme qui , de grand pécheur, devenu grand

37.
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pénitent , fit une sainte mort le 8 octobre 1660 (1 ) . Le

cimetière de Pluvigner a une troisième chapelle , que le

peuple, dans le langage breton , appelle itron Maria, c'est-à

dire , madame Marie , et qu'on appelle en français Notre

Dame des Orties. Landevant a une belle chapelle de Loc

maria , et une autre de Notre-Dame des Vertus . Landaul a ,

près de l'église paroissiale , une chapelle de Notre-Dame ;

enfin Brech a Notre-Dame de Grâce , un autel de Marie

dans la chapelle de Saint-Guérin , une chapelle et une

frérie de Notre-Dame des Fleurs , et Notre-Dame de Ker

léano , dont l'ancienne chapelle gothique a été rem

placée par un monument élevé à la mémoire de Georges

Cadoudal.

Au canton de Pontscorf , vous trouvez au chef- lieu

Notre -Dame du Bas - Pontscorf , antérieure à 1231 ; à

Bubry, Notre-Dame de la Salette , et une autre chapelle de

Notre-Dame ; à Cléguer Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ;

àQueven une chapelle et frérie de Notre-Dame de la Rosée,

et Notre-Dame du Sein dans le village de Kergornet , où

les nourrices viennent demander du lait pour leurs enfants ;

à Guidel-Locmaria Notre-Dame de Pitié et Notre -Dame

des Victoires .

Au canton d'Hennebon , nous trouvons , à Hennebon

même, les souvenirs les plus touchants et les exemples les

plus édifiants de la piété envers la sainte Vierge . Dès le

douzième siècle, il y avait là un prieuré sous le nom de

Notre-Dame du Chef et un couvent des Carmes . Dès lors

aussi, on éleva une chapelle à Notre-Dame du Paradis , sur

une petite colline , au bord d'un étang depuis longtemps des

séché, dont l'emplacement est occupé aujourd'hui par l'hô

pital et les jardins voisins ; et sur le penchant de la colline

existait un bois à l'ombre duquel se reposaient les pèlerins

(1) Voyez les Vies des saints de Bretagne , par D. Lobineau.
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qui allaientà Notre-Dame du Paradis . Mais , vers l'an 1513,

unpauvre maréchal ferrant, trouvant cette modeste chapelle

peu en rapport avec sa célébrité , sollicita de la piété de

ses compatriotes des aumônes pour élever à Marie un sanc

tuaire plus digne d'elle . Il les obtint , et fit un chef-d'œuvre ,

au moins pour l'extérieur et le corps de l'édifice ; car l'in

térieur est sans aucune ornementation . La façade occiden

tale est admirable de légèreté et d'élégance de chaque côté

d'un gracieux portail à festons trilobés , s'élèvent deux hauts

contre-forts terminés en clochetons , puis un beau clocher

flanquéde deux tourelles menues, lesquelles se relient avec

lui par des galeries , qui, jetées en arcs-boutants , font l'office

de contre-forts ; enfin , au-dessus de tout cela , une flèche

mince et hardie qui semble sortir d'un groupe de cloche

tons aigus et s'élance à une hauteur de plus de cinquante

mètres (1 ) . Aussi le gouvernement a-t-il classé cette église

parmi les monuments historiques , et employé des sommes

considérables à réparer les outrages du temps .

A Languidic , vous trouvez encore Notre - Dame des

Fleurs , élégant édifice voûté en pierre , construit dans un

beau style qui semble accuser la fin du quinzième siècle ,

et couronné par un petit clocher qui s'élève sur le som

met du gable occidental . Il y a , de plus , deux chapelles de

Notre-Dame , l'une au Kernec , l'autre au village de Lam

bézégan. Penquesten a une chapelle de Notre-Dame de la

Victoire ; Inzinzac , une chapellenie de Fontaine-Maria , et

Saint-Caradec-Trégomel a Notre-Dame de Kernascleden ,

une des plus charmantes églises que l'art gothique ait

léguées à la Bretagne. Elle a la forme d'une croix latine ,

avec une nef d'un seul bas-côté , formé de trois arcades

ogivales , reposant sur des piliers carrés , dont l'épaisseur

est déguisée par les fines colonnettes qui les entourent

(4) Cayot-Delandre , p . 474 ; Ogée , t . I , p. 349.
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et qui se prolongent en nervures jusqu'aux clefs de voûte .

Le chœur a deux bas-côtés , dont chacun est composé de

trois arcades ; et la voûte est tapissée de nombreuses fres

ques qui représentent l'histoire de la Vierge , mais qui sont

endommagées par le temps . De belles roses rayonnantes

sont percées à la façade du sud , au transept méridional et

au-dessus du portail de l'ouest . Le porche du sud contient

les statues des douze apôtres, reposant sur des piédestaux

sculptés , et surmontés de dais élégants ; et, au fond de ce

porche, s'ouvre une belle porte ogivale entourée de sculp

tures qui se détachent du corps de la pierre, sous la forme

de guirlandes habilement fouillées .

Cette belle chapelle de la Vierge fut construite au quin

zième siècle ; le pape Martin V, par sa bulle du 6 des ides

de mai 1430, en approuva l'acte de fondation par Alain de

Rohan , vicomte de Porhoët (1) ; et une inscription sur le

(1) Voici la bulle du souverain pontife : « Martinus episcopus ,

servus servorum Dei , venerabili fratri episcopo Venetensi salutem et

apostolicam benedictionem . Piis fidelium votis, illis præsertim quæ

animarum salutem et divini cultus augmentum respiciunt, libenter

annuimus, illisque ut salubrem sortiantur effectum , quantum cum Deo

possumus, opem et operam impendimus efficacem. Exhibita siquidem

nobis nuper pro parte dilecti filii nobilis viri Alani vicecomitis de

Rohan et comitis de Porhoët petitio continebat , quod ipse pro suâ et

progenitorum suorum animarum salute in capella sub vocabulo glo

riosæ Virginis Mariæ, infra limites parochiæ ecclesiæ parochialis de

Tregomoel , Venetensis diœcesis, in loco de Kaerenascheden in fundo

seu solo per progenitores eosdem pro ipsa capella tum conservanda

pie donato canonice riteque constructa et fundata , licet nondum

dotata duas perpetuas portiones pro totidem perpetuis ipsius capellæ

portionariis in eadem capella altissimo servituris instituere sufficien

terque dotare proponit , si sibi qui , ut etiam asserit , pro quodam

hospitali pro receptatione et sustentatione Christi pauperum ac mise

rabilium personarum illuc confluentium apud capellam ipsam fun

dando et construendo fundum in solo suo proprio libere donavit ,

apostolicæ sedis suffragetur autoritas , sibique et hæredibus suis
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mur du transept nord nous apprend qu'elle fut consacrée

en 1443. Elle est une des plus fréquentées du diocèse ,

tant à cause des foires qui se tiennent , tous les mois , en ce

lieu , qu'à cause du pèlerinage qui s'y pratique depuis des

siècles . Il s'y fait, à la fête patronale du 15 août , des obla

tions considérables de beurre , de grains , de chanvre , de

lin , d'anneaux , de vêtements et autres objets qui sont

vendus, le dimanche suivant , au profit de la chapelle. A

toutes les fêtes de la Vierge , et le dimanche toutes les trois

semaines , on y fait l'office paroissial .

Enfin nous arrivons au dernier canton qu'il nous reste à

parcourir dans l'arrondissement de Lorient : c'est le canton

d'Auray. Là nous trouvons à Plumeret la chapelle du Pres

bytère ; à Crach Notre-Dame du Plascare ; à Saint-Goustan

Notre-Dame de Kerasin ; à Plumergat Notre-Dame de Déli

vicecomitibus de Rohan jus patronatus dictæ capellæ et facultas

portiones ipsas pro hac prima vice , et quoties ex tunc in antea

vacaverint , personis idoneis conferendi et de illis etiam providendi

perpetuo concedantur . Nos igitur qui divini cultus augmentum studiis

exquirimus indefessis , de promissis certam notitiam non habentes

ipsiusque Alani vicecomitis in hac parte suplicationibus inclinati ,

fraternitati tuæ per apostolica scripta committimus et mandamus

quatenus , si est ita , præfato Alano vicecomiti dictas portiones in

ipsa capella cujuscunque super hoc licentia minime requisita insti

tuendi licentiam necnon postquam portionibus prædictis de suis pos

sessionibus et bonis tibi designandis sufficientem dotem assignaverit ,

super quo tuam conscientiam oneramus , reservato per te eisdem

Alano et successoribus hæredibus vicecomitibus jure patronatus

hujusmodi eis portiones ipsas pro hac prima vice , et quoties ex tunc

illas vacare contigerit , personis idoneis conferendi et de illis etiam

providendi facultatem autoritate nostra largiaris ; jure tamen paro

chialis ecclesiæ et alterius cujuscunque in omnibus semper salvo .

Datum Romæ apud sanctos apostolos sexto idus maii , pontificatus

nostri anno tertio decimo.

―― Pris aux archives de Blein.
Et sur le repli est signé BELIS .

(Dom Maurice , Hist . de Bretagne , preuves , t . II , col . 1227) .
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vrance ; dans la chapelle de Moustoiric Notre-Dame de Gor

nevec et Locmaria sous le titre de Notre-Dame de la Miséri

corde ; à Plougoumelen une autre Locmaria et Notre-Dame

de Becquerel. Cette dernière est une œuvre du quinzième

siècle dans la plupart de ses parties , et du seizième dans

quelques autres , notamment dans la façade de l'ouest . A

l'extérieur du mur oriental , jaillit une fontaine très-abon

dante dont le trop -plein s'écoule dans un large bassin

presque contigu . On attribue à son eau la propriété de

guérir les maladies de la bouche ; et on y va en pèlerinage

à certaines époques de l'année , surtout le 15 août. Il y

avait autrefois à Becquerel deux chapellenies de Notre

Dame.

Auray , chef- lieu de canton , avait , avant la Révo

lution , une chapelle de Notre-Dame très - remarquable,

ornée de neuf précieux vitraux représentant la vie de

Jésus-Christ et surmontée d'une flèche de quarante mètres

de hauteur. La Révolution l'a mise à bas . Cette ville avait

de plus trois chapellenies dédiées à la sainte Vierge et une

chapelle de congrégation pour les hommes . Aujourd'hui

il ne lui reste plus que sa magnifique église de Sainte-Anne ,

dont toute la Bretagne et toute la France connaissent le

célèbre pèlerinage . Mais comme cela n'entre point dans

notre plan , nous nous abstenons d'en parler.



CHAPITRE QUATRIÈME.

HISTOIRE DU CULTE DE LA SAINTE VIERGE DANS

L'ARRONDISSEMENT DE NAPOLÉONVILLE.

Cet arrondissement est digne des précédents ; et on y

voit partout éclater, comme dans le reste du diocèse ,

l'amour traditionnel de la sainte Vierge. A Baud , chef

lieu de canton , s'élève la chapelle de Notre-Dame de la

Clarté , où beaucoup de pèlerins viennent demander d'être

délivrés ou préservés des maux d'yeux , et font des offran

des qui montent chaque année à environ cinq mille' francs .

Cette chapelle est surmontée d'une très-belle tour , qui ren

ferme les cloches de l'église paroissiale, veuve de son clo

cher. A six kilomètres delà , est la chapelle de Saint-Adrien ,

dont le culte est effacé par celui qu'on y rend à la sainte

Vierge cette chapelle a quatre fontaines , dont une dans

le chœur , et l'autre dans le transept ; ce qui indique que

là se pratiquait autrefois le culte druidique . Bieuzy avait

autrefois une chapelle de Notre-Dame de Bonne-Fontaine,

et une autre de Notre -Dame de la Garde (1 ) . Enfin , il y

a , dans ce même canton , deux chapelles de Locmaria :

l'une à Melrand , l'autre à Guénin , où la sainte Vierge est

honorée sous le nom de Notre-Dame du Manéguen , c'est

à-dire de la hauteur, parce qu'elle est placée au sommet

d'une montagne ; et où l'on va en pèlerinage pour offrir ses

hommages à Notre-Dame du Mont-Carmel.

:

Le canton de Cléguéré a aussi une chapelle de Locmaria

à Cléguéré même ; une autre , du même nom , à Séglim ,

fondée sans doute par les seigneurs de Coët- en -Fau , puis

(4) Cayot-Delandre , p. 376 ; Ogée , t . I , p. 86 .
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qu'on l'a toujours appelée Locmaria Coët- en-Fau. Ce même

canton compte encore Notre-Dame de Lorette , dans la

paroisse de Kergrist ; Notre-Dame du Moustoir , dans la

paroisse de Malguenac ; deux chapelles de Notre-Dame de

Délivrance , une de Notre-Dame de la Clarté et une qua

trième de Notre-Dame de Carmès dans la paroisse de

Neuillac . Cette dernière chapelle est en grande vénéra

tion ; c'est après Notre-Dame de Quelven la plus fréquen

tée de l'arrondissement . On y venait autrefois recevoir le

scapulaire de la main des Carmes , qui y avaient un cou

vent, dont on voit encore les ruines , et qui , seuls dans la

contrée, pouvaient donner le petit habit de la Vierge. De

là, l'assemblée qui se tient encore aujourd'hui sous le nom

du Petit-Habit . La voûte de l'église est couverte de fresques ,

et la nef est ogivale , quoique fort simple.

Le canton du Faouët a Notre-Dame du Rosaire et une

chapelle de la Vierge pour les congrégations , au Faouët

même; une autre à Locquénolé , une troisième de Notre

Dame de Pitié à Guiscriff, une quatrième de Notre-Dame,

avec une frérie de Notre-Dame de Lotavi, dans la paroisse

de Priziac.

Le canton de Guémenée a Notre-Dame de la Fosse, à

Guémenée même, ancienne église paroissiale, mentionnée

dès 1160 dans la charte de Conan IV, érigée en collégiale

en 1529 par Clément VII , avec un prévôt , six chanoines,

quatre chapelains et six manuels . Il a de plus une chapelle

de Notre-Dame de Grâces à Locmalo ; une chapelle de

Locmaria à Saint-Tugdual ; de Notre-Dame de Créménau,

à Ploërdat , qu'on invoque pour être préservé du feu , d'où

peut-être lui vient son nom par corruption du mot latin

cremare, brûler. Le pèlerinage ayant lieu le même jour que

celui du Carmès, les pèlerins les visitent tous les deux suc

cessivement . Cette chapelle est ancienne, et offre un mé

lange de roman, de gothique et de moderne ; les sculptures

1

4

1

I
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en bois rappellent le faire du seizième siècle ( 1) ; la voûte

est tapissée de fresques représentant l'histoire de la sainte

Vierge , et les murs du chœur portent l'arbre de Jessé

sculpté en bois .

Ce même canton a encore Notre - Dame du Pénéty , à

Persquen , très-renommée dans le pays et visitée par une

grande affluence , surtout le dimanche d'après l'Assomp

tion. Il y a, après les offices , une procession extérieure , où

l'on chante un cantique en breton (2) ; et après ces actes

(4 ) Ces bizarres sculptures représentent un homme avec une

arme à feu , poursuivant une licorne ; un poisson , qui ouvre la bouche

pour avaler un cheval ; un lièvre jouant de la cornemuse ; un chien

poursuivant un cerf ; des lions grimaçant ; deux femmes poursuivant

un chat qui emporte une saucisse .

(2) CANNEN AN INTRON VARIA ER PENETY.

(Cantique en l'honneur de Madame Marie du Penety).

Tosteit , crechénion , de gleuèt

Ur gannen nehué composet ,

En inour d'er Huérhies Vari ,

En Intron ager Penety ( bis).

Er chapel ag er Penety,

Sauet en inour de Vari ,

E zon ur chapel beniguet ,

Hentet guet eu dut afflijet ( bis).

Quênt conz ag ul léh quer sautel ,

Secouret-mé , Doué éternel ;

Purifiet m'intantion ,

Ma cannein guet devotion (bis).

Ér chapel ag er Penety,

Dré secour er Huérhiès Vari ,

Ne vé dén erbet refuset,

Mar dé devot é berhindèd ( bis) .

De Huillemot , hanhuet René ,

ari apparissas un déM

El léh mei sȧuet er chapel

En inour d'er Huérhiès santel (bis).

Él léh-men , e laras Mari ,

Sauet chapel er Penety;

Rac el léh-men e mès choéjet

Aveit secour er Vretonnèt (bis).

M'hou quemér dan men divaskel ,

Mem bugalé a Vreih- izel ;

Rac ma oh devot ha gredus

De chervijein me mab Jesus ( bis).

Approchez , chrétiens , pour écouter

Un nouveau cantique composé

En l'honneur de la Vierge Marie ,

Madame du Penety ( bis .

La chapelle du Penety ,

Bâtie en l'honneur de Marie,

Est une chapelle bénie

Fréquentée par le monde affligé (bis).

Avant de parler d'un lieu si saint ,

Secourez-moi , Dieu éternel ,

Purifiez mon intention

Pour chanter avec dévotion ( bis).

Dans la chapelle du Penety,

Par le secours de la Vierge Marie ,

Personne n'est refusé

Si dévot est son pèlerinage (bis).

A Guille ot , nommé René ,

Marie apparut un jour

Dans le lieu où est bâtie la chapelle

En l'honneur de la Vierge sainte (bis) .

En ce lieu -ci , dit Marie ,

Bâtissez la chapelle du Penety,

Car c'est en ce lieu que j'ai choisi

De donner secours aux Bretons (bis) .

Je vous prends sous mes ailes ,

Mes enfants de la Bretagne ,

Parce que vous êtes dévots et zélés

A servir mon fils Jésus (bis ) .
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religieux, on danse jusqu'à la fin du jour . Il y a à peine

dix ans , on y faisait une cérémonie qui attirait beaucoup

de curieux et qu'on appelait la Pistolanne, par altération

des mots prince d'Orange; et voici l'origine de cette fête :

Guillaume d'Orange , roi d'Angleterre , prince protestant ,

passa pour mort dans la bataille de la Boyne , livrée contre

Jacques II , prince catholique , qu'il avait détrôné . A la

É Persquen, escobty Guénéd ,

E ma er chapel beniguet;

Huéh card-leàu doh er Guemené

É cavchet er chapel-zé (bis).

Hemb conz a ol er miracleu ,

Guet a secour, guet a hræçeu

E receu en dud affliget

E za d'inou de glah remèd ! ( bis)

Ér barres mé ma er chapel ,

Dré secour Huérhiès santel ,

Ur hroaidur dré en tan grillet

Yah d'é dud a zou bet rantet (bis).

É Carnac , é doar en Alré ,

Ur voès pêl clan ar hé gulé ,

En dès cavet ér Penety

Secour guet er Huérhiès Vari (bis) .

Er voès-cé e gleuas larèt

E oé ur chapel beniguet

Hanhuet chapel er Penety,

Consacret d'er Huérhiès Vari (bis) .

Promettein e hras d'er Huérhiès

Monnèt d'er chapel -zé liès :

Ha quentéh él m'hi dès conzet ,

Quentéh é ma bet secouret ( bis ) .

Ag er Ganquis , étal Bubry,

Ur verh e yas d'er Penety :

E yas d'inou é perhinded ,

Hag e receuas er gùélèd (bis ).

Uinêc vlai e'oé tremeinet

Ha biscoah n'hi devoé gùélet ;

Mæs antréet-é ér chapél ,

Ha quentéh er verh- cé e huél bis).

Hi e huél limaj er Huérhiès ,

Bonheur n'hi devoé bet jamæs.

O me zad, e laras nezé ,

Guet a dreu caër e huélan-mé ! (bis)

Berman-é , e laras hé zad ,

E teliamb trugairécat

En Eutru Doué hag er Huérhiès ,

Ha trugairécamb-ind liès ( bis).

A Persquen , évécéh de Vannes ,

Se trouve la chapelle bénie ;

A six quarts d'heure de Guémenée

Vous trouverez cette chapelle (bis).

Sans parler de tous les miracles ,

Que de secours et de grâces

A reçus le monde affligé

Venu là pour chercher remède ! (bis)

Dans la paroisse où se trouve la chapelle,

Par le secours de la Vierge Marie ,

Un enfant grillé par le feu

Aétérendu plein de santé à ses parents(bis).

A Carnac , au pays d'Auray,

Une femme malade depuis longtemps sur

Tout à coup a trouvé à Penety [son lit)

Secours d'avec la Vierge Marie (bis).

Cette femme entendit dire

Qu'ily avait une chapelle bénie

Appelée chapelle du Penety,

Consacrée à la Vierge Marie (bis) .

Elle promit à la Vierge

D'aller souvent à cette chapelle.

Aussitôt qu'elle a parlé ,

Aussitôt elle a été secourue (bis).

De Ganquis , auprès de Rubry,

Une fille alla à Penety ,

Y alla en pèlerinage ,

Et elle reçut la vue (bis).

Onze ans s'étaient écoulés ,

Etjamais elle n'avait vue;

Mais elle est entrée dans la chapelle ,

Et aussitôt cette fille voit (bis ) .

Elle voit l'image de la Vierge ,

Bonheur qu'elle n'avait eu jamais :

O mon père , dit-elle alors ,

Que de belles choses je vois! (bis)

C'est maintenant, dit son père,

Que nous devons aussitôt remercier

Le Seigneur Dieu et la Vierge,

Et remercions-les souvent (bis).
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fausse nouvelle de la mort de cet usurpateur , on fit des

réjouissances dans tout le royaume , et on brûla dans les

places publiques l'effigie de Guillaume , qu'on ne voulait

pas reconnaître comme roi d'Angleterre et qu'on continuait

de désigner sous le nom de prince d'Orange. Cette céré

monie se répandit dans quelques campagnes et prit le

caractère d'une fête annuelle. En conséquence , à Pers

Un dén dal a Guerganiet

Er memb græç en dès receuet :

Aveit trugairécat Mari

Ean e ras ur pyoh caër dehi (bis ).

A Valguénac , é doar Pondy,

É tas ehué d'er Penety

Ur vam eit hé hroaidur hachet

D'ur pen-moh hanter counaret (bis).

Ur hroaidur é hoarn el lonnèd

(O tra blaouahus de gleue! )

En ur momand e zou stleijet

Doh kern un eijon ha lahet (bis) .

Er gloëstrein e hrér ér momant

D'er Huérhiès Vari ol-buissant :

Ha quentéh er hroaidur lahet

N'en dès mui droug na blès erbet (bis).

Un den yevanq a Lomaleu

E zas d'inou guet branelleu :

Quentéh él mé ma antréet

Hemb branelleu en dès quêrhet ( bis) .

Pe scrihuehen er miracleu ,

Ol er secour, ol er græçeu

E hues bet guet Doué , ô Gùérhiès ,

Nan , n'achihuehen quet jamæs (bis).

É mis æst é ma er pardon ;

Deit guet fé ha devotion ;

Deit de bardon er Penety,

Hou péet confianç é Mari (bis).

Guèrhies Vari , Mam hur Salvér,

Hui zou ur Vam douç ha tinér :

Sellet-ni enta guet truhé ,

Seconret hou queih bugalé ( bis).

A pe scoei hun ær dehuéhan ,

Presantet de Zoué hun inean :

Revehet nezé , ô Gùérhiés ,

Hur mam hag hun avocadės (bis).

O Guérhiès santel , ni hou pèd ,

Preparet hui-memb er boquèt ,

Er recompanç , er gouronen

E laquei Jesus ar hur pèn (bis).

Un homme aveugle de Guerganiet

La même g àce reçut :

Pour remercier Marie

Il lui fit une belle offrande (bis).

De Malguenac , terre du Pontivy ,

Vient aussi au Penety

Une mère pour son fils haché

Par un pourceau, à moitié enragé (bis).

Un enfant qui gardait les bestiaux

(Chose affreuse à entendre ! )

En un moment est traîné

Sur les cornes d'un boeuf , et tué (bis).

On le voue en ce moment

A la Vierge Marie toute-puissante ,

Et aussitôt l'enfant tué

Ne ressent ni mal ni blessure aucune (bis).

Un jeune homme de Locmalo ,

Y vint avec des béquilles ;

Aussitôt qu'il fut entré ,

Sans béquilles il a marché (bis) .

Si j'écrivais les miracles ,

Tout le secours et toute la grâce

Que vous avez eus de Dieu , ô Vierge ,

Non, je n'achèverais jamais (bis).

Au mois d'août se trouve le pardon ,

Venez avec foi et dévotion ,

Venez au pardon du Penety ,

Ayez confiance en Marie ( bis).

Vierge Marie , Mère du Sauveur,

Vous êtes une mère douce et tendre .

Regardez-nous avec pitié ,

Secourez vos pauvres enfants (bis) .

Quand frappera notre heure dernière ,

Présentez à Dieu notre âme ,

Soyez alors , ô Vierge ,

Notre mère et notre avocate (bis).

O Vierge sainte , nous vous prions ,

Préparez vous-même le bouquet ,

La récompense , la couronne

Que placera Jésus sur notre tête (bis) .
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quen , le jour de l'assemblée , on plaçait au haut d'un mât

entouré de fagots l'eftigie du prince d'Orange . Après les

vêpres , le clergé allait en procession mettre le feu au bû

cher ; et un adroit tireur renversait d'un coup de fusil

l'effigie du prince , dont on se disputait alors les dépouilles

avec un acharnement qui causa parfois des accidents tels ,

que l'autorité dut interdire ce jeu dangereux .

Le canton de Locminé a une chapelle de Notre -Dame,

à Locminé même ; une autre de Notre-Dame des Fleurs , à

Moustoirac ; deux autres , la première de Locmaria , la

seconde de Notre-Dame de Tréhainec , à Pleumelin , et

Notre-Dame de la Fosse , à la Chapelle-Neuve .

Le canton de Gourin a dans la paroisse de Gourin même

l'école Sainte-Marie , dirigée par les pères du Saint-Esprit

et du Saint-Coeur de Marie ; Notre-Dame de Consolation ,

édifice du quatorzième siècle , et Notre-Dame des Vic

toires , au cimetière il compte de plus Notre-Dame de

Lorette , à Roudoualec ; Notre-Dame , dans la paroisse du

Saint ; une autre Notre-Dame et une Locmaria , dans la

paroisse de Plouray ; une chapelle neuve de Notre-Dame,

et une ancienne abbaye de Notre-Dame , à Langounet.

:

Enfin le canton de Napoléonville a Notre-Dame du Ro

saire , à Croixanvec ; Notre-Dame de Joie , à Pontivy , dont

l'assemblée , qui se tient le dimanche après le 8 septembre,

est une des plus solennelles et des plus fréquentées de la

contrée ; Notre-Dame de la Salette , au château occupé par

les filles de Jésus , et une chapelle de la Vierge pour les

congrégations . Ce canton a surtout Notre-Dame de Quel

ven , dans la paroisse de Guern. C'est sans contredit le

premier pèlerinage de l'arrondissement on y vient en

foule aux fêtes de l'Assomption et de la Nativité , le di

manche du Rosaire et le lundi de la Pentecôte , à ce point

que l'église , assez spacieuse pour recevoir plusieurs mil

liers de personnes , ne suffit pas aux empressements de la
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multitude qui s'y rassemble de dix à quinze lieues à la ronde.

La paroisse de Guern va y célébrer l'office paroissial à toutes

les fêtes de la sainte Vierge , le premier dimanche de

chaque mois et quelques autres jours encore. On y chante

un cantique breton où sont célébrées les gloires de cette

église (1).

CANTIQ

ÉN INOUR D'EN INTRON VARIA QUELVEN , EN DÈS UR PLACE SANTEL

É PARRÆS GUERN, É ESCOHTY GUÉNÈD.

TON : Sant Servais .

M'hou supli , Bretonnèd , de dostat de gleuêt

Ur hantiq spirituel a nevé composet ,

D'en intron Varia Quelven a hras miracleu bras ,

Er puar horn ag er bed ne gavér quet hé far.

Impossibl vé d'un dén rein james d'hanȧouet

Er miracleu a vé groeit é Quelven beniguet ;

Rac n'en dès dé erbet ne vé gùélet ino

Miracleu bras péré a vé groeit é peb bro .

Me gonz d'oh ag un ilis , hemb larèt gueu erbet ,

Er gaërran a zou batisset é misq er Vretonnèd ,

Hag é vé groeit abarh miracleu noz ha dé

Dré en Intron Varia Quelven , ha Jesus mab de Zoué.

Pe gavér ol secour é Quelven beniguet ,

Ret-é monnèt a huir galon d'hé chapel d'hi gùélèt ,

Ha pedamb-hi a galon , dré garanté parfæt ;

Er græceu e houlennehemb a von d'emb accordet .

É escobty Guénéd , ér barræs hanhuet Guern ,

Ino é ma er portrèd d'en Intron Varia Quelven ;

Ino é ma hé fortrèd , ùé limage beniguet .

Damb-ni ol , Bretonnèd , ar un dro d'hi guélèt.

A Léon , a Dreguér , a Guernehué , a Huénèd ,

M'hou supli , Bretonnèd , de zonnèt d'hi gùèlèt ;

M'hou supli , Bretonnèd , de zonnèt a galon ,

Dré garanté de Guelven , de hounit er pardon ,

M'hou pèd , Martelodèd , péré ya ar er mor ,

Deit d'er pardon de Guelven , p'en du digueor en or ;

Ha pedet-hi a galon , dré ur gùir garanté ,

Hi a bedou hé mab Jesus aveid oh noz ha dé.

Étré-z-oh-hui , Arvorision , péré zou custumet

De zonnet lies d'er pardon de Guelven beniguet ,

Ne gollet quet hou courage , nag evé hou colon ,

Deit perpet d'hi visitein dré gùir devotion .
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Cette église du style flamboyant était un chef-d'œuvre

du genre on a dépensé plus de soixante-dix mille francs

pour réparer les dégâts de la vétusté qui la mine ; mais

malgré cette dépense , on n'a pu encore lui rendre sa

gloire première .

Dé Gouil-Maria-creis- Est , eit ma antandehet ,

É ma certæn er pardon é Quelven beniguet ,

Ha quement Gouil Maria a zou durand er blé,

E vé en office divin ér chapel santel- zé.

Peb Sul quetan ag er mis , cheleuet , Bretonnèd ,

É vé en overen-bret é Quelven beniguet ;

Ha bamdé ovorenneu ér chapel santel -zé ,

D'inourein-er Huérhiès a zou gùir vam de Zoué.

He deieu er Sacremant , cheleuet , Bretonnèd ,

É cassér er Sacremant de Guelven beniguet :

Bet en amzér a garou , é vér accustumet

De gass hé mabig Jesus d'er Huérhièt beniguet.

Overen-bret ha gospereu vé ino en dé-cé ,

Bénédiction Doué , péhani vé goudé ,

Orgléseu er Huérhiès e son é peb amzér

D'inourein hé mab Jesus e vé ar en autér.

Quelven zo ur plaç devot , mar en dès ar en doar,

Batisset ar ur manné dirac en hiaul pebar :

M'hou supli , Bretonnèd , de zonnet d'hi gùélèt ,

Hui e huélon un Ilis caërran a zo er bed.

Hui hoès cleuet larèt , ha mé querclous ha hui ,

Er ré zou devot de Guelven zo secouret guet-hi ;

Ar er mor hag ar en doar, é quement léh a zou ,

Mar d'oh devot de Guelven , Quelven hou secourou.

Hi dès bet er bouvoér guet hé Mab beniguet ,

Eit degass er guélèt d'er ré ne huélant quet;

De rantein er yehèd der ré vé affliget ,

Ha degass er vuhé d'er ré a vé baiet .

Chetu bermen, Bretonnèd , er recompanç hoès-hui ,

Eit donnèt de visitein chapel er Huerhiès Vari ,

Avancet hou paseu de zonnèt d'hi gùélét ,

Dré græce hé mab Jesus , hui vou recompancet.

Tosteit bermen , Bretonnèd , hui gleuou ur miracl

A zo bet groet guet Quelven ha guet Jesus hé mab ,

E andret ur batimant péhani oé ar er mor,

En-hou oé puar hand den hag a yas tout de gol.

Pe huélant er batimant é vont de zôn er mour,

Hag ind goulen er Huérhiès de zonnèt d'ou secour;

Ind goulen er Huérhiès d'ou secour én amzér- zé :

N'ou doé quin espérance meit a gol ou buhé.

1
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Ici se termine l'histoire du culte de la sainte Vierge au

diocèse de Vannes. Nous pouvons la résumer, en disant

que ce religieux diocèse comptait , avant la Révolution,

quatre-vingt-dix églises élevées en l'honneur de la sainte

Vierge , cent quarante - cinq chapelles , cinq collégiales ,

Pe oent bet hum hloëstret é Quelven beniguet,

Ar huernen er batimant hi doé bet dischennet ;

Hag hé mabig Jesus guet-hi deit d'hi secour

De seuel er batimant a oé idan er mous.

Pe sauas er batimant ha tout en dud én-hi ,

Nezé soudén é huélezant corv er Huérhiès Vari ,

Hag ind monnèt d'hum daulein aveit trugairéquat

En Intron Varia Quelven ha Jesus-Chrouist hé mab.

Pe vé ret d'un dén scrihue o miracleu Quelven,

È vé ret cavouet ul livr a hanter- hand folen

Aveit laquat er burhuden hi dès bet groeit bamdé :

Tregont mil puemzèc miracl a houdé deu gand vlé.

En nemb a ya de Guelven de houni er pardon ,

A huél ol er miracleu é troein ér préhécion.

Deu gand puarzèc miracl a oé abarg arlanne,

Hag a oé groeit guet Quelven , en of durand er blé.

Bamdé é hra miracleu er Huérhiès beniguet ,

Ar er mor, ar en doar, de guement dén hi fed ;

Hag avel-cé , Bretonnèd , pedet-chi , ha liès :

En Intron Varia Quelven ne vanquei d'eh jan.æs.

Ema abarh er Porchet doh hou tiguemérét ,

Ha hi quer caër èl en hiaul , el loër hag er stirèd ;

Digueor hé divréh guet-hi aveid hou tiguemér,

Aveid hou mirèt doh droug ha doh sort danger.

Intron Varia Quelven , distroeit hou teulegad

Doh en ol bardonision e za a galon vad ,

Péré zou accustumet de zonnèt d'hou cùélet :

Intron Varia Quelven , n'on abandonnet quet.

Guern , Melran , Lomaleu , Malguénac ha Bubry,

Baud , Pluniau , Quistinic , hag er guér a Bondy,

Deit de bedein a galon , dré ur guir garanté ,

En Intron Varia Quelven d'hou secour noz ha dé.

Intron Varia Quelven , ni hou pèd a galon

D'hobér ur sèl a druhé doh hou ç'amision ;

Goulennet guet Jesus , hou mab carantéus ,

Er fin ag hur buhé ma vehemb ol eurus.

Arça enta, mem berdér, ha hui , me hroéresèd,

Laramb olur Bater de Guelven beniguet ;

Pedamb-hi a huir galon , dré ur gùir garanté ,

Hi e bedei hé mab Jesus ave:d omb noz ha dé. Amen.

1

38
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six couvents d'hommes et onze monastères de femmes ,

sous son vocable , trente - sept églises paroissiales qui lui

étaient dédiées , et soixante-cinq chapellenies ou fondations

TRADUCTION LITTÉRALE .

CANTIQUE

EN L'HONNEUR DE DAME MARIE DE QUELVEN , QUI A UN LIEU SAINT

EN LA PAROISSE de guern , ÉvÊCHÉ DE VANNES .

AIR Du cantique de saint Servais .

Je vous supplie , Bretons , approchez pour écouter

Un cantique spirituel nouvellement composé

Pour la Dame Marie de Quelven qui fait de grands miracles ;

Dans les quatre parties du monde on ne trouve pas la pareille.

Il serait impossible à un homme de pouvoirjamais dire

Les miracles qui se font à Quelven béni;

Car il n'y a aucun jour qu'on n'y voie

De grands miracles faits en tout pays.

Je vous parle d'une église qui , sans mentir,

Est la plus belle bâtie parmi les Bretons ,

Et dans laquelle se font des miracles nuit et jour

Par la Dame Marie de Quelven , et Jésus , Fils de Dieu.

Puisqu'on trouve tout secours à Quelven béni ,

Il faut aller de cœur à sa chapelle pour l'y voir,

Et prions là d'un bon cœur, et d'un amour parfait ;

Les grâces que nous demanderons nous seront accordées.

Dans l'évêché de Vannes , en la paroisse de Guern ,

Là est la statue de la Dame Marie de Quelven ;

Là est son portrait , son image bénie :

Allons tous ensemble , Bretons , allons l'y voir.

De Léon, de Tréguier, de Guernelvé, de Vannes ,

Je vous supplie , Bretons , de venir la voir;

Je vous supplie , Bretons , de venir avec affection

Par amour à Quelven gagner le pardon.

Je vous prie, matelots , qui allez sur mer,

Venez au pardon de Quelven lorsqu'il est ouvert ;

Et priez là de cœur, et d'un véritable amour

Elle priera pour vous son Fils Jésus nuit et jour.

Pour vous , gens de la côte , qui êtes accoutumés

De venir souvent au pardon de Quelven béní ,

Ne perdez ni courage ni votre affection ,

Venez toujours la visiter avec une vraie dévotion .

Lejour de la fête de Marie, à la mi-août , pour que vous le sachiez ,

Est le grand pardon à Quelven béni ,

Et chaque fête de Marie qui se trouve dans l'année ,

Se fait l'office divin en cette chapelle sainte .
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de chapelains chargés de desservir son autel. Sans doute

la Révolution a renversé la plupart de ces belles institu

tions ; mais l'amour de la sainte Vierge est toujours de

Chaque premier dimanche du mois , écoutez , Bretons ,

La grand'messe se dit à Quelven béni :

Et tous les jours des messes en cette chapelle sainte ,

En l'honneur de la Vierge qui est vraie Mère de Dieu.

Et les jours du sacre , écoutez , Bretons ,

On porte le saint-sacrement à Quelven béni :

N'importe quel temps il fait , on est accoutumé

De porter son petit Fils Jésus à la Vierge bénie.

La grand'messe et les vêpres s'y chantent ce jour-là.

La bénédiction de Dieu , laquelle est après ,

L'orgue de la Vierge chante sans cesse

Pour honorer son Fils Jésus qui est sur l'autel.

Quelven est un lieu de dévotion , s'il en est sur la terre,

Bâti sur une montagne ou devant le soleil levant :

Je vous supplie , Bretons , de venir l'y voir,

Vous verrez une église , la plus belle de la terre.

Vous l'avez entendu dire , et moi aussi bien que vous ,

Que ceux qui sont dévots à Quelven en reçoivent du secours :

Sur mer et sur terre , en tout lieu qui soit ,

Si vous êtes dévots à Quelven , Quelven vous secourra.

Elle a reçu le pouvoir de son Fils béni

De rendre la vue à ceux qui ne voient plus ,

De rendre la santé à ceux qui sont malades ,

Et de rendre à la vie ceux qui se sont noyés.

·

Voici maintenant , Bretons , la récompense que vous avez ,

En venant visiter la chapelle de la Vierge Marie ;

Forcez le pas pour venir la voir;

Par la grâce de son Fils Jésus , vous serez récompensés .

Approchez maintenant, Bretons , vous entendrez un miracle

Qui a été fait par Quelven et par Jésus , son fils ,

En faveur d'un vaisseau qui était en mer :

Sur lui étaient quatre cents hommes qui tous se perdaient.

Voyant le vaisseau couler au fond de la mer,

Ils demandent à la Vierge de venir à leur aide ;

Ils demandent à la Vierge de les aider à cette heure :

Ils ne pouvaient s'attendre qu'à perdre la vie.

•

Quand ils se furent voués à Quelven béni ,

Sur les mâts du vaisseau elle était descendue ;

Et son petit Fils Jésus , venu avec elle pour l'aider

A relever le vaisseau qui était chaviré .

Quand se releva le vaisseau avec tont son monde ,

Alors aussitôt ils virent la Vierge Marie ,

Et ils se prosternèrent à genoux pour remercier

La Dame Marie de Quelven et Jésus-Christ , son Fils.
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meuré le même ; la dévotion à la Mère de Dieu vit et vivra

à jamais dans le cœur des religieux habitants du Morbihan,

avec les vertus mâles et les volontés énergiques qui font

la gloire de cette noble terre de Bretagne .

S'il me fallait écrire tous les miracles de Quelven,

Il faudrait trouver un livre de cinquante feuilles

Pour marquer tous les prodiges qu'elle a faits tous les jours :

Trente mille quinze miracles depuis deux cents ans ,

Celui qui va à Quelven pour y gagner le pardon

Voit tous les miracles tourner en procession ,

Deux cent quatorze miracles s'y trouvaient l'an dernier,

Qui avaient été faits par Quelven pendant toute l'année.

Chaque jour elle fait des miracles , la Vierge bénie ,

Sur mer, sur terre , pour tout homme qui la prie ,

Et ainsi donc , Bretons , priez-la , et souvent ;

La Dame Marie Quelven ne vous manquera jamais ,

Elle est dans le porche pour vous recevoir,

Et aussi belle que le soleil , que la lune, et que les étoiles ;

Elle vous ouvre les deux bras. pour vous recevoir,

Pour vous préserver du mal et de tout danger.

Dame Marie Quelven , jetez les yeux

Sur tous les pèlerins qui viennent en håte ,

Lesquels sont habitués à venir vous voir .

Dame Marie Quelven , ne les abandonnez pas ,

Guern , Melrand , Locmalo Malguénac et Bubry,

Baud , Plumelian , Quistinic , et la ville de Pontivy,

Venez prier de cœur, avec un vrai amour,

La Dame Marie Quelven de vous aider nuit et jour ,

Dame Marie Quelven , nous vous prions de cœur

De jeter un regard de pitié sur nos amis :

Demandez à Jésus , votre Fls aimable ,

A la fin de notre vie que nous soyons heureux.

Ainsi donc , mes frères , et vous , mes sœurs ,

Disons tous une prière à Quelven béni ;

Prions-la du fond du cœur, et d'un vrai amour,

Elle priera son Fils Jésus pour nous nuit et jour . Ainsi soit-il .

FIN DU QUATRIÈME VOLUME.
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